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PRÉFACE. 


Le présent volume contient les quatre grands plaidoyers 
politiques que Démosthène n'a pas écrits pour d’autres, mais 
qu'il a prononcés ou qu'il se proposait de prononcer lui- 
même. Ils forment un groupe naturel, que j'ai trouvé tout 
établi dans les éditions complètes de Démosthène, comme 
dans la plupart des manuscrits. Ils y sont en effet rapprochés, 
et je ne me suis écarté de l’ordre recu que pour les ranger 
dans leur suite chronologique. | 

L'introduction générale placée en tête du volume des Ha- 
rangues doit aussi servir aux plaidoyers. D'un autre côté, cha- 
cun de ces derniers est précédé d'une introduction spéciale. Il 
ne me reste donc, dans cette préface, qu'à m'expliquer sur 
certaines questions qui concernent la constitution du texte. Elle 
s'adresse exclusivement aux lecteurs qui ont le goût de la cri- 
tique verbale. 

Des quatre discours qui devaient entrer dans ce volume, 
la Midienne était le seul dont Vœmel n'eût pas donné d'édi- 
tion critique et pour lequel il pût sembler désirable de com- 
parer de nouveau le précieux manuscrit du dixième siècle 
(S ou Z) que possède notre Bibliothèque Nationale. La collation 
de Bekker ne s'accorde pas toujours avec celle que Dübner a 
faite pour l'édition de Dindorf : dans l'une et l'autre il s'est 
glissé quelques inexactitudes, moins par la faute de ces émi- 
nents hellénistes (personne n'était plus capable de bien lire un 
manuscrit grec), que par suite des erreurs que l'on ne peut 


guère éviter quand on est obligé de copier et de classer une 
PLAIDOYERS, A 
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foule de variantes provenant de sources diverses : il arrive aux 
éditeurs les plus attentifs de confondre les lettres qui dési- 
gnent les manuscrits et d'attribuer à l'un la lecon d'un autre. 
M. Charles Graux et M. l'abbé Louis Duchesne, deux excel- 
lents paléographes formés à l'École des Hautes-Études, ont 
relevé de nouveau les lecons de S, en se contrélant mutuelle- 
ment et en conférant ensemble dans les cas douteux. Ils ont 
bien voulu mettre à ma disposition une collation faite avec un 
soin extrème et d'une exactitude difficile à surpasser. Je les 
en remercie en mon nom et au nom des amis de Démosthène. 

MM. Graux et Duchesne se sont appliqués à bien établir 
quelle était la leçon de la première main et à distinguer les 
corrections dues à cette même main de celles qui ont été in- 
troduites par diverses mains à des époques différentes. Ils ont 
fait la part de deux réviseurs, le réviseur proprement dit (la 
secunda manus de la grande édition de Dindorf) et un autre 
réviseur qui n’a corrigé le texte que de loin en loin et qu'ils 
appellent le réviseur ancien. Son antériorité se prouve par le 
paragraphe 67 : 1l y a altéré le texte par une mauvaise correc- 
tion, et la leçon primitive se trouve rétablie en marge de la 
main du réviseur ordinaire‘. Vient ensuite une main qui est, 
de compte fait, la quatrième main, et que j'ai désignée dans la 
Midienne par S*. Elle n'est certainement pas postérieure au 
douzième siècle. Quelquefois il est difficile de décider à la- 
quelle de ces trois mains correctrices appartient une correc- 
tion : dans ce cas, on s'est servi du terme général de main 
ancienne. Cette désignation s'applique aussi aux corrections 
qui semblent être d'une main différente de ces trois, mais an- 
térieure au treizième siècle. 

MM. Graux et Duchesne ont encore distingué les mains ré- 
centes, du treizième ou du quatorzième siècle, et les mains 
modernes, postérieures au quatorzième siècle. Je ne les ai 
mentionnées que très-exceptionnellement. Dans les notes cri- 
tiques, S' est dit par opposition à une main ancienne autre que 


4. Voy. p. 142, 1, 46-17, NC, de cette édition, 
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la première; la désignation S, tout court, est employée, non- 
seulement quand le manuscrit n'offre qu'une leçon unique, 
mais aussi quand 1l porte une correction ou une variante d'une 
main postérieure au douzième siècle. Il y a beaucoup d'autres 
détails que j'ai dû négliger. Je ne pouvais songer à communi- 
quer tout entière une collation aussi minutieusement complète 
que celle dont je disposais. Et cependant je crois avoir donné 
les leçons de S dans tout ce qu'elles ont d'essentiel et même 
un peu au delà. | 

Il est vrai que je n'ai pas toujours adopté ces leçons : Je 
m'en suis écarté plus souvent peut-être que dans le volume 
des Harangues, plus souvent surtout que certains éditeurs qui 
ont pour 8 une dévotion exclusive. Mais, tout en conservant la 
liberté de mon jugement, en ne fermant pas les yeux aux 
fautes nombreuses de ce manuscrit, je suis de plus en plus 
convaincu de son excellence. Elle se montre, non-seulement 
dans les endroits où sa lecon est meilleure que celle des au- 
tres manuscrits (on pourrait dire qu'il a été corrigé avec intel- 
ligence), mais avec plus d'évidence encore quand il donne un 
texte altéré mais plus voisin du texte primitif que celui des 
livres interpolés'. S offre à la critique le point de départ le 
plus sûr et la base la plus solide, mais non le dernier mot de 
la pureté du texte : il descend d'un manuscrit de premier 
ordre, et ce qu'il faut respecter en lui, ce sont moins ses 
vertus propres que la vertu de sa famille. 

Quant aux travaux dont Démosthène a été l'objet, je 
n'assurerai pas qu'aucune dissertation, auèune observation 
détachée ne m'ait échappé; mais j'ai tâché d'être bien in- 
formé, et j'ai tenu compte, autant que cela se pouvait en 
corrigeant les épreuves, de ce qui est venu à ma connais- 
sance après l'achèvement de mon manuscrit. Cependant, 
comme l'impression de ce volume a commencé dès 1875, il 
n'est pas tout à fait au courant. Je regrette surtout de n'avoir 
‘pu profiter que pour le discours de la Couronne des Miscel- 


4. Voyez, par exemple, Couronne, $$ 96, 136, 2756. 
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lanea critica de M. Cobet. Ce grand critique a donné une 
nouvelle preuve de la justesse de son coup d'œil en signalant 
dans la Midienne une lacune qui avait passé inaperçue. Mais il 
faut passer en revue toutes ses observations, sauf celles où je 
me suis rencontré avec lui’, et indiquer en même temps un 
certain nombre d'autres remarques supplémentaires. 


LEPTINE. 


$ 5, p. 19, 1. 3. Cobet adopte la vulgate ékarurmbevraç dé move, en 
supprimant plus haut (1, 2) xore après rôtepov. Cependant la lecon des 
meilleurs manuscrits peut se défendre. Tôtegôv note, utrum tandem, 
ne me semble pas déplacé dans un endroit où l’orateur déclare que, 
laissant de côté les considérations accessoires, il veut enfin examiner 
la question en elle-même. Les pronoms 51... iv: ne font pas mauvais 
effet dans le même membre de phrase. 


Ib., 1. 7. Je regrette d’avoir conservé pnôév malgré les meilleurs 
manuscrits. Mais faut-il, avec Cobet, changer unôevé en pnôéva et 
omettre Giôdvar ? Je n’en suis pas convaincu. Dans la période précé- 
dente on a vu Soûvar..….. ruuñoat : ici on voit l'ordre inverse tiuäv..… 
6oüva. Cela est conforme aux habitudes oratoires des anciens. 


$ 7, tb., 1.44. Cobet : xaraueugémevor 8Alyous rivés, belle conjec- 
ture, ingénieusement tirée de la lecon de S et L,. 


$ 9, p. 20, 1. 44. Les mots vav aètriv érirakacav vois idtwratc font 
vivement ressortir la pensée de l’orateur. L’athétèse de Cobet ne me 
paraît pas fondée. Quant à la place de aÿtév, cf, vi voërous mposxet 
moteiv To aûTobs AOIANXOTAG : 


S 13, p. 22, 7 : vouoëroy [8v => Cubet. — Jb., 1, 8 : ro Avorreke- 
otepov Herwerden (Mnemosyne, 1815, p. 234). J'aime mieux la con- 
jecture de Dobree : <Zri>> ro Avsutehéorato. 


S 15, éb., 1. 22, Le participe GtSouévev est une glose : Cobet le dé- 
montre par un grand nombre d'exemples. 

$ 17, p. 23, 1. 142. Cobet supprime les mots véuos obros. On peut 
les conserver en mettant une virgule avant obtos. 


__ #4, Ces endroits sont : p.} 40, 1. 7;  marquable : Lept., 6 91, j'ai jugé, comme 
p. 47,L 4; p.170, .9; p.493,1.14; M. H. van Herwerden (Mnemosyne, Nov. 
p. 206, 1. 6, NC; p. 206,1.13; p. 267, Ser., II, p. 136), qu'il manquait un mot, 
1. 49. Mais voici une rencontre plus re- et j'ai trouvé le même supplément. 
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S 18, p. 24, 1. 6. Cobet regarde les mots slopopüv xat rompapyréiv 
comme interpolés; de même naoûiv sispopéiv xai rpmpapyiwv au para- 
graphe 129 (p. 72, 13). Il se peut qu'il ait raison. Cependant, dans 
les deux passages, les contributions et les triérarchies sont opposées 
aux liturgies, et ce dernier terme doit s'entendre dans le sens restreint 
de liturgies ordinaires (éÿxuxAtor Asivoupyl). Je ne voudrais pas con- 
tester à l’orateur le droit d'énoncer cette distinction trés-clairement, 
J'en dis autant des mots tüv sç rov néeuov S 26 (p. 28, 1. 2). 


$ 22, p. 25, 1. 15. Herwerden propose : vptaxovt’ &vôpunev pu} 
xhuiovs. Je m'en tiens à la lecon de A. 


$ 28, p. 29, 1. 8. A l'appui de sa correction (Nov. Lect., p. 243), 
qui figure dans notre texte, Cobet cite une glose d'Hésychios ainsi 
corrigée : AnnAlate:" dnnAlaymivos Écer. 

S 29, éb., 1. 13. Malgré l'observation de Cobet, le mot aètoÿ me pa- 
raît nécessaire ici pour distinguer la loi de Leptine de l’ancienne loi. 
— 1b., 1. 44. Cobet préfère Gutpñoûar à Sinpñoôar. Il ne m’a pas con- 
vaincu. 


$ 49, p. 37, 1. 9. Cobet : Gerce ypñoôar Lei. En effet, le sens 
demande un complément de ce genre. On pourrait objecter l'hiatus: 
mais la diphthongue de l’infinitif moyen s’élide dans les vers des co- 
miques. S'il s'agissait d'un texte d’Aristophane ou de Ménandre, on 
écrirait /pño#’ dei, ce qui, paléographiquement, se confond avec ypñ- 
cat. 

$ 52, p. 38, 1. 15. Cobet : robc êx Koplvôou peiyovræs (pour œuyév- 
+aç), comme on lit au paragraphe 55 : roïç geuyoucr..… Koptvôtev. 


$ 34, p. 39, 1. 9. Les mots # êx’ Avralxiôou sont-ils une glose ex- 
plicative, comme Cobet le pense, ou doit-on les conserver, en insérant 
(avec L et À) un autre $ après émaôn 8? Je n'ose décider cette ques- 
tion. — Mais il faut certainement retrancher vaèra Aéyovres, S 62 
(p. 43, 1. 5). Ces mots sont intolérables dans une phrase qui se ter- 
mine par tobs taÿta Aéyovras. | 

S 66, p. 44, L. 16. Tac fxapiras <Craç >> map” épüiv éniarous Éreuwv 
Cobet. 

$ 73, p. 47,1. 11. Aëyetar voivuv éxeïvos, teryiberv env voie mot 
Tac, Xàv dpuxvirat tie Êx AuxeGaluovoc, xatéyetv xeheüouc, olyeabar mpe- 
côetwv aûrds, Herwerden et Cobet jugent xekeücaç inutile après siruv. 


$S 77, p. 49,1, 41. Yuév vives, of npeshütaro. Les deux derniers 
mots sont écartés par les mêmes critiques, et avec raison. 


S 82, p. 51, 1. 13 [st sic dwpeç épaipedein] Cobet. L'emploi extra- 
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ordinaire du génitif rend ces mots suspects. — J6., 1. 46. Otrw yèp 
Gç GAn06x Éporye paivitor Bebaiwc mue éxeïvos puAdnodis. Si ru affaiblit 
l’idée de Beôaiwç, il faut le retrancher avec Cobet et d’autres cri- 
tiques. 

$ 92, p. 36, 1. 1. Cobet propose &\X” dxupérepor. Cela serait satisfai- 
sant; mais comment expliquer l’origine de la lecon &\Ak vewrepor? — 
Zb., 1.6, $ 93. Herwerden et Cobet écartent &x xa)üç, malgré l'obser- 
vaton de Westermann que j'ai reproduite, 

$ 94, p. 37, 1. 1. Cobet approuve la belle conjecture de Dobree £v 
tpioiv éxxAnslars pour èv taïç éxxknolas. Mais il croit à tort que S ne 
porte pas l'article vaiç. — Z6., |. 4 et 5, il faut supprimer, avec Cobet, 
les mots parasites Gixatwv et Aertivme. 

6 98, p. 59, 1 k. Les mots ékv äôtxuç T1 Atôwaiv sont suspects à 
Herwerden : non sans raison. 
6 112, p. 65, 1. 45. Toùro.... voniypauua. Dobree et Cobet de-- 
mandent le pluriel. 

$ 122, p. 69, 18. Cobet supprime viv ôwpedv. En effet, on ne voit 
pas pourquoi l’orateur aurait répété ici le mot Swpea. 
6 127, p. 71, 1. 47. Ti voüro uaôwv rposéypaÿev; On ne peut nier 
que l'ordre des mots ne soit singulier. Aussi Cobet écrit-il : ri rañov 
(cf. NC) roro xposëypaÿev. 

$ 132, p. 73, 1. 17. Le texte gagnerait à la suppression du mot 
&Etous, proposée par Dobree et Cobet, 

$ 146, p. 79, 1. 7. Cobet demande eiç (pour xpùç) ôu& ess} beiv. On 
peut lui opposer un passage, qui n’est pas, il est vrai, exactement pa- 
reil, Moèç Populova, $ 1 : Aixrv rod bu elof}Gouev. 


MIDIAS. 


Notice, p. 93. Émile Müller (4usgewæhlte Reden des Demosthenes 
von Westermann, 7° éd., 4nhang 1, p. 390 sqq.) maintient Ja 4° année 
de la CVII° olympiade comme date du discours contre Midias, 

S 9, p. 117, 1. 3. Ka6° 8v at rpobodat yiyvovrar. Glose reconnue par 
Cobet. Cf. x20° ôv eloiv af xpo6ohai, p. 146, 1. 43. — 76., 1. 5. Her- 
werden propose d'insérer eÿ6bc avant per 1à Iavôta. 

$ 16, p. 121,1. 5. Tokursavr cûdè noumoavt(x). Cobet supprime les 
deux derniers mots. On pourrait écrire ob” émvoñoavta. — 17, ib., 
1, 7. Cobet : Gépôeipé por (pour pou) voù yopoë. Cf. 1. 2, NC. — Voyez 
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sur l'aulète Téléphane, Guhrauer, Neue Jahrbücher für Philol., Sup- 
plementband VIIX, 2, p. 342 sq. 


$ 19, p. 122, I. 14. Adrod est de trop. [Cobet.] — Cela est moins 
évident pour aûtôv, S 25, p. 125, I. 4. 


$ 26, ib., 1. 6 et 7, Cobet préfère xpou6alAdury et xpo6alAsobat aux 
formes correspondantes de l'aoriste. | 


$ 33, p. 127, 1. 17. Cobet revient avec raison à la vulgate rataën 
rue À xaxoç elrn. La lecon de S raraërs n'est qu’une erreur de copiste, 
par suite de laquelle le second verbe aussi a été mis à la seconde per- 
sonne. 


S 34, p. 128, 1. 2. Il faut écrire, avec Cobet, énet Ôè, pour ei dé. — 
Il est peut-être moins nécessaire d'insérer yap avant fepbv vomov, ib., 
1. 43, $ 35. Bien qu'il soit d'usage de se servir de cette conjonction 
après onpiov à, j'aime mieux ici le tour plus rapide et plus vif. «Si 
les anciennes lois avaient suffi, on n'aurait eu aucun besoin de cette 
loi nouvelle. Mais elles ne suflisaient pas ; et la preuve : vous avez fait 
cette loi. » "Eôsoôs yap répondrait à : «c’est que vous avez fait cette loi. » 


S 44, p.132, 1. 3. Cobet écarte le mot inutile +imfuutos, — J6., 
1. 5. Les mots ri ôwen font une bonne antithèse à t& ônuosiw, et je 
ne vois pas pourquoi on y substituerait t@ £kcvet, Si Harpocration 
(art. Btaiov) écrit, en faisant allusion à ce passage : ‘O ôè &obc amori- 
ver ac td Onpôctov Taov (6oov Dobree) rûi éAdvr1, c'est que 6 &hoûç amena 
naturellement sous sa plume +ü £kôvrs. 


S 49, p. 134, 1. 14. Aoûdouc est une glose explicative qu'il faut 
écarter, avec Cobet. 


S 53, p. 136, 1. 7. La conjecture de Cobet rapñxate est séduisante. 
Je crois cependant avoir expliqué la leçon rapnvéyxate. — 1b., 1. 8, le 
même critique supprime xeheuet. — 7b., 1. 9. Le Zeus de Dodone por- 
tait bien le surnom de Natos, et non de Nxpd;, comme Bekker écrivait, 
malgré des témoignages anciens, sur la foi des manuscrits de Démo- 
sthène, M. Carapanos a bien voulu me montrer plusieurs ex voto retirés 
du sol même sur lequel s'élevait jadis le temple de Dodone et portant 
l'inscription AÏI NAIQT. 


S 58, p. 138, I. 17 : ’Ekv ét auupopais vivov Yeyovoruv ôvouæott 
uwo. L'explication que j'ai donnée de cette phrase est la seule pos- 
sible; mais elle prouve mieux que tout ce qu’on pourrait dire qu'il 
est impossible que Démosthène se soit exprimé ainsi. Cobet propose êv 
cvupopals. J'aimerais mieux supprimer yeyovoruv ct construire ért ouu- 
popais avec uvnoÿw. 
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$ 74, p. 144, J. 7. "Touoiv Ebaluva.... Théon, Progymn., k (t. 1, 
p. 488 sq. Walz) cite ce passage comme exemple d’amphibologie 
causée par deux accusatifs. 


S 73, p. 145, 1. 12. Kaxueïv oÙ” Éxpabe pour ol éxpats est une ex- 
cellente correction de Cobet. — $ 76, p. 146, 14. Merè rie ôpyñc. 
Malgré l'avis de Dobree et de Cobet, je maintiens l’article et l’explica- 
tion que j'en ai donnée. 

$ 79, p. 447, 1. 40. On lit chez Denys (Démosth., p. 1127 R ) : 
rc GBehqne Évavriov xdpne Ért xal maiôdç oüonç, et Cobet préfère cette 
lecon. Cependant &x° Évôov cüens est bon. Je propose : rñc déehgüe, Er’ 
Evôov obonç réte, [uni] matdds [obonc] xopnc évavtiov. — 76., 1. 14, Cobet: 
xax simov. On ne peut guère défendre la lecon xax’ éfsïmov; mais ce 
qui précède autorise peut-être la conjecture xax’ éretrov. 


$ 91, p. 152, 1. 9. Peut-être : À vadta mpofpnto (pour rporpeitat) 
roæiv. Mais je ne voudrais pas retrancher, avec Cobet, ces mots, qui 
font antithèse à éxeiv” énoinse, ni supprimer axbroÿ. 

$ 97, p. 155, 1. 12. Au lieu de marquer, comme je l'ai fait, une 


lacune après rotouuevov, on peut aussi, avec Cobet, transposer à cette 
place le verbe prose. 


$ 101, p. 157, 1. 5. Mnpornç* 6 rpossevnvoyws tiva Épavov éxi rd 
Üotepov aürdv ämoaabsiv. Cette interprétation très-exacte (voy. notre 
commentaire) se trouve parmi des gloses démosthéniques tirées d’un 
manuscrit de la bibliothèque de Patmos et publiées dans le Bulletin de 
la correspondance hellénique (1, p. 15, Athènes, 1877) par M. Sakké- 
lion. 


$ 103, p. 157, 1. 15. Tov xovioprov est une glose tirée du paragra- 
phe 139. [Cobet.] — Z6., p. 158, 1. 3. Quoique rpooypabachat puisse 
s'expliquer, l’infinitif actif rposypaat est ici l'expression naturelle, et 
Cobet a raison de la rétablir. La faute s'est produite sous l'influence 
de éypabato, 1. 2. — Il faut aussi adopter sans hésitation la correction 
elnv, pour elut, $ 104, 5b., 1. 13, et $ 410, p. 164, 1. 8. Cf. Cour., 


$ 22 : ‘Etoua Aéyeiv dc... xexwuxec etnv. — S 110, p. 161, L 4. 
“Qc [ro rpäyua] adro éônkwse Herwerden. 

$S 112, p. 162, 1. 2. Téfxnpal fwka Ta tourev de ous xat Vuyo’ 
&œuxvsires. Cobet supprime xat buypi, et voici pourquoi. « Poterat for- 
« tasse recte dici Ewha xat Quypa, sed quia Ë. et 4. sensu fere nihil dif- 
« ferunt, non poterant eo intervallo separari, » Prenons acte de la 
concession, 


$ 119, p. 164,1. 11, Je ne sais si 1% plv npotepaiu, dre vaÿr Eleyev, 
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eias}nAtäe ne pourrait se justifier par la tournure équivalente : &te 
ravr” Eye, T9 pv mporepale eloeAnAvôë. Cependant Cobet n’admet pas 
l'omission de #. — Zb., p. 165, 1. 6, Cobet préfère pAaüpov à gaie. 


$ 120, p. 165, L. 40-11. Cobet rejette Aiqeuv ce... dmouvüvar xai. 
Il suffira peut-être d'éliminer ce qui peut choquer dans cette phrase, 
dont je ne voudrais pas me passer complétement, et de s'arrêter à cette 
rédaction : Aéyeiv [üç qovebc] xal makiv &ç oùx elpnxev [raûr ] éxouvuver, 
al povov pèv éveuditerv, toury 0” épwpoqeov yiyvasbar. 

$ 146, p. 176, 1. 4. Cobet supprime ouyywpñou. — $ 149, p. 177, 
1, 44-13. En retranchant, avec le même critique, À rexoüo’ aûrov et xat 
&ro6alouévn, je craindrais de rendre encore plus obscurs les mots & 
80” évavrutara cuuBé6nxev eivar. Je crois toujours qu'il faudrait ajouter 
quelque chose après À vexoo” adrov. 


$ 153, p. 179, 1. 8. Cobet écarte les mots : al td... Aertoupyetv. J'a- 
voue que je n'aimerais pas à m'en passer, 


S 171, p. 185, 1. 23. Cobet : puxpà yap <Läv >> abrn yé tie Av. 


$ 177, p. 188, 1. 47 : of dixatovres dei, et $ 224, p. 206, k : rap- 
épnte xuplous del t@ êsouévw. La place régulière de äsi serait après l'ar- 
ticle, et Cobet demande qu'on l'y remette. 

$ 183, p. 190, 1. 16. "Ev 6 roiñ [uà Aéyn] Cobet.—$ 185, p. 191, 


1. 20. Pour voùc 8’ oùèév, Herwerden demande vo 5" où5 avépwmous, 
comme au paragraphe 198. 


$ 186, p. 192, I. 9. Ar (pour aœûtos) éxsïvos 6v bis Tate Cobet. 

$ 194, p. 194, 1. 21. Ta vüv [oluar] Saxpua, ou Tà vüv adtoù Gdxpua 
Cobet. 

$ 195, p.195, 1. 6-7. Je crois qu'il faut écrire : Tv oùv Opaovrnta 
xat quvhv xal [rè] oyñua xai vols cobç dxooüous xal mhoütov xai EGprv. 
C'est la lecon de S, et je n'y supprime que l’article 56, de manière à 
établir deux séries ternaires. Cobet : xai to oyñua xal vobs axoAoulous. 


$ 199, p. 196, 1. 10. Cobet transpose la virgule après vüv. Il me 
semble que la suite de ce passage ne s’accorderait pas bien avec cette 
ponctuation. 


$ 203, p. 1£8, 1. 6. Le texte gagnerait à la suppression du second 
olsoe. [Cobet.] — 76., 1. 7-10, $ 204. Si on trouve ces lignes mal 
rattachées à la période qui précède, on peut écrire : Totat6” 66p&uwv 
Bo (pour xal), Tv dno Tic duyñc nixpiav.... Substituer Bout à xal, ce 
n’est au fond qu'’insérer un o : car $ se distingue difficilement de x 
dans les vieux manuscrits. Cobet veut transposer reptépyeta après 
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66piKuv, et insérer Orateheï à la place de xepiépyetat. Il oublie que l’o- 
rateur nous montre ici Midias sur la tribune aux harangues (dvéotr- 
XEV... XAt ÔnunyopEi). 

$ 205, p. 198 sq. J'ai dit que le texte laissait à désirer. Cobet a 
découvert où était le mal, Après les mots xut BonGoëaiv adrw of Aéyovtec 
(L. 17), il y a une lacune considérable : Démosthène parlait, ou se 
proposait de parler, des défenseurs de Midias. Nous n'avons (ou l’o- 
rateur n'a écrit) que ce qui regarde Eubule. Après avoir séparé deux 
fragments mal soudés l'un à l’autre, Cobet écrit Boukduevos (pour BouÀc- 
pavot, 1. 48) et élimine obroç (1. 49), ainsi que le second où (p. 199, 
1. 1). 

$ 214, p. 202, 1. 10. Les mots xat yäp uà yeyevioôu n’offrent pas 
de sens raisonnable : je n'aurais pas dû répéter une explication qui 
n'explique rien. Herwerden propose : xal yap Ü6piv ph yeyevñoôa. 
Reiske et Spalding avaient déjà pensé à ce supplément. Mais dit-on en 
grec yeyévntat Ü6p ? Démosthène a peut-être écrit : ph yeyevñoôar 
XPIGLV. 

$S 225, p. 206, 1. 10. Cobet omet, avec 8, les mots pr’ &o rôsv, 
en assurant que les Attiques disaient 8rou pour fotos aussi bien que 
pour obrvos. 


AMBASSADE. 


M. Paley s'est donné la peine de relever et de publier les lecons 
d’un manuscrit du quatorzième siècle (Cambridge, 1874). Ce manuscrit 
donne le texte vulgaire et se rapproche de ceux qui ont servi à l’édi- 
tion Aldine. Il n'offre pas d'intérêt. 


$ 3, p. 243, 1. 43 et 45. Cobet rétablit, conformément à l'usage, 
xpdvov éyyeyevñoôa (pour yeyevñobæ), et (avec Markland, Elmsley et 
d’autres) S6oixæ ph... éurenoinxev (pour éumenotxn). 


$ 7, p. 244, L. 49. Je ne voudrais pas ôter à Démosthène les mots 
xal Gtapbapév®” Éxd ypnuwäTuv : je craindrais d’affaiblir l'expression de sa 
pensée. Quant à 6x6 formant avec un nom de chose le complément d’un 
verbe passif, cf. Phil. 11, 8 : OÙjiv.... rosoürov.... bp! ob macbévres. 
Cherson., $ 71 : OÙ5ë npoñyôänv où0” nd xépôous où0” brd pririuiac. 
Lept., $ 166 : ‘Agnpéôn0" éxo Ac Tüv Asyévrmv xpauyñs. — $ 8, 
p. 245, 1. 9. Lisez, avec Cobet, toürov d’ é@iete (pour ägers). La période 
tombera mieux. 

S 24, p. 252, 1. 8. Gaupaor” fixe [xal] suuzépovra Cobet. — $ 26, 
ib , 1. 16. "Etéxdstov <CToU> Aoyou tuyyavuv Cobet. 
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$ 40, p. 258, 1. 43. Kai vüv <ZLôb >> paprupnôfoetaer Cobet. — $ 41, 
p. 259, 1. 11-12. Iomsev 6... pépor (pour péget) Cobet. 


$ 90, p. 279, 1. 17. Blass (Jahresbericht über die Fortschritte der 
classischen Alterthumswissenschaft, 11, p. k88) propose dvayxaiox, 
lecon qui serait devenue &xalws dv, en passant par àv Gtxatux. 

S 204, p. 325, 1. 22, NC. J'explique l’origine de la faute par l’o- 
mission de la première syllabe de ysyovévas et la ressemblance des let- 
tres F et T. ONOMATONENAI a pu être interprété dvouoroy lv. 

S 243, p. 329, 1. 8. Je crois qu'il faut transposer x: et lire &v ÿ’ uw 
tu this mpaobelus. Cf. $ 192 : ’Axoücaté pou Mu re Tic rpeobelac, 

$ 255, p. 348, 1. 44. Cobet demande xept (pour éxi) rhv xepad#v, 
conformément à l'usage. 


Paris, février 1877. 


ITEPI 
THZ ATEAEIAZ 


ITPOZ AETTTINHN 


PLAIDOYERS. ! 


NOTICE. 


La guerre contre les alliés avait épuisé les ressources d'Athènes : 
le trésor était vide‘. On cherchait les moyens de subvenir aux be- 
soins financiers et de mieux répartir les charges qui incombaient aux 
citoyens. C'est plus particulièrement dans ce dernier dessein? que 
Leptine proposa, en 356 (Olymp. CVI, 1), d'abolir les immunités 
dont jouissaient à Athènes plusieurs contribuables, et des plus riches, 
soit parmi les citoyens, soit parmi les étrangers domiciliés. 

Il faut dire en quoi consistaient ces immunités :'elles ne s’appli- 
quaient pas à toute espèce de contributions. Il y avait à Athènes des 
impositions indirectes, telles que droits d'entrée et droits de sortie ; 
il y avait l'impôt direct sur la fortune, que le peuple ne votait qu’ex- 
ceptionnellement et en cas de besoin; mais en outre l’État réclamait 
le concours personnel des citoyens aisés pour certains services pu- 
blics, dont il leur abandonnait la gestion. L'État se désistait et lais- 

sait intervenir les particuliers dans l'administration publique : système 
qui caractérise les républiques de l'ancienne Grèce, qui avait ses in- 
convénients, sans doute, mais qui entretenait l'esprit civique. Le citoyen 
s’identifiait avec la cité, s’habituait à regarder les affaires publiques 
comme les siennes propres. Aujourd hui le peuple, en payant l'impôt, 
sent bien plus la charge qui pèse sur lui que le service qu'il rend à 
la communauté. Dans la ville d'Athènes, les triérarques étaient obligés 
d’armer et de tenir en état les trirèmes fournies par l'État : c'était là 
une prestation (hertoupyia) extraordinaire, qui n'avait lieu qu’en cas 
de guerre. Les prestations ordinaires (éyxüxAtor Aetoupylæi) se rappor- 
taient aux fêtes publiques. Les choréges contribuaient aux frais des 
chœurs lyriques et dramatiques, ainsi que d’autres représentations 
musicales. Les gymnasiarques se chargeaient d'une partie des dépen- 
ses occasionnées par des exhibitions gymnastiques, et particulière- 
ment par les courses aux flambeaux., D’autres (£oriatopec) fournissaient 
aux repas communs qui avaient lieu aux fêtes des tribus. Telles sont 
les liturgies mentionnées dans le discours de Démosthène ?; il est 
inutile d'énumérer les autres *. Or les immunités accordées à des ci- 


1. Voy. $$ 24 sq. et 115 du discours. 

2. C’est ce qu’indiquaient les premiers 
mots de la loi de Leptine : “Orws äv ot 
xlovowratot Aettoupyüot. Cf. $ 127 et 
passim 


3. Cf. 6 21 et passim. 

4. On peut les voir dans Bœckh, Die 
Staatshaushaltung der Athener, t. 1, 
p. 697; Schœmann, Antiquitates juris 
publici Græcorum, p. 326 sq. 
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toyens d'Athènes portaient uniquement sur les liturgies ordinaires; 
nul ne pouvait être exempté ni de la triérarchie ni des impositions 
proprement dites. 

Les étrangers domiciliés à Athènes (u£totxot) pouvaient être affran- 
chis, non-seulement de certaines liturgies à leur charge‘, mais aussi 
de la taxe personnelle qui les frappait (uevoixtov)? et même quelque- 
fois de l'impôt sur la fortune’. Quelques étrangers de haut rang se 
trouvaient dans une situation exceptionnelle : pour leur faire honneur, 
les Athéniens leur avaient accordé le droit de cité, en les dispensant 
des obligations attachées à ce droit. Leucon, prince de Bosporos, qui 
était de ce nombre, semble avoir joui, outre les exemptions ordinaïi- 
res, de la franchise des droits de douane*. 

Le peuple accordait ces immunités pour récompenser des services 
rendus à l'État. Cependant dans les temps anciens on était peu pro- 
digue de distinctions honorifiques, et cette espèce de récompense 
plus matérielle semble avoir été inconnue‘; introduite pendant la 
guerre du Péloponnèse, elle devint, depuis cette époque, de plus en 
plus fréquente. Et l'on ne se contentait pas de la donner à la per- 
sonne qui avait bien mérité de la république : on l’étendait d’ordi- 
naire à ses fils, à toute sa descendance. C'est par là que ces immu- 
nités ont un faux air de privilége nobiliaire. Mais nous ne voyons 
pas que les exemptions héréditaires aient jamais été attaquées comme 
contraires à l'égalité démocratique. Faire recueillir aux enfants Île 
prix des bonnes comme des mauvaises actions de leurs pères était 
une idée acceptée par tout le monde dans l'antiquité et qui ne cho- 
quait personne. Ce que l’on trouvait mauvais, c'est que des person- 
nages considérables et riches jouissaient de l’immunité, c’est qu’elle 
avait été quelquefois prodiguée à des indignes. 

Pour ces raisons, Leptine proposa dans un moment d'embarras 
financier, et fit accepter par le peuple, une loi portant abrogation de 
toutes les immunités. Ne furent exceptés de cette mesure que les des- 
cendants d'Harmodios et d'Aristogiton, que l’on considérait comme les 
héros et les martyrs de la liberté d'Athènes. Par la même loi, le 
peuple s’interdisait d'accorder à l'avenir aucune exemption, et il in- 
terdisait aux citoyens d'en demander, sous peine d'être dégradés de 
leurs droits civiques et de voir leur fortune confisquée. D'autres sanc- 
tions pénales assuraient l'exécution de la loi. 

Quoique votée par le peuple; la loi de Leptine n'entra pas en vi- 
gueur. Il était de principe à Athènes que les lois nouvelles ne devaient 
pas violer la législation existante. Si une motion se trouvait en dés- 


4. Cf. Lept., $$ 18 et 20. sur le paragraphe 29 : Tivoç &AAoU tédous. 
2. Cette taxe est accidentellement men- 6. Cf, $ 442. 

tionnée au paragraphe 430. 6. Les principales dispositions de la loi 
3. Voy. Bæœckb, /. c., p. 694. de Leptine sunt textuellement citées aux 


4. Ce point est contesté. Voy. la note paragraphes 29, 127, 466, 460, et ailleurs. 
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accord avec quelque prescription légale, il fallait commencer par 
faire abroger cette dernière. Cela ne se pouvait sans la convocation de 
nomothètes, assemblée de jurés, chargée expressément de la révision 
des lois, devant laquelle l'auteur de la motion avait à soutenir une 
discussion solennelle contre les défenseurs, nommés d'office, de la loi 
qu'il voulait abolir. Faute d'avoir suivi une procédure si longue et 
si compliquée, l’auteur d’une loi nouvelle pouvait être poursuivi pour 
illégalité (rzxoayowmv). C'était là un frein conservateur. une garantie 
contre les témérités législatives du peuple souverain. 

Bathippe et deux autres citoyens formérent une accusation de ce 
genre contre Leptine, et suspendirent ainsi l'effet de sa loi. Cepen- 
dant Bathippe étant venu à mourir, le procès intenté à Leptine n'eut 
pas de suite, Mais, l’année d'après, Apséphion, fils de Bathippe, et 
Ctésippe, fils de Chabrias, reprirent la poursuite. Après le délai d’un 
an, Leptine ne se trouvait plus responsable : la loi seule, non son 
auteur, était en cause‘. Elle fut défendue par Leptine et par quatre 
autres citoyens que le peuple lui avait adjoints, et parmi lesquels figu- 
raient des orateurs aussi considérables que Léodamas, Aristophon 
et Céphisodote. L'assemblée judiciaire devant laquelle cette cause se 
plaidait n’était pas composée de nomothètes, comme les savants le 
supposaient autrefois, mais de jurés ordinaires?. Du reste, les accu- 
sateurs ne s'étaient pas bornés à combattre la loi de Leptine : ils 
proposaient d'y substituer une loi plus équitable, laquelle, tout en 
maintenant d’une manière générale les immunités accordées par le 
peuple, autorisait des poursuites judiciaires contre quiconque les au- 
rait obtenues frauduleusement ou s'en serait rendu indigne. Comme 
Apséphion et Ctésippe étaient, l’un et l’autre, de très-jeunes gens, in- 
capables de plaider une affaire aussi importante, ils se firent assister, 
le premier, par un certain Phormion, le second par Démosthène. 

On comprend pour quel motif Ctésippe s'était mis en avant. Son 
pere, le brave Chabrias, avait obtenu, avec d'autres honneurs, 
l'exemption des liturgies ordinaires, et l'avait léguée à son fils. Ce 
dernier défendait donc le décret qui honorait son pére, et, à la fois, 
ses propres intérêts. S'il faut en croire une tradition, répétée par 
Plutarque* et d’autres, Démosthène aussi avait un intérêt personnel à 
prêter l'appui de sa parole à Ctésippe : il désirait épouser la mère du 
jeune homme. Quoi qu'il en soit, ce mariage ne se fit point. Ctésippe 
tourna mal. Prodigue et débauché, il dissipa la fortune de son père, 
et se distingua parmi les mauvais sujets d'Athènes au point de rendre 
son nom familier aux poëtes comiques *. Mais il est difficile de croire 


4. Le premier procès avait été intenté le tome l*" de ses Opuscula academica, Cf. 
xatà Asxtivou; le second ne se fit plus  $ 99, avec la note. Cependant Perrot, Le 
que rpèç Acrtivnv. Voy. le deuxième ar- droit public d’ Athènes, p. 463, tient pour 
gament grec. les Nomothètes. 

2. Ce point a été établi par Schœmann, 3. Plutarque, Wie de Démosthène,ch. xv. 
De cuusa Leptinea, mémoire reproduit dans 4. Voy. surtout les poëtes contempo- 
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que cette mauvaise conduite ait engagé Démosthène à ne pas pronon- 
cer dans son discours le nom de Ctésippe ‘. Ce jeune homme venait 
seulement d'atteindre l'âge de majorité?, fixé par la loi d'Athènes à 
dix-sept ans révolus : il n'avait encore eu le temps de se faire remar- 
quer ni en bien ni en mal; la gloire de son père était le seul titre qui 
Le recommandit à la bienveillance des Athéniens, et rien n'était plus 
naturel que de l'appeler, comme fait Démosthène, « le fils de Cha- 
brias, » 

Quant à Démosthène, il reçut un salaire de Ctésippe*; mais ce qui 
dut le séduire surtout, c'était l'occasion de porter pour la première 
fois La parole dans un grand procès politique et de se mesurer avec 
des adversaires d'un talent reconnu. Denys d’Halicarnasse place la 
Leptinéenne sous l’archonte Callistrate, dans la deuxième année de la 
cent sixième Olympiade (355 ou 354 avant J. C.), et toutes les don- 
nées h'storiques dans ce discours confirment cette date. Quelques mois 
auparavant Démosthène avait pris une part active à un autre pro- 
cès politique, mais sans paraître personnellement, se contentant de 
prêter sa plume à l’accusateur d’Androtion. Bientôt, dans la troisième 
année de la même Olympiade, il prononcera devant le peuple la ha- 
rangue sur les Symmories. On voit que Démosthène, qui avait alors 
trente ans, commenca vers ce temps à s'occuper sérieusement des 
affaires de son pays et à prendre rang parmi les orateurs politiques. 


Plusieurs plaidoyers de Démosthène sont dirigés contre les auteurs 
de motions contraires aux lois d'Athènes, et, comme de raison, la 
question de légalité y est mise en avant et largement discutée; ici, 
sans être négligée, elle n'est soulevée qu'à la suite de beaucoup d'au- 
tres considérations et traitée assez brièvement. Cela tient, sans doute, 
à ce que ce discours n'est qu'une deutérologie. Le premier orateur, 
Phormion, a dû insister sur ce point °. 

Démosthène débute fort habilement. La loi de Leptine interdisait 
d'accorder des immunités à l'avenir : les premiers coups de l’orateur 
portent sur cette prétention d’enchaîner la liberté du peuple et de le 
mettre en quelque sorte sous tutelle. Leptine dira-t-il que le peuple 
se laisse facilement induire en erreur ? Mais, à ce compte, il faudrait 
abolir la démocratie ($ 4-4). Et quand même les faveurs du peuple 


ralns cités par Atbénée, IV, p. 466 sq. 


3. Cf. Dinarque, Contre Démoeth., $ 414. 
ot Plotarque, Pic de Phocion, ch. vn. 


4. Denys d'Halicarnamse, Lettre à Am 


4. C'est ce que suppose Athénée, con- 
trodit par le scholisste de Démosthène (ad 
Lept., $ 1)» par F. À. Wolf, et par d'antres 
tiques. 


3. 11 ne l'avait pas encore atteint à la 
Mt de son père (ef. G 83), arrivée dans 
Masatrième année de la cent cinquième 
Msvinde, deux ans avant ce procès, 


mée, 1, 4. 
5. Démosthène se réfère au discours de 
Phormion, aux paragraphes 2, 64, 469, Le 
rhéteur Hermogène (t, III, p. 429 sq. 
Wal) indique la disposition générale de c 
discours : on ne avait des ren: 
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seraient quelquefois prodiguées à des indignes, encore ne devrait-on 
pas le priver de la faculté de donner des récompenses à ceux qui 
s'en rendent dignes et de stimuler ainsi l'ardeur patriotique des ci- 
toyens (S 5-7). 

L'orateur montre ensuite que ce serait une honte pour la républi- 
que de reprendre ce qu'elle a donné, de dépouiller ses bienfaiteurs, 
ou la famille de ses bienfaiteurs, d'honneurs et d'avantages solennel- 
lement décernés. Vos lois, dit-il, punissent la mauvaise foi dans le 
commerce, et vous manqueriez à votre parole dans les affaires pu- 
bliques! Vous avez toujours mis l'honneur au-dessus des avantages 
matériels. Vous avez poussé la délicatesse jusqu’à remplir des enga- 
gements pris en votre nom par des usurpateurs et à payer la dette 
contractée par les Trente ($ 8-12). Si Leptine tient moins à l’hon- 
neur, quelque excellent homme qu'il puisse être, qu'il n’impose pas 
ses sentiments à un peuple qui est plus généreux que lui (S 13-14). 

Les tyrans et les oligarques peuvent donner des trésors à leurs 
amis: mais la sécurité manque à leurs faveurs. N'ôtez pas à notre 
démocratie le seul avantage qui mette ses faveurs au-dessus de celles 
des autres gouvernements ($ 15-17). 

Du reste, les avantages procurés par la loi'de Leptine sont plus 
apparents que réels. On vous dira qu’elle soulage les pauvres en fai- 
sant supporter les charges aux riches. Mais le nombre des exemptés 
n'est pas considérable; et, si quelques citoyens riches se trouvent af- 
franchis des liturgies ordinaires, la loi les oblige de contribuer d'au- 
tant plus souvent aux dépenses de la guerre en armant et en entrete- 
nant des vaisseaux, en payant l'impôt sur la fortune ($ 18-23). On 
s'indigne de voir des particuliers dans l'opulence quand le trésor pu- 
blic est vide : mais l'abolition des immunités ne remplira pas:le trésor; 
et, si la cité est aujourd'hui dans la gêne, qu'on ne lui ravisse pas 
l'honneur, le seul trésor qui lui reste ($ 24-25). Laissez reposer les 
grandes fortunes, afin de leur demander, dans les occasions vraiment 
importantes, des triérarchies, des impôts de guerre, dont personne 
n'est affranchi. Pour une chorégie de plus de loin en loin, ne cou- 
vrez pas la ville d’ignominie ($ 26-28). 

La loi est rédigée d’une manière si absolue qu’elle frappe beaucoup 
d'hommes qui ont bien mérité du peuple et qu'il serait aussi impoli- 
tique que honteux de priver des honneurs accordés. L'orateur les 
passe en revue. Il commence par Leucon, prince de Bosporos, ami et 
bienfaiteur des Athéniens : son pays est leur grenier; et, grâce aux 
libéralités qu'il leur fait, ils n’ont pas à craindre la disette (S 29-40). 
D'autres étrangers ont secouru Athènes de leur fortune quand elle 
était malheureuse, et obtenu des honneurs dont la loi de Leptine. les 
dépouille : c’est le cas d’Epicerde de Cyrène ($ 41-50). D’autres en- 
core (à Corinthe, à Thasos, à Byzance) ont décidé leurs concitoyens à 
s'allier avec Athenes contre Sparte : ils se trouvent exilés, eux et 
leurs enfants, à cause des services rendus à une ville qui veut aujour- 
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d'hui les payer d'ingratitude ($ 51-66). L’orateur arrive enfin aux 
Athéniens qui ont mérité des immunités, et il couronne ce morceau, 
développé avec un soin tout particulier, par l'éloge des grands ci- 

toyens Conon ($ 67-74) et Chabrias (S 75-87). 

Démosthène aborde ensuite la question de légalité. Examinant à la 
fois la loi qu'il attaque et la loi plus équitable que lui et ses amis pro- 
posent d'y substituer, il montre que cette dernière observe les garan- 
ties salutaires dont Solon entoura les réformes législatives et dont 
Leptine n'avait tenu aucun compte. A cette occasion, 1l repousse l’in- 
einuation malveillante que ses amis n'auraient pas l'intention de 
donner suite à leur motion ($ 88-101). Mais Leptine n'a pas seule- 
ment violé des prescriptions positives, il a aussi méconnu l'esprit de 
la législation de Solon ($ 102-104). 

L'orateur réfute d'avance plusieurs arguments qui se rattachent à 
la question de légalité. On dit que les lois de Sparte et de Thèbes 
n'accordent point d'immunités : mais, en revanche, les lois de Sparte 
accordent des honneurs qui répugnent à l'égalité démocratique d’A- 
thènes; mais les Thébains ne connaissent pas la douceur et l'équité 
attiques; mais nous nous trouvons bien de lois conformes à nos 
mœurs et à l'esprit de notre gouvernement ($ 105-111). On dit en- 
core qu'à Athènes même les récompenses de cette nature étaient au- 
trefois inconnues : mais on en donnait d’autres et de plus précieuses ; 
mais on ne retirait pas celles qu'on avait données ($S 442-117). Les 
juges ont juré de se conformer aux lois d'Athènes, et à ses lois ac- 
tuelles, non à celles d'un autre pays ou d’un autre temps ($ 148-119). 

Leptine dit que sa loi laisse subsister d’autres honneurs : les statues 
décernées par le peuple, le repas au Prytanée. Mais il doit y avoir 
aussi des récompenses plus modestes pour des services moins extraor- 
dinaires; mais il ne faut dépouiller personne ni ébranler la confiance 
qu'inspiraient les marques de la reconnaissance publique ($ 420-124). 

L'argument tiré du caractère sacré, et obligatoire pour tous, des 
chorégies et gymnasiarchies est à la fois impie et faux (S 125-130). 

Ils allèguent que beaucoup d'étrangers et d'esclaves jouissent de 
l’immunité : qu'ils montrent les décrets! Mais ils vous abusent, et ils 
confondent la proxénie avec l'immunité, Par une tournure ingénieuse, 
l'orateur rappelle de nouveau le souvenir de Chabrias, le père de son 
client (S 130-133). 


Avant de continuer cette analyse, rappelons la marche du discour » 
Après avoir relevé dans la loi de Leptine une disposition qui porte 
atteinte à la souveraineté du peuple ($ 1-7), l’orateur a montré que, 
dans son ensemble, cette loi est contraire à l’honneur et aux tradi- 
tions d'Athènes ($ 8-17); qu’elle n’est pas avantageuse (S 18-28); 
qu'elle atteint des personnes qu'il est impolitique et injuste de priver 
de droits bien acquis ($ 29-87); enfin que la loi est illégale (S 88-133). 
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Malgré cette division, un argument domine tous les autres et revient 
sans cesse : la loi de Leptine est une honte pour Athènes. 

Arrivé à la partie finale (ixikoyoæ) de son plaidoyer, Démosthène 
reprend encore cet argument. Il adjure de nouveau ses concitoyens 
de ne pas manquer à leurs promesses ; de ne pas commettre, au nom 
de la république, un acte dont ils rougiraient dans la vie privée; de 
ne pas démentir leurs nobles traditions pour obéir aux animosités per- 
sonnelles de Leptine ($ 134-142). 

Ici l'orateur prend à partie Leptine ($ 143-145) ct cherche à 
affaiblir l’autorité des autres défenseurs de Ja loi, Léodamas, Aristo- 
phon, Céphisodote, Dinias ($ 146-153). 

La péroraison ajoute quelques considérations frappantes. Il faut 
veiller avec plus de soin à la confection des lois desquelles dépend la 
grandeur de l'Etat (S 154). Leptine cumule les pénalités d'une ma- 
nière illégale et excessive. Il traite les bienfaiteurs du peuple qui 
s'aviseraient de demander une marque de reconnaissance plus rigou- 
reusement que Dracon n'a traité les homicides ($S 135-159). I] nous 
interdit de jamais récompenser un autre Harmodios. Mais qui sait 
si Athènes n'aura plus besoin d'un libérateur ? L'avenir est obscur 
pour les hommes, et l’histoire récente de Syracuse prouve qu'il faut 
s'attendre à tout {($ 460-162). 

Résumé, sous une forme nouvelle et vive, des principaux arguments 
employés dans ce discours. Fidèle aux nobles sentiments qui y domi- 
nent, l'orateur s’écrie en finissant : « Vous punissez de mort les faux- 
monnayeurs : n'écoutez pas des hommes qui veulent altérer et fausser 
la parole de la cité tout entière » ($ 463-167). 


Les anciens ont déjà signalé l'élévation morale qui distingue la Zep- 
tinéenne et qui en est le plus grand charme. Le stoïcien Panétios en 
était vivement touché. Ce philosophe, dont le traité sur le Devoir a 
servi de modèle à celui de Cicéron, admirait, dans ce plaidoyer, 
comme dans les Philippiques, dans le discours de la Couronne et 
dans celui contre Aristocrate, un orateur politique qui met le devoir 
et l'honneur au-dessus de toute autre considération, 

il ne faut pas cependant s en tenir à cette impression générale : on 
s'exposerait à idéaliser l’éloquence et le caractère de Démosthène. Ce 
grand orateur n'a pas été le disciple des philosophes, il est sorti de 
l'école du praticien Isée, il s’est formé par les préceptés des rhéteurs, 
à commencer par Corax et Tisias de peu honorable mémoire, Il n'a pas 
habité la république de Platon, mais la ville très-corrompue d'Athènes. 
Il est avocat, il plaide une cause, et il use de tous les moyens pour 
la faire triompher. Ne nous figurons pas qu'il pense tout ce qu'il dit : 


4. Voy.Plutarque, Wie de Démosthène, ch. xn. 
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cet honneur que lui font des admirateurs naïfs l'aurait fait sourire, 
si tant est qu'il ne l'eût pas pris pour une injure faite à son habileté. 
Démosthène atténue outre mesure et le nombre des exemptés et celui 
des liturgies auxquelles il fallait pourvoir annuellement ; il arrange à 
sa facon et pour le besoin d’une réfutation plus péremptoire les ar- 
guments dont s'est servi ou dont pourra se servir son adversaire; il 
présente sous un faux jour et dénature sciemment une des clauses de la 
loi de Leptine‘ ; il emploie des raisonnements qui peuvent faire illu- 
sion à l'auditeur, mais qui ne supportent pas un examen sérieux : 
peintre de décors, il excelle dans ces trompe-l'œil qui ne sont pas 
faits pour être regardés de près?. On retrouve dans tous les plai- 
doyers de Démosthène, et jusque dans le discours de la Couronne, 
cette habileté peu scrupuleuse qui fait partie du métier. {l ne faut pas 
y fermer les yeux ; mais il ne faut pas non plus méconnaitre les nobles 
sentiments et les pensées généreuses qui inspirent la politique de Dé- 
mosthène et qui sont l'âme de son éloquence. 

Quant au style de la Leptinéenne, les anciens en vantent l'agrément, 
la grâce, la rédaction soignée, les qualités de style qui peuvent satis- 
faire et charmer un lecteur attentif”. En effet, l'écrivain n'imite pas 
les tournures brusques, les vivacités familières de l'improvisation pas- 
sionnée, il procède par phrases bien liées, par périodes correctes ; il 
n'enfle pas la voix, il reste toujours dans la sobriété du plus pur 
atticisme. Cependant cette élégance soutenue ne le fait pas tomber 
dans l’uniformité ; il sait varier les tons discrètement. Sa parole est 
subtile et serrée dans l'argumentation; d’une fine ironie, quand il 
raille Leptine; abondante et sonore, quand il loue Chabrias ; noble et 
élevée, quand il fait appel à l'antique honneur d'Athènes. Mais ce ne 
sont là que des nuances indiquées d'une main légère : l’ensemble 
garde le caractère de ce que les anciens appellent le genre simple, 
genus tenue*. 

Cette sobriété s'accorde avec la modération et le bon goût que Dé- 
mosthène porte ici dans la polémique personnelle. Leptine, homme 
d'Etat qui semble avoir joui d'une certaine considération, est traité 
par le jeune orateur avec des égards, avec courtoisie, déférence même. 
Il est vrai que cette politesse n'est qu'affaire de forme; au fond, Dé- 
mosthène n’épargne à son adversaire ni .les insinuations malveillantes 


4. Voy. $ 156, avec la note 


mée, 1, 4 : “O nepi rüv âreletüv... ya 
2. Aristide, dans son Tpès Anuocbévn 


péatatos 4navrwv Tüv ÀGYuv xœi ypayt- 


reoi atehsiac, relève quelques-uns des cô- 
tés faibles du discours de Démosthène. 
Mais on trouve peu de choses sensées dans 
cette déclamation plus insipide encore et 
plus illisible, quoique plus courte, que le 
pos Aentivnv daip âreheiaus, exercice 
par lequel le rhéteur a voulu rivaliser avec 
l’'orateur. 

3. Denys d’Halicarnasse, Lettre à Am- 


xwtatoç. Quant à ce dernier terme, voy. 
Aristote, Rhétor., III, 42 :"Eott ôè étre 
voapurn LV À &xpiéeotatn, éywnatix? 
ÔÈ ñ Ünoxpitixwtätn…., et tout le cha- 
pitre. Ajoutez Démétrios, De Elocutione, 
$ 193 sq. 

4. Cicéron, Orator,XXXI, 4114 : « Multæ 
« sunt ejus totæ orationes subtiles, ut con- 
« tra Leptinem. » 
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ni les blessures d’une ironie fine et incisive. Mais nulle part on ne 
trouve ici ces violences de langage, ces personnalités injurieuses 
qu'on remarquera plus tard dans les discours contre Eschine, ct que, 
dès cette époque, Démosthène ne s’est pas interdites quand il écrivait 
des plaidoyers politiques que d'autres devaient prononcer. Sans 
doute, le jury, tout en ayant le pouvoir d’abroger la loi, ne pouvait 
plus, nous l'avons dit, atteindre par son verdict l’auteur de la loi, 
Cependant l'accusation était libre de ne pas ménager Leptine. Nous 
croyons que l’orateur, qui débutait alors dans la carrière politique, 
s'est contenu par calcul, s’est imposé une modération qui n'était pas 
dans son tempérament. Dans les mêmes années, ses premières ha- 
rangues délibératives sont aussi d'une modestie exemplaire, d'un ton 
qui n’a encore rien de passionné n1 d'agressif. 

Les Athéniens donnèrent gain de cause à Démosthène. La loi de 
Leptine fut abrogée : c'est du moins ce qu'assure Dion Chrysostome *. 


4. Cf. Dion Chrysostome, XXXI, 128, p. 350 Morel, 
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4. Le second argument est du rédacteur 
des scholies. Cela résulte des mots qu'on 
lit a la fin : ’Itéov Ôë éni tnv metayeipt- 
oiv toù Àdyou. [Væmel.] Cet argument 
est plus exact et plus instructif, quoique 
moins bien écrit, que celui de Libanios. 

6. "AXdatç te, bonne variante : cf. l’ar- 
gument de Libanios, u&itota, vulg. 

10-44. AÛtois fruaoiv. Malgré cette 
affrmation, le scholiaste ne reproduit pas 
mot à mot le texte de la lui de Leptine, 


tel qu'il est cité par Démosthène aux pas- 
sages cités dans la Votice. 
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dè, ru dOobñoere: Jdbere yap dyvépoves eivas. “Est Où 6 Adyos 
obrog Jeurspoloyix* 6 Adepiov yap ds mpebürepos ÉaGe Tv rpw- 
ToXoyiav. 25 


Oùxodv 6 AsTTivns TOONYOULÉVUE TS GULOÉPOVTL HPÂTRL, DAGXWV 
dv oxdver rabeorévar Thv Row Tüv Aerroupyobvruv, deurépo À T& 
uxale, ênep and Te iodrnros bewpeirur maévu Yap, pnoiv, éoTi 
davèv viva pv mhoureiv drekeixç émecAnppévous, Thy Tv Où 455 
unôè rüv Aeroupyobvrev ebnopeiv. IlpobdAkerar à 6 pérup T& 30 
uév Joxetv Tv xarmyopiay Toë véuou, ouvurodierar dè xai xara- 
oxeuder xai Thv cûoraoiv Tob oixslou véuou. ’Ev yào Tà vouiuo 


9-10. A9” dv aûrèv éxpñv Toiout, temps la recommandation de sa propre loi, 


oùx éxoinos, « non orsus est unde opor- Les scholies sur les premiers paragraphes 
« tuit. » [G. H. Schæfer.] du discours insistent longuement sur ce 
41-12. "Eôre.... xupwoat. Cf. $$ 93-94. point de vue. 
34-32. Luvuroëuetar....toù olxeiou vô- 32. Ev yap tp vouiuw xepalaiw. Cf. 


Hov, mais, sous main, il prépare en même  Ç 88 sqq. 
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xepahaiu xafiornoiw dvravayivécxwv rai avrirideis xai avrekera- 
Qwv dupotépoug Tobs véprous, kai To Juipopuv 6cov Jeuxvôs. “va dé 
a dExipune unôë AVApLÔGTUG TapÉyNTaL TÜV VOLUV TAY GUCTUGLW, 
x noÀoD rapecxeiuce. Kai  mpôtn Ye avrideoiç Toù ÀOYou Ty 
5 pèv Joxeiv éoTt mapa Aentivou, th d' aAnBeix mpès oUoTaov Toù 
oixeiou oumpépovros éÉeüpnrai, Îvx puivnrat 6 avridixog Tôv Anpo- 
chévoug sicdyuv vôpov. Ti yxp à Anuoodévous Poukerar vôuos; Ta 
NN w e PA NN \ 
dwpeds, Goaç Ô diuos Êdwxe, xuplag eivar, TOÙs Ôë Éxovras xpiveca, 
tv, si pv dbtor, Épuotv, ei Où dvabiwg Eyeuv doxotev, ksyyévres 
10 apatpebüouwv. Oùxoüv abrès à Aemrivns Tv Angzoodévoug vôLov xexb- 
poxev. Ti Vap; œiridtor xat'apyaç ed0e ÔTt moX doi Tüv elAnpÜTuv 
eiiv avabiou obxobv Eyes Tov Anpoodévous véov robe avaË tou 
ékxpivovra. Kat Ôtœ Foùto RAVTAYOÙ KATÉOTAPTAL* 0 yap TOXde 
épi adrob Ados EOQeL rod dixaoras mods ThY To vépou era 
15 \ ” 7 : dc di e , , #” A * / 
puxpov avéyvwotv. Idtwv Ôë dre Aemrivnç éxeivov Éyer Tôv iayupd- 
Taroy ÀYOV, &ç av où TAOUGLOTATOL Aeuroupyüov, date und ve 
$ , , #w , 0 / 0 A NN 
456 eivat, où Taurnv Eûnxe mponyoupévny avtibeciv, aXÀX Tv Xuoite- 
Aoücav abt® ka Thy LÉAAOUGAV elcpépeivy Tdv ap abroù vépov. 
"Orav yap Aéyn a xai Toûre mheiore ppfoerar TD AYw », copi- 
20 Cerar tudç dxobovras” où ao To meoi Tüv dvabilov ToAÀG ypicerar 
Adyw, dAXX T$ Ondovére rave Thv RAV Tüv AeToupyoüvTruv, 
xai T® ouppfpev merarilévar Taç Aeuvoupyias amd Tüv dnôpuv eis 
TOUÇ eTOpous. 
#. \ ù \ < us / \ ” / ( 4 > 
Eort Jè ro mèv eldog Toù Adyou dixavixdv, el ye mpioiç Éoriv éri 
Fond U # LA Led # , CO \ # € # + 
25 75 voue, 4 dé ye ÜAn mäca ictt im, nai Tairnç À pLév ét 
}\ « e di E À NL e à’ “ DO en LÔé 
LXAVIXN, N JE CUUUOUAEUT UN. Eupots AY QUOË TAVNYUELXNÇ LOÉËXS 
dpLorpobvra Tov Adyov, Év ofs metparat ceuvuvetv ÉxaGTov Tüv ebegye- 
Tüv: xai yap évradla ebpnioe Era Toy avdpüv proue, rai Adyou 
EUpALLOG APLÔTTOVTAG TA éxelvov moakeouv, olov &ç FTav ÉUTOU- 
30 Teûn Toiç KOVUVOS xai Xa6piou xatoplouact, xat Totc ’Etxépôous 
xai Tüv êx Odaou xai Kopiviou, xai Aeüxwvos. ‘Itéov dè mi Tv 
merayeipisiv Toù À0You. 


4-6. ‘H npotn Ye àvriôeotc..…. napa 14. Toù vôuou : la loi proposée par Dé- 
Aentivou, au début du discours, l’orateur  masthène et ses amis. 
s'occupe en apparence d’une objection faite 19. Kai... )60yw. Voy. la fin du pare- 


par Leptine, graphe 1. 
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"Avôpes dtxaotal, péArota pèv elvexa toû vouietv cuuoé- 457 
petv th néÂer ÀcAUOBAL Tôv véuov, elta xal Toù muddc elvexæ 
To Xabplou wuoÂdynoa Toütos, wç dv ofdç +’ &, ouvepeiv. 
"Eort À oùx dônAov, © &vônes AGnvator, tou0’, 8t Aentivng, 
xäv mie AG Ünèo Toù véuou Aéyn, dixaov pv oùdèv éoeï 5 
meol aûtob, phoet à dvablouc rivdç &vbowmouc eboomévous àté- 
Aetav Exdeduxévar Tàs Aertoupylas, xal Toûtw mhelotw yphoe- 
tat t@ Àdyw. [2] Eyi 9’ Ett mèv mivüv xatnyopoüvta révras 
dpapeiodat Thv dwpeñv Tüv &lxwv éoTtiv, édow xal yap elon- 
Tai Tpôrov tiva xai Üo” uv low yryvwoxetar SAÂ’ éxeiv &v 10 
éoclunv Hdéws aûtôv, tlvos elvex’, el à uéliota ph Tivès, 
&AÂG névres ouv dvdbror, Tüv adrüiv Aélwoev buâç Te xal 
Toûtouc. ‘Ev pèv yo T@ Vodbar « undéva elvar dte » Toùs 


NC. (Notes critiques.) 3. à: &v manuscrits. Ancienne vulgate (avant Taylor) : &v. 
« Semel nomen professus in oratoribus non potuit dicere àv olos +’ & : debuit, si mo- 
« destis laudem in ipsu orationis exordio captare vellet, &s< äv olôç +’ à.» [G. H. 
Schæfer.] — ouvœpetv S, de première main. — 9. &6ixwv. Variante (mauvaise inter- 
prétation) : &ôtxoUvtwv. — 40, éxetvo vulg. éxsiva S: erreur qui semble indiquer que le 


texte primitif portait xetv”. 


4. Zupoéperv tv née. La loi portée 
par Leptine est poursuivie comme étant 
contraire aux lois existantes (xrapavouwv). 
Cependant Démosthene ne met en avant 
que l'intérêt publie. La question de léga- 
lité, que notre orateur traitera plus bas, 
quoiqu'il ne l’annonce pas ici, avait sans 
doute été développée par Phormion. 

2-3. Eïira xai.…. Xaëpiou. Voyez la 
Notice. Quand un citoyen d’Athènes se 


chargeait volontairement du pénible devoir 


que remplit aujourd’hui le ministère pu- 
blic, il aimait à alléguer des motifs person- 
nels à côté des mouifs patriotiques. Cf, 
Contre Androtion, 1 : ‘Aua th Ts nés 
Bonbsiv..… xai dienv Unep autoÙ AaGeiv. 
Contre Timocrate; Eschine, Contre Timar- 
que, etc. Là, les accusateurs déclareut qu'ils 
sont mus par la haine, le ressentiment d’in- 
jures reçues; dans le cas présent, où la 
plainte est dirigée, moins contre l’auteur 
de la lui incriminée, que contre la loi elle- 
même, Démosthène invoque son amitié pour 
l’un des accusateurs. 

3. Toutoux. Ctésippe, Apséphion, Phor- 
mion. Construisez ce datif avec ouvepaiv. 
— La brièveté extrème de l'exorde s’expli- 


PLAIDOYERS, 


Cd 


que par les mœurs oratoires d'Athènes, et 
par la circonstance que Démosthène ne 
parla qu’en second lieu, Täca ôsutspolo= 
vla ën'Elarrov &oyokeïtatr nepi tac npo- 
oumaxe Évvoime. [Scholiaste.] 

5-8. Aixatov pèv oÙùbiv.... 1 A6yw. 
Il convient à l'orateur de faire croire que 
l’indigoité d'un certain nombre de privilé- 
giés est le principal, et presque le seul, ar- 
gument que Leptine puisse faire valoir en 
faveur de sa loi. On verra plus bas qu'il en 
avait d’autres et de meilleurs : dans le texte 
même de sa loi (cf, 6 127), il avait invoqué 
une autre raison (6Twç &v oÙ rAovotwwtarot 
Aeutoupyot). Le scholiaste (2° Argument, 
p. 46, 1. 19-20) dit donc avec raison de Dé- 
mosthène : Zoplierar toc axouovraç. Mais 
Aristide, dans s1 déclamation Contre Démo- 
sthène (11, p. 842 sq. Dindorf), passe 
mesure, en assurant que l’orateur mystifie 
le peuple et que Leptine ne songeait pas 
même à se servir d’un aussi faible argument, 

9. Tv &dixwv, Au neutre. Cf. rüv al- 
oXiotuwv éativ, $ 66. 

9-10. Eipntat : par Phormion. 

12. Tov adtüv Aklwocv, il a cru de- 
voir traiter de la même facun, 


2 
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Épovras dpelAeto rnv dtéÂetav, év dE to npooypébar « pundè 
xà Aomèv ébelvar Ooüvar » Üuäç Tù doùvar buiv étetvæ. Où 
yep éxeivé y’ Éveotiv elmeiv, bé TÔv aûTÔv Tpémov, Évnep Tobs 
Épovrag [dpefhero] rhv Ompeäv dvablouc Evépubev, oùtw xal 
5 tôv Ofnoy dvéErov fyetro xÜotov elvar toù doüva, Edv tw Bob- 
Anyrou. [3] AAA va Al éxeiv” &v lowç emo mpôc Taïta, rt 
458 di To fadlue ÉÉaratäotar tov dnuov, à toëd oütwc Eômxe 
rdv véuov. TE oùv xw Abe: névr”’ dpnoñoda xal SÂwÇ Tv roÀt- 
relav Üpäç rat roïrov Tdv Aéyov; où Vap Éctiv D dtou ToùT’ 
10 où nendvüate tüv révtwv, SAÂG xal dnplouara moÂÀd noÀ- 
Aug étaratnévres xeyeporovhxate, xal ouuuéyous #ôn 
rivaç Érrouc dvtl xpertrévov Enelobnf EAécôa, xal SAwÇ ëv 
oËprar moAdoïÇ ol, npétrete xal TotoTé rt ouubalverv ävéyxn. 
[4] ‘Ap’ oùv Onoéeda vépov Gtà raüra, pnÔÈ Tè Aormdv ébeiver 
15 tÿ BouAñ ant To due pÂte mooboudeterv pÂTE yesoToveiv 
undév; Ey® pèv oùx olpaau où yép éouev doupebñvar dlxauor 
nepl Gv dv Éararn0äuev, AA ddayOfva nûc toto pu 
neucôpebx, xal Déodat véuov oùy 86 dpoupfostat Tù xuplouc 
Âuas elvou, &AAX Où ob rdv ÉÉaratüvra tuswpnodueba. 

NC. 2. Uutv éfeïvas. Ces mots sont retranchés par H. Wolf, À. F. Wolf et d’autres. 
Reiske supprimait à tort le premier ôoüvar. — 4. &peiketo, après Éyovtaç, vient sans 
doute de la ligne 1. Dindorf et Vœmel ont retranché ce mot, déja désigné dans S comme 
une répétition erronée, Westermann écrivait oÙc Éyovraç &pelhsto. La variante voyi- 
Keov, pour évômutev, n’est qu’une mauvaise correction. — 6. oüvat S et L. Goüvar 13 

. éavroÿ valg. Cf: 6 402. — 7. Eônue. Var. : Eônxx. — 9. 6tou S et L?. &rp vulg. — 


17. nc 8. Éruxç L et vulg. — 19. And. Vulg. : bac. — elvar S et L. civar tri 
Gcopedç vaulg. 


2. ‘Tuç (sousent. &pelleto) rù Boÿ- 


var bulv éfeïvar, il vous a privé de votre 
droit d'accorder (cette faveur). L’hiatus et 
la répétition des mêmes mots ont choqué 
plusieurs éditeurs (cf. VC). Mais Démé- 
trius, Ilept épunvelas, $ 246, fait observer 
que la cacophonie ajoute ici à la force. 
Aetvèy yap roXayoù xai td SUSpOoyyov, 
Donrep ol ävwualot 6ôoi. — L'orateur 
commence par une considération qui a dû 
faire impression sur les juges : la loi de 
Leptine, leur dit-il, porte atteinte à votre 
souveraineté, Scholiaste : Zuyxpobst toiç 
Gtxactais TÔv Aentivnv, rédeUOv aûtp 


Roùc ToÙs xabnpévouc éyelpov..… OÙxét: 
vap RpÔs T0 xépôoc pop (6 axpoathc), 
&AAG EnTet rpôrTov One Av pÜyor TAv 
éntBouXdv, tic éEovolas énoatepoüuevos. 
8. Appoñoôar a le sens actif, comme 
&gaipeïcôat au paragraphe 2, et passim. 
42-13. ’Ev ol roXdoïs. Ayant perdu 
sa nature verbale, oluai est, comme un 
adverbe, inséré entre la préposition et son 
cas, ou bien entre l'article et l'adjectif, Cf, 
Ambuss., $ 80 : OÙ uèv oluar BéAriatot. 
16. Ecuev äpaipeünvar Gixauos. Con- 
struction personnelle. Cf. Rhodiens, 6 16. 
48. Oéoôar vouov. Telle était La loi 
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[5] Ei sofvuv vw, édouc taüta, adtd xa0” aût’ éÉetéoetev, 
nérepôv note AuciteAéotepév êott xuplous uèy bus elvar This 
dwpeñs, ééararnbévras GE t1 xal cauhw tivi doüvar, À x ToÙ 
ravteÀGe &xboous Vyevéobar uno dv dEiév iv’ elôt” éEetvor 
tout, ebpout Av äAÂov éxeivo AvoiteAodv. Au tt; Ête Ex 5 
pèv ToÙ nAelovac À nooofxet TuÂv moÂÀoÙdG EÙ oueiv rpoxa- 
of" dus, èx dE toù pndevi undèv, n0” dv dEros À, GOdvar 
névrac dnelobete rod guAotueïcdat. [6] IIoès ÔÈ tobtw xat à 
éxeivo, ête où pèv dvdExév tiva tiuñoavtes eünbelas tivx ÔéEav 
Eyouev dv, où DE tobc &yalév t mouobvtas Éautobs ph Toi 10 
éprotous duetbôuevor, xaxlaç. "Oow d'A xpeïtrov edOn Joxeïv 459 
À Tovnpèv elva, Toooûtw AÜoat Tôv véuov xéAAOV À Gécôau. 

[7] Où tolvuv Épnory” obd” éxeïv’ eüAoyov, & dvèpec AGnvaor, 
CXOToULLÉVE palvetat, xatauempémevév Tivac èni Tais Ürap- 
A000ac wpeats Toùc yonolmouc Évrac Tüv TuuGv dmootepeiv. 
Ei yo Ünapyouoüv Tobtwvy pabhor xal dvdbrol tivec xatà 
tv Toûtwy Adyov elolv, rl yo nooodoxäv Écesdar tél’, Etav 
ravreAGe un0è TAlov LÉAAN NÔÈv Elvor Toi yonotoïs oÙory; 
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NC. 3. mn 8 et L seuls, avec indication de la variante xote, laquelle est la vulgate. 
— Où toù S. &1à ro Let vulg. — 7. unôèv, entre pnñevi et nô’, est omis dans S, 
L et lu plupart des manuscrits, — 8, xai, avant @L”, est ajouté dans S par une main 
ancienne, — 14. tivaç. S et L portent toc, avec indication, par une main ancienne, de 
la bonne lecon. — 16. Avant toc ypnotuouç, je voudrais insérer xai Tùd Aotrèv: 
tont le raisonnement de l’orateur porte sur l’avenir, — 16. toütwv S et L, ainsi que 
la plupart des manuscrits, toûtou vulg. — 18. unôë n)éov S et L seuls. xAéov vulg. 
unêiy nhéov péAn eïvar (avec hiatus) Cobet, Nov. Lect., p. 838. 


proposée par les amis de Démosthène.Voy. 


$ 97 sq. 

3. Te (« en quelque chose ») équivaut 
lei à xote (cf. NC). Mais cet adverbe ne 
devait pas être répété à petite distance, et 
les pronoms 1... tivi se répondent avec 
grâce. 

6-7. IlpoxæhetoO(e) doit se prendre ici 
comme un futur. Car dans tout ce passage, 
il est question de la partie de la loi de 
Leptine qui porte sur l’avenir. 

9, EÜnôeias, débunnairete : caractere 
des Lumme hons, et même trop buns, fa- 
ciles à tromper. La traduction stultitia, 
« niaiserie, » serait ici déplacée. 

41-12. Edñôn..….. sivar. Conatruisez : 8o- 


aetv elvar eûrôn à (ôoxetv elvat) #ovn- 
pôv. Il faut réciter ce passage de manière 
à faire sentir qu’il n’y a pas antithèse entre 
Goxetv et slvat. 

14. Katapsupôuevév Tivac nl taic 
Onrapyouaarx Cwpeaic, jugeant quelques- 
uns indignes des faveurs existantes, ac- 
tuelles. L’antithèse et l’ensemble de l’argu- 
mentation indiquent que le sens des mots 
suivants devrait être : «de priver, même à 
l'avenir, les hommes utiles de leurs récom- 
penses, » Cf. NC. 

16-17, Kara TÔv ToUtwv AO YOV, à ce que 
disent Leptine et les défenseurs de sa loi. 
Le geste de l’orateur expliquait assez le seus 
de ce second toûtuwv. [ Vœmel.] 
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[8] "Ext volvuv buäc xdxeïv évôumetsôor et, de x Tév vüv 
ÜTaoyévtuv vépwv xal TéA& xupiwv, OÙs où9' atèc oùtoc 
dyreimor dv pr oùyt xa GS Éyeiv, évrautèv dixAimbv Éxactoc 
Aertoupyei, dote Tôv Âuuiobv èsT dre Toù yodvou. E0’ ke 

5 mât péteote T0 Auuou xai tois un Étiobv dyalèv menon- 
xéotv US, TAUTNS TOUS ed notoavtaç, à Tp00TEDExALEV 
adroïs, taèt’ dpeAwuela; unôauéic oÙte yap EAÂWÇ xaxAdv 
où0” buiv noénov. [9] Ilüs Yo oùx aioypèv, & Avec Aln- 
vaïot, xata pèv Tv dyopav dbeudeiv véLov yeyodofor, ép” of 

10 oùdév ste Onoola BAd6oS el Tic Vetdetar, v ÔE TG xovo 
{PP00a à vépo Toûte Tv réAv Tv aûrhv Émrakacav voïç 
ldubtars, &AÂAX To dyalév tr nenommxétag éÉaratioa, xai 
rat” où puxoäv Enulav dpAñoev péAloucav; [10] OÙ yo ei 
uh xpñuat dméAhute pévoy oxentéov, &AÂ’ el nai OéEav ypn- 

15 oThv, neo he MAAÀOV onouddtET À meo ponméTuv, xal où 
pévoy dues, &AÂX Kai oÙ noéVovot. Texuotov dE: yoñuata 

480 pèv yap mheioté note xTnodueEvOor TÉVO Ünèo quAotiulac àv- 
#woxv, mio ÔE ÔdEns oùdéva monote xlvôuvov éEésrroav, 


NC. 2-3. où5' àv..… ävreinot un À et Benseler. — 6-7. & (dans S par correction 
de la première main) et taÿr” S et L seuls. 8 ct trot’ vulg. — 40. Yevôetar S et L 


seuls. Yeucetar vulg. 


4. Tôv fouv.... Toù ypovou. Cf. 
Rhod., $ 16 : Tôv Jotnèdv Toù yxpovou. 
Phil. 1, $ 46 : Tous Âuioeac Twv Irrwv. 

4-7." He, c'est-à-dire àteeiac, idée qu’on 
tire d'autsnt plus facilement de l'adjectif 
àteñs, qu’elle revient sans cesse dans tout 
ce discours, — Taütnç.... & npootéberxa- 
pev aütoic. Il plait à l'orateur de présen- 
ter la faveur de l’inmunité comme une 
simple extension de la loi suivant laquelle 
quiconque avait été chargé d'une liturgie 
s’en trouvait affranchi l’année suivante. — 
àpeloueôa; voulez-vous que nous ôtions ? 
— 'AXwe, étant ici opposé à Üuiv, peut 
se rendre par e en général ». 

9. 'Adeudeiv vouov yeypapôat est con- 
struil d’après l’analogie de ol vouot xe- 
Jivouarv abeueiv. Du reste, il s'agit de 
l1 bonne foi dans les achats et les ventes. 
Harpocration, article : Kata 1%Y à&yopäv 
àbeuôetv, dit : "Eorxev 6 vouoc nepè tv 
&viov xet00at. 


414. Tv aûtnv énitatacav, elle, qui a 
fait, elle-même, cette injonction. Il y a an 
petit repos de voix entre tñv et aûtév. 

43-16. OÙ yap ei uA..., 00Eav /pnaTñv. 
Le premier el est suivi de un, et le second 
ne l’est pas, parce que le sens est : « Il est 
vrai que vous n’y perdez pas d'argent, 
mais vous pourriez y perdre votre bonne 
renommée : et cela est surtout à considé- 
rer, » La particule xx fait ressortir l'idée 
de 86%2v. Il ne faut pas traduire comme 
s'il y avait &AXX xai TOÛe, el OEav yon- 
othv. Cf. Ti xai xadov, Ç 13. 

17. Note. Du temps de Périclès et de la 
premiere domination maritime d’Athènes. 
— Ynip quoriuias avi) waav. Ils consa- 
crérent l'excédant des revenus publics soit 
a des actions d’éclat, soit à l'érection de 
beaux monuments : c'est ce que dit Dé- 
musthène lui-même dans un autre endroit 
(AÆndrot., $ 76), uù il donne plus de dé- 
veluppement à la méme peusée, 
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AG nai trac idlucs oùclac TECHAVAAÎTKOVTES Ouetéhouv. Nüv 
tolvuv obtos à véuos Tabriv dvri xaÂÿs aioyoav Tr née 
REprATTE, xai oÙte Tüv nocyévuy où) duGv dElav. Tcla yàp 
Ta pRÉVIOT” dvelôn xTäta, oÛovesobs, aniotous, dyaoiotouc 
elvar OoxEïv. 5 
[11]"On zofvuv oùd” éotiv EAwç, © dvôpes Afnvaior, toù 
HOouç Toù Üuetéoou xÜo1ov notñoat Totoütov véLov, xal Toûto 
metpéooma deitar x Boayéwv, Év te Tüv mptepov nenpayué- 
vov Th nôÂe debeAGwv. Aéyovtat yoÂal oi rptéxovra davel- 
cacôat napà Auxedamovlwov ènt Todç év lets, "Enetdn Ô' À 10 
nôAK els Êv HAE xai ta nodyuat’ éxeïva xatéotr, mpéoeIc 
méphavtes oÙ Aaxedamévior tà yoépata tait’ dmftouv. 
[12] Adywv ÔE yryvomévuv, xat tv mèv tobc Gavetoumévoue 
&modoüvar xeAeudvruv, tobs E datews, tüv dE Toùro Toûtov 
Oméphat rc émovolas onueïov dEtobvtwv, xotvi dia Aüoat tà 15 
xpApata, paol rdv Énuov ÉAloOar ouvemeveyxeiv aûTov xal 
petacyeiv this danavns, dote ph Ado Tv DuoÀcynuÉvoV 


NC. 5. Nitsche (De trajiciendis partibus in Dem. oratt., p. 92) veut trunsposer 
les $$ 8-10 après le $ 17. — 10. un neparsi S. — 11. HA0ev S. — 44. roùs ëE 


&otews. Ces mots peuvent être une gluse. [F. À. Wolf.] 


2. Taërnv se réfère à G6Enc. 

3-6. Tpia yap..….elvat Goxeiv. Le même 
tour dans Sophocle, Électre, 1088 : A6o 
pépetv év vi J6yw, oopè 7’ àsista ve 
naic xex]NT0at. 

9. AusEe)}0wv, participe de l’aoriste : le ré- 
cit précède le raisonnement. [G. H. Schæfer.] 

9-10. Aéyovtat.…. Xénophon (Hell, I, 
IV, 28) et Plutarque (Lysandre, 21) rap- 
portent que les aligarques empruntèrent 
cent talents à Sparte. Lysias (Contre Nico- 
maque, $ 22) fait allusion aux difficultés que 
rencuntrait l’acquittement de cet emprunt. 
Démosthène et Isvcrate ( 4réop., $ 63) ra- 
content la suite de cette affaire, muis en 
orateurs et en punégyristes, Sans contester 
la modérativn et le tact politique dont les 
chefs de la démocratie firent preuve en 
cette circonstance, on peut cruire que les 
Lacédémoniens, alors tout-puissants, et 
leur roi Pausanias, qui avait préside à la 
réconciliation des partis athéniens, exer- 
cèrent une certaine pression sur les ré- 
solutions du peuple. À propos des mots 


npésBeic néubavtec, le scholiaste fait ob- 
server : ‘An)Gç tèv )6ycv narolnxev, [va 
UA gaivntat mapa Aaxedamoviwv Ti 
p6606. — To: êv Feipauet. Désignativn 
du parti démocratique, qui s'étsit, sous la 
conduite de Thrasybule, emparé du Pirée. 

414. Eis êv nÀôe équivaut à pas ÉYÉVETO 
yvounc. [Schol.] — Kai Ta rpayuar’ 
éxeïva xatésen, et que ces troubles (que 
l’on connaît assez) se furent apaisés. Cf. 
Hérodote, 111, 80 : Katéotn 6 6opu6oc. 

43-14. AGyev à yryvouévuwv. Dans 
l'assemblée du peuple. — Toùs &E &atewc 
est plus exactement dit que ol totaxovta, 
ligne 9. En eflet, l'emprunt avait été con- 
tracté par Phidon et les Dix, maîtres de 
la ville d'Athènes après le départ pour 
Éleusis des plus violents parmi les Trente. 
Cf. Isvcrate, L. ec. et Lysirs, Contre Éra- 
tosthène, $ 58 sq. 

15-17. Tic Ouovolas..… Tüv wuooyn- 
uévov. Les partis avaient fait la paix en 
jurant l'oubli du passé ( pñv uà mynot- 
xa44tv), l’amuistie. 
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nôév. TIGS oùv 0 ervèv, © dvôpec Alnvaïcr, el téte mèv voïc 
Aotxnxooiv das Ünép To ui Leboacba tà ypÂmar eloméperv 
fleAñoute, vüv 9” éEdv Ouiv dveu Jandvns à xx notou 
voic ebepyétais, AUouot rèv vémov, Vetdectar AAA œiof- 


5 ceoe; Eyù pèv oùx dErdi. 


[13] Tè pèv tolvuv ts nékemc Aoc, © dvdoec Aünvaior, 
xal ën” ŒAAwV noAAGv xal p” dv elnov {dot tis dv Toroütov, 
481 dpeudèe xal ypnoTèv, où Tù Auoiteéotatov Tpèç äapyéprov 
cxomoûv, dAÀd TÉ xal xaAdv noëkar rù ÔÈ Toù Pévroc Tèv 
10 vépov, tà paèv SA Éywy’ ox oldx, oùdE AËyw pAaüpov oùdèv 
où0è oûvordx, x dE toù véuou oxonv ebsloxw moÂd Toûtou 
xExwOopÉvOv. [14] Enui rolvuv y® xÉA AY elvar roërov dut 
&xohouËtjout nepi Toù Aüoat Tov vo À bac ToUtw ment Toù 
Béoôa, ral Auoirekéotenov eva xal duiv xal ToUte Tv réÀw 
15 menetxévar Aerrtivnv Suorov abri yevéoüar doxeïv À adTv Ünd 
roërou neneioôat épolav elvar toûtw: oùdE Vàp el révu ym- 
gtés éo0”, de êuoù y’ Evex’ Éotu, BeAtlwv éoti tic méAeux 


rè #00. 


[15] NouËw volvuv bus, © &vôpes dixaotai, Auervov àv 
20 nepl Toù napévros BouAetoucdu, el xdxeïvo méloute, ôtt 
uévp pellous eloiv ai rapà tüv Onpuv duwpeal tüv rapà Tüv 
ŒAXwv rokrtetdiv GGomÉvEv, xal ToïT’ Sparpeïtar vÜv T@ véue. 


NC. 2. à 'ypñuata tata ancienne vulgate, — 4-6. aipñoeolar 8!. — 9. &))ù rl 
Bekker, &}1@ + vulg. — 22. Gparpeite L. äpepeits (p par correction) S. ävaipeiter 


valg. Cf. 6 17. 


4. AGsaar. Ce datif se réfère à üuïv. 
5. OÙùx &Etw, « indignum censeo. »[G. H. 
_ Schæfer.] 

9. AXX& té xai xaÏGv n’équivaut pas à 
&XX& xœi ri xal6v. Ici xaœi est intensif, 
comme dans : t xai Boûkeode ; té xpù 
xai Aéyeiv; et souvent dans les phrases 
interrogatives, Cf. 6 10. 

10-14. Dhavpôv oùBev est le régime 
commun de }éyw et de oüvo:ôa (abr®). 
[G. H. Schæfer.] — Tobtou, c'est-à-dire 
To This nôkewG ABouc, des principes de la 
république, 

146. [Mevéoôar Gôoxetv. Si Leptine ne 
prend pas en effet des sentiments plus gé- 


néraux, {il suffit qu'il en fasse semblant. 
Ces mots ont la finesse qu’on remarque 
dans tout ce passage, uù les traits ironi- 
ques se mêlent aux protestations d’une dé- 
férence apparente. Le scholiaste dit : Yque- 
péve Éouxev, où uv àrfllaxtar Tod 
ruxpÔG Elvar. 

21, Tüv ôfupov, des démocraties, 

22. Apatpettar, sous-ent. Ü Aertivnc. 
Leptine n'enlève pas seulement leurs bon- 
neurs aux bienfsiteurs du peuple, il enlève 
aussi aux faveurs républicaines la seule su- 
périorité qu’elles aient sur les favenrs sc- 
cordées par les autres genres de gouver- 
nement. Cette antithèse, indiquée par xai 
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Th pv yho xoclx Th Tüv ebproxomévov Tac dwpeds ol TÜpav- 
vor xa of tas GAryaoylas Éyovres pélora düvavru TLäv 
mAobotov yao Ôv &v Boluvra Tapaypu” énolnouv: Ti Ô 
tu xal th Bebardtnr tac napà Tüv uv dwpeas edphoet’ 
obus Beltiouc. [16] TO ve Yan ui pet aloyüvnc 6 xoÂ«- 5 
xebovra Axu6dvetv, AN év lonyoplx Goxoëvr’ dErév tivos elva 
tuäcla, tüv xagv ot té 0” Ürd Trüv épolwy Éxévrwv 
Oauuétecfar Toù rap roù deonérou Aaubdvev étuobv xpeïtrov 
elvar doxet. Ilapà pv yo éxelvois pelwv Eotiv à Toù péÀ- 
Aovtoc pébos The masobons yéputoc, napà à buiv ddeûç Àv 10 
Adôn ti Éyeiv bnpye Tov yoùv A ÀOV gpévov. [171 ‘O rolvuv 462 
Tv miotiv domodv Tüv Owpewv vélos obtos, © éve xpelt- 
rouç elolv ai rap” Üuov dwpeni, toùT’ dpapeitar. Kalrot tüv 
änaoûüv he dv Tivoç modelage T0 xoulGeofar tobc ebvouc Toïc 
xaBeotüorv yépuv ÉEEANC, où puxpav quAaxhv adtüv Tarn 15 
dpnonxws Écet. 

[18] Téyaæ volvuv louwç éxeivo Aéyetv dv émryetphoere Aerti- 
Vs, éTéywv Üduäs nd ToUtov, de ai Aerrousylar vüv prèv els 
révntas dvôamouc Épyovra, x ÔÈ toù vépou toûtou Aertoup- 

NC. 2. Gtvavtart bravräv Heimsæth, De diversa div. mendorum emend. I], p. 6. 
— 4. xai 1% Pr6atétntt, mots ajontés dans S par une main ancienne, et omis dans plu- 
sieurs manuscrits. Le sens les cxige absolument, ce me semble. xai 1% yevver6tnte L'. — 


40-14. 4 &va (cette dernière lettre pointée) }46nt S.—ÜUnñpyxev S. brnpye L. brnote valg. 
— 14, Aoévnvos S et L. fotivocodv valg. — 16, étéigc Dindorf. &v étéipc manuserits. 


toûto, est obseurcie par la variante &v- établi, ce n'est pas une petite sauvegarde 


œpeirar, « est détruit ». Cf. NC. 

14. Th pv yap xpsiq Th... Owpec, 
quant au besoin, à l’avantage matériel, 
des favorisés.— Tÿ ôà tiuÿ, pour ce qu'il 
y a de vraiment honorable dans ces distine- 
tions. Mais le verbe riuüv, ligne 2, si- 
gnife simplement « distinguer » par ce 
qu'on appelle des honneurs. Voy. AC. 

6. ’Ev lonyopix, dans l'égalité démo- 
cratique. Cf. Rhod., $ 18. 

44. Tôv yoùv &AXov ypôvov, c’est-à-dire 
avant la loi de Leptine. 

13-16. Kaitot tüv éracav..… &pnen- 
xws cet, cependant tous les gouverne- 
ments, quelle que soit leur forme, Ôôtez-leur 

es récumpenses offertes aux amis du régime 


que vous leur aurez en cela (raütnv) 
Ôtée. Dans le texte, tév Gnacüv dépend 
grammaticalement de %ç &v sivoc, locu- 
tion qui équivaut à éav tivoç, et comme 
cette locution a le sens d’un pluriel, l’ora- 
teur grec a pu se servir, dans le second 
membre de phruse, de aütäv, pour aütñc. 
18. Araäywv ua &nd Toûtwv. C’est 
plutôt Démosthène qui,au moyen des con- 
sidérations qui précèdent, a cherché à dé- 
tourner l'esprit des juges de l’argument le 
plus fort de Leptine, celui qu’il va discu- 
ter maintenant. Scholiaste : Tautnv ôè 
(env àvribaorv) pôvnY xuhkenhv xal àvr- 
aywviouévnv Exer* Gconep oùx é64ppn- 
dev aûThv rputayuviotoüoav Üeïvar. 
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yhcouotv ol mAovoudrator. "Eotr Ô toûl” oütuot pèv dxoücar 
Adyov tiv” Éyov: el dE mic aût’ &xptbôic Eferdoeue, deudos &v 
paveln. Elol yào nou rap’ fiv af te rüv paetolxwv Aertouo- 
vla xal ai noÂrixal, Ov Éxatépov éott Toïs edonpévoic à àté- 
5 eux, Ÿv obtos doatpeitaut Tüv Yan ele Tv rÉÂEUOY xaù Tv 
owrnplav This néÂewc elcpopüv xal Tpimparyiéiv dois ai 
Gxalws oùdels EoT’ drehhs Ex Tüv ray véuwv, oùd” oc 
obroç Éypade, toùs de” Aomoôlou xal Apioroyelrovoc. [19] 3xe- 
doeôa à Tlvac À piv elonoret yopnyods els Éxelvag Taç Aertoup- 
10 ylas, xal mécouc, éäv ph ToUtw npocéyupev, door. OÙ pèv 
tofvuv TÂAoucwTator tormoapyobvres del Tüv yopnyüv dteheïs 
ünépyouotv, ol à EAgttw Tüv ixavüv xexTpÉVOL, Tv dvay- 
xalav drékenv Éyovres, Élw Toù TÉAouG Eloi Tobtou* oùxoüv 
Tobtwv pèv obdetépov oùdels O1 Tôv vépov ÂuEv roocésra 
15 oony0s. [20] AAA và Al ele tas Tüv perolxwv Aerrousytac 


NC. 2. éteréonuev S. — äv les meilleurs manuscrits. äv ôv vulg. — 8. xœi ’Apetoto- 
ytétovos. Ces mots, omis par la première main de S, et dans d’autres manuscrits, sont 


à tort supprimés par Vœmel. 


3-4, AT re Tv petoixwv... al so- 
Autixat. Ces expressions prouvent que les 
liturgies des métèques s’appliquaient à cer- 
tains cas particuliers, et ne se cunfondaient 
pas avec celles des citoyeus (ef. Bæœckh, 
Staatshaushaltung ,t.\, p.694). Du reste, il 
. s'entend assez (et nous le savons positive- 
ment) que les chorêges cituyens concou- 
raient pour le prix avec d’autres citoyens, 
jamais avec des étrangers domiciliés. 

5. Tüv yap.…. Outre les liturgies par 
excellence ou liturgies ordinaires (éyxu- 
xAtO4 Aectoupyiat), il y avait des charges 
extraordinaires en temps de guerre, l’im- 
pôt sur la fortune et la triérarchie. Cette 
derniére, qui ne frappait que les plus ri- 
ches, est aussi su nombre des liturgies, 
en prenant ce terme dans son sens le plus 
général. Ni l’une ni l’autre ne sont en 
question : car, dit l’orateur, personne ne 
peut en être affranchi. 

8. "Eypaÿe : sous-entender àteheïg ei- 
vat. — Toùs, pour ol, l’apposition s'ap- 
puyant sur La phrase incidente qui la pré- 
cède immédiatement, 

9. Xopnyoüs. Ce terme comprend ici, 


à côté des choréges proprement dits, ceux 
qui faisaient les frais d’un concours gym- 
nique (yuuvaaciapyot) ou d'un repas pu- 
blic offert aux membres de la même tribu 
(éotiatopes). Cf. 6 21. 

10. Tôcou:... &pñaoer, combien il sera 
obligé de lâcher, si nous rejetons sa loi. 

41-42. Tpimpapyoüvres üei.…. Ünap- 
Xovotv, étant triérarques, ils sont toujours 
dispensés des liturgies, c’est-a-dire ils s’en 
trouvent dispensés toutes les fois qu'ils 
sont triérarques. Il est inutile de discuter 
avec les éditeurs, si &ei doit être rapporté 
au participe ou au verbe : cet adverbe, 
qui signifie ici « chaque fuis, » se rattache 
à l'un et a l’autre. 

12-13. "Etre t@v lxavüv. Les for- 
tunes au-dessous de trois talents n'étaient 
pas astreintes aux liturgies. Voy. Bæckb, 
Staatshaushaltung, t. Y, p. 598. — Tv 
ävayraiav àrékecav, l’immunité forcée de 
l’indigence. — "Etw rod télouç elai toÿ- 
tou, « in hunc censum referri non pos- 
« sunt : non pertinent ad eum hominum 
« ordinem qui muners publica obire po- 
«test. « [F. A. Wolf.] 
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elonotet noAAoûc. AA’ dv delén mévre, ya Anoeïv éoÀoy®. 


Eow Tolvuv yù ph Toucütov elvar tobro, dAÂX xai Tov etol- 463 


xuwv TAelcvas Ÿ Tocoutoue, av 6 vôpoc T0, Tobs AertouoVoüv- 
tac Écesdou, nai Tüv moAT@v pnôËv Ex Tompaoylac bndoEerv 
are. Zxeboela dr ti roûro TA née, av dmavres cbtor Aet- 5 
Toupyéoiv” pavñorta yäp oÙDÈ moÂÀSD dei Ts YEVncomÉvN 
Œérov aloyüvns. [21] Opa d’odtwot. Eloi tüv Eévwv àtedeis — 
dtxa Oiow” xa pmX Toùc Geobs, émeo elmov éptlus, ox olpLat 
révr’ elvar. Kai pv Tüv ye molurüv ox eict rAelouç À > 
révr’ À ÉE. OÙxoëv dupotéouv Exxaldexz. Ilomiowpmev adtobc 
elxoorv, el dÈ BobAeode, totéxovta. Ilécor dÂnor’ elciv of xat’ 
éviauTèy tac ÉyxuxAlous Aerroupyias Aeutousyobvtec, yoonyol xal 
yuuvactanyor ral ÉcTidTODE ; ÉExovT Îowc À puxp® mAelouc 
cûpravres obtou: [22] "Iv” oùv touéxovr” dvbpwnc mAelous rapa 
névra TÜv yp6vov Aertoupyhowotv huiv, ToÙs Éravras àriotwc 


NC. 3-4. coùs Asttoupyoüvta: S, L, A. toùç dei Jeivoupyouvtac vulg. — 5. toùto 
19 nôdet S seul. roûro tr nôde Éctar L. tour’ Édtar <ÿ nôdet vulg. — 7. 6pa S. 
épate L et vulg. — 9. oùx siai. La négation a choqué Markland et Westermann. Elle 
ne s’accorde bien ni avec ñ É&, ni avec la phrase suivante (où Vœmel écrit, sans pro- 
babilité, oùx oùv). Cependant, si le texte primitif avait porté xoAit&v elot, personne 
n’aurait eu l’idée d’ajouter la négation. J’ai done inséré les mots xhetouç À, qui pouvaient 
se perdre facilement avant révte à. — 12. Variante : Aectoupyoüvrec üutv. Cf. ligne 16. 
—— 14, nhcious À et Reiske. nheiou; À S, L et vulg. — 15, ancienne vulgate : &nigtouc. 


3. TMsiova: à Toaovtou:, plus de cinq. 

4-6. Mnôév’ éx tpimpapyia:.….. àrexñ. 
Supposons, dit l’orateur, que, par une paix 
profonde, il n’y ait pas de vaisseau à armer, 
et que, délivrés ainsi des charges de la trié- 
rarchie, les citoyens riches, dont la loi de 
Leptine aura aboli l’immunité, prennent 
leur part des liturgies ordinaires. [Benseler.] 

6. OÙ roddoù Gei. Voyez, sur cette 
locution, la note sur Cherson., & 42. loi, 
comme lorateur n’a pas écrit uy yao qa- 
vhactat (ce qui serait conforme à l’usage), 
cette locutiva sert de négation a la phrase 
principale. 

7. “Opa. L'apostrophe individuelle a 
quelque chose de plus vif et de plus fami- 
lier que l’apostrophe collective. On rappro- 
che $ 65, et Phil. 1, $ 10 : Eiré pot. 

9-10. Niciou: à névr” À EE. Les deux À 
n’ont pas le même sens. Cf. 6 43. 

12-13. Xopnyoi.…. éotiéropac. Cf. la 


note sur le paragraphe 19.— ‘Etñxovr(a). 
Bœckh, /. c., p. 598, pense que ce chiffre 
est trop petit. Il en est probablement de 
même des chiffres qui précèdent, L’orateur 
arrange quelque peu les choses en faveur 
de lu these qu’il soutient, 

44-16, Tcicuç (sous-ent, à vüv), de 
plus, en sus. — Txpa névra tôv ypovoy, 
per omne tempus, Comme il n’y avait, sui- 
vant Démosthène, qu'environ suixante li- 
turgies par an, le nombre des personnes 
ubligées à ces prestations n'était épuisé 
qu'après un certain laps de temps, et les 
autres s’en trouvuient peu soulagées. — 
Aniotuc.... Ctaôuev; devons-nous met- 
tre en défiance? Cf. Lysias, Contre Ago- 
ratos, 11: El Guobein Üpas &nôpows, et 
les locutions correspondontes äniotuwc ta- 
xeïoôa, Grôçuw: Éyeiv, dans lesquelles 
l'emploi de l’adverhe est familier à tout le 
moade. [F. A. Wolf.} 
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rpèç huäc abrobc Gaäuev; ‘AA’ louev éxeivo mou, Ën 
Aetouryhoouct lv, dvnes À .néAç 7, modo, xai oùx émet 
Youotv, ed ÊÈ rouiv ac oùdels PE ÉOEL, Tods TpÉTEpOV TON- 
cavras av Aôxmuévouc Tôn. [23] Elev- el Ô Ôn Ta pélioT 
5 éméhermov ol yopmyeiv olol te, mpès Auèç nétepov xpelTtov À 
el ouvréketav dyayeiv Ts yopnylas Gonep Ts Tprmpapylac, 
à rodc edeoyéras dpehéoho rà Gobévra; “Eyi pèv éxeiv olueu. 
Nüv pév ye TÔv ypévov, ôv &v TobTwv ÉxaoTOG Aertoupyn, OLdco1 
Tv dvérauoiv abtoic mévov, uetTa Taüta À oùdèv ÉAattov 


464 Éxaotos adrüv &valwoe téte 0’ dv, puxoe ouvtehelac dnè 


11 Tv ÜtaoyévTuv Éxéorw yryvouévnc, obÔèv Étaoye Gervèv où- 
dele oÙd’ el révu puxoù xexTrnpévoc Àv. 

[24] Oütw rolvuv tivèç, © dvôpec 'AGnvaïor, opédp" Éyouarv 
dhoyiorus Sor Émyerpoëor Aéyerv moèc pv rad’ oùdèv, SA AG 
15 dE total: de dpa dervdv, ei év xow& pv pd éTiobv bndoyet 
Th née, (dx DE rives nAouthoouorv àtehelas ènetAnpuévor. 
"Eott dE taïr’ dupéren oùyl dlxaov Aéyew. Ei pv Yép TK 


NC. 2. rep S'. — 4, eëm S'. el8n L. — 5. énéleunov S seul. ixéhixov L et vulg. — 
8.GièwaivS. — 15. Ancienne vulgate UadpEer. —17.auçétepa Set L.äua dupérepa vulg. 


2. ‘Avrep À nôk Ÿ, pourvu que no- 
tre ville subsiste. On rapproche Phil, III, 
6 66 : ‘Or’ ñv à noi; Ambass., 6 64 : 
Oùons tns ABnvaiuwy rokews.— OÙx Ént- 
Aelÿouaiv. Quoi qu'en dise et quoi qu’en 
pense le patriotique orateur, on pouvait 
craindre alors que les choréges ne vinssent 
à manquer. Les désastres de la guerre du 
Péloponnèse, et tout récemment la défec- 
tion des alliés ct l'issue malheureuse de la 
guerre Sociale avaient porté des coups fu- 
nestes à la prospérité d'Athènes. Déja de- 
puis plus de trente ans les chorèges pourle 
chœur comique avaient fait défaut (éré)t- 
rov ol yopnyoi, Platonios, De la comédie, 
p. x) : circonstance qui amena une modi- 
fication de lu comédie. Bientôt Démosthène 
(ef. Mid., 6 13) verra, par l’exemple de sa 
propre tribu, qu’il pouvait être difficile de 
trouver des choréges. Voy. Bæckh, L. c., 
p. 607 sq. 

6. Zuvréletav, prestation commune, as- 
sociation de plusieurs contribuables pour 
une prestation commune. Au besoin, dit 
l'orateur, on pourrait organiser entre les 


choréges ces associations qui existent déjà 
pour la triérarchie. Cf. Harungues, p. 6. 

8-11. Nôv uév ye….. ävalwaer. Main- 
tenant (d’après la loi de Leptine) c’est seu- 
lement pendant le temps que chacun d'eux 
(les bienfaiteurs dont l'immunité est abolie) 
s’acquitte d’une liturgie, qu'il permet aux 
autres (aÜtoïc) de se reposer; ce temps 
passé, ils auront à faire chacun des dépen- 
ses aussi grandes que d'habitude. Nous 
croyons, avec G. H. Schæler, que le sujet 
de 8tôwot n’est pas Leptiue, muis Éxaoto. 
— Téte Ô’ äv, en supposant qu’on ait re- 
cours au système de l'association, — ‘Axèd 
téiv Ürapyévrwv, « de sa fortune, » ce 
qui implique ici «en proportion de sa for- 
tune ». Car les mots éxäat YiyvouEvNe 
indiquent la part de dépense qui revient de 
droit à chacun des sociétaires. Cf. Couronne, 
$ 104 : Td yiyvôpevoy xatx Thv oùaiav 
Exaotov vibEvar. 

45-46. Ev xocv@….. tÿ môder. Par suite 
de la guerre Sociale, Voy. lu Notice. 

17. ’Auvétep(a), en rapprochant les 
deux faits. 
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Eye moXÀ& pnôèv duäc ddtxüiv, oùyt dt mou toëtw Bacxal- 
verv- el © Üonpauévoy ohoouotv # iv’ dAÂov oùy v roocpxer 
roénov xexthoôat, lot vépor xa' oÙÇ moocrer xoAdtev. "Ore 
ÔÈ toto m7 moucbaotv, cÜdE Tov AGYov adroic Toïtov Aextéov. 


[25] Kai pv nepi ToÙ Ve uh elvoar yofuata xouva Th née, 5 


éxetv’ duäc dei oxomeiv, tt oUdèV ÉoeoŸ? ebnoowtepor, Tdç àre- 
Aelac êdv dpéAnche" où Yap xorvwvet tais Onuoclars mpocdo 
xal meprouotais tata tévalwpat” oùdév. Xwpiç ÔÈ Tobtwv, 
vuvt Th me, Ouoiv &yañoiv dvrouw, mAoûtou xal Toù moùc 


&navraçs moteteolar, Éori Tè tic nlotews Ünépyov. Ei dE is 10 


oletau dev, te oñmart’ oùx Eyouev, unôè OéEav Éyerv ua 
HPN5TÈV, 0 kaÂGÇ poovei. Eyo pèv yao eüyouar toïc Beoïc, 
ékota pèv uiv xal yofuata noÂÂX yevéofon, ei ÔE a, té 


ve morois elvar xal Bebalous Joxeïv dtameïvau. 
[26] Béoe dn «at tas edmoplas, Àc dvarauomévous Tivaç ed- 
mophoev obtor shoouoiv, els déov duiv yryvouévas GelEw. “Tote 


NC. 1. roûtw L et vulg. toüto S seul. Le datif de la personne convient mieux à 
l’antithèse que l’accusatif de la chose. — 2-3. ? et xextnoôat sont omis dans S et À, ainai 
que par Væœmel. Bekker et Dindorf se bornent à conserver #. J’ai pensé qu’il valait 
mieux suivre jusqu’au bout la leçon de L et de F, et que xextnsôat terminait bien et 
arrondissait ce membre de phrase, — 9. "Ovtouv, ajouté par une main ancienne dans S, 
est omis par Vœmel et par Westermann. Il est vrai que cette correction rend la phrase 
plus claire. Mais l'omission de Gvroiv, après duotv &yañoiv, n’est sans doute que l'erreur 
accidentelle d’un copiste. — Variante : rAoUtou te xai. — 10. änavta S1. CF, 6 164. 
— éott S1. peitév éott ou xpeïttôv éott vulg. On pourrait tirer du scholiaste éoti td 
ageïitrov Ünäipyov. — Ünapyov S. Ünépyov Autv vulg. — 14. Gtaueivar S, L, A. 
êtauéverv vulg. — 16. Ancienne vulgate (mauvaise correction) : elç Hécov. 


9-10. Ti nédez. Ce datif se rattache à 


xeiv, Toù 8’ katrovoe pEv TOUTOU tv 0 
Eote.... Ünäpyov, et non à 6vrotv. Ce 


&Alwv peyiotou, Toù xak&ç Bouleueobat, 


passage, qui a beaucoup emburrassé les 
éditeurs, est bien expliqué dans la scholie : 
PEyxer 86 tive vai xata tv AEEtv &s&- 
gaiav. OÙ yap ôv: tn née rpôceott Ebo, 
xai 0 noUtos wa To Bauuateodar” &XÀ& 
ôvotv Bvrotv Gyaloïiv racà raciv &vôp- 
Hot, Th node To xpsitrov bnépyet. Le 
participe Évrotv n’indique que l'existence 
et la possession possible ; Égti..…. brapxov 
exprime la propriété réelle, "Ovtroiw se 
trouve avec le même sens dans le passage 
parallèle, Aristocr., $ 113 : Avoiv &yahoiv 
Evrorv xäoiv &vôpwnot, Toù pèv hyou- 
Aévou xal peyiotou névtæow, Trou eûtu- 


oÙùy du” À xThotç Tapayiyvetat Tois &v- 
6ponots. — Ilpèc &navrac, dans ses rap- 
ports aver tout le monde. On s'attendrait à 
üo’ &révrowv. Cf. la locution riotebeoÜat 
rapa tir, dristocr., $ 4. 

14. [liotoiç s'accorde par attraction 
avec uv, datif commun à yevéoôar et 
à Gtaueivat. — Elvar est gouverné par 
éoxetv. Cf. Ç 6. | 

15-16. ‘Avaravouévous, en se repo- 
sant, en économisant, grâce à l’immunité. 
Cf, $ 23 : Aidwat Tv &véravotv. — Ei 
éov duiv yryvouéva:, qu’elles vous vien- 
nent à point, à propos. 


tt 


6) 
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486 yap Jhrou Toûb”, de Tüv Tprnpapyuv oùdels ÉoT” aTEÀŸG oùdÈ 


rüv elopcodiv Tüv els Tôv néÂemov. Oüxobv à noÂAX xexTné- 
vos, 0toG. GTI Av D, ROAÀ ec Tadta cuvTEÀET nr dvayxn. 
Ka pv ôm dei Tv eünoofav els ral” dndoyew nAeicrnv ti 
5 méÀet, mavtes AV duOÂOVÉGEV" TADd MÈV YAP TAG ÈTÉ TOY 
Aooryuv Jandvas huéoas (LÉ9OS puxoèv À yaptc Toi Dewprévorc 
uv, map dE Tac Tov ele Tov méAeuov rasaoxeuiv &pfoviac 
mävra Tv yoévoy  cwrrola néon th née. [27] "Qoû” 6oov 
évO40’ dplete, èxet xoueole, xai dldor” v tiuñjc paépet Taül” à 
10 xai  Aabobotv Éoriv Éyetv Tois Tuû tomoupyeiv dEtx xexTn- 
ptévots. AAAG pv On Tüv Tompayiov oûôels êot’ dre, 
oluar pèv duäç eidévar révras, Guoc ÔE xal TÔv véuov div 
aûTèv dvayvwoetas. Aaubè Tv meoi Tüv Tptripapyiüv vépLov, xal 


AÉYE ToÛT” aÙTé. 


NOMOS. 
AteAñ dE undéva elvar roumonoylas mAñv Tüv évvéa de- 


XVTuY. 


[28] Opà0” dc capte, © dvôpec AGnvaiot, urdév’ elvar vor- 


NC. 6. navras S. — 6. pépos pixpèv S et L seuls. puxpôv uépos vulg. Quelques ms- 
nuscrits ounettent LLuxpÔv, peut-être avec raison, [Væœmel.] — 7. fpüv S. fudv eott L 
et vulg. Hermogène (t. Ill, p. 273 Walz) omet Au&v et plus las (ligne 8) xaox. Ce 
dcruier mot manque dans A; mais les deux omissions se tiennent. — rapacxeuv est 
suspecté par Hirschig (Philologus, V, p. 332). — 10. tous, pour toïs toù, S et L. — 
44. toïto aûto S, L, A. toùtov atoïç vulg. Dindorf propose roro aæÜdtoÿ. 


4-2. Tôv roimecapyiwv..…. els Tov nô- 
Xeuov. L'urateur l’a déja dit au paragra- 
phe 18 : il aime à insister sur un point 
aussi essentiel. Aussi fera-t-il tout a l'heure 
lire le texte mème de la loi. 

3-6. OÙtos reprend l'idée de à xo)dà 
AEXTNUÉVOS -: tournure expressive, em- 
pruntée au langage familier, Cf. &i& roù- 
t(o),$ 3, et passim. — "Oot:< av Ÿ, qu'il 
soit exempté de certaines charges ou non, 

5-6. Ilapa.... Gandva:, par les dé- 
penses. Voy. la note sur xapà tnv aÿToÿ 
bounv, Phil. X, $ 44. 

8-9. “Ocov évOGI âpiete, êxet xopui- 
Keabe. Ce que l'État perd d’un côté, il le 
retrouve de l'autre : s’il dispense quelques 
riches des liturgies ordinaires, les fortunes 
“insi augmentées devront contribuer d’au- 


tant plus aux frais de la guerre, Quelque 
spécieux que suit cet argument, il n'est 
pas sans réplique. Est-il bien sûr que tous 
les exemptés thésaurisent? Ne peuvent-ils 
pas profiter de l'exemption pour faire plus 
de dépenses et vivre plus largement ? 

9-10. Taë” & xai ph AaBodaiv.., c'est- 
à-dire àatéhetav. En effet, on a vu, au pa- 
ragraphe 19, que les triérarques étaient 
affranchis des chorégies. 

13. ‘Avoyvogetar : sous-ent. à àva- 
yroactns, c'est-a-dire 6 ycaupateus. CL 
6 44, etc. . 

14. Toùr’ aûro, cette clause même de la 
loi. Cf. Amb., $ 40; Théocr., 614 : Kai por 
Xéye toUt’ aûto toù véuou. [F. A. Wolf.] 

46-17. 'Atedñ..… &py0vtov. Îl était fa- 
cile de tirer ces mots du texte de l'orateur. 
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roapylas atekñ dtelpnrev 6 véuos nhhv tüv évvéa doyévruv. 
Oùxoüv of pèv ÉAdttw xextnpévor ToÙ Tompapylas aEv Eyerv 
év taic elopopais ouvteAcborv elç tèv méÂemov, oi ©” Egixvob- 
pevor toû Tompapyelv els dupétep” buiv Ünaobouor yoñotuor, 
xal toroaoyeiv xal elcpépetv. Tiv' oùv OXOTUVNV Tois ToÂÀOc 5 
6 où, © Aentivm, noui véuoc, ei puäs À Ouoiv puhaiv Eva 
xoonyov xablornor, 86 dv” Évèc ŒAÂoU toù0’ ma romouc 
érnAAdEeru; Eyo pèv oùy do. Te DE Y” aloyüvns Env 466 
évariurAnct Tv TéAw xal Th dmiotlas. OÙxouv Ête toÀÀÂG 
pefbova Bdyer tüv dpekedv dv Éye, rpocfxe AA CODE rapà 10 
roisd adtév; "Eywy' dv oalnv. 

[29] "Ext d', © dvdpec dixaotal, dix vd VeyodpOar Ev rü 
véo dtapoñônv abtob « pdËva pHTE TGV moAITOV LÔTE Tüv 
looteAGv pute tüv Eévev eivor dre A, » ur) Omoñoôat à Etou 
dteAñ, yoonylas À Tivos AA ÂOU Tous, GAÂ' dTAGG « ÀTEÀT 15 


NC. 1. Guelpnxev. Variante, adoptée par Dindorf : Gipnuev. — 2. rpunpapyiag, sur 
un endroit gratté, dans S. Variante vicieuse : }sitoupyius. — 4. Üünäçpéouaiv S. — 
6. nosi. Variante : nomme. — 8. &xn}}@Eetat, correction de Cubet. &na)d£etar 
manuscrits, — 9-10. Ancienne vulgate : oÜxoüv, et f)énte. — 10. opehidv S. — 14. 8ig- 
Phoôar L. Gerpñobar S. Ici j'ai préféré le verbe qui veut dire « distinguer, définir », et 


que recommande le synonyme &tog{*etv, page 30, ligne 5. 


d. Atelpnusv équivaut à Gtappñônv ei- 
xev. [Scholiaste.] 

3-4. OÙ 0’ éprxvoupevor tToù Tpinpap- 
Yetv, ceux dont la fortune atteint le chiffre 
qui oblige à la tricrarchie. 

6-7. Miäç ñ Ovoiv œudaïiv Eva yopn- 
70v. D'après le paragraphe 2', cinq on 
six citoyeus jouissent de l’immunité. Or le 
nombre des tribus était de dix, L’abolition 
de l’immunité pour cinq citoyens n'aurait 
donc ajouté qu’un chorège par deux tri- 
bus; pour six, elle n’en aurait pas donné 
un de plus par tribu. La vérité est donc 
entre ces deux proportions : p1&ç ?, Gvoiv. 
[G. H. Schæfer.] Encore ce soulagement 
v’aurait pas eu lieu annuellement, mais une 
fois dans le laps de temps qu'il fallait pour 
épuiser la série de tous les chorèges. Cf. 
$ 22, avec la note, C’est ce qu'indique le 
mot ära£. |[F. A. Wolf.] D'un autre côté, 
les exemptés contribuaient d'autant plus 
aux dépenses de la guerre. Démusthène en 
conclut que Île soulagement que Leptine 
prétend procurer aux pauvres est illusoire. 


8. Annhatetat, liberatus erit, il se 
trouvera libéré, 

41. Toïaë(s) désigne le juges. Démo- 
sthène continue d'adresser la parole à Lep- 
tine, comme s’il s'attendait à son assen- 
timent, Comme Leptine ne répond pas, 
l’'orateur dit :"Eywy” äv œairv. 

12. "Ert Ô(è).... L'orateur va passer en 
revue les bienfaiteurs d'Athènes qu'il se- 
rait particulièrement injuste ou impolitique 
de priver de leurs récompenses. 

43-14, Tv icote)wv. Les Isotèles étaient 
des étrangers domiciliés à Athènes, qui ne 
supportuient pas d’autres charges que les 
citoyens, jouissuient des droits civils et n’a- 
vaient pas, comme les autres métèques, 
besoin d’un patron (xpootatn:), sans avoir 
toutefois les droits politiques, partage ex- 
clusif du peuple souverain. Cf. Schœmann, 
Antiq. juris publ. Gr., p. 191. 

456. Xopryia; À tivoc &)ou tédlouc. Il 
résulte des paragraphes 18, 129 et sq., 
qu’ua Athénien ne pouvait être exempté 
que des liturgies ordinaires, c'est-a-dire de 
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ndéva nv Tüv dy” Aouodlou xai Apiotoyeltovoc, » xai ëv 
pv T@ « pundéva » mévras mephau6äver toùs ÆAXouG, êv Ôè 
T@ « Tüv Éévoy » ph Otopferv « Tüv oixoüvtwv AÜfvnorv, » 
dpouseitar xal Aeüxwva Tôv &oyovta Boonépou xal tobç maldaç 
5 adroù Tv dwpeav hv dueis ÉDoT' aûTois. [30] Eott yao yéve 
uv dmou 6 Aebxwv Éévos, Ti Ôù rap” buüv momoet roAfrns 
xat' obdéteoov © adr® tv dréketav Éot’ Éyetv Ëx TOUTOU Toù 
véuou. Kalror tüv pv AAWY ebepyetüv ypovov Tiv” ÉxLOTOS 
Auiv xohomuov abrov rapéryev, obtos d', dv oxomŸTE, pavi- 
10 cetar ouvyeëc huäç ed nou, xal Taÿ0’ ov Aoû uv À 
môdis deitou. [31] ”"Iote yao Onnou roùl', tu nAclotw Tüv 
révruv évôpénuy Âueïs éraotxto oltw yowpelx. FIpès rolvuv 


NC, 2. nephau6éve. S1 et L. — 6. Eott pev (cv pointé de la même encre) S. Éott 
uèv (en omettant mév après yéver) L!. La particule semble avoir été transposée par erreur. 
Car, quoi qu'en disent Vœmel et Westermann, je ne crois pas que deux pév suient de 


mise ici. — 6. 6 Acuxwv ônrou A. 


la chorégie et des prestations analogues 
que Démosthène comprend sous le nom de 
chorégie (cf. $ 19). Quelle est donc l’o- 
mission que l’orateur reproche au texte de 
la loi de Leptine? On a dit que l’immunité 
pouvait s'étendre aux droits d’importation 
et d'exportation. Cette assertion a été con- 
testée par Benseler et Westermanns mais 
il me semble que Leucon, dont il s'agit ici, 
et qui était ce qu'on pourrait appeler ci- 
toyen honoraire, se trouvait dans un cas 
exceptionnel : l’immunité qu’on lui avait 
accordée l'exemptait sans doute de toutes 
les charges des citoyens ordinaires, Il est 
évident qu'on ne songea jamais à lui im- 
poser une triérarchie, et l’on comprendrait 
difficilement que ce prince eût affranchi 
des droits d’exportation les bateaux en des- 
tination d’Athènes, s’il n’y avait pas eu 
une certaine réciprocité, Cf. $ 31. 

2-3. IlepehauGaverv.... ôtocfteiv. La 
tournure active succède à la tournure pas- 
sive; mais ces deux infnitifs dépendent, 
comme les deux précédents, de Gtà to, 
p. 29, 1. 12.— Tov cixcuvrwv Abfyrativ. 
C’étaient la les météques, 

4. Kai Acuxwvx. Personne n’a dù ètre 
plus étonné que Leptine, en apprenant 
que sa loi lésuit les droits de ce prince 
étranger, En eflet, il n’est pas à croire 
que, en réalité, il en eût pu jamais résulter 


rien de fâcheux pour Leucon. Mais, fur- 
mellement, la déduction de Démosthene est 
concluante : il découvre une conséquences 
imprévue de La loi qu'il combat, et il 
tire un excellent parti de cette découverte. 
— Tôv äpyovta Boonépou. Le royaume 
de Bosporos s’étendait des deux côtés du 
détroit Cimmérien, dans la presqu’ile Tau- 
rique et sur la côte de l’Asie. Leucon y 
régna de 393 a 363. F. À. Wolf a remar- 
qué que Démosthène évite de donner le 
nom de tyran ou de roi a ce prince libé- 
ral, grand ami des Grecs et, en particu- 
lier, des Athéniens. Depuis, les inscriptions 
nous ont appris que Leucon et les autres 
suuverains de la maison des Spartocides 
ne prenaient eux-mêmes le titre de Baot- 
XE9s que par rapport à leurs sujets bar- 
bares, et s’appelaient &pyovtes des Hel- 
lènes étublis dans les villes de Busporos ou 
de Panticapæon (aujourd'hui, Kertsch), et 
de Théodosie (Kaffa). Cf. Corp. Inscr. 
Græc., [l, 21419 et 2134 a. 

b-6. l'éves.... nomoe:. Ces termes, syuo- 
nymes de guoet et de béoet, désignent, tant 
dans la famille que dans PÉtat, d’un côté, 
les rapports naturels donnés par la naissance, 
de l’autre, les rapports conventionnels éta- 
blis par Padoption ou la naturalisation. 

41-12. [letotp.… énetodxtp oito. 
La mème ussertiuon dans les mèmes termes, 
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änavra Tv êx Tüv dAÂwv épnoplwv drxvoüpevov à èx Toù 
Névrou oïtoc elonAéwv éotiv. Eixétwg* où Yäp pévov dia td 
rdv Térov toürov ofrov Éyeiv mAciotov Todto ylyveta, &AAG 
OX TO xUDtOY vra Tèv Aebxwva aùtob Toi dyouciv Abfvale 
dtéherxv Gedwxévar, xal xnpÜttew nowtouc yeplecdar Toùc 5 
&e duäç nAéovrac. "Eywv yap éxeivos Éauté xai vois matol 
Tv dréexv dmaor dédwxev div. [32] Toüro d' fAlxov Er 487 
Beusoute. "Exeivoç nodtretar Tobs map” œûtoÿ oitov éEdyov- 
Tac Toiaxoothv. Ai tolvuv map’ éxelvou Ôeüp” &orxvoümmevat 
cfrou pupuôec nepl rerraodxovr” elolv: xal tot’ x Tic Tapa 10 
trois outopÜAakiv énoypapñs Av tic Ldo1. Oüxoüv rapà pv Tàc 
rotéxovra paupédag pauolous Odwor meôluvouc Âuiv, rapa ÔE 
tds éra wonepavel toioyiAlous. [33] Tocoûtou rolvuv dei taÿ- 
Tv émootephont Thv Jupekv Thv réAw, Gote noooxaTaTxEUd- 
cas éunépiov Oeudoolav, 8 qaotv of mAlovtec où0” étiobv yet- 15 
poy elvar toû Boonépou, xévraÿl” Édwxe Tv dréAeav Âuiv. 
Kai à pv &AÂ« otwmt, méAX Av Éywv eiteïv, do enpyétr- 
xev OU oùtos dvip xal aûüros xal oÙ modyovor: &AÂ& rporé- 
puot oitodelag mapà nüotv évÜpwnotc yevosévns où pLÔvOY buiv 


NC. 3. &})1ù Set L. &1}à xai vulg. — 4. Ancienne vulgate : toïç &youat tôv atrov. 
— 12. Ôè, après rapà, est ajouté dans S par une main ancienne. — 13, donepavelc S !. 
éonsp àv el L. — 16. Oevbaoiav S et L. — 16. dédwxe F. 


Cour., 687. Bœckh (Staatshaus., 1,p. 116) 
évalue l'importation de hlé étrenger, dont 
l'Attique avait besoin, dans les années or- 
dinaires, à un tiers de la consommation. 
— Upèc… . éravra…. éotiv, il peut être 
comparé à tout le reste, c'est-a-dire il 
égale à peu près tous les autres ensemble. 
Cf. Symmories, $ 26. Hérodote (VIII, 44) 
æ sert de la même locution, en opposant 


les cent quatre-vingts vaisseaux que les 


Athéniens avaient à Salamine aux cent 
quatre-vingt-dix-huit vaisseaux des autres 
Grecs. Cf. Bæckh, L. c., p. 414. 

4-6. Toïc tyouaiv...Gsômuéva. Ce pri- 
vilége subsista encore sous Parisadès, fils 
de Leucon, et roi de Bosporos depuis 349. 
Cf. Contre Phormion, 36. [ Westermann.] 

…æ [owvous yeuitsoôar. Déjà Satyros, le 


père de Lencon, avait plus d’une fois, 
quand le blé n’était pas abondant, permis 
aux Âthéniens d'en exporter seuls, à l’ex- 
clusion des autres marchands. Cf, Isocrate, 
Trapezit., 6 67. 

40. Muptaëec, sous-ent. ueëluvev. Le 
médimne peut-être évalué, suivant Hultsch 
(Gr. und Ræœm. Metrologie, p. 87) à 62 li- 
tres et demi. 

41, ZitopÜ)aëtv. Harpocration, art. Li- 
topÜlaxec" &pxñ tu Av AOnvnaiv #ric 
énepedeïto Onwç 6 aitoc dtuaieos rpaôñ- 
cetat xal ta &gira xai ol äprot. "Haav 
Gë TÔv &ptbpôv 1e’, dev dv &oter, €” C’ êv 
Ierparst, ds: 'Aprototékns év Aônvaiwv 
rokrteiæ. 

46. Oivôoaiav. Voy. la nute sur la 
ligne 4 de la page 30, 
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fxavdy oïtov dnéoterhev, dÀÂÀà rosodrov Gote nevtexaldex" 
&oyuolou téAavta, & KaÂAiofévns Gupxnce, npooonepryevécôat. 
[34] T{ oùv ofeof, & dvôsec Aünvaior, toùrov tèv Totoürov 
neoÙ duâç yeyevnmévov, div dxoûon véuw Tv dtéAeav da 
5 dœnpnuévous adtèv xai n0 dv petaddEn notè dnpiommévouc 
ébeivar doùvat; do’ dyvoeif” tr 6 aùtoç véwoc obros Exeivév 
r’époaroetar Thv dTÉAerav, xÜptoc Av YévnTa, xai OLév Toùe 
rap’ éxelvou outrycüvrac; [35] Où yäo dnnou toùré y’ bnelAr- 
qev obdele, We éxelvog bnomevei Éauté pèv dxüpouc elvar Tàc 
10 map Üuüv dupe, div ÔÈ pLévew Tac nas Éauté. OÙxobv 
roùç nokAoïc oc 6 véoc BAdberv buäcs paivetar, xai Tpoo- 


488 apapeital tt Tüv ürapyévrwv Hôn. Et0’ bec Êtt oxoneit’ el 


xpA Toûrov éÉxAeïbar, xxi où ndla Pebcüheucte; Avéyvulr 


Aabwv aûtois ta dnolomata TA mepi ToÙ Aebxwvos. 


NC. 1. tvocourou H. et F. À. Wolf. Voy. la note explicative, — 10. éuutt les bons 
manuscrits. éxutoù vulg. Voy. la note explicative. — 114, ols àv S, L et vulg. àv, 
omis dans A, a été supprimé par Cobet (Var. Lect., p. 267 sq.) et Dindurf, — 


14. Yrpicuata aûta ta EF. 


4-2. itov @neotethev. Strabon (VII, 
p. 341) parle de plus de deux millions de 
médimues envoyés par Leucun aux Athé- 
niens. Il fait probablement allusion au fait 
mentionné par Démosthéne. Bæckh (/. c., 
p- 125) estime que ce chiffre n’est pas trop 
élevé pour avoir été fourni en une seule 
année, — Tocotov rposnepiyevésôat. 
L'orateur dit que le blé envoyé pur Leu- 
con ne suffisait pas seulement aux besoins 
de l’Attique, mais qu'en outre les Athé- 
piens purent retirer quinze talents, évidem- 
ment de ce qu’ils revendaient à l’étranger 
au-dessus du prix de revient. Ceux qui 
écrivent tocoutou (cf. VC.) entendent que 
Leucon laissa le blé à si bas prix que l’État 
gagua quinze talents en Île revendant aux 
citoyens. L’écunomie eût été peu democra- 
tique, et G. H. Schæfer a fait remarquer 
que l’antithèse indiquée par les mots où 
wovos buiv ixavov, ainsi que le compusé 
RposnEpiyevéUa, s’oppuse a cette der- 
pière explicatiun, et est tout en faveur de 
la leçon des manuscrits. 


3. Ti oùv olaô(e).... routov, que 


pensez-vous qu’il fera ? Ellipse usuelle, et 
qui serait encore plus facile, si l’orateur 
coatiouait : où tnv àtédeav apatproscôat 
bpuv tobs rap’ Éxeivou airnyouvrac; 

5-6. Kai pnè’ àv.…. Gouvar équivaut 
à xai Ynpirauévous à éEsivar Gouvau, 
unô’ ‘av metañoën noté. [Reiske.] 

7-8. Küproçs @v yévnta, si la loi est 
ratifiée par l’assemblée judiciaire devant la- 
quelle est plaidée cette affaire. — “Tuov..…. 
ouenyudvraç. L’abulition de limmunité 
dont Leucon jouissait à Athènes aura pour 
cffet de faire révuquer par ce prince les 
privilèges qu'il avait accordés aux mar- 
chands en destination d’Athenes. 

9-10.Taç nap’üuov.... Ta; Tap'ÉaUTS. 
Le datif dans le second membre de phrase 
s’explique par l’ivfluence du verbe pévetv. 
La plupart des éditeurs, mème Bekker et 
Dindorf, ont, à tort, effacé un hellénisme 
dont on peut rendre compte par la péri- 
phrase pévets naz’ Éautw tas rap’ Éav- 
toù tiuds. Cf. $ 71 ; Phil. LIL, $ 15 : Tovs 
ëx Zeppaiou teipous.….. GTpaTIWTAG ËEE- 
Garhev, et pussim. 
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WHOIZMATA. 


[36] Qc pv eixétos xat dtxalwc rerüynxe Tic dtehelac 
rap” dpüv à Aeüxwv, éxnxéar ëx Tüv dnpiondétuv, D dvdoes 
Otxaotal. Toëtuv à anéviwv oTéÂas ävriyoéqous ÉcThoa 
Opeïc xdxetvos, Thv pv dv Boondow, tv Ô' êv Ileoauet, tv 5 
dép” ‘Iep@. Zxoneîte On mpès Éonc xaxlas ümes6o Av duc 6 
vépog noodyet, 85 &miorétenov tôv Onuov xaflornotv évèc àv- 
dodc. [37] M yao ofec0” duiv &AÂO rt Très oThAaç ÉcTéva 
TaÜtas TOUTE Tévtwv by Éyer” À dedwxate ouvres, alç 
6 paèv AeÜxwv éptévwv oaveïtar xal moueiv del tt nooËuuoÜE- 10 
vos Ouäç eû, dues 0 ÉcTwoas dxboous Temomxétec, 8 moAd 
Gauvétepov to xaBeAEV: abtar Yap obtwot Toïs Bouhouévots 
xatTa Ths TéÂews Pauconmeïv texwciov ds dAr0n AËyouotv 
ÉothEouoiv. [38] Dés’, éäv dE dn népVas dç us 8 Asbxwv 
éowT& Tl Éxovtes Éyxxhécar xal TÉ pempémevor Try dtÉÂeLXV 15 
adtôv &oppnobe, TÉ moûs Üeüv énoûmev À Ti Yoader rob 6 td 
Wiston dns Auüv Vodgev; "Ort vi Al Aoav Tüv ebpnuévev 
mvèc &vdbror. [39] ’Edv oùv elnn noûc taÿt’ éxeivos « xal ao 
« Abnvalwv rivèç low paüAor, xai où OX TaÿTt’ ÉY® To 

NC. 2. teruynxev S. — 6. Variante : Üpeïs Te xäxeïivos. — 11. nenomxôtes S'. 
Éceode menomxôte: L et vulg. — 12. xabedeïv S et L. xabehsiv éotiv vulg. — 
44. Au&: manuscrits, pas vulg. — 16. apnonoôm S. — note ôte T0 S, avant correc- 


tion. morte 0 ye to L. — 47. fuwv L. dudv S. — vives Tv ebprnuévwv À, F, — 
19. paëlor S. eaddot eiot, ou Eloi padkor, vu elaiv ioux gaudot vulg. 


3. Toutwv.... ävriypäpous, qui en sont 
l’exacte reproduction. 

6. ‘Iep®. On donnait le nom de Hiéron 
par excellence à un lieu situé sur la côte 
asiatique du Bosphore de Thrace, où il y 
avait un temple de Zens Ourios, fondé, 
disait-on, par les Argonautes, Avant d’en- 
trer dans le Pont: Euxio, les marins avaient 
l'habitude d’y faire des prières et des vœux. 
Des copies, gravées sur la pierre, de trai- 
tes et d’autres documents auxquels un vou- 
hit donner une grande publicité, étaient 
souvent exposées dans les lieux très-fré- 
quentés, comme à Olympie, à Delphes, 


PLAIDOYERS, 


dans l'sthme. Cf, Thucydide, V, 18, cité 
par Westermann. 

8-9. Tas othdac Édtavas…… cuvônxas : 
belle expression, plus expressive que 1; 
otndas sivar cuvhrixac. Cf. péyas nüEñOn, 
pour péyas éyéveto, Olynth. 11, $ 6. 

12. Toù xabekeïv. On renversait la co- 
lonne en sigue de rupture ouverte du 
traité. CF, Megalop., $ 27. 

46-17. To Yrg:ou(x), le décret, c’est- 
à-dire la réponse que le peuple vutera. — 
"Or... avaËtor. C'est là, suivant Démo- 
sthène, le grand argument de Leptine, 
cf. St; 


3 
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« ppnotobs dperkéunv, dAÂAX tèv druov vouov ypnotèv 
« mévras Éyev ÈG, » où Cixaudtep uv pe; Epol yobv 

469 done. Iaox näor Vaso dvbpwnois WA AY Éctiv Élos Cid Tode 
edenyétag nai ÆAÂAOUG Tivas Ed nouiv Tüv LL 7onoTüv À a 
tobs pabhouc Tobs moloyounéves délous yapetos Ta CobÉvr’ 
dparseiobar. [40] Kai pv oùd” érws oùx dvridwcer To AEUxwv 
rw, dv BotAntar, Oüvauar oxonoûpevos ebpeiv. Xofpata Èv 
yép éorv del map div adTob, xatx CE rdv véov Toûtov, ëdv 
ris ên” aùt’ EAN, À oteofoetar toUtwv À AerTouoyeiv dvayxa- 

10 cûhoetar. “Eotr d’où to tic dandvns méyiotov éxelvw, &AN 
Et Thv dwpeïv Üuäs adTÔv dpnoiocda voue. 

[41] Où rotvuv, & dvdoec Aünvaïor, u Aebxev &ôtxnôñ 
mévov Ôet oxonetv, & œuihotmmlas elvex” à neo Ts Owpes 
onoudn yévorr” dv, où ycelas, RAA xai el Ti ŒÂÂOS Ed pv 

15 énolnoev dus ed modttuv, elc déov dE viv VÉyovev adt® vd 
nas” bUGv Aabeïv Tôte Tv dTÉActav. Ts cûv ot êoriv; 
’Enixépôns à Kupnvaioc, ds, elmeo ris dAÂOG Tüv elAnpétuv, 
dtxalwe AE Tattns This Tiuñc, où T6 peyAÀ À Oauudor 
AAlxa dodvar, &ÂAÂG T@-maod TouobTov xatpëv Ev D xal Tüv 

20 e0 menovbétuv Épyov dv ebpeiv éDÉAovTé Ti” &v ebnoyétnto 
peuvño@ar. [42] Obtoc yao dvio, ds Tô dépioua roro nhoï 
nd TÔT’ adTé yoapèv, Trois &Aobor TÔT Év ZixeAlx tüv roAtüy, 
Év totxÿtn cuuoopà xalecTrnxéotv, Édwxe vas Éxatèv xal To 


NC. 6. Ancienne vulgate : éuokoyouuévous. — 17, Variante mal autorisée : 6 Kepxv- 


paioçg. — 10. riva © S!. — 22. dAobaiv S. 


6-7. ’Avrudaost T@ Asûüxovt tie. Un 
citoyen d'Atliènes, désigné pour une litur- 
gie, pourrait sommer Leucon de faire avec 
lui un échange de fortune, ou bien de se 
charger lui-même de la liturgie. Cf. Phil. 
1, $ 36, avec la note. — Xçñuata... aÿ- 
toÿ. Par suite de ses nombreuses relations 
de commerce, Leucon avait toujours des 
fonds déposés a Athènes, 

8-9. "Exv trs én’ aût(à) 6m, si quel- 
qu’un essayait de s’emparer de ces funds, 
en offrant l’antidose à ce concitvyen prin- 
cier, privé de l’immunité par la loi de 
Leptine (xatx Tèv vômov Toùtov). 


16. El; &8éov, à propos. Cf. $ 44. 

19-20. Kai rüv eû renovôdtwv.... ab 
peiv, 1l était difficile de trouver même 
parmi ceux qui avaient reçu des bienfaits, 
qui avaient été honorés par le peuple. 

21. To Yñptoux roùto. L’orateur mon- 
tre la copie du décret, en attendant de la 
faire lire. 

22. Tôt(e), alors « illo tempore, insi- 
gni, noto omnibus », [F. À, Wolf.] Cia- 
quante-huit ans s'étaient écoulés depuis le 
désastre de Syracuse (413 av, J, C.). Épi- 
cerde était donc très-vieux quand Démo- 
sthène prononça ce discours. 
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y T@ AG ravras aûtobs amobaveiv aituratos éyéveto. Kai 
pLETA Taûta, Gobelons atehelac adr@ dix Tata TAp OULEY, 
épov év T@ TohËUUE Tod TOY TottxovTa LUXDÔV GTaviCovTa TOv 
Omuov ypnuétuv, Téhavtov Édwxev adtèc ÉtayyetAdmevos. 470 
[43] Zxébaoûe dn moûs Auèc xai Geüv, dvônes AOnvator, rüç 5 
dy &vhowmos AA Aov paveods yévouT” Evous dv buiv, À roc 
frrov détog dtxn0 var,  TodTov pèv El naowv TO The néÂEw 
dtuyuatr MAÂAAov ÉÂorto Toùc dTuyobvtac xai TV Tapd 
ToUTUV yéptv, frs nor ÉmeAÂev Écesbor, À Toùs Ev éxelvw 
T@ yodvw xexontnxétas xal map” os nv, debtepov 0’, Étépav 10 
xoclav iÜav, el oxlvorto Gdobc nai ah Enws la Ta dvra oùce 
moovocÜevos, SAN Ënwe Tüv Üuetéowv unôèv vdeGc Éter td 
xa0” abtôv. [44] Toütov pévror Tôv té mèv ÉsYw maod Toùc 
peylotous xatoobc cbtuot xowd Ta Évra T@ duo xexTnué- 
voy, TO Où phuart xal th Tu Tv dréÂerav Éyovta, oùyl Thv 15 
dréhexv dpashoesde (oddè yäp oûon. ypomevos palveruu), 
&AÂX T0 miotetev OUI, 00 TÉ Vévorr dv aloyiov; Tè Tolvuy 
Wigisu buiv août’ dvayvoceto ro Téte dnptolèv t& dvd. 
Kai Oewpeït’, & &vôses Abnvaior, 8ox Ynzlouat” dxuoa moteï 
6 véuos, xai Écouç évhpwmouc ddtxet, xai ëv énolois xatooïs 20 
NC. 3. xpù S'. <w np L et vulg. Il me semble que l’article ne s'accorde pas bien 
avec pxpôov. — 4. aûtoic S!, à ce qu'il paraît. — 6, àv, avant &vôpunoc, et u&)})ov 
sont sjoutés dans S par une main ancienne. Vœmel s’est vainement efforcé de justifier 


Pomission de u&X OV. — 11. xws, précédé d’un o ajouté par la même main, S. — owoet L, 
cwont 8. — 20. ofoue Dobree, 


4. AÛtèc émayystläuevoc équivaut à  tinction nominale : il n’en use pas. Au 


adtendyyetos. Cf. Cour., 6 88. [F. A. 


Woilf.] 

7. Iapwv. Épicerde se trouvait donc à 
Syracase en 413. 

9. "Htc mot’ Eueldev Éceobar. Il se 
pouvait que la reconnaissance des Atheniens 
n’eût que de faibles effets : on ne sivait pas 
en ces temps si leur puissance se relèverait. 

14. Koivàx Ta Ovra T® Ônuw xERTIUÉ- 
vov, qui possédait ses biens a lui en com- 
mun avec le peuple. En remplaçant xe- 
xtnuévov par hyobpevov, on elfacerait 
Valliance de mots. 

16. T@ GE faute ua 1ÿ Tiuÿ.… Pour 
Épicerde l’immunité n’est qu’une dis- 


paragraphe 41, on a lu que, ayant perdu 
de son ancienne aisance, Fpicerde trouvait 
dans l'immunité un svantage matériel, Les 
deux passages semblent se contredire, Pour 
les concilier, il faut dire, avec le scholiaste, 
que le vieillard habitait Cyrène, mais que 
ses fils {cf. & 46), étiblis à Athènes, profi- 
taient du privilége accordé à leur famille et 
en faisaient indirectemeut profiter lear père. 

19-20, “Oca Ynyiauar(a).... brouc 
&vBpwnroue.. . Jusqu'ici l’orateur n’a parlé 
que de Leucon et d’Épicerde. Peut-on pen- 
ser à ceux qu'il nommera plus bas, ou que 
Phormion avait nommés avant lui (cf. $ 51)? 
Cela me semble difficile à admettre, 
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Xonocluous Uuiv raparyévrac ÉxutoUS* ebooete YaD TOUTOUS, 
OÙ act rocoixev, dérxobvra. Alye. 


WHIZMA. 


[45] Tas pèv edepyeclas, av0” dv eûgero tv dréAerav 6 

5 "Enxécônc, axrnxéat” Ex rüv dngtsuétuv, © dvdpec drxactal. 
Dxoneîte di, un Toto, ei uväc Éxatôv xal né TéAavtov 
Edwxev (od0E yao Tods Axbévtras Éywy' Ayobuat td TAñ0os Tüv 
471 ypnpétov Oaupäco), &AÂX Thv rooluuiav xal td adTv éray- 
yethdpevov mouiv xal Tobs xapobs év ofc. [46] [livres prèv yéo 
10 eioiv Towc Aéro jp dvtancAaubävev cl nocündoyovtes T0 
nouiv ed, pélota À ol rapa tas ypelus, &v elç obros vip 
@v qalveta. Elt’ oùx aloyuvéuel, & dvônec ABnvaior, tods 
tod Touoitou naidas ei, pideulav romodpevor toütuv pndevès 
uvelav, dpnonuévor pavoÜuela Tv dwpeav, pnôèv Éypovtec 
15 éyrañécar; [47] Où Vas ei Éxepot mèv Aouv où tôte owévrec 
Un’ aûtoù xal ddvres Tv dréAetav, Étepor d’ Uueïs of vüv dat- 
ooÛLEvOt, dmoÂUEL Tobto Tv aicyüvnv, &AÂ aûtd Ôn Toùto xai 
td dervév éotuv. El yüo oi mèv elddtes xai maÜdvtes dia xoÿ- 
rov évéiov ed méoyeuv, ueis Ô of AdYw Taür’ axoovrec 
NC. 3. WHIZMATA Aldine. En effet, le pluriel +&v Yrptouétwv (ligne 6) is- 
dique la lecture d'au moins deux décrets. Mais, comme l’orateur n’en avait annoncé 
qu'un seul (p.36, 1.18), il vaut mieux supposer avec C. H. Schæfer l'emission de quelques 
mots, comme Aéye xai touti to ÿfpioua. WHIEMA. La seconde munificence d'Épi- 
cerde (p. 36, ligne 4 sqq.) a dù être reconnve pur un autre décret, confrmant ou éten- 
dant les privilèges accordés par le décret principal. — 10. r5. Seager et Dubree deman- 
daient Toù. — 11. noueiv S. nouïiv ua; L et vulg. — 18. Variante suivie par le scho- 


liaste : ldovres xai naçovtes. — 19. H. Wachendorf (Rhein. Museum, XXVI, p. 411 
sqq.) propose : évépiiov naçaoyeiv. 


5. Wnpcouatwv. Voy. MC. 

8. Oxvuäout, attacher un grand prix. 

10-11. OÙ rpodnapyovtec ti... Le gé- 
nitif serait plus conforme à l'usage. Cf. 
NC. — Mapa Taç ypilas. Cf. napa Toù; 
meylotouc xapoûc, S 44. 

42-43. To: toù totoutou rmaiôus. Ces 
mots, mis en évidence avant si, sunt gou- 
vernés par apppnuévor. — Toutwv unôe- 
vôç, de rien de tout cela, d'aucune des cir- 


constances qui donnent tant de prix aux 
libéralités d’Epicerde. 

17-18. Aüto nn... ai TO eivôv éctiv, 
voilà précisément le point grave, ce qu'il 
y a de plus grave. Vœmel cite Platon, 
Gorg., p. 611 B : Odxodv todtro 8n xai 
TÔ AYAVAATRTOY ; 

18-19. "Aa toutuv.... €) nücyerv,re- 
cevoir des bienfaits dignes de ces récom- 
penses. 
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Oo dvaëlwy doatonoémela, nos oÙy Omépdervov TOUOOAL v ; 
[48] ‘O aùrès tolvuv êmt por AdYos cbros xal mepi tv Tobs 
Tetouxoolous xataAuodvTwv, xai ment Tüv ÜT” ÉgeuVev ô ring 
Aonoluous atobs Tapas ÉVTWV: TÉVTAS YAD aÜTOUS FyoUat 
detvétar’ dv raleiv, ef 1 Tüv Tôte morcbévrwv adtois Aueln. 5 
[49] Et rolvuv ti buüv Éxeïvo némeistar, roAd Toù denfñval 
TLVOG TOIOUTOU VÜV GTÉYEL Tv RALV, Tabra LV edyÉOÛE Toïs 
Deoïs, xAyQ ouvebyouar, Acybésdw dE, roüitov pèv tr neo! 
véprou péAAe gépev thv Väpov, & pi Audévr defcer y2%00a, 
Geuteoov d’ 8re BAdmrouotv ol rovmpot véuot xal Tàs dopxAGS 10 
olxeiv oiouévas méAets. OÙ yao dv petÉTTTE TR notyuat' Er 
dupérep”, el ui Toùs mèv êv xivdüvw xabeotyxétac xai nobers 
xonctal xal vépor xai dvônec yonotoi xai mévr’ Eéntacuév ëri 
td BEATIov mooïye, Tobs ©” êv anion xaleotévar Soxobvtas 
eddauovlx mévra raür’ duehoümev” Unépoet xatx puxoôv. 472 
[50] Tév ao dvbpwrwv oi nAciotor xtüvrar pv Téyal& To 16 


Q 


NC. 1. dvakiwv. J'aimerais mieux : &v&Er 6vr. — 2. adtos vulg, 


4. ‘Os ävakiwv. F. A. Wolf sous- 
entend 6vrwv, et explique « quasi illa be- 
« neficia tali mercede digna non sint. » 
L'antithèse ne permet guère d'entendre ces 
mots autrement. Si on pouvait faire abstrac- 
tion du membre de phrase qui précède, il 
serait plus naturel de rapporter l'adjectif 
àvaEiwv aux personnes privées de l’immu- 
nité. Cf. NC. 

2-3. Toùc tetpaxosiou; : gouverne- 
ment oligarchique établi passagèrement, et 
renversé, en l’an 414. Cf. Thucydide, VITE, 
63 sq.; Diodore XIII, 36 sqq. — °Or’ 
épeuyev 6 dñuos. Du temps des Trente, en 
404. Du reste, il n’est question ici que 
d'étrangers (non de cituyens) ayant rendu 
des services dans ces deux cunjonctures, 
Comme Démusthène ne parle d’eux qu’en 
passant, on peut supposer qu'ils sont au 
nombre de ceux dont Phormion avait traité 
plus longuement, Cf, & 61. 

6-7. Acrôñvai Tivos votUutou, avoir 
besoin d’un tel service. Plus exactement : 
« d'hommes qui lui rendent de pareils ser- 
ces. » 

8-9. Tepi vouou. Une loi engage l'a- 


venir, à la différence d’une mesure passa- 
gère. 

44. Oixeïv (habiter, administrer sa maison 
ou sa ville) doit se traduire ici par « s'ad- 
ministrer, être constituées, » Mais, comme 
xôdtz désigue l'ensemble des citoyens, le 
verbe garde sa signification première. Cf. 
Thucydide, VI, 18 : Tov &vÜpurwv àcpa- 
Âéotata roûtouc clxeiv, où av...; IT, 37 : 
At To un ês ÔÂiyous, &XX’ és nhciovac 
oixeiv. Platon, Rép., IV, p. 423 À : "Ewc 
&v à RôG dot oÙxh cuppovws. 

41-12. ’En’ aupôtep(a), en bien comme 
en mal, 

13. "Eëntaouév(a), exacta, soigné au 
point d’être en bon état et a l'épreuve. 
Cf. Symmories, 6 1. 

16. ‘Yréppet, minait, faisait insensible- 
ment déchoir. Ailleurs ce verbe a le sens 
intransitif, « s'écrouler, dépérir, » Mais 
F. A. Wolf dit trés-bien : « Bene et ad 
a analogiam sermonis apte res dici potest 
« Ünoppetv tt (h. e. psiv Üré 1), quæ 
« aliam rem subterlabitur et ita facit ut 
« ea subsidat deque statu suo dejiciatur. » 
Cf. Ambassade, $ 228. 
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xaAGÇ Bouketecar xal nôevès xatappoveïv, ouAdrrev À odx 
édéhouor Toïs aûrois toûtous. “O un néônte vüv duels, perd 
oteoûe vépuov roucürov Béoôar dev, Ês xa AG TE motroucav Thv 
néÂv Audv novroäc CCEnc dvanAñoe, dv té T1 ouu6T nort, 
5 Épnuov Tüv édeAnoévrwv dyafdv T1 moueiv xatasthous. 

[51] Où +oivuv pévov, & dvêoec Aûnvaïor, rod dix yvévras 
ed moteiv Üus Kai Tapaoyévras ypnoipous abtobs ÉTi TnAt- 
xoUTWV Xal ToiuUTuv xatsüiv, ofwv puxo Rodtesov Doom 
QuebeAMAURE xdyo vüv elonxa, Gktév dotiv ebAa6 Over adixr- 
10 at, &AÀÂ& xai noÂAÂcbs ŒAÂouc, of néÂetc OÂac, Tac Éautüv 
matolèac, ouuéyouc buiv èni toù nos Aaxedamovious moÂé- 
pou napéoyov, xal Aéyovtes à ouupéper T7 née Th Üpetéoq 
xal mpérrovres- @v Évior dia Tv moûc Uuäç ebvotav otépovre 
ris ratoidoc. [52] ‘Ov éméoyetai pot nowtous ébetdom Toùs 
15 x KopfvBou ouyévras. Avayxdlopat ÔE Aéyeiv mods Üuäc Taÿb’ 
à mao’ buüv Tüv moecbutépuv adTés 2xxou. Ta pèv oùv A 
Éoa yproluous duiv Éautobs éxeïvor raséoyov dom: &AÀ’ EP À 
peydAn payn moûs Auxedouovlous &yéve0" à ëv Kooivüw, Tv 
êv th néket BouAeucauévov petà Thv péynv un dÉyeodar t® 
20 telyet tods otoatubtas, SAÂX npès Aaxedatmovious émixmou- 


NC. 4. nôduv buiv Feliciano. — 6. noreïy S. noretv avtrv L et vulg. — 44, buiv 
G. H. Schæfer. Auiv S, Let vulg. De mème ligne 46, et page 39, ligne 4. 


1. Mnôevé: est au neutre. Cf. ravra 
taÿr” auerouueva, p. 37, 1. 15. — Du)dt- 
tétv 0’ oùx éBéouas…. Cf. Olynth. I, 23. 

4. Ti ouu6ÿ note. Euphémisme usuel, 

44. ‘Eni toÿ.…. moéuou. Ces mots 
doivent s'entendre d’une manière générale. 
On ne peut les rapporter exclusivement a 
la guerre de Corinthe (396-387), a laquelle 
appartient le fait mentionné dans Îles para- 
graphes suivants : d’abord parce que ces 
mots ne sont pas assez précis pour dési- 
guer une guerre qui n'avait pas été lu der- 
nière entre Athènes et Sparte; ensuite, 
parce que, au $ 59, l’orateur remontera à 
la guerre du Peloponnèse. 

12-13. Kal }éyovtes.…. xai RPATTOVTE:. 
Formule usuelle, On n'a qu’a se rappeler 
les termes du décret en l’honneur de Dé- 


mosthène, sur lequel roule le discours de 
la Couronne. — "A cuugéper (malgré l’ao- 
riste rapéoyov) équivaut à Tà ouupé- 
povra. | Westermann.] 

14.16, ’Eferäoat, littéralement : passer 
en revue. Cf, $ 58. — ‘’Avayxätopar… 
&xñxoz. Le jeune orateur fait semblant de 
s’excuser; mais il sime à invoquer l’auto- 
rité des vieillards : cela est conforme aux 
mœurs oratoires, 

17-18. “H peyaækn pzyn.…. à év Ko- 
pivôw. En 304. Voyez Xénophou, Hellen., 
IV, 10, 44 sqq.; Divdore, XIV, 82 sq. — 
Tüv év 1% noie. Le parti aristocratique, 
qui avait vu de mauvais œil l’alliance athé- 
nienne, encouragé par le succès des La- 
cédémoniens, ferma les portes de Corinthe 
à l'armée battue, 
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xebec at, [53] éodvtes Atuynxuiav thv méwv xal the maséôou 
xoatobvras Aauxedauovious, oùyi noobdwxav oùd’ Gouhebcavto 473 
lle nest The auto v cwrrnolas, &AÂR TAnoloy vruv pLe0’ ËnAwV 
änavruy IleAcrowmotwv dvéwbav tàç nüÂac div Bla tüv roù- 
Àüv, xal päAAoy etAovto pe Ouév Tüv TÔTE crpateucaué- 5 
vov, El te décor, néoyetv À {wi Ouüv dxvouves ects, 
xal elcégoouv td otodteuua, xai diécwoav xai dus xal Toùs 

/ - , ss © \ Q , / L] 
cupudyous. [54] Eresn Cë moûs Aaxeoamovivus Eloi petà 
raür” éyévero, À èr” Avraxidou, dvi tüv Éoywv Toütwv Ünd 
Aaxedauovlwv EEéreocv. ‘YnodeEduevor d’ duels œdtobs Emot- 10 
four” Éoyov évbownuv xaAüv xiyalüv: bnslouode Vaso adrots 
e Ü' T NA t= un ? a: 1 t “ 
&nav0’ &v édéovrc. Elrx radra vüv el yo xûot elvat oxomoÿ- 
pev; AA 6 Àdyog moürov aloypoc Tols CKOMOUMÉVOIG, EÙ TS 


NC. 4-6. l’eut-être fBia rov moltTov. — 7. elcézpouv. Variante vicieuse : eloé- 
gegov. Cohet, Far. Lect., 2° ëd., p. 576 : elaszpoüvro. — 9. avritadxiôou Si et Li. 
— 13. ngwtov. Plusieurs critiques ont suspecté ce mot, sans trouver une correction 
probable. Voyez la note explicative, — Dobree voulait supprimer toits cxonoupévotc. 


Faut-il écrire toï; obtwaoi axonouuévotg? Cf. S 18. 


4, ‘Opsavtes, tout en voyant. — Trs 
raposov, l’accés, le chemin de la ville. 

4-5. ‘Arxävtwv [e)cnovvrsiwv. Hyper- 
bole oratvuire. Xénophon énumére (S 16) 
les cités du Péloponnese qui avaient en- 
voyé des contingents à l’urmee de Sparte. 
— Avéwbkav taç TU).ac. Xéuophon n’en 
dit rien; il rapporte (S 23), au contraire, 
que les Corinthiens et leurs alliés, exclus de 
la ville, reprirent leur ancien cumpement, 
et que les Lacédémuniens revinrent en ar- 
ricre jusque sur les lieux où la bataille avait 
commence. C'est sans doute le lendemain 
ou les jours suivants que le parti démocra- 
tique, remis de sa frayeur, reprit le dessus 
duns la ville et rouvrit les portes à l'armée, 
Grote (XIV, p. 30, trad. fr.) pense, au 
contraire, que quelques Athéniens entrè- 
rent avant la fermeture des portes. — Tv 
7o)}&v, du parti le plus nombreux à Co- 
rinthe, On ne saurait entendre le peuple 
proprement dit, le parti démocratique. 
CE. VC, — Yuwv n’est pas gouverné par 
MeT&, mais par T@v TÔTE OTLATEUOAUÉ" wv. 

9. ‘H ëx’ ’Avtaxiou : comme on dit 
RL UaprÜpUv, ÊR’ ÉyyUnT@Y. « Eni auc- 
« toritatem notat, » [Markland.] 

410. ’Ebéneaov. Les verbes éxninterv, 


qeuyetv, bvñoxetv, équivalent souvent à 
ÉxÉaIhE DA, puyadeusobat, &roxteives 
obau, et se construisent, comme ces passifs, 
avec la préposition Üxé. 

12. ’Anavé wv écéovro. Il faut sans 
doute entendre l’immunité, le rang de 
proxènes, le titre de bienfaiteurs. Cf. 60. 
[Westermann.] 

43-14, A2) 6 )6yos rpotov aicypèc 
rule cxonouuévois, mais qu’une telle chose 
se dise, c'est la tout d’abord une honte 
aux yeux de ceux qui y réfléchissent (ou 
bien : « qui en jugent à la première vue, 
sans connaitre les circonstances, » toiç où- 
twai oxon. Cf. VC.). Le second point 
qu'on attend après x£ütov ne se trouve 
pas, comme on l'a dit, auss das que 
le 6 657, aux mots Kai pv oùê” éxeivo; 
il se lit dès le $ 66, aux mots "Opa 8’ el 
xs... Les Athéniens délibérent s’il fant 
laisser aux hommes qui ont bien mérité 
d'eux le prix des services rendus. Vuila 
qui est deja honteux, Mais, continue l’ora- 
teur, ceux qui connaissent toute l'étendue 
de ces services trouveront la chose dou- 
blemeut honteuse, — EL ti; &xoûsetev..… 
Ces mots développent l’idée indiquée per 
6 Àdyos. 
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dxobcerev d6 AGnvator oxomodaiv el Joÿ Tods edepyÉtac éäv à 
OobÉvr" Eye: réAat yap Ecxéclar Taïta xal éjvüclar mpoo- 
rev. Avéyroût xat roro tè dirons’ adroïc. 


YWHGIZMA. 


5 [55] A pèv énoloucfe vois oebyouor à duäc Koptvôlwv, : 
raür' éotlv, & dvôpes dixactal. "Opa Ÿ, El mis Exelvous Todc 
xatoobs eldte, à mapav À Tiwvoc elddtos eEiévros 4xoUoas, 
&xoûcat vob vou Toûrcu tas Téte dwpeïs dobelouc garocu- 
pévou, Éonv dv xaxiav tv Oeuévwv tôov véuov xatayvoln, of 

10 napà pèv Taç yoelxs oÙtw quAdvÜpunor xai mévra rouwdvrec, 
éne0n © énodéauev név' Éo’ dv ebtaluel", oùtws &yd&oicTot 
xai xaxol, Gote ToÛs T’ÉyovTas Apnoruela xai Tù Aoëmèv r- 
Gevi doùvar tadr’ ébelvar vémov tebefxauev. [56] NA Al’ évétior 

aa ydo Tives TOY EdonuÉvEy TaÜT Mouv: Touti Yao Taok Tévr 

15 Éotat Tôv Adyov adrois. "Enert” Éxelv’ dyvoeiv pricouev, 8m 
Tv dElav, 8tav Gômmev, et oxoneïv, où età Tail’ Üote- 
pov xodvo mapmAndeï. To pèv Yan Et doyñc ti  dobvar 
yroun xpncapéveov Éoyor dvlpümwv éorl, rè À rod Éyov- 
tas dpapeiobat qÜovobvrmv: Toüto d où Cet Goxeiv duäc 

NC. 2-3. npoonxev vulg. nçoonxet S et L. — ävayvwôr S ct L. àvayvoñr 86 
por vulg. — 5. pebyouoiy S. — 6. 6pa S seul. pate L et vulg. — 7. eiô®: A. 
Üov S, L et vulg. iôtv nagwv ou À ièwv raçwv Sauppe et Baiter. Nous avons adopté 
idws, conjecture d’un grammairien, mais bonne conjecture. Cf. $ 47, NC. Dobree 


demandait aussi idovroç pour eidôtog. — 12. xaxoi S, A. xaxoi çavnoôueba L et vulg. 
— 16. dvparaub” S. — 19. où S seul. oùyi L et vulg. 


5. Toïçs geuyouot, aux exilés, à ceux 
qui vivent dans l'exil. 

6. "Opa. Cf. $ 21, avec la nute. 

7-8. AxoUoaç, &aoucat. La répétition 
du même mot a choque Reiske et Dobree; 
mais l’orateur insiste sur l’idée que ceux 
qui ont entendu parler du bienfait enten- 
dent également parler de l’ingratitude. 

9-12. Of... &ydpiator xaisxaxoi, sous- 
ent. éouév. Cf. Olynth. III, $ 17 : Toùc 
aitiouçg oftivec Entñoopev; et quant à la 
première personne du verbe eiui à suppléer 
dans une phrase relative, cf. Cour., $ 268. 


43-16. Nan AC avatior yap (c'est que)... 
atots. Après s'être fait à lui- même 
une vobjection de peu de valeur, Démo- 
sthène assure que c’est la le grand argu- 
ment de Leptine et de ses amis, et qu'ils 
ne diront que cela tout le long de leurs 
discours, rap nävra Tov Adyov. Cf. S 4, 
et passim. 

15-17. "Enct(a).... phoouev, puis nous 
avouerons, L'urateur continue sur le mème 
ton ironique : aussi vaut-il mieux ne pas 
mettre de point d'interrogation à la fin de 
cette phrase. 
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renovôévar. [57] Kai priiv oùd’ êxeiv” éxvicw meol tic dElac 
aùtñs mods buis eimeiv. Eyw Yas où Tv adrèv Toénov voulCw 
méher rôv dElov ÉÉeraotéov elvar wa dumTn. OÙCE Vao meot Tüv 
adtov À oxëus. ‘Ida mèv yao Éxaotos Muüv oxonet Ti dEtés 
Éotuv Éxdotou xn0eo TS À Tüv Totoitwv T1 YlyvEeoda, Tadta 5 
Où xal vépors rist xal OéEats Gubpiorat” xotvÿ Ô' À méÂtS xal 6 
duos, 8otis dv aûrôv ed notÿ xai cwn, Toûto d’où yévet xal 
GCEn {do mie dv, SAÀ Éoyew. "Ortav pv cûv ed néoyerv dén, 
Tèv BouAdmevov ed noteiv fus Édcouev, énerdav dE rdfwmev, 
téte Thv délav Toû norÂoavros oxeléuelx; OÙx do” 600 Bou- 


Aeucôuelx. 


[58] "AAA vi AË oûtor pôvot toüro neloovtar, ai ment toû- 
tov pévov notobpar Aéyov Tocoïtov. Ilok où ye xai Céw. AAAX 
mävraç pèv où0 dv éyyeofoam ébetateuv, Écor menotnxôtes 
buac ed dia Tôv vémov, el ui Aubnoetat, Tà Colévt’ dparsehé- 
govtat Êv à à duo delbas Et Umolouaza, éraAAdgtTouaL Toù 
nest ToUtwv Aéyeiv. [59] Toto mèv rolvuv Ouclous Tous er” 
'Exgévrou, nüs oùx d'ixioste, Eav doaoïñode Thv dtéAerav, 
of manaddvres üuiv Odocv ral Tv Aaxedamovlwv poousdy 
ue0” EnAwv éx6aAGvTES xal Opacüboudov elouyayévtes xal Ta 20 


NC. 8. G6En xpivouevos iot L et les vieilles éditions, — 9. à’ «0 réûwuev L,F et 
les vicilles éditions, — 10, Pour oùx &p, S portait d'abord duyap. — 18. àpatpnole. 
Variante : &pé1no0e. — 19. xai thv. J'aimerais mieux tv te. Les trois participes 
rapañovtes, éx62).0vtec, eloayayévTes ne peuvent guère être coordonnés, Ekphantos 
et ses amis remirent l'ile de Thasos aux Athéniens, en chussant d'abord la garnison 
lacédémonienne, en introduisant ensuite Thrasybule. 


5-6. Knésorn:, gendre, et, en géné- 
ral, parent par alliance, — Tüv rotoutwv 
æt. On peut penser à une aduption, ou à 
une association. — Nôpotc désigne les 
luis et coutumes ; G6ëaus les vpinions et les 
jugements des hommes. Pour qu’un ma- 
riage fût légitime, il fallait surtout que les 
deux conjoints fussent Athéniens de nais- 
sance : voila comment vôpot: xai ÔcEœt 
peut alterner (lignes 7-8) uvec Yéver xai 
8okn. [F. A. Wolf.] 

7-8. Avant 6ottç àv, on peut suppléer 
oxoxsï, ou plutôt tiuà : la cité distingue 
quiconque lui rend service et contribue à 
son salut. — A6Ëy 1801 tic &v, on en peut 


juger par la réputation de l’homme. Le 
pluriel &GEais (ligne 6) désignait les opi- 
nions de ceux qui jugent. | Westermann. | 

9, ’Eacopev a pour complément eŸ 
TROLEUV. 

416. “Ev à” * Go. Scholiaste : Tepi to 
Éévov enciv' nel naunroila épeën: 
épei nepi Tov nolitov ÉTAT. 

49-20. Trv Aaxtôatuoviwv.... éx6a- 
Xôvres. Cf. Xénophon, Hellén., I, 1, 32. 
Ilest vrai que Campe (Jakrb. für Philol.s 
1872, p. 717) veut qu'on écrive dons ce 
passage êv ’Epéow pour év Odow. — Opa- 
oubouhov elouyayévres. Xén., ib., I, 1v, 9. 
Voyez aussi Diodore, XIII, 73. Ces faits 


tnt 
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475 paryôévtes oÉAnv duiv Thv aûtüv ratolôa aitict To Yevéche 


cÜuuayov Tôv nel Opxxnv Tômov buiv éyévovto; [60] Toro 
0 ApyéGiov xai HoaxAclônv, OÙ Bubävriov napadévtes Osa- 
ou6ouAw xuolous duc énoliouv toù EAAnonÉvTOU, Gote Tv 
5 dexétnv droûdoat xat ypnmituv eüronfoavtras Auxxedao- 
vlous dvayxdoat touxrnv, oav duiv éddxer, nomoachar ti 
eloivnv; ‘Ov, & dvôces Aünvator, meta tar’ Exmecévrov ëdr- 
ploaoe, &nep, olua, sebyouoiv edepyétats 0 OS rpoTre, 
nockevlav, edepyeclav, dtéheav émévtwv. Elta tobs dr bus 
10 peuyovras xal dixalws T1 man” dudv eboouévous Édowmmev &oat- 
oeOfvar tata, urôèv Éyovtes Éyxahému; AAN aicypdv àv 
ein. [61] Méfote dE roùro pélot’ &v, éxelvws el Acvicuoe 
noûs dus adrobs: el Tivec vuvi Tüv Éyévrwv IIÜGvav À Ioti- 
datav À te Tüv AO yosluv, & Piirmw pév ÉoTiv Üréxce, 


NC. 10. Variante : ézoopev. — 11. tata S et Li. ra Goñévra vulg. — 12. Ancienne 
pouctuation : àv éxeivews, ei... — 143. vuvi rüv Set L. twv vuvi vulg. 


eurent lieu vers la fin de la guerre du 
Péloponnèse, de 410 à 408. Cf. AC. 

3-6. ‘ApyeGtov. Le mème personnage est 
mentionné comme ami des Athéniens dans 
le discours Contre Aristocrate, & 189. — 
Bufavriov nmasañovtes... Tnv CExatTrv 
&noë0o6ar. Cf. Xénophon, Hellén,, AV, 
viu, 27 : (‘O Opaob6ou)o:s) nheusas els 
Butavriov &nééoto tnv Cexatnv Tov êx 
toù Ilovrou nhedvrwv. C'est en 390 que 
Thrasybule rétablit ainsi les droits que les 
Athéniens avaient prélevés, vers la fin de 
la guerre du Péloponnése, sur les marchan- 
dises qui passaient par le Bosphore. D'après 
les coutumes financities de ce temps, il 
dunna ces droits à ferme, &réôoto. 

6-7. Avayxdsar.…. eionvnv. C’est beau- 
coup dire. Mais il est vrai que la paix 
d’Antalcide garantit a Athènes l1 possession 
qu'elle réclamait, de Lemuos, d’Embros et 
de Scyros, en dérogation au principe, pro- 
clamé par l1 mème paix, de l'indépendance 
de toutes les cites grecques (Xénophon, 
Hell.,V,1, 31), tandis que les réclamations 
analogues de Thèbes et d'Argos restérent 
sans efiet (Xén., :0., LV, vins, 16). 

. 9. HMpokeviav, le titre d'hôte de l’Etut, 
Etublis en dehors d'Athènes, dans leur 
ville natale, les proxènes remplissaient a 


peu pres les fonctions de nos consuls mo- 
dernes : domiciliés a Athèaes, ils formaient 
une classe de privilégiés parmi les métèques, 
et se rapprochaient des isotéles : cf. $ 29, 
[Westerinann.] — Ébepyeaiav, le titre ho- 
nurifique de bienfaiteur de l'Etat, titre que 
les Athéniens ne conféraient pas seulement 
a des particuliers, mais aussi à des villes. 
Cf. Xénophon, Des revenus, AI, 41. — 
Até)erav. D'après le scholiaste, Archébios 
et Héruclide n’avaicnt pas obtenu l’immu- 
nité, Demosthène altérerait donc les faits 
en confondant, comme il fait, les récom- 
penses des ‘Thasieus avec celles des By- 
zantins. 

13-44. Tuvav ñ IMozidarav. Villes con- 
quises par Plilippe dans les deux années 
précédentes. Voy. Jarangues, p. 74. Ce- 
peadant je ne pense plus que Philippe dé- 
truisit alors la ville de Potidce, Le passage 
présent contredit cette vpiniun, defendue 
par A. Suhæfer, 1[, p. 23 sq. Divdore 
(XVI, 8) rapporte que les habitants furent 
reduits eu esclavage, et les expressions dont 
se seit Pausanias (V, xxin, 3), àvaota- 
tous Êx Th; cpetESaç nd diinrou ye- 
viobar, n’en disent pas plus, 1] y a peut- 
ètre une erreur dans Strabon, VII, p.330, 
fragmw. 26. Sinon il faudra croire que Po- 
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butv Ô' éy0pt, tôv adtèv Trobnov Évreo À Oo; Àv Téte xaÙ vd 
Buldvriov Auxedaumoviots pèv olxeïa, buiv à SARGTOLX, Taoa- 
Sucerv Tadr’ énayyelAavTo, dv adtoïs tas ndraç dote dwredc 
Goneo ‘Expévto T6 Oncle nat Aoye6io t& BuGavtiw, [62] xal 
TES TOUTWY AvTLAËVOEv adTois Taûra Aéyovtes, Ge dervèv el 5 
TIVEG pLévOL Tüv GAÂAwY petolxwv ph yoonyoiev, rüs ToT Av 
Eyoure mods Tobç Tara Aéyovtas; à ÔnAov Ëtt puviv oùx dv 
dvéoyois® 6 cuxopavroüvrwv; Oùxciv alsyoèv, el ÉAAOVTEG 
pèv ed nisyev ouxopavTrnv Av tôv Tabta AËyovd” fyciole, ëni 
r@ d' &seéolar Ths Tüv nootéowv edesyetv dwpeks TaÜta 10 
Aeyévruv dxoûoeole. [63] Dése dn xaxetv’ éÉerdowmev. OÙ xo0- 476 
Dévres Tv [bévav xai TEA A4 ywsla Tü PiAirrw T@ rot 
émaphévres fuäs ôlxouv; à näot rodnAov roüro, Ét Taic 
mao” éxelvou Gwpeaïc, àç ia Tadr’ Éceodar oœglstv Ayoüvro; 
Hétesov oùv mäAAov Éder 0”, © Aentivn, Tods ÉyÜoobs, el 15 
Quvaca, neïoat Tobs Emi toïs Toûc ‘AUS adtxLaot YUYVOLÉ- 
vous ÉXEÏVWV EVEDYÉTAG LA TIMAV, À Deivau véuov Éuiv ds Tov 
rois fuetépois edeoyétais bnasyoucüiv dwpewy domoeital T1; 
’Eyé pv éxeiv” ofoua. AAN Îva A Too To Tasévtos 
yévopat, Aa6t ta drolouxl" à rois Ouclois xai Bubavtlots 20 
voa. AËYE. 

WHHIZ2MATA. 


[64] HxcÜoute uèv tüv dnotoudtuv, © dvdoes Otxaotai, 
0 L] LA 4 2 
roûtuv 0’ icws Énor Tv dvôs@v oùxét’ elolv. AAÂX Tà Éoya 


tidce fut détruite plus tard avec les autres mais il est clair. C'est par une ellipse de 


villes de la Chalcidique, quoique, à vrai 
dire, un autre passage de Démosthène 
(Phil, LI, $ 17) semble impliquer que Pu- 
tidée existait encore en 344. 

5. Tives toûtwv. L'oratenr désigne 
Leptine et les défenseurs de s1 loi. 

6. Môvor tüv à))wv petotxwv. Il faut 
sous-entendre ici que ces étrangers vien- 
draient jouir de l’immunité, en s’etablissant 
à Athènes, Quant à l’hellénisme povor tv 
&kdwv, cf. Symmories, $ 3, avec la note. 

7. "H ëñ)ov.... ou bien (cette question 
est-elle inutile, et) est-il clair? c’est-à-dire, 


ce genre que l'on rend compte d’une tour- 
nure familière aux lecteurs de Platon. De 
méme, ligne 13, à näot rp0ôndov. 

8-10. El... äv.... ñ yotoôe. Ici ei est 
suivi de Foptatif avec äv, parce que la 
phrase serait conditionnelle, si on retran- 
chait ei. On peut traduire : « si, tandis 
que vous traiteriez cet orateur de syco- 
phante, vous écuutiez.... » — ?Exi rw 6 
aw:éoûat. La conjonction Ce est trans- 
posée, sans doute, pour éviter l’hiutus, 

46-17, Tod: èni vois rpôcç ua &ôt- 
xAUAGT yiyvouévous Éxslvuv ebepyétax, 
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ra moay0évr’ Éotv, énerdnnep dnaË érpéyOn. IIoochxer rolvuv 
ras oTÉÂAG Tabtas xUplac Éäv TÔv nävra ypévov, {v’, Éwe pèv 
dv vives Qüor, unôèv do’ duüiv ddtxévra, énedav ÔÈ Teheu- 
ThowTiv, Éxelvat TOÙ The néÂEUS HÜouc pynpelov Got, xal 
5 napadelyua0 ÉcTüor toi PouAomévors tu mouiv duäç &yaftèv, 
couç EÙ momoavras À méAx dvreurencinxev. [65] Kai pv 
no Exeiv’ dus, © dvôpes Abnvator, AuvOavéte, tt Tüv ai- 
cyloruv èsti mévras &vbowmous (dev xai dxoDoat Tac LLÈv 
cuppcoc, als à dus éyoñoavh” oi dvôses obtor, mévrx Tèv 
10 xpévov xusias aÜvois yeyevnmévas, Tac 0 Cwpec, às dvi 
Toûtwv ÉAabov rap’ buüv, xai On Aeluuévas. [66] IIoAd y&p 
päAAov foporte Tà Jolévr éGvras Tüv étuynuituv dparseiv 


477 D TOUTE pevéytuwv Tac Ôuwpeas dontpetobat. ése Ya Tpôc 


AG, Tic Éctiv Oo eù noteiv Üuäs BouAñostat, méAAwWV, dv 
15 paèv dmotÜyn, nasayofua dxnv Owoerv Tois éyOoots, dv dE 
xatopbwon, Tac ydpirac nas” buüv dnistous Éterv; 

[67] Iévu zolvuv dyGotunv dv, & vôses dtxactal, el Toùto 
uévov état dlxaov xaTnyopeiv Toù vépou, Ütr roÂAo 
bévouc edepyétas dpapeïtar Tv dtéAeav, tüv à ToAtTv 
20 HMÔEV’ dEtov Gonoinv Éyerv detlar rüv edonuévev TabTnv Tv 


NC. 3. av, après pv, avait été omis par la première main de S. — 68. &oouc S 


seul. Gtr toÙs, ou &é tToÙs, vulg. — &vr’ ed menoinxev Dindurf, quoique &vti ne se 
trouve pas ailleurs employé comme adverbe, — 7. Ancienne vulgate : xeîvô ye. — 


12. fouortev S. 


ceux qui deviennent leurs bienfaiteurs à 
raison du tort qu’ils nous font. 

2, Tas othiac, les colonnes, les mo- 
numents commémoratifs du bienfait et de 
la récompense. Cf. $ 56. 

5. Iapaôeiyuat” éotwat. Cf. la note 
sur Égravat.…. OUvinras, 37. 

7-11. Tv aioyio:wv. Voy. la note sur 
tov aôixwv, $ 2. — Tas iv suupNpIs... 
XUpLAS AÛTOLG YEYEVNUÉVAS, que leurs mal- 
heurs sont en vigueur, n’ont pas été abo- 
lis. — Kai ôn est un Ôôr renforcé, et équi- 
vaut à Aôn. Cf. Phil. I, 6 13. 

42-13. Eüvtas n'est pas pour évtas 
Eyerv (lour laissant), mais veut dire : 
« laissant subsister, » Voy. l’antithièse toÿ- 


ToOV HLEvOVTOV, et xupiaç éäv à la li- 
gne 2. — Toy àtuynudtov &patpetv, Ôter 
(quelque chose) de leurs malheurs. Le gé- 
nitif partitif indique que les faveurs accor- 
dées à ces hommes ne peuvent que com- 
penser en partie, que faiblement soulager 
leurs malheurs. L'uctif agarceiy veut sim- 
plement dire « ôter »; le moyen &papei- 
Gûat, « diter dans son propre intérèt, re- 
tirer, repreodre ». [G. H. Schæfer.] 

46. ‘Axiotous, « sur lesquels on ne 
peut compter, incertains, » se dit, en ce 
sens, plus suuvent des personnes que des 
choses. 

418. Aixatov xatr;yopsiv équivaut à &E1ov 
LATIN YOPEÏV. 
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tiufv. Kal yap TAAX &yd0” edEaiunv Av ÉVwye Tao” Auiv 
elvar mAcïota, xai dvôoas dplorous na mAelotous edeyétas 
The mew moÂltas elvar. [68] Hoütov mèv rolvuv Kévuva 
oxoneït’, el dp' dov, xaraueudauévous À tèv dyôoa À ta 


renoayuéva, dxuodv ti moufjoar Tüv Exelvw GoBévrwv. Obros 5 


YA2, O6 dUGV Tivév ÉcTiv dxoÜOO Tüv xaTA Tny adTv HAL 
xlav évtuv, meta Thv Toù dpuou xAodov Thv Ex Iletpaiéic 
&obevos Auüv This noÀewS oÙonç xal vaëv oddeulav xexTrnué- 
vs, Otoutny@v Pacte map” Üuüv oùd’ hvrivoïv dooouhv 
AaËéwv xatevaumäynce Aaxedamoviouc, xal mpétepov vois À- 
Âctç émirétrovtac elbioev dxoberv dv, xal Toùs 4opostac 
ÉEAaev x Tüv véowv, xal età taüra Ceus’ ÉABüv dvéornoe 
TA Telyn, xai mowros médiv nepl Tic yeuovlas Enolnoe Ti 
néhe tèv Adyov modç Auxedapoviouc elvar. [69] Kai y&p voi 


NC. 1. Variante : xai yap xal. — 2. xai maotoûc S1 seul. xai maclotous niarodc 
L seul. — 5. renpayuéva S, À. nenpayuéva aût L et vulg. — 6-6. oÙtos yäp S et L. 


oùtos yap àvèp vulg. 


2-3. Kai &vôpas..…. eivar. On lie 
ordinairement xal RAEÏOTOUG EUEPYETAs. 
Nous aimons mieux construire : xai rot- 
tas &vôpas (&vôpas noditac) &piorous xœ 
nheiotous elvar eVepyÉTAG Ts node. 
Le mot ro)itac est réservé pour la fin, à 
cause de son importance. 

3. Koveova. Il convenait de faire pré- 
céder l'éloge de Chabrias, auquel l’orateur 
en voulait venir, de celui d’un autre ci- 
toyen. Cependant Westermann et À. Schæ- 
fer ont pensé que Démosthène avait un 
motif particulier d’exalter les services ren- 
dus par Cunon. Aristophon et Charès pré- 
paraient alors même une accusation de 
haute trahison contre Timothée, fils de 
Conon, sinsi que contre Ménesthée ct 
Tphicrate, les collègues de Timothée dans 
la guerre contre les alliés. En louant le 
pére, Démosthène aurait indirectement 
plaidé la cause da fils. 

7-8. Meta rv.... êx Tetparwc : c’est- 
a-dire après le renversement des Trente. 
CE. 6 14. — Naûv oùbeuiav. Le traité qui 
mit fin à la guerre du Péloponnèse ne 
laissa aux Athéniens que douze vaisseaux 
de guerre : cf. Xenophon, Hellén., II, u, 


20. Voy. le tableau saisissant que trace le 
discours de la Couronne ($ 96) de l’impuis- 
sance où se trouvait alors Athènes. 

9-10. Tap’ duwv 000 fvrivov Xxpopuñv 
Àa6wv. Isucrate dit de Conon, en renché- 
rissant sur Démosthène (Phil., 6 63) : 
Agpopuñv oùôeuiav &XAnv Éywv rAñv Tù 
cœur vai Tv Ôtavorav. — Katevauud- 
ynce Aaxefatuovious. Conon, à la tête 
des forces navales de la Perse, défit la 
flotte des Péloponaësiens à Cnidus, en 394, 
Cf. Divdore, XIV, 83 sq., et la mention 
incidente que Xénuphon fuit de cette ba- 
taille décisive, ellen., IV, 111, 40 sqq. 

14-13. ’AxoUetv, « écouter ». Le scho- 
liaste fait observer que énitätrovtas sem- 
blait demander l’antithèse Ünaxoûetv « 0 
béir », mais que l’urateur évite de se 
servir d’une expression trop ouvertement 
exagérée. Le fait est qu'il n’y a qu’ane 
nuance entre les deux verbes. — ‘Apuo- 
otäs : nom que portsient les cummis- 
saires envoyés par Sparte dans les villes 
qu’elle vouluit contenir, — Tax veiyn : Îles 
murs de la ville, ainsi que ceux qui La 
relisient au Pirée, murs détruits par Ly- 
sandre après La reddition d'Athènes. 


46 T1POZ AFEUTINHN (XX). 


péve Tüv rävTuv aût@ ToÛT Ev Th oTÉÂN YÉYORTTU* « ÉTELÔ 
Kévav » œnoiv « fAeubépuoe tTods Abnvaluv ouupéyouc. » 
"Eott ÔÈ voùro To ypéuua, & Avdnec otxaotal, éxelvw pèv 


478 quAotuula moûs Uuäç aûrobc, dbuiv ÔÈ noëc névtas tobs *EAÀr- 


Svac' ÊTou Yao dv Ti map bubv dyalcb Toïs EAÀOK alrtos 
yévntar, toutou tv CéEav tù Ts réÂewc Évoux xasmoütou. 
[70] Aiéneo où pLévov adt@ Thv dtéAetav Édwxav oi téte, &AAà 
xal yaAxv eixéva, Gonep Appoôlou xai Asiotoyeltovos, ÉcTr- 
av TpwTOU” HYOUVTO Yap où puxoXv Tupavvda xal Toütov, 
10 Tv Aaxedaoviwv doyhv xataAücavta, tenauxéva. ”Iv’ obv 
päAAov cl Aéyw mpocéynte, Ta Ynplouab" uiv aër’ dvayws- 
etat ta tte Ymprolévra To Kévov. Aéye. 


YHDIZMATA. 


[71] Où vofvuv üp” budv pévor 6 Kévwv, & dvôses Aôr- 
15 vaio, tôt’ étmfün modtas à CueEAGov éVo, AG xal dr 
ŒAXwY noAAGv, c dtxalws &v ebnpyétnvto yéav Govro deiv 


&nodidévat. Oùxcüv aloyoèv, & 


vôpes AÜnvaior, ei ai pèv 


NC. 4. rüv révrov L et vulg. nävtwv S. — 4. Ancienne vulgate : rpdc &ravtac. — 
b. rap” üudv S, par correction récente, et Vœmel, rap’ #u&v S, Let vulg. — 16. évi- 
phôn vulg. éxeriuñôr S, Let la plapart des manuscrits, Vœmel croit justifier cette leçon 
en traduisant : « auctis honuribus ornatus est. » La faute vient, sans doute, de la répé- 
tition des trois premières lettres de etiurôn. — 17. cüxouv, interrogatif, Vœmel. 


oÙxoÜv, sans interrogation, vulg. 


2. Enoiv, dit l'inscription. Cf Phïl.VIT, 42. 

3. Td ypépua équivaut à ta YEypau- 
uéva, « les termes de l'inscription ». 

4. buotimia, objet d'ambition, gloire. 
Cf. Olyneh. 1, &$S 3 et 16. 

5-6. "Otou….. xaproëtat. Un citoyen 
ne peut s'illustrer sans illustrer toute lu 
cité. Démusthène revendique en quelque 
sorte pour Athènes tout ce que Crnon 
avait fait comme général du roi de Perse. 
Ailleurs (.{risocr., S 198; cf Re/ormes, 
6 22! Demosthenc trouve mauvais qu'on 
ait pris, Contrairement aux vieills tradi- 
tions, l'habitude d'attribuer les victoires 
d’Athènes aux généraux, au lieu d'en faire 
honnear an peuple tout entier. Mais cette 
critique ne saurait s'appliquer au cas pre- 


sent : les Athéniens n'avaient aucune part 
à la xictoire de Conon. — Ti: xap° tu, 
un de vos concitoyens. Cf, Phil. I, 6 37, 
— Kaproÿütai : d’un style plus relevé, plus 
poétique, que xopiletar. 

7-9. Atônep se réfère à r)}eubépwce, 
ligne 2 : la période Este dé... xapnodrai 
forme une sorte le parenthèse, C’est à titre 
de lihératenr que Conon eut sa statue 
érigée par décret du peuple, comme Har- 
modius et Aristugiton. L’urateur ajoute 
KCwT0Y (le premier apres Harmodins et 
Aristogiton\, et non u6vU, parce que 
Chabriss, Iphicrate et Timothée avaient de- 
puis ubtenu le même hunneur. Cf Eschine, 
Ctésiph., 243. — Kai toùtov, lui aussi, 
de même que les deux tyrannicides. 
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maoù Toi AO dwpeat Bébaor mévouorv adt, Tis O Tao’ 
duGv pévns Toûr’ domopebnserar. [72] Kai pv oÙd’ Exeïvo xa- 
Av, Cüvra pv aûütôy cÜTU TIUAV dOTE ToSOUTUWY Éowv dxn- 
xdaT” aEroïv, énegn de teteAeutnze, [undeutav mornoaprévous 
routwy pvelav] doekéoQar tt Tüv Oolévrwv Tôte. [loAAG pèv 5 
yéo éomtiv, & &vôoes Aünvalor, Tüv Ün’ érelvou noay0évruwv 
GEt énalvou, ÔÙ à névra moocfrer mi AVE Tac Eml Tobtois 
Golelons dwpeas, x4AMOTOV D évruv À Toy Tety&v évéota- 
ous. [73] L'voln d' dv vis, ei naoadein nüç OemotoxAñs, 6 Tüv 
xaÛ” éxurov dnévruv avioëv évôckétatos, tard Toùt’ émoln- 10 
cev. Aéyetar tolvuv Exeivoc, teryibeuv elnwv tois noÂltac, xdv 
GpIxvATAL TS Éx AxxeGalLovos, XATÉYELV XEAEUGAS, OÙ y ec UE 
moEoGEUWY aûrè We tobc AaxeGamovious, Adywv Ô yryvomé- 479 
vov êxet, ka Tiwv 4nzyyeAAdvTEv &s AGnvaior Teryouorv, 
dovelolon xal moécber méuretv oxsfouévouc xeheberv, èmetdn 15 
Ô oÙx hxov cbTot, méunerwv étésous napatveiv. Kai névres iows 
&xrxéa0" Ôv tpénov éararion Aéyetas. [74] nul Tolvuv yo 
(xat mpès Audc, dvôpes Alnvaïor, pnôeis oBéve to méAov 
axouon, AA dv &Anèc À oxoncltw), Écw Tù pavepüc Toù 
Aou xpeïtrov xal TO vixGivTas ToÙ Tapaxpoucapévous Todt- 20 
NC. !. pevoügiv Tournier, Exercices créfiques, p. 99. — 4. GÈ tete)eurnxe(v) S et L. 
8 étekeutnoe vulg. — unôeuiav.…. uveiav. Nous avons mis entre crochets ces mots, 
suspectés par Dubree : ils semblent tirés du paragraphe 46. — 15. oxebouévous S et L. 
toc axebouévous vulg. — 17. }éyetai S, À, ainsi que Hermogène (III, p. 1471 Walz) 


+ et Aristide (1X, p. 401). Aéyetat Aaxeôaruoviouc L et vulg. — 18. Variante : & &vôpec 
Aënvaïo:. — Cobet demande qu’on écrive td péA)ov Enômosobas. 


1-2, Mapa toïic &Adotc... rap’ Übuuv.... 
Cf. $ 36, avec la note. — Toÿr(o), cette 
partie des honneurs accordés, c’est-à-dire 
l’immuaoité, 

6. Tobtwv devrait être rapporté non à 
+ocourev, mais à à duEn}6ov yw (p. 46, 
1, 46), ce qui est fort vbscur. Cf. NC. 

11-16. Aïyetar..… napaiveiv. Les faits 
racontés par Thucydide (1, 50 sq.) sont 
résumés ici, non toutefois suns quelque 
variation dans les détails. — Teryiseiv dé- 
pend de einwv, coinmme xatsyetv de xe- 
Xeboac. Les infinitifs gouvernés par Àéyetat 
sont otyeaba, &pvestolar xai..… REAEUELv, 


enfin naparveiv. — *Huov. Ce verbe, ainsi 
que ägtxveïoôat, prend quelquefuis le sens 
de « revenir, rentrer », 

48. TO uér)ov, sous-ent, àxouohñas- 
côat. Westermann rapproche, ÆAmbass., 
$S 479 : ‘O ué)lwv )6yos; Thucydide, 
VI, 76 : OÙ tv napoïoay Oüvautv Tüv 
Anvaiwv..…. &À)2% päXAov Toùs méÀÀov- 
Tac &r’ aûtv ÀOYOU. 

19-20. TO oavepws toù AdÜpr. Quoique 
l'article puisse se construire avec des ad- 
verbes, la suite montre que les mots xpat- 
tetv Ottoùv portent aussi sur le premier 
membre de phrase. 
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Teuv éTioüv évtumétepov, Toooûtw x&AAov Kévwva Tà Telyr 
othoat OepuotoxAéous” 6 pèv yao Aafwv, 6 À vixÂoag Tobs 
xwAUGovTas aùr énolnoev. OÙ Toivuv &Etov tùv Touoütov by 
buüv &dtxnPivou, oÙd ÉAattov oyeiv Tüv Éntéswv Tüv a- 
5 Éévtuv &s dpehéo@ar rt yoù Tüv Exelvw dofévteov. 

[75] Etev- 4XAG vh Ala tèv maïèx tdv Xabolou meoldwpev 
&oaoelévra tv dTéAetav, fiv 6 ratio adto dixaluws Tao’ uv 
Aa6tv xatédimev. AAÂ oùdév” vhownwv ed poovoëvt’ cle 
Tadr dv chou xaAws Éyerv. "Iote Èv oùv low, xal dveu toù 
10 nas” éuoù Adyou, êtt onoudaios Xabolac Av dvho, où uv 
xOADE Y' O00Ev xdué a Boayéwv Értuvnobfvat TüV TEnp4- 
yhévwv adt®. [76] "Ov mèv odbv Toénov duGs Éywv Toùs Etav- 
tas Ils Aonovvnolous mapetdkar v Obs, xai we Tooywomay 
dméxtevev v Aiylvn, xai 60” ëv Kümow toéna” ÉcTnoe xal 
15 era tar’ év Aiyüntw, xal ôt mäcav èmeÀËwv dAlyou lu 


NC. 3. aûr’ S. raÿt’ A. radro tout’ L et vulg. Cf. page 47, ligne 10. — 4-5. +üv 
G18aEovrwv huas vulg. — 6. Tûv Xabplou L et A. toù Xaôpiou S et vulg, tv vaut 
mieux, parce que Chabrias est opposé à Timothée. — 8. xaté)ixev; (point d’interro- 
gation) vulg. — 8-9, ppovoüvt’ äv oluat taëra F. — 14. Éctnaev S. 


1-2. Kaïkiov Kôvuva.. @eutoto- 
xhéovc. Démosthène fait un raisonnement 
oratoire; il n'écrit pas l’histoire. Scho- 
liaste : Tôv xapôv xAéÿas év @ toutuwv 
nv Hohv Éxdtepos Tetyiteiv Édobev, 
aÜter to xara Kovova. 

6. Eiev' &)da vr, Aia.... Le scholiaste 
fait remarquer l’aisance de la transition 
par laquelle l’orateur arrive au morceau 
qui couronne l’énumération des bienfai- 
teurs d’Athènes et qui lui tenait tout par- 
ticulièrement à cœur, l'éluge du père de 
Ctésippe. TO uEy oyrux tn: metabdoEwsc 
räavu Oavuaotôov. TO yap un x rept60- 
Àfe nÔë neppovtiouéves roinaacbar tv 
&pyñv &peiketo tv UTovotay Toù Ooxetv 
mods xépiv ÜUnip toù Xa6piou rauûdc 
Aéyerv. 

412-143. "Ov piv oùv Ttponov..…. rap- 
etékat” ëv On6aus, dans quel ordre de ba- 
taille (racataëssc) il sut, avec vous, près de 
Thébes, tenir tête a tous les Péloponné- 
siens, [1 s’agit de la belle résistance que 
Thébains et Athéniens firent en 376 à l’ar- 
mée d’Agésilas. La tactique de Chabrias est 


exposée par Diodore, XV, 32, et par C. Ne- 
pos, Chabr., L. Les mots du; Eywv ne 
présentent aucune difficulté : il était glo- 
rieux pour les Athéniens de contenir les 
hoplites de Sparte et de ses alliés. G. H. 
Schæfer et d’autres veulent que ce succès 
de Chabrias soit opposé à la victoire que 
Conon avait remportée a la tête de Bar- 
bares : il me semble que c’est prêter à 
l’orateur des intentions qu’il n’a pas mar- 
quées. 

43-14. Kat wç lopywnav... êv Ky- 
zpw. Ces faits sont antérieurs à celui que 
Démosthène a voulu placer en tête de cette 
énumération, Guorgopas, harmoste lacédé- 
monien d’Égine, infestait le golfe Saroni- 
que et les côtes de l’Attique. Envoyé par 
les Athéniens au secours d’Évagoras de 
Chypre, Chabrias débarqua en passant 
dans l’île d’Égine, défit Gorgopas grâce à 
une ruse de guerre, et rendit la sécurité 
aux bateaux marchands d'Athènes. Cela se 
passa en 358. C. Xénophon, Hell., V,5, 
4-13, 

15, ’Ev Alyunty. Deux fois, en 880 et 
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Réyeuwv yopav o00auo TÔ Ths méÂewS vo” oÙd’ abTèv xaTk- 
yuvev, odte névu Sdûov xata Tv délav einetv, toÀÀ A +’ ai- 480 
CHUVN AÉyovtoc ÉuoÙ Tadr éAGTTO oavivar The Êv ÉxAOTO VV 
mepl adtoù JéErc Unasyoons: à d’ obdauGS Av eitov oiuat 
puxoù motñoat, tal” Ünouvion napäsonar. [77] Evixnse pèv 5 
rolvuv Anxedamovious vauuayla xal nevrixovra uäc Geobouc 
Ehabev alymakwtous tomfoetc, ElAe D tüv vhowv Toûtwv tac 
mo AG Kai napédwxev duiv xai quAlas érolnoev éyOoûc you 
mpétesov, Totcyilia À alyméhuta owmpata Ôebp” HyAYE, xal 
rAéov À déxa xai ÉxaTÈV TAAGVT AMÉDVEV md Tüv roXeuwV. 10 
Kai ToUtwy mévruwv dpoy Tivec, oÙ noecbUtator, paptupéc elol 
pot. Iloèç ÔÈ toûrois AA Tomoets mAéov À elxoow elâe, 
xata pulav xai 0üo Aau6ävov, &s dméouc els tods buetéoous 
Auévas xatryayev. [78] ‘Evi dE xepahalw, pévos Tüv tévruv 
cToaTtry@v où nv, où pooupiov, où vabv, où otoatiwTv 15 
dmoecev oUdÉV’ hyobmevos budv, 000 Éottv oÙdevt tv Ôpre- 


NC. 5. évixnauv S. — 6. Variante vicieuse : ôeouonc. — 8. pihiac S et L. {ac vulg. 
— 9. fyayev S.— 11. Variante mal autorisée : xp&O60TEPOL, comme au paragraphe 59, 


Ici la locution üuüv rives amène naturellement le superlatif, [G. H. Schæfer.] 


en 361, Chabrias se mit, personnellement 
et sans missiou publique, au service des 
princes égyptieus en rébellion contre les 
ruis de Perse. Cf, Diodure, XV, 29 et 92. 

t. OÙ" aûütüv. La note précedente expli- 
que pourquoi l’orateur ajoute ces deux muts. 

2-4. Oùte a pour corrélatif t(s). Cf. 
Phil. 1, 61, avec la note. — Taÿür’ é}4t- 
Te... ÔOENS brapyouons. Voici comment 
Thucydide (LI, 35) avait exprimé la même 
pensée : "O Ts yap Euvetè: xai eûvouc 
&apoaths TAX vtt ÉvÔceotépwe rpôc à 
BouAstai te tai éniotatar vouiaere ôr).0ÿ- 
oûar. —’Ev Éxaatw équivaut à év éxäorcu 
vx. Aristide (IX, p. 374 Walz) remplace 
cette locution par rap” éxäatw. « Pour 
chaque fait » serait en grec ép’ éxiotuw. 

6. Navuayiæ. Il n’était pas nécessaire 
d'ajouter 1ÿ xepi Néfov : les Athéniens se 
souvenaient de cette bataille, qui rétablit 
leur domination maritime et qui était le 
grand titre de Chabrias (cf. Eschine, Ctc- 
siphon, $ 243). Elle eut lieu en 376. Voy. 
Diodore, XV, 34 sq.; Plutarque, Phocion, 6. 


PLAIDOYERS. 


Xénophon (Hell., V,1v,61) ne la raconte 
pas plus longuement que les autres Latail- 
les navales. Népos oublie d’en parler. 

6-7. Mevrixovta.... tpiñgeic. Divdore 
dit que les Lacédémoniens eurent vingt- 
quatre galères coulées et huit prises avec 
l'équipage. — Tüv vowv toûtowv. Mots 
obscurs. Faut-il entendre « les fles de ces 
parages, vuisines de Naxos, » ou bien « les 
Îles soumises aux Larédémoniens » ? La pre- 
miere explication vaut mieux. 

44. Toëütwv rävrwv. Ces mots se réfe- 
rent à toutes les actions de Chabrias. 

12. Ipè: ë toütotc.... On voit, par le 
paragraphe 80, que l’orateur parle ici des 
autres vaisseaux pris par Chabrias durant 
sa carriérc militaire. 

46-16. Ztpatiwtnv peut désigner ici un 
suldat citoyen ; mais &rwhecev ne doit pas 
être expliqué « il perdit par sa faute ». 
Admettons une hyperbule plutôt que de 
sous-entendre gratuitement une restriction 
qui ne saurait s'appliquer à où nékv, où 
ppoUptov sans ôter toute valeur à cet éluge. 


k 
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Téowv ÉyOoëv toérarov oùdèv 4’ duév xéxelvou, duiv 0 éd 
moAÀGv TéAÀ éxelvou otpatryoüvtoc. “Iva Ô ph Aéywv rasa- 
Aro ti tTüv netpayuévev adt@, dvayvwoetar YEyoauuévas 
Ouiv téç te vas Éous FAabs xal où Exiotnv, ral Tüv téÀewv 
5 Tv GotÜUÔv xal Toy ypnaéatTwv T TAos, xal Tüv Tporalwy 


00 Exaotov. Aéye. 


IPAZEEIZ XABPIOY. 


[79] Aoxet riouv buüiv, © dvdoecs dtxaotal, obtoç 6 Tocattac 
méÂeG Aubwv xal Tops Tüv roeuluv vaunayla vixÂoas 


484 xal Tooobtuv xaAGY altios dv, aloypoÿ d’ oùdevès th néAe, 


11 Aro elvar dnosteonbñvar Tv dtéherxv, fiv eÜpero nas” Üuüv 
xal T@ ulet xatéAinmev; éyo pv oùx olua. Kai yap dv EAoyov 
ln” plav ptv nékv el dnweoev À vaës éxa pévac, mepl roo- 
Joolas Av adtèv eloyyeA cv obtor, xai ei Édw, tôv Éravr’ dv 
15 énwAGAEL yovov: [80] éredn ÔÈ roûvavtlov Entaxalôexa ré- 
Au efkev, É60ouvxovra CE vaüc EAabe, totoyiAlous ©’ aiyua- 
Awtous, déxa CE xal Exatüv talavr dmépnve, tooaïta Ô' 
Éotnoe toéraix, rnvixabra à oùx Éotar xÜpt aûté TA Jobévr' 
émi voûtes; Kai iv, & &vôses AGnvator, xal Cüv ravb” bnp 
dUv pavhoetat rnodbas Xabolac, xal thv TeAeuthv adthv Tob 


NC. 1. Variante : Üpüv te. — 1-3, 8 « ro>x@v Si, complété par une main ancienne, 
Variantes : 8 a noXAüv, et d” aÿ &nd nodG'v. — napaleirw L. — àävayvooste S. 
— 6-6. tporaiuv, 00 vulg. Nous suivons la ponctuation de Vœmel, — 8. êtxactai S. 
&ônvaior L et vulg. — 12. xatéleinev S seul. — 15. éntaxaiôexx S et L seuls, 
éntaxalôeux iv vulg. — 4168-18. ExaBev.... anépnvev..…. Eornaev S: 


4. OÔ, ubi, ici et ligne 6. 

7. Npazeiz XABPIOY. L'orateur fait lire 
un mémoire (üréuvnuzx, schol.), rédigé 
sans doute d’après des documents officiels. 

44, Eloñyyshdov oûtot, ces hommes 
(Leptine et les fauteurs de sa loi) n’au- 
raicnt pas hésité à porter contre Chabrias, 
malgré ses longs services, une accusation 
de haute trahison, s'il avait perdu une 
seule ville ou dix vaisseaux. En effet, des 
procès pareils n'étaient pas rares à Athènes. 
Voy. Phil. L 6 47; Hypéride, Pour Euxé- 
nippe, p. 31 Blass. Quant à la plainte ap- 
ptlée sicayyslla, cf. Chersôn:, $ 28, avec 


la note, — Tôv &ravt(a):..: ypévov, à 
tout jamais, jusque dans sa postérité, pri- 
vée des lionneurs civiques et frappée par la 
confiscation des biens du condamné. 

418. TnvtxoUta Ô(é): La conjonction 86 
se trouve ici dans l'spodose, comme Cher: 
son., $ 3 (voy. la note) et ailleurs. 

20. Davnostat. On peut sous-entendrè 
&v oxonnte, mots qui se trouvent expliti- 
tement ajoutés au $ 30. [F. À. Wolf,] — 
Tv teheuthv.... toù Biou. Chabrias mou- 
rut en 367, au siège de Chivs, ayant pé- 
nétré bardiment dans le port ennemi avec 
le vaisseau qu'il commandait comme triéra 
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Blou memormmévos oùy bmèp ÆAAou rivèc, Gore dixalws dv où 
pévoy duà Ta Cüvte nemoayuéva palvorof” ebvoixéis Oaxelquevor 
moëç Tôv uliv aûton, AAX xal à Tarn. [811”"AËtov Tolvuv, 
& &vônec Abnvalor, xAxEïvO oxomeiv, ÉtuS rh pavcumelx qau- 
Aôtepor Xiwv neo toc edeoyétas yeyevnmévor. El yap éxeivor 5 
pv, do os LEO” ÉnAwv HABEv êv éyooù Téber, pnôèv bv Edo- 
av moétesov vüv dphonvtar, dAÂX Tac mé yéoiras elCrus 
rüv xuvüv éyxAnudtov menolnvto, duels Ÿ, bio &v èm 
éxelvous EAdv étehebTnoev, vtt toù du Tadr’ Et AA ÀGV 
aûtév iv xai Tüv émi Tais moétepov Eden VEolaG T1 OoÛÉVTOY 10 
dpnonuévor oavñseoe, nüc oùx elxétTwc aloyüuvnv ÉGETE; 
[82] Kai pv xai xat' Exetv’ dvdër” dv en nenovhs 6 naic, el 
This Jupeñç Apuoelein, xx’ 5 roAAdx buGv otpatrnyÂTavTOc 482 
Xabplou obdevès momo” viès éppavès Qt Exelvoy dyéveto, aûtès 
0 êv dopavia Téboantar Guù Thv moûc dis pihoruulav To Ta- 15 
toéç. Oüro yo De dAnPc Éuorye palvetar Bebaiws Ts Exet- 
vos quAénodis, Gote Joxüv xal @v dopaléotatos oToatryèc 
&nävtwv Üréo pèv Üpov, énc0" fyoito, ÉyphTo ToUTw, Uno 
abtoù dè, émeudn To xa0’ abrèv étdyOn wvÔuveberv, rapeïde, 
xal WA Ro ElAsto pr Civ À xatacyÜva tds Tao Üuüv dTap- 20 
yoboac aûré tiude. [83] ED’ brio &v Exelvos Gero deiv &ro- 
Ooxev À mañv, Tab] ques dyeAwmela tèv uièv adtoë; Kal 
rl œhoomev, & dvôoes Abnvaïor, Etav Ta èv Théma ÉcTÉxN 
ÔnAa mäotv dvbownots, à ünio uv otoatnyüv éxeivos 
NC. 7. tac nalauä; vulg. De même, ligne 10, variante : taïç Rpotépaic. — 13. Peut- 


être tu TÂç Ôwpeas. [Dobree.] Alors &pxpeüsin aurait ponr sujet à tais. — 17. pid- 


nos S et L. dyévero puénok; (en prenant à... gafvetai pour une parenthèse) vulg, 
— 19. Rapeiôev S. 


arque. Cf. Platarque, Phoc., 6; Cornélius gratos etparnyès elvar. — Td xab° abtèv 


Népos, Chabr., 4, ainsi que le récit inexact 
de Diodore, XVI, 7. 

12-13. Ei t9; Cwpex; dGompedein, si 
quelque chose était ôtée du don. Génitif 
partitif : cf. 6 66. Voyez cependant VC. 

18-17. OÙte.... B:Gatus ruws.... pt}6- 
Rod; équivaut à oûtw Bibads ti; nv 
éxeivou this ratpiôos Épu:. 

18-19. Toût, c'est-à-dire 19 &cpadé- 


Etay0n xivôuveberv. On voit que Divdore 
dit à tort que Chabrias commandait la 
flotte attique devant Chios. 

24. ‘Yrio Üuwv, « pour vous, dans 
votre intérêt », porte sur l’ensemble de la 
phrase. F. À. Wolf, qui lie Ürëp dpwv 
otpatnyñoas («tum quum imperator erat 
« vestri exercitus »), s’est laissé induire en 
erreur par Isocrate, Pandg., 6 164 : Taèp 
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otre, Tüv Ÿ mi ToUtots dwpeüv Anpnmévoy T oalvnta; 
Où oxébeot”, & avdses Afnvaior, xal Aoyteisb”, Ôte vüv oùy & 
vépos xplveta, nétepév éctiv émrédercs ? où, AA’ dut Go- 
xuadecde, elx’ émridetor ndoyerv Éot’ ed Tôv Aoëmèv yoévor 
5 elte LV; 

[84] Aa6t Ôn xai rd tü Xabola doux dmorolév. “Opa 

Ôn xai cxémer dt yao abr’ Évrad0’ elvai nou. 
"Ey 0 Ex toût eineiv mio Xaboiou BouAouœ. ‘Ypeïs, & 
Avdoes Alnvaict, tumdvtrés not’ Iptxpdrnv, où mévov aÙtüv 
10 étumfoute, &AAX xai O1 Exeivoy Stod6axx xal TToAVoToaTOv 
xal m&hv, TiuoBlw Gidévres Thv Owpeñv, dr Éxetvov éwxate xal 
KAcdoyw xal totv Ac molrelav Xabslac 0 adTèe êtr- 
Lhôn ras duiv mévos. [85] Ei dA té0”, 60° ebcloxeto Tv du 
483 peav, HElwoev duc, donep à ‘Igtxodrnv xai ‘TuxéBeov eù 
15 TIVAG RERCUXATE, OÙTU ka 1 aÜTOV ED NOLNOQL TOUTWV TIVAG 
TV EbonÉVEY Tv dTÉAELRV, GÙS VOV CÜTOL LLELLDOÉLLEVOL TAVTAS 
dpapeioba xeAeUOUOIV épolwe, oùx dv ÉdWxATE TaUT IV adTY 


NC. 8. bueïc à vulg. duetc à’ S et L seuls. — 17. xe)evouoiv éuoiws Reiske. 
F. À. Wolf et les anciens éditeurs rattachent éuoiws au membre de phrase suivant. 


this ’Aclac otparnyhonc tv Gpyv Tüv 
Aaxedatuoviwv xatékvoev. Mais la encore 
drép conserve son sens habituel, comme on 
le voit par l’antithèse : ‘Ynip th; “Ed- 
Da00ç adtobs xatevauuaynce. 
8-7.”"Opa..… eivai nou. Après avoir in- 
vité son greffier à lire un document, l'ora- 
teur, afin de lui laisser le temps de cher- 
cher, ajoute d'ordinaire encure quelques 
mots. Ici Démosthène veut faire préctder 
la lecture de considérations un peu plus 
développées : c’est pourquoi le greflier 
doit feindre d’avoir égaré le document, 
10-12. Ztoiôana..….. moktteiav. Strabax 
(ef. Aristote, Rhétor., 1[, 23) et Polystrate 
(cf. Phil. 1,6 23, avec la note) étaient deux 
chefs de soldats mercenaires, employés par 
Iphicrate, Démnosthene nomme ailleurs 
(Aristocrate, $ 203) deux hommes obscurs 
auxquels le crédit de Timothée avait pro- 
curé le droit de cité a Athènes, C'est sans 
doute à eux que les mots tiotv &))otc 
font allusion. Cléurque est, d’après la con- 


jecture de Reiske, le tyran d'Héraclée du 
Pont, disciple indigne de Platon et d’Iso- 
crate, lequel donna le nom de Timothée à 
un de ses fils, peut-être en l'honneur du 
général athénien. Cf. Isucrate, Ep. VII. 
Photius, Biblioth., CCXXIV, p. 222 b, sq. 
A. Schæfer, I, p. 106 sqq. 

42-13. Atos, sans adjonction d'autres 
personnes, Movoc, à la différence de tous 
les autres. Le fait n’est peut-être pas tuut 
à fait exact. Voy. $ 133. 

43. Eli Ôn tote.... Un pareil raisonne- 
ment serait assez naturel, si Démosthene 
défendait les honneurs obtenus par Iphi- 
crate ou par Timothée, Pour s’en servir, 
a propos de Chabrias, il est obligé de re- 
courir à une hypothèse, ce qui ne laisse 
pas d'etre un peu artificiel, 

16. Os se réfère à toUtwv, et est op- 
posé à rnavta:. Il faut entendre les con- 
duttieri, les tyraus, les hommes indignes 
des distinctions que la faveur d’un citoyen 
influent leur a fait obtenir du peuple. 
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rhv yéoiv; "Eyoy' fyoümou. [86] Et0’ cc dt éxeïvov dv ré’ 
doxate dwpekv, OX ToUtous vüv æitèv Éxeivov dpxtoñreode 
rhy dréherav; AAA ŒAcyov. OÙÔE ya duiv dopétre doxetv 
raoù uv raç ebenyeolug obtuw nooyelows ÉXEtV WoTE pi vo 
adros tobç ebenyétas tWAY, LAÂX nat TOUS Éxelvwv cfAcus, 
nudkv ÔE ypévos GÉABn Boxybc, nai 6 adtois dedwxarte, 
radr dpapeioba. 


VHIZMA TON XABPIOY TIMON. 


[87] OÙs pèv tolvuv &dixoerte, el Ÿ AUGETE Tèv véuov, moès 
roÂAoïs AAAGS, Ds dxnxéat’, elsiv, © &vôoes dixactai. Zxo- 
nette Ôn xal Aoyloao®” év duiv adTots, el rives ToUTwv Tüv Te- 
teheutrxétuwv Ad6ciEv Tpôrw Tivi To vuvi yiyvouévou mod- 
yuatos aiofnsiwv, ds Av elxétuc dyavaxtisemv. El Yap Gv 
Éoyw menclnxev Éxactos aûtüv Us ed, toUtwv x Adyou 


0 


xolouc ylyvetat, xal ra xuGe moayhév0" ür” éxelvov, Av do’ 15 


Auov pi xaÀGS 5107 té AdYw, patnv Toïs rovicaotv eloyæ- 
oTat, RG GÙ dELva TÉTYOUGLY ; 
eo 3 9 + 

[88] “Ivx tolvuy eicñt , w 


3 


AOnvaior, êtt de &An0üs 


Avôoes 

NC. 1. rote äv Let, avec indication (au moyen de certains signes) du bon ordre des 
mots, S seuls. — 2, Cwpeav S et L. t7,v Éwpeav vulg. — 6. Gté)Bor Set L. — 7. àpu- 
peiade S et L. — 8. rüv manque dans S, L et dans beaucoup d'autres manuscrits, 
— 10. 00; axnxôate Elorv S. ol; axnxôat’ eloiv 9Ütor, ou oÙtor elaiv, mcienne vulgate 
et L.— 11. n. Variante : SE. — êv Opiv. Variante : tap' Uuiv. — 13. ds. Variante : rc. 


6. Kai 09’ adtot: GEwxa:e, mème ce 
que vous leur avez donné, à eux. 

410. Tpèç moddots &kdote oÙ: xnxO2T 
eloiv, ce sont, outre beaucoup d’antres, 
ceux dont je viens de parler. L’orateur 
entend tous Iles bienfaiteurs d’Athènes, 
dont il a été question depuis le & 29, et 
la réflexion qu'il fait ici sert, en quelque 
sorte, de péruraison à ce long morceau 
(Ëxiroyo: toutou Teù pégouc, dit le schu- 
liaste). Les mots où; &xnxôat(e), quuique 
non précédés de oÿzot, servent de sujet 
à la phrase, Cf. & 416 : Ti paäa)dov, 
ol; Éfopev vov Aueïs,... àv àrapeñeiev. 
Tite Live, [, 1 :« In quem primo (Eneti 
« Trojanique) egressi sunt locum, Troja 
e« Vocatur. » 


10-11. Zxoneïte Ên ral Aoyicaoô(e). Le 
présent et l’aoriste alternent indifférem- 
ment. Cf. $ 167. 

13-14. "Ov... renoinrxev équivaut à 
TOUTWY 8... renolnxev. Du reste, Démo- 
sthène approprie ici au sujet qu'il traite une 
pensée exprimée par Périclès dans Thucy- 
dide, [, 35 : ’Euoi à’ &pxodv àv écôxer 
eivar àvôp@v äyaëüv Épyo yevouéve 
Epyw val ênloüolar Tac Tiués.… xai UA 
Êv Évi àvôpi no) wv àperàs xivduveveobat 
EÙ Te xal yeïpov einôvre riateubavar. 

18. “Ivx toivuv eiônt(e)….. L’uorateur 
arrive à la question de légalité (àpyn +cù 
voutuou xspadaiou, dit le schuliaste), et 
il la discute, en opposant sa contre-propo- 
sition à la motion de Leptine, 
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ént näor ixaloic motoElX Tobs AGYous névrac, oÙ6 AÉYOUEV 
moùc dpäc, xai oddEv ÉGO” 8 Te Tob napaxootoaclar xal peva- 
484 xloa Aéyerar nu” uv elvexa, dvayvosetar tiv véuov Oui 
Ûv mapercpéouev yodbavtes avri rode, Ôv cûx EmTÂderov elval 
soauev. lvwüoecfe Yan èx Toutou moévortv Ti Éyovtac Au 
xai Étuwg Üpels pnôèv aloyodv notion JlEete, xal Eng, el 
iv Tie xaTAÉPETAL Tüv ebonuévoy tas wpeas, dv xaov 
À, xolvag nas’ buiv dpatsioetas, xai Ëtuws, oÙç oùdels dv dvr- 
elnor pu où deiv Eye, Ébouot ta dofévtra. [89] Ka rourwv 
10 Tévrwv cÜdEV éott xavéy OÙ’ uétesov eüonua, AN à Tx- 
Aauds, Ov obtos mapébn, véos oÙtw xeÂeUEr vomobetetv, yod- 
peodar mèv, dv tie Tiva Tüv Ürapyévrwy vouwv LÀ xx 
Éyev fyñrar, Taperrpéoe À adtov SAV, Ôv dv t107 AUwv 
éxeïvov, dpäs à’ dxoüoavras EAËCOAL rdv xoeltrw. [90] Où yào 
15 @eto deiv 6 ZÉAwv, à ToüTov Tv Tpémsv rocotTékas vomoheteiv, 
tobs pèv eouoétas tobs éri Tobc vépous xAnpoupévous dt 
doxmacbévrac doyerv, Êv te th BouAÿ xai rap’ buiv év r@ àt- 


NC. 1. oc. Variante : ôoouç. M. Tournier, Bibl. de l'École des hautes études, X, 
2, p. 30, regarde les mots oc... üuäç comme interpolés : sans motif suffisant, ce nous 
semble, — 8-9. La leçon vicieuse : new oùûeis..…. Eyetv ébouciav, se trouvait aussi, 
avont correction par la première main, dans S, et, en partie, dans L. — 40, xaœtvèv, 
oùd” Auétepov edpnua Feliciano. xaivov oùdè eüpnux énèv Aristide, t, IX, p. 353 Walz, 
Auétepov xaivôv 020 eüpnua S et L. fuétepov xaivdv eûüpnua F et A. — 43. Ponctuation 
vicieuse : 110%, AUWv. — 16. Deto Oeïv 6 F. @eto 6 S,L, À. suivis par Bekker et Vœmel, 


41, ’Exi näot Otxalots, n'ayant en vue 
que des choses justes. Cf, Cherson., G ©, 
avec la note, 

2-3. Toù napaxpououobar…. eïvexa. 
Cette préposition a conservé assez de corps 
pour être séparée de son complément. La 
place même qu’elle occupe ordinairement 
après son cas la rapproche de son syno- 
nyme yäpiy, et rappelle sa nature nominale, 

4. Taperspépouev équivaut à àvretamé- 
pouey (6 97). En effet, la contre-proposi- 
tion doit être comparée avec la loi qu’elle 
est destinée à remplacer. 

6-9. Kai Onws.... at Orws.... xai 
êrws... ta Ooñévræ. Rigoureusement par- 
lant, le troisième point se confond avec le 
premier. Priver des récompenses accordées 
eeux qui les avaient méritées, c’est la préci- 
sément ce qui serait honteux pour le peuple. 


41-13. Todpeoôar, accuser, poursuivre, 
On intentait, en quelque sorte, un procès 
à lu loi existante : cf, la note sur les mots 
vouohétas xabioute, OÙ. TITI, Ç 10. — 
Iapercgépeiv Ô(é). Démosthène ne dit pas 
que toute abolition d’une loi ancienne doit 
ètre suivie de la proposition d’une autre 
loi (cela serait contraire à O/. III, 10), 
mais seulement qu’il n’est permis d’intro- 
duire une loi nouvelle qu'après avoir fait 
casser les anciennes lois contraires, Schæ- 
manon s’y est trompé, Antiqg. Jjur. publ, 
p. 228, et Griech. Alterthämer, 3° édit., 
t. 1, p. 413. 

46-17. ’Eni tobs voous, pour faire 
respecter les luis. — Ai Goxumaoôévres:. 
Les magistrats n'étaient définitivement ad- 
mis à functionner qu'après que leur nais- 
sance et leur conduite avaient été dûment 
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xaoTrolw, tobs ÔE vépouc aütobs, xa0” oÙç xa Toûrorc doyerv 
xal mâor toïs AA AOL molreteoar noooxer, Erl xarsoÿ TebÉv- 
ras, Étwç Étuyov, A doxmacbévras xuclouc elvor. [91] Kai 
yép vou Téte MÈV, TÉwG TÔv TPÉROV ToÜtov Évosodétouv, vois 
pèv Üméoyouor vépois éyoüvro, xatvobc © oùx étlôecav s 
<elxñ >" énedn dE Tüv rolrevouévov tivès Juvnévres, dc 
yo tuvbévona, xateoxebaoav aûtois ébeivar vomoeveïv, Étav 
riç BobArntTat, xal Ov dv TÜyN Toémov, Tocoüror Lèv of Évavtlor 
cplotv adroïs lo vépror, dote yetporovetl” dpueïs rod dix ovTas 
rods évavtlous nl néuroÂuv Hôn yobvov, [92] xal Td noyau” 485 
où0èv AA RO Jüvatar méoaç Éyerv, Émpiométwov d’ ob0 étroûv 11 


NC. 3. Mauvaise variante : npoonxev, d’où F. À. Wolf a tiré xpooñxov. — 3. Éruyev, 
S, L,F. — 6. Nous avous inséré eixn, mot qui pouvait être facilement négligé avant 
érerèn. Quoique aucun éditeur n'ait été arrêté par ce passage, nous avouons ne pas com- 
prendre comment les Athéniens, dans le temps où ils suivaient la vieille procédure pour 
Pétablissement de lois nouvelles, n’auraient fait aucune loi nouvelle. Nous avions aussi 
pensé à xatvobc 8’ ox énobecav : correction facile, mais qui semblait ne pas offrir un 


sens assez net, — 414. Eyev S, À, F. oxetv L. 


examinées devant un jory judiciaire, Les 
membres da sénat des Cinq-cents subis- 
saient cet examen (ôoxtuaaia) devant le 
sénat sortant. Les six thesmothètes et, en 
général, les neuf archontes, qui avaient, 
à ce qu’il paraît, fait anciennement partie 
du sénat, étaient, ainsi que leurs asses- 
sears, soumis à un double examen, d’abord 
dans le sénat, ensuite en justice. Cf. Pollux, 
VIIT, 85 et 92; Schæmann, Griech. Al- 
terthämer, t. I, p. 428 sqq. et p. 685, 

2-3. "Exi xœipou tebévrac, faites pour la 
circonstance, suivant les convenances d’un 
bomme ou d’un parti politique, — "Oxws 
Etuyov, au hasard, sans règle. — Mn 8o- 
Xipacfévtrac, sans avoir subi le contrôle 
qui résultait da jugement contradictoire 
par lequel l’ancienne loi devait être abo- 
lie avant que la nouvelle loi entrât en 
vigueur. 

4. Téw:, pour Éwe, peut-être afin d’évi- 
ter une accumulation de syllabes brèves, 
comme, ailleurs, l’hiatus. Cf. Symun., $ 36, 
avec la note; O[. II, 6 24. Mid., S 16, 
Amb., $ 316. 

6-8. Elxñ, légèrement et sans réflexion, 
comme cela se fait aujourd'hui. — Av- 
vnôévtec, arrivés à une grande puissance. 
Benseler croit que Démosthène avait sur- 


tout en vue l’urateur Aristophon {cf.S 148), 
soixante-quintze fois accusé, pendant sa 
longue carrière, d’avoir fait des motions 
illégales. Cf. Eschine, Ctés,, $ 194. — 
Orav tic... TpÉROV, sans s’astreindre ni 
au temps ni au mode prescrits par la loi. 
Tüyxg a tes pour sujet. 

9-10. Xeiporoveit(e).…. évavtéouc. Il 
s’agit sans doute de commissions extraor- 
dinaires nommées par le peuple pour 
faire le triage des lois. Eschine (Contre 
Ctésiphon, $ 38) rapporte que les thesmo- 
thètes étuient chargés de signaler, tous les 
ans, les lois contradictoires, abrogées ou 
faisant duuble emploi, afin que le peuple y 
avisât, en décrétant, si cela lui plaisait, la 
formation d’une assemblée de nomothètes. 
Comme ces nomothètes étaient, à ce qu'il 
paraît, désignés par le sort, et non élus, 
parmi les jurés de l'année, Westermann ex- 
plique yetporoveïd” bueïc Toùc Gtakébov- 
tas, « vous votez l'établissement d'une 
commission chargée de trier. » — ’Eni 
rauroXUv Rôn ypôvov, équivaut ici à £x..… 
xo6vov. Dobree rapproche Midienne, 6 41 : 
Ex nodoù auvey@ç ént moldac huénac. 
Ce dernier passage est plus explicite. Ici la 
durée est exprimée par éni, l’antériorité 
est à peine indiquée par An. 
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Ctapéoouotv ol véuot, SAÂX vewtepot oÙ véuor, xaf” cbe Ta dn- 

louata deï Vodpeodor, Tüv dnpiouétev adrüv duiv elotv."Iv’ 

oÙv en Adyov Aéyw pévov, SAÂX xal TÜv véuov adTév Év onut 

delkw, Aa6Ë por Tv vémov ka’ Êv Houv où modtepcv vomobé- 
5 tat. Alye. 


NOMOS. 


[93] Zuvle0” 8v toénov, © dvôpes AGnvaïu, 6 ZéAwv Toùc 
véprous de xaÂAGG xeketet TiÜÉvU, npwTtov MÈv rap” div, êv 
Tois épapoxéotv, RAD" olonep xal TAAÂG xuoo0Tu, Éneta 

10 ÀAdovtæ tobc évavtlouc, {y lc À n ep Tüv OvTwv Éx4OTOU véog 
x4Ù LL) TOUS (otbTa QÜTÈ TOÜTO TaLATTN xal TOUT) Tdv Atavtas 
eldétwv ToÙc vépLouc Ehattov Eye, GAÂà Täctv Ÿ TaT’ &va- 
yrüvar xal prabety 4nmA% xal cup TX Clxaux. [94] Kai med 
roûtuv y’ énétakev Exbeivar moéoûe Tüv érovüumev xal Tù 

NC. 1. &X)à vewtepot. Ces mots n’ont pas encore été corrigés d'une manière plau- 
sible. Bake voulait &]Àà xevotepot; Westermann, &})” &6e6œwrepor. Naber (Mnemo- 
syne, Nov. Ser. 1, p. 187) &1X ebwvôtepor. Vœmel tire l'étrange conjecture &))’ &iw- 
tepov, de la glose ‘Akétepov* Anuooôëvn: xatà Aentivou, dans Bekker, Ænecd., 
p. 78, où il faut probablement lire, avec Spengel, &}}owdtepov, mot que quelques mano- 
scrits portent au paragraphe 50, — 4. foav. Reiske : évouotéünoay. Auger voulait 36av 
al mpérepov vouoBeclat. — 7. Ancienne vulgate : xxh” 8v tpérov. — 8. èv. Cette 


préposition, donnée par tous les manuscrits ct rétablie par Vœmel, avait été, depais 
Markland, supprimée dans la plupart des éditions, — 12. taÿt’. Variante : tadr”. 


4. Newtepor, « plus récentes», n'offre  &ç xa)&ç. Cf. Eschine, Timarque, G 20 : 


pas de sens satisfuisant. On s'attend à «plus 
mobiles », ou « plus inconsidérément im- 
provisées ». 

4. Kaÿ’ 8v..., d'aprés laquelle se fai- 
saient les assemblées législatives d'autrefuis. 
Le verbe oav, qui a embarrassé les in- 
terprètes, s'explique, si on donne à vouo- 
Oétar ce sens spécial. Cf. $ 137 : "Otav.….. 
yévwvtat voyiobétar. On pourrait dire de 
même ôtav dot Tpxyw0oi. G. H. Schæfer et 
d'autres construisent : xa6” Gv of xpôtepov 
foav vomobéto, c'est-a-dire évouobérouv. 
— Du reste, cette loi avait fini par ne plus 
être observée. Mais il ne faut pus croire 
qu’elle ait jamais été abolie ou remplacte 
par une sutre. 

7-8. "Ov tpérov. Ces mots sont repris 
sous une autre forme et développés par 


"1v’ etôr6" oluwv vouuwv Auiv xeimévey, &: 
xax&v xai owppévwv..…. [Westermann.] 

8. Ilxp” duiv, êv toi Ôutwpoxoat. 
Les nomothètes étaient pris parmi les ju- 
rés de l’année : voy. la note, p. 56, 1. 9. 
L'orateur fait ressortir cette circonstance 
en disant : « devant vous, Athéniens, parmi 
des juges assermentés. » Væœmel dit avce 
raison : « Gravior locus cum præpositione. » 

11. AUtÔ toùto, c'est-a-dire Tô eivat 
VOULNUS ÉVavVTIOUS. 

14. Tüv érwvuumv, Ce sont les hé- 
ros d’après lesquels avaient êté nommées 
les dix tribus de l’Attique. Leurs statues se 
trouvaient dans l’ugora, près du palais des 
Cinq-cents et de la 66)0; (Pausanias, [, 6). 
Daos ce lieu fréquenté, on afbchait aussi 
les actes d’accusation : cf, Mädienne, 103. 
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Voauuatet napañoüvar, tobrov d êv taïs ÉxxArnotats avaytyv- 
oxetv, ÎV Éxaotoç dudv dxoigas noÂÂdXIE Kai xaTà cyoXËV 
oxebäuevos, &v à xai Clxata xal cuugéoovta, Tadta vous0str. 
Toëtwv tolvuy tosoétwv Évrwv dtxaiwv Tà rAFGos chtoot èv 
000’ étrobv énolnoe Aentivnc” oûdè yao dv duelc mot’ énelobnre, 
dc éyo voue, Béohar Tdv vépov” music d’, © dvdses AGn- 
vatot, mévra, xal naseopépouev noAÂAG xal xpelrrw xal Ô- 
xauôtepov toù Tobtou véwov. T'vwoeole à axobovtes. [95] Ax6ë 


xai Aéye noütov pèv & Toù Toûteu vépou yeypéuuela, el” 4 488 


qaev div dvti Toûtwv Tebñvar. Aéye. 


NOMO3x. 


Tadta pév éotuw à tob toûtou vépou dibxouev ds ox èm- 
Thdetx. Ta d'Ebñs Aéye, à Toütuv elvat BeÂtiw pauév. IIoco- 
éyer’, &vôpes dixaotal, tobtos dvxytyvwcxomévors Tèv voüv, 


Aëye. 


NOMOS. 


[96] Enloyes. Todro pév éotv Ev toïc oûct vémote xuploi 


NC. 4. Ancienne vulgate : Gtxatwv 6vrwv. — 5. éroinoev S. — 7. no) xpeittw 
valg. — 8. où toutou Reiske et L. toütoys tou (ce dernier mot puinté) S. toutou vulg. 
— axovôvtreg S et L. &xoUoustec vulg.— 9. rod toutou Dindorf. roütou roù vulg. — 
410, tebeïivar S. — 11. Nôuoç. Reiske demandait lpayn. F. A. Wolf: Kartryogñuara 
vépou. Voy. la note explicative. — 13. roÿ toutou A et Reiske. toûrou toÿ, S, L, vulg. 
— 43. épelns, anc. vulg. — 14. &vôpec S. & &vôpec L et vulg. — 16. Nôuo; àvrerope- 
pôpevos F. A. Wolf, ici et à la fin du paragraphe 97. 


4. TS ypaupartet. C'est celui que Thu- 
cydide (VII, 40) appelle 6 ypauuatebs 
à tas môdews. Cf. Bœckh, Staatshaushal- 
tung, t. 1, p. 269. — ’Ev tai; éxxnotiat:. 
Il faut entendre la deuxieme et la troisième 
assemblée de l’unnce. Dans la premiere, 
le peaple se prononcait sur la question gé- 
nérale de savuir s'il cunveoait de modifier 
les anciennes lois. Ensuite les projets de 
lois nouvelles étaient exposés. Dans la troi- 
sieme assemblée, on votuit sur la designa- 
tiva des nomothètes, Vuy. Timocrate,& 2b. 

7, Iévta : c'est-a-dire navtx Ta Ôt- 
XaLx ÉTOINTAEN. 

9. leypdpueba équivaut à Giwxopev. 
Cf. yeapeoôar, $ 89. 


11. Nôuoc. L'acte désigné sous ce titre 
avait un double préambule. Démosthène et 
ses amis signalaient d’abord les vices de la 
loi de Leptine : voila ce que le greffier lit 
en cet endroit. Ils motivaient ensuite leur 
contre-proposition : lecture est donnée de 
ces motifs a la fin de ce paragraphe, Enfn, 
après avoir fait lire iocidemment, uu pa- 
ragraphe £6, une lui ancienne, l'orateur 
fait connaître, au paragraphe 97, la for- 
mule même de la loi destinée à rempla- 
cer celle de Leptine. [G. H. Schæfer et 
Westermann | 

47. ’Eativ.... oùot.... xvpiots Ubräp- 
yov. La contre-proposition est conforme 
uux lois établies, qui existent, à de belles 
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Ünépyov xaÂdv, & dvôpes Almvaior, xai oupèc, «tèc Gupeds, 
bcaç 6 duos Édwxe, xuplas elva,» <Cxal>> Gxatov,  yh 
za Oeol. Xpñv tolvuv Aentlvnv ph npôtepov tidéva Tôv éautoÿ 
vépov, mplv toütov ÉAuGEe Voadäuevos. Nüv Ôt maotuolav xaf' 

5 éautoù xatahcimwv Ôtr mapavoe Toutovi tôv vélLov, lus 
évomrobéter, xxl TaÜ0’ Étéoou xeAetovtos véuou xal xat’ aûré 
Toûto Évoyov elvar Th yoxp, Éav évavrlos À Toic npétepov xe- 
pévote vépots. Aabè d’ atèv tèv véov. 


NOMOS. 


10 [97] Oüxouv évavrlov, & &vôoec Aônvaïor, T® xuplag elvar 
ras duwpekc, êoaç 6 dnuos Édwxe, To pendév’ elvat dteÀŸ Toute 
olç & duos Édwxev; Zapüs Y' obtwol. AA oùx Ev D vüv 80 
dvteicgépet véuw, GAX' & v’ éduxate, xüpiu, xal mpépaots 
Otxala xatà TV À Tapaxooucauévov À pETà Taüt’ &dtxobvTwv 

15 À ÉAwG dvablwv, à fiv Ôv Av butv Goxf xwAVSET’ Épetv Ti 
Owpedv. Aéye rdv véprov. 


NC. 2. 6cacç. F et anc. vulgate : &ç. — Edwxev S. — 2. < xal>. Ce mot, que 
nous avons inséré, pouvait facilement échapper aux copistes entre givas et Gixatov. Cf. 
Rhodiens, @ 21, où xai manque avant Gixatov dans S, et où Vœmel dit: « Sæpe omissam 
« esse hanc particulam uobservavi etiam ante êxar. » On ne peut guère prendre êixatoy 
pour une apposition, ayant le sens que ôtxatw:; a souvent à la fin d’une phrase. D'un 
autre côté, l'explication de Westermann, qui veut que Giratov joue ici le rôle d'un 
substantif, accompagné des adjectifs xx)6v et gxpé:, ne tient pas compte de la place que 
les mots ts: dwpeaçs..… Eivat occupent entre œuyé; et ixaov, ni de l’exclamation & yñ 
xai 6eot, laquelle doit porter sur un mot de nature attributive, — 4, toy nalatèy 
todtov L, F. — 10. oùxouv Bekker. oûxoüv vulg. — 14. 6oac S et L. &c vulg. — 
ÉGwuzev (v barré) S. — Variante : toütwv àte}ÿ. — 13. Variante : &te dedwxate. 


prescriptions qui sunt en vigueur : voilà 
ce que l’oratenr fait ressortir. 

4-2, Tac dwpeas..… eivar. La citation 
textuelle est à sa place après oagé: : elle 
fait voir que la loi est claire et pré- 
cise. 

2-3."Q yn xai 6eoi. Cf. Nægelsbach, 
Nachhomerische Theologie, p. 104. 

5-7. Kata)eiruwv a pour régime tou- 
Tovi tOv vOuov, — "Evoyov eïivar : sous- 
entendez tov vuov, pour que évavtios Ÿ 
ait le sujet qui convient, [F, A. Woll.] 

8. Attôv Tèv vouov : la loi qui inter- 


dit de faire des luis contraires à la légisie- 
tion existante, 

12. "Eôwxev : sous-ent. + ever àte- 
ets. — Eapds y obtwoi. Cf. Olynek. 
HI, $ 10. 

42-13. AR)’ oÙx.... vouw, c’est-à-dire 
&22 oùx Éveatt Toùto Év t@ vôue Ov vêv 
66e avteropéget. Par ü%e, il faut entendre 
Apséphion : cf. $ 144. [F. À. Wolf.] 

13. Todouots, une uccasion, une chose 
(un texte de loi) a alléguer. 

44. [lapaxpoucauévowy, ceux qui avaient 
obtenu l'immunité par fraude. 
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NOMO». 


[98] ‘Axober’, © dvôpes Anvaïct, xal xatapavôduel", ve 
évraÿ0” Eve xat Tobs dblous Eye va Ooûévra xal toc pu 
roobroug xpiévtac, Éäv ddixws T1 Adéwotv, dpausebivar, xal 
rù Acemôv ép' Ouiv elvar név0”, Gonep éoti dixaov, xal douvas 5 
al ph. ‘Qc pv volvuv oùyl xakGic cbros Éyer xai Gixalwc 6 
véproc, où’ épeiv olouat Aentlvnv oùt’, éav AËéyn, deiéat Ouvi- 
cecfla” à ÔÈ mods vois Deomobétous Eheyev, taüt’ iows AËywv 
napdyev duc CnTioe. "Eon yo étanirns eîvexa naoaye- 
yegôa roërov rdv vépov, Edv dv adrèc Eônxe AUOT, ToUtov 10 
où Tebfoeoou. [99] Ey® d, 8x pèv tÿ dmetépa dipo Toù 
roûtou vépou Aufévtos TÔv mapercevey févr xbprov elvar caps 
6 malauèdç xeketer vos, xx0” dv ol Oeouoléta Totov div 
maséyoatav, édow, va pr mel roUtou tic dvtiAËyn paot, &AÂ 
ên éxeiv' Elu. Orav tata AËYn Ofnou, émoloyet pèv eva 15 
BeAtlo al dtxaétenov TévêE tèv vépLoy où réferxev œdrèc, dnto 
ÔE Toù nés Tebmoetar nouïra tèv Adyov. [100] Ipüirov mèv 


NC. 6. xai, après Gixarov, est omis dans l’ancienne vulgate. — 7, oÙte, äv S seul. — 
410. Eônxev S. — 11-12. roù roûtou Westermana, toutou Toÿ manuscrits Cf. $S 94 et 96 
— 13. Uutv L. Autv S. Cette dernière leçon («a à notre demande ») ne convient pas 


après à nalatd; xsheUer vépos. 


3-3. ’Evtaÿ0' Eve, il y a dans cette 
loi. "Evt n’a pas ici le sens de licet. Cf. 
$$ 98 et 131. [G. H. Schæfer,] — Kpot- 
bévrac.….. &paipelñvar, en ètre privés par 
jugement. Il faut, en lisant ce passage, 
mettre un repos de voix après TOotoÜUToUc. 
Cf. $$ 88 et 138. [ Westermann.] 

8. Ipèc vote Oeauoñétais, devant les 
thesmothètes. Cf. Mid., $ 18 : Ipès voïc 
xptraïc. Avant d’être plaidés devant les ju- 
ges, tous les procès étaient instruits devant 
les mêmes magistrats qui avaient à prési- 
der le tribunal, Dans le cas présent, l’in- 
struction (&v&xprots) ainsi que la prési- 
dence regardait les thesmothètes, 

9-10. Iasayeypazôat équivaut ici à ta- 
pevnvéyôa. Cf. $$ 88 et 99. Le verbe ra- 
paypägety, qui s'applique ici au projet de 
loi opposé à celui de Leptine, s'emploie 
aussi par rapport aux anciennes lois invo- 
quées par l’auntcur d'une ÿpasn xapavo- 


uuwv : cf. Couronne, $ 111. C'est que ces 
deux espèces de ducuments étaient, par les 
soins des magistrats présidents (cf, 1. 43), 
publiquement exposées en regard de la loi 
incriminée, 

44. “Iva ph... àvriléyy pot. Si cette 
affaire avait été débattue devant uue as- 
semblée de nomothètes, le rejet de la mo- 
tion de Leptine eût, suivant la loi ancienne 
allégnée par Démosthène, impliqué luc- 
ceptation de la contre-proposition d'A- 
phepsion. Mais, par le fait, ce procès rapa- 
vôuwvy se plaide devant un jury ordinaire, 
et la contre-proposition a besvin, pour 
avoir force de loi, d’être sanctionnée par 
des nomothètes. Cf, $ 137. [Westermann, 
Schœmann.] 

45-17. ‘Ouodloyeï. Leptine se sera sans 
doute inscrit en faux contre cette assertion, 
— Yrip db Toù roc Teñacta, mais sur 
la question de savoir comment on pourra 


60 NPOZ AENTINHN (XX). 


rolvuv elciv adté xutà To mapecpésovros moAAoù toéror, À 
Dv, dv BouAnTa, Deïvar Tôv véov adtèv avayxtos Era 
éyyvoue)" dues, yo, Dopplov, &AAoy El tive Boñetat, 
Ofoerv rèv véuov. "Ecre Ôà dérou véuoc duiv, édv rie Ürooyé- 
5 pevéc te tôv Ouov À BouArv à ixatiotov ÉÉararion, tà 
Écyata mécyev. Eyyvouela, Smoyvoumela: oi 0ecpobér 
Taüta ypasévrwv, ni Toto TÔ roäyua Jyvéoôw. [101] M0° 
buis morñonte prôèv dvébtov uv aût@v, wir’, el tie qaÿ- 


ass Àéç ot Tüv ebonuévov Tv dwpedv, éyétw, &AÀ° idiæ xata 


10 tévêe xotÜitw Tôv véuov. Et 0 taïra Adyous xal qAuaplas 
elvar ghou, éxeivé y” cd Adyos” aûrès détw, xal uh Aeyérw 
tobro, &s où Oioouev ueic. KdAiov JE Girou Tôv dp' du 
xotDévTa xaAGS Éyetv vépov elcpéoerv À Ov vüv do” abtoÿ Tlnonv. 

[102] ’Euct d”, & dvdsec Afnvaïor, doxet Aentivrs (xal por 
15 ndèv doyiobis cdèv Va pAaDDO! LG de) À cbx dveyvwxéver 
zoùç Z6Awvos véuous À où ouviévas. El ya 6 pèv 2dAwv Eôrxe 
véuov ébeiva Coüvar + ÉauroÙ © dv tte BobAnTu, av Là 


NC. 2. äv pà Boÿdntst ancienne vulgate. — 18, ëg’ £xutoÿ ancienne vulgate, — 
14-15. por pô; Aus L et vulg. — 16. Eônxev S. — 17, @. Ancienne vulgate : 6tw. 


obtenir que la contre-proposition suit en 
effet convertie en loi, 

3. "AMov el viva Bouhetar équivaut 
à &hdoc, et tive Boudetar &/)ov. 

5. "H Bovdñv, soit le sénat annuel des 
Cinq-cents, suit l'Aréopage, à v Ap:iw 
räyw Bourñ. 

6-7. OÙ BeouoBétar.…. yiyvéolw, que 
les thesmothètes qui président l'audience 
prennent note de cette promesse et que 
l'affaire suit remise entre leurs mauius, 
Toÿtoug est au masculin, non au neutre : 
Westermaon le fait ohserver avec raison, 

7-8. Mn Uuets….. Cf. 6 88 : Kai G7w; 
Upetç unôiv aisypov atà. 

9. ’Jètæ, par un jugement particulier, 
non par une mcsure générale, qui frapje 
les dignes avec les indignes. 

11. Aùtôs Gétw. Puisque vous vous inté- 
reswz tant, dit Démosthène, au suit de 
noire motion, portez-la vous-même, C'est 
se moquer de Leptiue. 

12-13. Tov Uz’ Uuwv xpiévra. L’ora- 
teur déclare lhardiment que les Athéniens 


jugent sa loi supérieure à celle de Lep- 
tine. C’est ainsi que, au $ 99, il a soutena 
que Leptine lui-même sccorde cette su- 
périvrité. — ‘A9 aûtoù, de sa propre au- 
torité, en suivant ses propres vues. 11 faut 
dire, cependant, que la loi de Leptine avait 
éte votée par le peuple. Mais l’assertion 
hasirdée qui précède amène une antithèse 
cuatrairce à la vérité ; et l’auditeur, entrainé 
par la logique apparente d'un discours qui 
se su.t si bien, ne s'aperçoit pas du che- 
mio qu’on lui fait faire. Stiévent était si 
dérouté par cette rouerie oratoire, qu'il sup- 
posait je ne suis quelle nouvelle propusi- 
tion de Leptiue, ou bien une altération du 
texte. 

17-1, ’Ekeïvar Soùvar..….. Solon donna 
aux individus le droit de tester, de disj:o- 
ser de leur fortune (<à y2%uata xtripara 
tv ÉxÔvIwWY énoinosev, dit Plutarque, 
Solon, 21); autrefois cette fortune avait 
appartenu à la famille et ne pouvait en 
sortir. — ’Eiv.... yyñotot. Isce (Herit. de 
Pyrrhos, & 68) rapporte les dispusitions de 
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aides Oo ywhotot, oùy Îv’ dncctepñon Tobs ÉVyutétu Yéve 
Ths dyxiotelas, &AÀ Îv els TÔ pLécov xaralels Thv GpÉAEtav 
épéurAAov moon To mouiv dAArAouG ed, [103] où ÔÈ Toù- 
vavtiov eloevavoyas un ékeîvar t@ Ouuw Tüv Éautod Ocüver 
net Ln0èv, nüG GÉ Ti; poet TOUS ZCAWVOS dveyvwxévat 5 
vépous À ouvévar; Ôs Éonpov moteic Tèv Cñov Tüv pACTIUN- 
Gopévov, mooÂËyuv nai Gerxvds Ote Tois dyalév te morcüoiv 
009" éttov Éotar mAËov. [1041 Kat pv xaxeïvos Tüv xalds 
doxcÜvTwv Éyer véuwv ZÆAwvéc éott, ph AÉYEV xaxGc Têv 
telveüta, un0' dv nd tüv éxelvou tie dxoÜn maldwv abtéc* 10 
où ÔÀ notsis, où AÉyE xAXGG TOUS TETEAEUTXÔTRS TÜV EÙEo- 
YETüv, T@ dei pepoduevos xal Tôv detv’ dvdEtov elvat oéoxwv, 
Œv <Loûdelg=> oùdèv éxelvots Tooofxet. ‘An’ où moÀd Toù ZCAw- 
VOG ATOCTATELS TŸ YVUUN ; 

[105] Favu tofvuy onoudÿ tie dmnYyYEAÂË por mepl Toù pr- 15 


NC. !. watv S. — Ancienne vulgate : éyyürata T@ yévet. — 10. Teôvora S. — 
44. toc ed Tereheutrnxôtac S seul. Les éditeurs qui adoptent cette leçon, en mettant, 
comme de raison, la virgule après ces mots, gâtent le texte, L'interpolation vient peut- 
être d’une glose : tobc evepyéras teteheutnxôtag. — 13, L'insertion de oùBeis et la 
substitution de rpooñxer à xooonxev sont dus à Dobree. Dans la leçon des manuscrits, 
&v ne peut être qu’au nentre, et c’est ainsi qu’on l’entendait généralement. G. H. Schæfer 
avait compris le sens que demandent l’antithèse et la suite du raisonnement, Muis il a, 
ainsi que les derniers éditeurs, fait violence aux mots en voulant que &v oûbëv atots 
Tooofxev signifiât « gens qui n’ont rien de commun avec eux ». Dans cette locution, 
le génitif est toujours celui d'une chose. La correctiun de Dobree est donc nécessaire, 
— 15. ànñyyeihe L et peut-être S de première main. L'’imparfuit se retrouve dans les 
passages parallèles : Mid., 6 36; Conon, S 38. 


la loi plas complétement : O yàp vôuo: 
Grapeñnônv Àfyer éEeivor OtadésBar rw; 
äv é0éAn vic Tù abroë, éav nn raiôas 
yvnoiouc xatalixy äppivas” àv 8 Ün- 
deiaç xaTakÎry, oÙv Tabtats. 

2. Ts éyytoteiac, de l’agnatiun, du 
droit de succéder. 

6-7. Tv quotmnaouivov, de ceux 
qui auront l'ambition de le servir, 

8. O5” btuoüv Éstar nhéov. Exagéra- 
tion oratoire, Il restait au peuple d’autres 
moyens d'honorer ses bienfaiteurs : cf, 
$ 120 sqq. 

10. ’AxoUn : sous-ent. xax DS. 

13. Qv.... npooñxet, aucun desquels n’a 
aucun lien de parenté avec ceux-la. Voiri le 
raisvnnemeut ile l’orateur : Sulon a défendu 


d’outrager un mort en paroles, quand méme 
on scrait outragé par ses enfants. Tu ou- 
trages, nun en paroles, inais en fait, non les 
premiers venus, mais les bienfaiteurs d’Athé- 
nes qui ne sont plus, en alléguant l’indi- 
gaité, non de leurs enfants, mais de je ne 
sais quelles gens qui ne leur sont rien. 

45. Ici l'orateur commence à réfuter 
d'avance certains arguments dont il pré- 
tend que Leptiue compte se servir. Démo- 
sthène pourrait bien en avoir imaginé quel- 
ques-uns, afin d’avoir l’uccasion d’uccabler 
son adversaire. Quant au premier, upres 
l'éloquente réfutation qu’on va lire, il sein - 
ble difficile que Leptine en ait fuit usuge, 
si tant est qu’il eu ait eu jamais l’intentivn. 
— [live srouiÿ, très-sérieusement. Ces 
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Gevt deiv pnôèv Gtbdvou, und dv émoûv nodën, Toroütéy 
Aéyev adtobs napeoxeudoar, be do’ où Auxedaméviot xæ Ag 
489 nodteudevor xal Onbaiot oùdevl tüv rap’ Éautoïcs dat rot 
abrnv obdeplav tuuiv: xafrot xal ma éxelvous tivéc eloiv lou 

5 &yalol. "Euol Ôn doxodoiv, © dvôpec ‘AGnvaior, mévtes où vor- 
oùror Abyor rapoËuvrixol mèv elvar moûc TÔ tas dteÂelus Üuäc 
dmekéclar neïoa, où pévrot dxatol y’ obdau. OÙ yao dyvoù 
roù0”, 8tt Enbaior xai Azxedamévor xat pets cÜTE véors où” 
Lûeot yowueda tois adrois oùte noltels. [106] AÜTO Yao ToUro 
10 noëitov, à vÜv obtor noufoouoiv, tv taïra AËVwstv, oùx Éteott 
motelv maok Tois Aaxedammovlors, à Tüv Aünvaluv émarveiv 
vépuua oùde Ta Tüv delvwv, moÂdoû ye val dei, SA’ à tj 
map’ éxelvors nodttelx ouupéoer, taûT énauvelv dvéyxn [xal 
nouiv]. Elta xal Aaxedœmévior téiv uèv touobtwv dpectäotv, 
15 ŒAÂA ÔE rives mao’ éxelvots Eloi tinai, A émetteur” dv Era Ô 
Jus évraudot yevéoôa. [107] Tlves oùv eloiv abtar; Tac pëv 
xa0" Éxaotov édow, mlav d’, À ouXlabcüoa tac AÂaç Êyet, 
NC. 2. G. H. Schæfer proposait : &ç &pa Aaxeôœipéviot. — 6. n. Variante sans 
autorité : Ôè. — 9. ÉGeoiv S. — 11, Ancienne vulgate : À énratvetv. F. A. Wolf sup- 
primuit +à roüv ’Aônvalwv.… Grivuv. — 13-14, Nous regardons, avec Hirschig (Päil., 
V, p. 333), les mots xai roiiv eomme interpolés. Cobet (Wov. Lectt., p. 228) avait 
propusé : tar’ àvéyxn xai éxaiveïv. Au commencement de ce paragraphe, les mots 
rothaovaiv et Koisiv ne sont que des expressions générales pour }éEouaiv et éxaiveiy. 


— votobtuv 8, À. totoütuv é6üv vulg. éôwv au-dessus de la ligne Li. — 16, Ancienne 
vulgate : &raë. — 16. Dindorf : évraubl. 


mots se rattachent à }éyeiv napeoxeud- 
oôut. [Shilleto.] — Munôevi Gaïiv unôtv 
&t6ovat. Hyperbole. Cf. $ 120. 

2-3. Kai: noditeuduevor. C'était assez 
l'opinion générale au sujet de la constitu- 
tion dé Sparte. L'orateur athénien lad- 
met, parce qu’Athènes était alors en bons 
termes avec Sparte; il traite, au con- 
traire, Thèbes, puissance ennemie, de Îa 
manière la plus haineuse, *Eoixaot Yyàp, 
dit lé schuliaste, rpès pèv Onbaiouwx üu- 
buev&ç Eye, npès 8È toùç Aaxeôaiuo- 
vioug olxeie:, 

3-4, Torattirv oùôeuiav Timñv. C'est 
trop dire. Les Lacédémoniens venaient 
d'accorder l’immunité aux descendants du 
guerrier qui avait tué Épaminondas à Man- 


tinée (Plutarque, Agds., 38); les Spartiates 
pères de quatre fils en jouissaient de droit 
(Aristote, Polit., II, 9, p. 1270). Voy. aussi 
Corp. inscr. gr., 1335 ; et, quant à Thèbes, 
ib., 1666. Cependant va peut croire que les 
immunités ainsi que les liturgies n'étaient 
nulle part aussi nombreuses qu’à Athènes. 
[F. A. Wolf et Westermann,] 

14. Totoutwv au neutre. Cf, totaütnv 
oubeultav Tinfv, ligne 4. 

46. ’Evtaubot yevéoüat équivaut à sic- 
ayôñvar évrœubot. Cf. Phil, 1, 6 40 : 
’Exeio” eloiv at yeïpec, avec la note, 

17. Ka’ Exaotov : au neutre. Les 
philosophes, et particulièrement Aristote, 
opposent souvent tà xaoou à +à xa” 
Exaota. 
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Ôlequ. ’Enetdäv ti els Tv xaxloumévmv yeoouclav éyxptôï 
rapaoyüv abrôv ofov pp, deonérne éott tüv noÂAüv. Exei 
pév ydo ot Tic doetis &0Aov The nolitelac xuplow yevéshar 
petà tüv époluv, rapà d’Auiv Taërns mèv 6 Üuos xÜoto6, 
xal &pal xal vépor xal quAaxal éTws nôels &AÂOG XUPIOS YE- 5 
vhoëta, otépavor Où xal dréhext xai oithoets xal Tout’ 
éotiv, v &v ts dvio dyañès dv TÜyot. [108] Kai raüt' auyc- 
Ten’ É0Gis dyer, nai Tel xal Ta na’ huiv. A tl; Or tac 
uév id réiv dAlyuv nodrelas To névras Éyerv loov &AA AO 9 
rod Tüv xov@v xuplouc épovoelv mout, Tv dE Tüv Ofpuov 490 


NC. 4. uiv. Var. : buiv. — 6. Variante vicieuse : &pyal. — 6. Mauvaise variante : 


otépavol te. — 8-9. tac pév tüv ôti tüv S. 


1-2, l'epouolav. À Sparte, les vingt- 
huit sénateurs (yépovre:) jugeaient en ma- 
tière criminelle et avaient la haute main 
sur tout l’État. Élus à vie parmi les ‘ci- 
toyens les plus notables âgés de plus de 
suixante ans, et n'ayant à rendre aucun 
compte (ävsbôuvor), si ce n'est qu'ils 
étaient, comme tout le monde, soumis au 
puavoir arbitraire des éphores (Aristote, 
Polit., 11, 9, p. 1271), ils formaient l’elé- 
ment oligarchique de la constitution de 
Sparte (ib., 11, 6, p. 1266). Aussi Démo- 
sthène appelle-t-il le sénateur licédémo- 
nien maître (ôconétnc) du peuple : mot 
malsonnant aux oreilles athéniennes (&vti 
toù dpyuv Geondtins elnev, &E où êu- 
gaivez Gouhciav. Sehol.). 

8-4. Thc épernc &6Aov. Cf. Xénophon, 
Const. de Sparte, X, 3 : ‘O 8e nepi ye- 
povtéac &yav buyv &yalüv xplaiv rap- 
éyes. On rapproche Aristote, Polit,, 1l, 9, 
p. 1270, lequel dit, comme Démosthène : 
A6dov yap À dpyn aûrn This àpetñç 
éotiv; et Plutarque, Lycurgue, 26 : °Ev 
dyaoïs xal cwppoaiv äpratov xai aw- 
ppovéatatov Gers wpidévra vixnthpioy 
Egeuv nc àpernc ta Biou td oûurav, dc 
clxeiv, xpétos év 15 nolmtelg, xüpiov 
Gvra nai Pavétou val àriulas xai 2w 
Tv payiotov: — Metà tv Opoluv, avec 
ses pairs. On ne peut guère entendre ici 
que les autres yépovtec. Il est vrai qu’à 
Lacédémoue le terme éuotot désignait tuus 
les Spartiates jouissant de la totalité dés 
droits politiques. 

5, ’Apal. Reiske a vu qu'il s'agissait 
des imprécations pronuncées par le héraut 


dans chaque assemblée populaire, ainsi que 
dans le sénat, et auxquelles font allusion 
Démosthène, Ambuss., 6 70; Couronne, 
$$ 130 et 282; Aristocr., $ 97; Dinurque, 
Aristog., 6 16; Aristophane, Thesmoph., 
331 sqq. Relevons dans lu parodie du poëte 
comique : Ei tt; éniBouhever tt To Ou 
AAXOV. ... À Tupavveiv énivoi. — Kai 
guhaxai, et (d'autres) sauvegardes. Reïske 
entendait les magistrats chargés de veiller 
au maintien de la liberté publique. Sans 
adopter cette interprétation trop étroite, 
on comprend que Markland et F. À. Wulf 
avaient tort de supprimer xal avant ou}a- 
x2{, au détriment de la symétrie des deux 
membres de phrases opposés. 

6. Zurhouic..…. Dans le Prytanée. 

7-8. Kai taÿr’ appôtep” dplis Eyes. 
Démosthène a pu trouver dans le pamphlet 
attribué à Xénophon, Sur la constitution 
d’ Athènes, l'idée que les institutions d'un 
État ne doivent pas être jugées en elles- 
mêmes, mais par rapport à la forme géne- 
rale du gouvernement. On y lit, LIL, 4 : 
Kai mepi ts Aônvaiuv molteins tôv 
uiv tpénoy oÙx énaivd' émeaônnep ÿ’ 
ESokev aûtois Eônuoxpateiobar, ed pot 
BoxoUat Gtacwteobar Tv Enuoxpatiar 
TOUT T@ TPÔRP ypwouevor D Éyw éné- 
êexta. En substituant Aaxeôaiuovius à 
Aënvaiwv, dliyapxetobar et dliyapyiav 
à ônuoxpateïolar et Bnuoxpatiav, on 
aura la pensée de Démosthiène. 

8-10, Tàs uèv..….. motei. Construiset : 
td névras tobc tv xoivodv xuplous Éyerv 
Toov &XAfhot mouet éuovosiv tds Ôtà Tv 
dxiyosv roïutelas. [F. A: Wolf] Montes- 
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70) Chuos dwpents noès Éavro moovrat, cutter. [109] Kai 
pv mepi toù ye rot Orbaicus prnôeva Tia, éxetv” dv Éperv 
einety Arès cioua. Meitsv, © Avôsez Aôrvaïor, Orbaia 
5 pcovcuoty èr Quérnt za novnla F dues èri quArvôcwmiz 
aa 7@ ta Cixaua Bobnecha. Mir’ cdv Exeïvol mote naoœuvro, 
ei do’ edtacôm Get, Tobs uv Éautods dyalév 1 notoüvras 
pre Tu@vtes pire Oaupdlovres, Toùs dE ouyyeveis (lots 
yäp Ôv Toëmoy Opyouevéy Ctélmxav) oÙtw petayernitépeve, 
10 0" Opels Tévavria Tobtois Tobc ÈV EUEOVÉTAS TULGVTE, 
napk CE Tüv nolTüv AdYU LETà TOv vépwy Ta Oxata Nau6k- 
voytes. [110] Ou clpLar tte Geïv tods Étéowv navet Te6- 
mous xal En rois buetéocis émiriudivras, Etav 9 detEar BEATIOV 
éxelvouc modtrovras duüv. "Ore d' dues, xaÂGS TotobvTEc, 
15 xal xata Tac xoivaG Tokbets xal xata Thv épévorrv xai xatà 
TARA AA mévr Auervov Érelvwy TOATTETE, TOÙ yépty Av Tüv dpuE- 


NC. 3. mepi toù ye 8, L, A. regpi ye toù vulg. — 4, 6r6aiou S 1. 6rGar où marge de S. 
— 9. opyouevov S et L. dpyouevious vulg. — fueïs S. — 42. tuônouc S et L. 


vopous valg. 


quieu (Esprit des lois, V, vi) désigne 
comme l’une des « deux sources princi- 
pales de désordres dans les États aristo- 
cratiques..… l’inégalité entre les différents 
membres du corps qui gouverne... Quand 
les lois ont égalisé les familles, il leur reste 
à maintenir l'union entre elles. Les diffc- 
rends des nobles doivent être prompte- 
ment décidés... Il ne faut point que les 
lois favurisent les distinctions que la va- 
nité met entre les familles. » 

1-2. ‘1 Tov àyabiv àvôcov äuid)a. 
Montesquieu (ib., II, 11) : « Le malheur 
d'une république, c'est lorsqu'il n’y a plus 
de brigues, » — Ipès Éautobs équivaut à 
rpô; &XAndouc. CF. Phil, I, $ 10 : AdtTüv 
7.UvOdveoBar, et passim. 

6-8. Munt’ oùv éxcivos….. Baupatovtec, 
Cf. Euripide, Hécube, 318 : OÙ Bap6apor 
da unte tobc gllouc œirouc “Hysiobe, 
pite Toùs xaÂG: tebvnxôtas Oaxupaset”, 
w, àv h piv ‘EXdàaç eüruyÿ, ‘Yueïs à 
Éxn0” por vols Bouletpaatv. [F. A. 
Wolf.] 


9. Opyouevôv. Les Thébiins détrai- 
sirent Orchomène, leur ancienne rivale, 
massacrérent les homines, vendirent fem- 
mes et enfants comme esclaves, suivant 
Diodore, XV, 79, en 364 av. J. C. Cf. 
Mégulop., $ 4. Quelques années aupers- 
vant (Diodore, ib., 67) les Thébains avaient 
déja voulu exécuter un acte aussi cruel; 
mais Épaminondas les en avait empéchés, 
et avait fuit entrer Orchomène dans ls 
confédérativa béotienne. C'est peut-être à 
cause de cette alliance, vu bien comme 
habitant aussi la Bévtie, ou simplement 
pour rendre les Thébains plus odieux, que 
Démosthiene appelle les Orchoméniens lears 
CUYYEVELS: 

10. Tavavtix Ttoûtots : bruclhylogie 
pour tävavtia toi UK TOUTWY Æoiov- 
uévots. 

44. AGôyw peta tv vouuwv. Scholiaste: 
“Ort Enbzior iv ôndoiw &raroëctr Ta: 
Oixas, hueïs 0e Àoyu xai Tw Otxate. 

414. Kadkws mouüvtres. Cf. Olyatk. I, 
6 28, avec la note. 
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téowv adrér é0@v SArywpobvres Éxeiva Gtwxorte:; El YAo rai 
xata TÔv Aoyiopèv Éxeïva paveln BeAtiw, the Ye TÜyns Evexa, 
N napx Tadr dyab xéyprode, ènl Toûtwv d&Etov preïvou. 
[111] Et Où dei maox mévra taÿr’ eineiv, à dxatov fyoüpu, 
éxeiv” dv Éywy’ elrouux. Oùx Éott dlxaov, © &vÔoes AGnvaïor, 5 
Tods Aaxedauovlwv vépous odè Tobs Enbaluv Aéyeuw éni T& 
tobg évôdde Aupalveca, oùE 1 v mèv éxetvor meyéhot [rñs 
SAryaoylas al Geonorelac elot], xAv dmoxteïvar BobAeodar dv 
mao” iv TOUTUY TL xaTaoxeudoavta, OX À Ov 6 rap” hui 
Ôfuos ebdalpuwv, Tad0” de dveheiv dei Aeyévrwv Tivüv 80£Aerv 10 
AXOUELV. 

[112] "Eort tolvuv tie modyeroos AdYos, de ox xal mao’ 491 
fuiv énl Tüv rooyévov néAd’ &yd0" eloyacmévor tivèc oùdevds 
Aétobvro toutou, SAÂ’ dyarntüs émypauuaros y Toïs ‘Ep 
pate Étuyov: xai lowç Toù0’ buiv dvayvwseta Toùniyaaupa. 15 
"Evo 0’ #yoüpau toëtovrôv Adyov, & dvôpeg AOnvaïct, xata méA À 
&obpoopcv elvar th méke Aéyeodar, mods dE xal oùBE Glxœov. 
[113] Et paèv ap dvablous elval tie pricer xäxelvous tiuäoôau, té 


NC. 6. éxeïv” àv Éywye S et L. éxeîvo Éywy’ &v vulg. — 7-8. Les mots tñs O)iyap- 
ylus wai Oeonoteia;s ont été avec ruison regnrdés comme une glose par Lambin et 
d’autres critiques. Westermann a, de plus, supprimé etot, afin d'éviter l’hiatus. Vœmel 
s’est vainement efforcé de défendre une lecon évidemment vicieuse. On pourrait écrire : 
éxcivotç peyädla và 15 Oyagyias xal Gsonotelas éoti. — 12. &s âpa. Si: wpa. — 
45. Étuyov. Variante vicieuse : étÜüyyavov. Il ne s’agit que d’un seul fait : aussi la con- 
jecture de F. À, Wolf : tocoub’.…. ti éniypapua, est-elle inutile. — 17, oùôt S et L. 
où vulg. 


2-3. Th tTÜyne Évexa. Cf. Lysias, 
Contre Nicomaque, $ 18 : "Atiov Auiv Ta 
adtas éxeivors (i. e. vois npoyovoic) 
Ovaias rouiobar xai si unôëv Ô &lo, 
hs TÜAN Évaxa hs E éncivewv Twv le- 
p@v ysyevnuévnc. [Markland.] — [apa 
taüt(a), pendant que vous suiviez ces 
usages. 

7-11. Oôë... axovev. Construisez : 
OÙôt (8ixœmov éar:) Bov)eafar pEv xav 
&roxTEïvOL TÔV Tap AUIY XATAGXEUG- 
cavtré te TOUTWV O0 Dv Éxeivor eyahot 
(sici), édéherv Gè axoVerv Tivüv Xeyévrwv 
dm dei dveheïv taûta dt ov 6 rap’ uiv 


PLAIDOYERS,. 


Ônuo: eUbatuwv (éativ). Les hyperbates 
font ressortir l’antithese, 

44-15. ’Ev voïç ‘Epuaïc. On donnait 
ce nom à un portique d'Athènes dans le- 
qnel se trouvaient un grand nombre d’Her- 
més. Cf. Harpocratiun, article “Eppuat. 
Eschine (Ctésiph., $ 183) dit èv rÿ otog 
r% toy ‘Epudv. — Toùriypapua. C’est 
l'inscription, bien connue alors, en l'hon- 
neur des guerriers athéniens qui avaient, 
sous la conduite de Cimon, vaincu les Per- 
ses près du Strymon, dans la Thrace, et 
conquis le port d'Éion, Cf, Eschine, £. c.; 
Platurque, Cimon, 7. [Reiske.] 


5 
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Ako, einétu, el prÂte Tüv modteoov ndets phte Tüv Gorepov: 

et dE pndéva phoer, ouvayechelnv &v ywye tf néÂe, ei pnôele 
Ev dnavrt T@ yodvw yéyovev troc eû mabeiv. Kai av el Y épro- 
Aoyüv éxelvous elvar onoudatous ph teruyrxétac delter penôevès, 

5 Th néÂÀEOS Ds dyaplotou dirou xarnyoost. "Eott d’ oùy oÙte 
raûr" Éyovra, oùd éAlyou dei. AA énedév Tic, oluœ, xa- 
xoUoyüv Éti U Toocfxovta Todyata Tobs AGYOUS petTapéor, 
Ouoyepeïs dvéyxn oalvechat. [114] Os ÔE tar Ps +’ Éyer val 
Olxaév êor Aéyev, yo noèc buäs éoû. "Hsav, © Ævônec 
10 AGnvaïcr, noAÂoi Tüv mpétepoy omoudaicr, xai À TAG AV 
étipa nai Tôte Toùbs dyaflouç* al paévror tal xal TaAAa 
mévra td pèv tôt %v énl rois Tér” Ébeor, Ta Cè vüv mt roic 
vÜv. Tlpèç oùv t{ toûto Aéyw; ôtt pioaus” dv ÉVwy” éxelvouc 
oùx Éotiv Étou mana The TÜAewS cÙ Tuyeiv wv é6ouAKONoav. 
15 [115] Tlve gewpevos texurnolw; 8te Ausiudy® dwpev, Ev tüv 
tête onoiuv, ÉxaTôv prèv Ev Ebolx mAËlox yes mepureu- 
pévns ÉJooav, Exatdv ÔE date, Er Ô' aoyuplou pvc Exatèv, 
NC. 1. np2tépov et Uotépwy S. Cf. $ 4114 et passim. Markland et F. A. Wolf retran- 
chaicnt et pnte.... Üarepov. Mais ce membre de plirase développe et précise la pensée, 


et il sert surtont a la symétrie de la période, — 6. êei H. Wolf, Ôeiv manuscrits, — 
7. éxei un S. 


scription commémorative était regardée 


1. Mate tüv neôvepoy : cela serait 
comme le plus grand honneur et la plus 


la conséquence de l’assertion que les sol- 


dats de Cimon en étaient indignes. — 
Mte tüv Üo-epov : conséquence à tirer 
de la motion de Leptine. 

2, EL Cè uriéva gnoc, or s’il déclare 
que personne n'en a été digne. Ce membre 
de phrase n’est pas vpposé à ei pèv Yàp.….. 
La seconde partie du dilemme ne com- 
mence qu'aux mots : Kai uv el ye. 

6-8. Kaxoupy@v, en se servant de chi- 
canes, de roueries oratoires. F. À. Wolf 
rapproche, entre autres passages, Platon, 
Rép., 1, p. 341 B : [Npè: tadta xaxoUp- 
veu al ouxopavie. En y regardant de 
plus près, on trouve, ce me semble, que 
c'est Démosthène lui-même qui a recours à 
des ruisonnements captieux, Son dilemme 
repose sur la supposition que les vain- 
queurs d'Éion n’ont pas été récompensés; 
mais Leptine disait sans doute que, dans 
les beaux temps de la république, une in- 


belle récompense. — Mà rpooñxovta npa- 
yuatz, des choses étrangères au sujet, et 
qui ne doivent pas y être mèlées. — Avo- 
Yeptis. Le scholiaste explique bien ce 
mot : Gvagnucuç xai xaxoUs. Ea eflet, il 
cst odieux d'accuser Athènes d’ingratitude. 
Les autres interprétations qu'ou a données 
de cet adjectif sunt erronées, | 

12. “Hv éni rot: €0e0t, « pendebant 
«e moribus. » [G. H. Schæfer.] 

14. OÙx Eotiv ôrou.... où tuyeiv, 
&v.... équivaut à &névrwov Tuyeiv &.... 

15.16. Avotutyw.... yonsipuev. À vrai 
dire, Lysimaque recut cette largesse, non 
pour son propre merite, mais par égard pour 
la mémoire d’Aristide, son père (scholiaste; 
Platon, Ménon, p.04 À ; Lachès, p.179 C). 
Mais l’orateur n'avait que faire de mentioa- 
ner cela ici. Cf. Plutarque, Aristide, 27. 

47. Wilÿs, terre dégarnie d'arbres et 
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ai rétraons 195 quécas douyués. Kai tobtuv dision” Écriv 492 
Adubridcu, èv © Tadra yéyoanta. Tôte pèv Ya  méÂK 
fudy xal yhs nürépel AA YONUATUV, VÜv à sdropqet” QE yao 
GT AËYEL ZA pa Phas ani. Kaire tot t'y 602 Av GtEGUE vÜv 
à toltov pLéDOS ToUTUV Avti Ts archelas ÉAËG DA ; 
& TOUT. 


AANÛT AËyw, AuBE pot ré drizio 


Or toivuv 5 


WHIZ2MA. 


[4 = \ = 
[116] "Or pèv Teivuv, © vôpes Anvaicr, xai vois moc- 
yévois duov Édos Av Tobs xpnsTols Tuäv, OnAci to dripioua 
routi” el dE pi Tois avtoic cloneo fueïc vüv, Étesév te toût' dy 
tn. Ei tofvuv pÂte Auciuaycy uit AAÂcv unôéva urôèv 
ee, \ CO e 272 srl … 
eds oder mat Tüv rpoyé uv uv cuyywoioatuev, TÉ päÀ- 
Aov, cle Édouev vov ‘facts, duà Toto Ciralwus Àv drauselete:; 
y 915 E00f 1RETS T 
= , S - 
[117] Où yüo oi pi dévres À n'Odxer dervév eluy cdÈV eloya- 
, , N9 € er 

ouévot, &AÀ' cf Sévres pv, néAuv 0’ Üoteoov pnôèv ÉYxaÀCDvTES 

» 4 M ; 4 = Ë= S iE 7 + { # x #0 4 
dpataoumeEvot. Et pLEv Yap TG ÊYEL OELEXE HALEÏVOUS QV ÉOGOAV 
TO TL TOUT ASNINUÉVOUS, GUYYWPÙ xai VUS TAUTO ToUTO 
NC. 1. Toütwv. Comme ce démonstratif semble faire double emploi avec les mots év 
@ Tata yéypantat, Tournier (Exercices critiques, p. 99) propose : roûrw. Mais 
l’orateur insiste sur la récompense, non sur la personne récompensée, et je ne suis si la 
locution toûtp dnptou” Éativ peut s'appliquer à un homme qui n’est plus. — 6. <oivuv S, 
toivuy taÿt’ L et vulg. — 6. routi S, L, A. routi. Jéye vulg. — 10. Etecov vi S, 


erreur que Bike et Vœmel appronvent., — 14, un ’Goxet est notre rectification, pour pr 
ôoxei. — 16. w$ Édoaav Seager. — 17. tToùrov &ppprnuévouc Bake et Madvig. 


bonne à labourer, Suidas, art. hédpov, 
uppose &pooiun à TEPUTEULEVN. 

1.2. Kai toutwy..….. yiypantau, et, à cc 
sujet, il existe un décret d’Alcibiade dans 
lequel ces choses se trouvent consignes, 
Le génitif objectif routwv est expliqué par 
les mots év & tTabta yÉySaT Ta. 

3. Nüv & eünoprae. Démosthene 
évite de dire &xope!, mot malsunnant et 
irrespectueux (Baspnusv). Pour ne pas 
dire ce qui est, l’urateur dit ce qui pourra 
être. L’euphémisme vixit dit, au contraire, 
ce qui a été. 

5. "Ots équivaut à fv” eicn0” ôut 
lipse usuelle. 


. el- 


10-11," Etepov ti tot’ av ein équivaut à 
&lAo: äv ein 16yo, ou bien 26yos Etepo: 
u0To:, « c'est là une autre question, qu'il 
n'importe de traiter ici ». [F, À. Wolf | 

12-13. Ti uAddov..….. &ra:çcehetev; com- 
ment y aurait-il, pour cela, plus de justice 
a dépouiller ceux à qui nous avons, nous, 
a présent donut des récompenses ? 

45-16. Mriv éyxahoUVTEG àpat2ouueE- 
vos, retirant sans avoir à se plaindre, De- 
mosthène revient ici sur une pensée déjà 
exprimée au paragraphe 66. 

16-17. Qy EGoadv 1 rt tot’ apppnus- 
vou:, c'est-à-dire zi &v Édogdv tw, Toùt’ 
apnpnuévous. On est choqué que tt, qui 


68 HIPOZ AENTINHN (XX). 


notñoat, xaltor ToUTÉ Y aloyoèv éuolws: el d pd dv ele èv 
&navte T& yodvw Toûr” Éyor della Veyovès, tlvos elvex” êo’ 
Muüv roérov xatadety0f Touotov Éoyoy : 

[118] Xo%.rolvuv, © dvôsec Alnvaïcr, xéxeiv” évbuueïcôor 
5 xal éoGv, Ête vüv épuupoxtes xaTà TobS vépous Cixdoetv ÂxETE, 
oùyt tobs Aaxedapoviwv oùdE Orbalwv, cd’ ols not’ Exot- 
oav®” où mpütor tüv mocyévwv, &AÀG xa0” oÙs EAabov tas 
ateelas OÙ dporpeirar vüv obtos T& véuuw, xal mepl ov v 


493 véuot LÀ @ot, Yvoun th dtxaoraTn xpiveïv. KaÂüe. Tè vot- 


10 vuv Th yVOUN Toùs dmavr’ avevéyrate Tôv véuov. [119] "A 
où Olxatov, © dvôses AOnvator, tobs edesyétas tuuäv; Alxatov. 
TÉ d', é5” dv d@ ti AmaË, Oxaucv Éyeuv év; Aixatov. Tadta 
rolvuv adtoi te mouite, Îv ebopxfte, xal Tobc Tpcyévouc 60 
yÉeo0 dv ph Tic of Touiv, xal TobS TA Touaüta ÀAéyovtas 
15 rapnbetquara. @G do’ éxeivor peydA’ eû naûévres cüdév’ éri- 
noav, xal novmpobs nai dmmdeutous ryelof elvau, movrpobs 
mèv diére xatadetdovrar tüiv mocyévov buüv de éyaslotev, 
apuabets dE diére Éxeiv” dyvoobotv, Ête, ei tà mAAoTa Taüb” cÜtwG 
elyev, &oveiolar BA AO D Aer adrois Toconxev. 
[120] Oïopar tolvuv xal toütov tov Adyov Aentimy épeïv, &ç 
tas elxévac xal tv ofriciv oùx dpouseitar Tüv eiAngétuv 6 


NC. 1. 


xattot tToùtO ye H. Wolf. xai totouto y’ S. xai rouoütcv marge de L. 


raitu! 16 y L et vulg. xaitot y’ Dobree. — und’ av els S et L. unôcis (et, en partie, 
Exe) vulg. — 3. xaradeyôn S et L. xaraëeydein vulgate (vicieuse), — 6. oUdë. Variante: 


oùCE tous. — 7, Dobree : 


ne fait point partie de la phrase incidente 
wv Édoaüv tw, mais dépeud nécessaire- 
ment de ägrpnuévou:, soit immédiatement 
suivi du démonstratif toÿto, qui en re- 
prend l’idée (cf. NC.). Cependant la mème 
construction revient au paragraphe 120. 


On a aussi rapproché, $ 136 : Mrèiv 
&v..., Toùto. [Dobree.] 
1. ‘Ouoiw;, tout de même.., non 


moins, 

3. Katace:yôÿ, duit-il étre montré, 
donné en exemple ? 

6. Oùyi toùs…. On6aiwv. Cf. S 105 sqq. 
On voit que les paragraphes 118-119 ser. 
vent de péroraison aux deux morceaux, 
$S 106-414 et 112-147. 


ol xoù toÿ, sans tv xpoyOvwv. — 10-11. Variante : &:° où. 


7. OÙ npütot tüv npoyovwv, les plus 
anciens de nos ancêtres, Hyperbole. 

8. T@ voue, par sa loi (la loi de Lep- 
tine). 

9. Kptveïv est, comme Gixäoetv, gou- 
verné par OLUUOXÔTES. 

9-10, To vroivuv.... tèv véuov, appli 
quez donc votre conscience (vos idées de 
justice) à la loi (de Leptine) tout entière, 

11-15. Aéyovta:; nazaôeiyuata, 
qui citent des cxemples pour prouver que... 

48. ’Aualets (synonymes de àaraëev- 
Tous), mal appris, grossiers et sans éduca- 
tion. 

21. Tv otinoiv : sous-ent. 15,v v Rpv- 
Taveio. 
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vépos, ce The néheus To Timäv Tods Svras Gélous, &AN 
Éotar yaAxos iotévat xai ciraoiv didévar xai AN 6 tt Av 
BoÿArode, mAnv toutou. ’Eyù © Uréo cv uèv th nés xata- 
Aire of, Tosoto AËYW' CTav y ÉSUXATÉ TO ToÉTENÉV 
rt, TOUT” ApÉANoÛE, xai TAG dnoÂcirous dmiotous roumsete ri 5 
(1 da ÊWDERS. Tiyap ÉcTa nioritepov T0 Ts eixdvos À [rè] This 
cirÂoews À T0 Ts dre>eluc, iv modteoév tiou Vévres Agnon- 
pévor caveiole ; [121] "Ete d’ ei pndèv EpeAÂe todr Écecbat 
Quoyeoès, 00 éxeivo xaÂGS Éyerv fyobma, els ToLxÜTNV AVE 
avéyxnv Tv TéAv Ô hs Aravtas &6 loou tüv adtüv dEtwet 10 
Toi Ta péyior edepyetoUotv, À pr TobTO Totoüox yépiy Tioiv 
oùx énodwoer. MeyaAwv mèv odv edenyeorüv 000” fuiv coupée 
cupéalver mods xatoëv cÙt’ lowç Édôunv aitiw Yevécôa 494 
[122] merclwv ÔE xat @v êv sionvn ris rai modurelax CÜüvart” dv 
éguxés Om, edvolas, ixatooûvrc, émmehelas, Tüv toioütev, xai 15 
cuppéoev Éuorye doxet xal yoñvar Oidévar tag Tuu4ç. At tolvuv 
pepesioUnr rai T4 Tüv dwpeüv, {v, hs Av dEtos dv Exastos 
palvntar, Tabtnmv mapd +toù Ofucu Aaubdvn Thv dwpedv. 
[123] AAA pv Ünto @v ye Tois ebomuévors Tàç TRS XaTa- 
Aimer cher, ol RÈv 4m A% mévu ral dxar &v elnotev, räévb”, 20 
Cou Tov adrüv Evex” adtoïs ÉdoT’ edeoyesidv, dEicbvtes Éyerv, 
NC. 2. Eotat Si. éféotar L et vulg. — xai yalucüs L et vulg. — 4. Var. : xaTue 
Aneiv. — Ôt’ &v S. Ôtt &v ancienne marge de S, Let vulg. — 6-7. h Thç outnseux À. 


à To enç ouriaeuc S, L et vulg. G. H. Schæfer (et Madvig) : xai T0 Ts aitraeuws. 
— 8. pavetabat $. — 19-20, Variante : xata)ineiv. De même, page 70, ligne 6. 


2,,Xalxoùs lotävar. Cf. Réformes, 
$ 20, avec lu note, et 6 21. 

3. Iljñv voûrou, excepté la récom- 
pense dont il est question, l’immunité. Cf. 
tot” apaupeiñssto, S 71. [Westermann.] 

4-5, "Du... azénode. Cf. $ 117, avec 
la note. 

6. Ti, en quoi, comment. — Le pre- 
mier # est aut, le second est quam. 

8-9. Et pnôèv.... ôvoyepés, quind 
même ce que je viens de dire ne serait 
nullement fâcheux. 

44. Toïs..….. edtepyetoUaiv. Ce datif dé- 
pend de <üv aütv. 

12-13. OÙb” Autv aœuupéper. 11 n’est pas 


dans l'intérêt du peuple que l’occasion de 
lui rendre de grands services s'offre sou- 
vent. L'orateur a en vue des services ren- 
dus en temps de guerre : on le voit par 
l'antithèse : év eiprva xai æoiteiaæ, dans 
la paix et dans l'administration politique, 
— Airiw yevéom. Cf. la note sur xupiw 
yevéafñau, 6 107. 

17. Meuepioôa, ètre répartis (suivant 
lc mérite de chacun). 

20-1, OÙ pèv.... Ce sont ceux qui, ou- 
tre l'immunité, ont recu d’autres honneurs 
plus considérables, — Tüv aûtüv Évex’.… 
edepyesiv, eu considération des mêmes 
services. Leur immunité repose donc sur 
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ci GÈ cevantüery Tèv &e rataelretar AËVovté te adtoïs. ‘O Ya 
Eux the drehelas ed memcunréva DéEnc nai raütrv rap” LU 
Any Tav Tu mévnv, h Eévos À xai ti moÂiTre, énetdav 
daatpe0f Tabrnv, tiv’ Éyer Anny Éwoeav, Asntlvr; Oddeulav 
5 Cpncu. Mn voivuy Cia pèv ToD TOVÉE xaTryOEiV be Sabu 
éxelvous dzatccb, C0 & À a nataelnety éxelvois qhoetc, 
TtoUcd à mévoy Aabévres Éyousr, toùr’ agéAn. [124] ‘Os à 
dr AG eineiv, oÙx el Tüv mävrwv dôtxfcouéy tive pLelGov” À 
Edrrova, dervév Éotiv, AN ei Tàç TAG, als dv évreuror- 
10 Supéy Tivas, émiotouc xaTaoT come oÙd & TAEITI Émorye 
Adyog ment the drehelac éoriv, SAN dnèo Toû movnsèv Pos rèv 
vépov elcéyerv xal toucütov dt où névr’ änuol” Éc’ 8 dos 


JdwOLv ÉcTat. 


[125] ‘Ov tofvuy xaxouoyétatov olovrar Adyov ebonxéves 
noûc To tas arehelas dus dpeAéod neïcat, BEATIÉV Eott TDOEL- 
nai, fva pr AdOnT” amarnévrec. Epoüor yap Ote taüd” iso 
Eotiv dnavta Tivahwpata, al yopnylar xai ai Yuuvaciasylar- 


NC. 4. La variante xxzakeireoôat suppose la suppression de &:, — 5. &rrou est 
omis dans S seul. — 8. Variante : ñ peitovx. — 44. Ünéo voù S. Unep toù ph L et vuls. 
La négation a été ajoutée par ceux qui donnaient à ÜUnip un sens qu'il n'a pas nécessai- 


rement. {Væmel.] — 12, L'ancienne vulgate place Gni57x avant Ecrat. — 16. énoüauv, 
pour époÿot yap, L et, d’abord, S. — 17. yuuvaociat Set Li. F. À. Wolf et d'autres 
critiques regardent les mots al yognyia: xai al yuuvactagyiat comme une glose. 


les mêmes titres que les autres lionneurs, 
que Leptine leur laisse. L'explication de 
F. À. Wolf : « propter beneficia a se pro- 
« fecta » a été avec raison abandonnée. — 
Otêt.... Ce sont ceux qui n'ont obtenu 
d'autre récumpense que l’immunitc. 

5. Tüvôe xarnyopeiv. Leptine disait 
qu’il y avait beaucoup d'indignes parmi 
ceux qui avaient obtenu l’immunité. Muis, 
comme Leptine voulait les dépouiller tous, 
Démosthène wexprime ici comme si son 
adversaire les déclarait tous indignes. Wes- 
termann et d'autres échappent a cette pe- 
tite difficulté, en prenant rwvôe ct éx£t- 
vous dans la première partie de la période 
dans un sens différent de éxeivous et toUo- 
8e dans la seconde partie. Cela nous sein- 
ble inadmissible. 

11, Ynèo est synonyme de xepi, avec 


lequel il alterne. Cf. Symmories, & 32; 
Olynth. 1, S 6, et passim. 

44-15, Kaxoupyoratov, le plus malin. 
Cf, xaxoupyüv, 6113. L’orateur fuit pen- 
ser ses adversaires tout haut, et place dans 
leur bouche l’aveu de leur ruuerie, — 
Yu%: dépend de reioau. 

16-17. "Or taÿt(a)..…. tévalwupata, 
que toutes ces dépenses (ces prestatiuns) se 
rapportent aux choses sacrées, font partie 
du culte. En effet, les chœurs, dont il fal- 
lait faire les frais, paraissaient aux fêtes des 
dieux, et les chorèges jouissaient de l'in- 
violabilité que leur donnait leur caractère 
religieux (Afi4.,$$ 51-65). Cependant Dé- 
mosthene établira que les lois d'Athènes ne 
confonduicut ‘pas les chorègies et les au- 
tres prestativns analogues avec les charges 
strictement religieuses, 
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dervôv odv, el Tüv leptv tel Tic doedfoetou. ‘Ey® ÔÈ Tè 
pév mivac, cols 6 Ooc Edwnev, dteheïc elvar tobtwv Ôlxatov 
fyobuau, à dE vüv cbtor roocuotv, éxv doa radta Aéywot, 
tor’ elvar dervèv voulw. [126] Ei vas & xatx pndév SA AO 
ÉLOUOL TOÔTEV deiEar dxatov duäc dpeéocdat, raût éni T@ Tüv 5 
eGv Ovéparr nouwïv Cntnocuct, rüç oùx dosbéotatov Écyov 
xal detvérarov nodéouor; Xoû ya, ç yoùv époi Ocxet, ca 
Tue mpatre Tobs eobc ÉmpnuiGuv, Totaüra palveclat ola nd 
&v ên” dvbownou roxyÜévra rovnot qavein. “Ori © oùx Eat 
Tadtov leptv dréherxv Éyer xai Aertoupyiüv, dAX” oûtor +ù 10 
rüv Aetousyiv évoua êni T0 Tüv lsp@v pmetapérovtes éEx— 
natäv Enrobot, Aentimv Üuiv aûtôv ÉV& mapacyñooma io 
tuoa. [127] l'odpuwv Ya doyv To véuou « Aentivne Eire » 
proiv, « Ünwç dv ci mAoucuotater Aetoupyüoiv, dteÀñ un- 
« Oéva elva nAñv tüv àg” Apuodiou xai Aototoyeltovoc. » 15 
Kaitor ei nv ieo@v dtéAetav Éyerv Tadto xai Aertousytüv, Tl 
roüto ualwv moocéyoadev; oùdE Ydo Toûtes dréÂerx tüv Y’ 
lso@v éore Gedouévn. “Iva d” ei070 Er taüta toûrov Éyer tôv 
tpénov, Aubé por moûirov pèv Thc oTmAnc Tévtlypaga, Elta 
Tv &pyhv Toù vépou Tob Aentivou. AËYE. 20 


NC. 6. Ou&c. Ce mot m'est suspect. Il pourrait être tiré du & 126 (p. 30, I. 45). — 
6-7. Enthaouatv et npäfouaiy S. — youv éuoi. Variante : Éuoiye. — Variante : 


xäv0’ Goa. — 9-10. oÙx earaurd S1. — 13, &pyhv toù vouov. Dobree regardait ces 
mots comme interpolés. — 44. Ancienne vulgate : pnôëéva àteiñ. — 16-17. Plusieurs 


critiques veulent qu'on écrive tt... xaôwv, ici et ailleurs. 


part, ligne 6. [Reiske.] — °En°’ àvôpw- 
tou, l’antithèse le prouve, veut dire : 


2. Tostwv se réfere évidemment, non 
pas à vüv lepüv, mais aux prestations en 


question et dont le peuple cxemptait quel- 
quefois. [F. À. Wolf.| 

3. Eùv ca, si tant est que. CF. Sym, 
$ b, avec la note. 

4. Acivov. Cf. ligne 1. L'oruteur re- 
prend ce mot avec force, ct renvoie à ses 
adversaires l'accusation qu'il contient. 

5-6, Tux est le sujet Ya ns)éob 24. Voy. 
cependant VC.—Tlouiv tient lieu de Cciëar 
dtxatov.…. àagérecôar. [G. H. Schæfer.] 

8-9. Toù: Beod: éniznuituwv, « præ- 
«texens lionestum et speciosum deurum 
« somen », équivaut à éxi 1 Üeüv dvé- 


« d’après une autorité humaine, d’après 
des considérations de l'ordre humain. » 

13. 'ApXñY TUÙ vouou, comme com- 
mencement de sa lui. S'il était employé 
adverbialement, pour xat’ äpynv, l’accu- 
satif 4pyñv ne pourruit avoir le sens local. 
{Westermann.] Je ue pense pas non plus 
que cet accusatif adverbial puisse être suiv 
d’un complément. 

47. Toùto dépend de xpoñéypabev. 

419. Ts otrn:. Le monument sur leque 
étaient inscrits les honneurs dévcrétés aux 
descendants d’Harmodius et d'Aristogiton. 
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ANTITPADA ZTHAHS. 


[128] 'Axoûete Tüv évriypdpuv The othAnc, © dvdpes 
Aônvaicr, atehei adtobs elvar xeheuévrwv mAñv ieoüv. Alye 
Ô Tv doyhv toù véuou Toù Aertivou. 


496 NOMOSx. 


6 KañüGç: xatdles. Toadac, « Ümwç dv oi rAovowbtator Àe- 
Toupyüot, pndéva elvor dteÀ7 » moocéyoade « TAñv Tüv 
&o” Apmodlou xai Aproroyeltevos ». Tlvos elvex’, ef Ye rù rüv 
lepov téloc Éoti Aetoupyeiv; AÛTÈS ap obtwoi tévavtla +ÿ 

10 on Yeyoagus, dv toto AËyn, pavioetat. [129] "HôËws d’ &v 
Éywy’ épolunv Aentlvnv, tlvcç adroïs Tv dtéAetav ? où viv 
xatadelnew gcets À énelvous téte dobvau, TA Aertouoylas Era 
elvar ofc lepüv. Tüv pv yas els Tv néAeuov racüv elscopüv 
xai Tommpasyiüv x Tüv malav vépuov oùx eloiv àteeïs- 

15 tv dE Aertouoyiüv, eineo elolv leoüv, oùd Éyouowv. [130] AXAà 
pv yéysantal y’ dreheis aûrobs elvou. Tivos; À Toù puerot- 
lou Toûro yap Acimév. Où Crou, GAÂX Tüv éyxuxAluv 
Aeutouoyiév, &s À TE otTmAn JnAoi al où nooodwpious Év To 
vée xal pantuoet nüç à mpù toù pÜvos YEYovR, Év & Tocoÿ- 

20 Tw TÔ RAN0oS dvre oÙte quA mumot éveyxeiv ÉtéAunoev 
NC. 7. npocévpayes ateñ Set L. — 10. Ancienne vulgate : tTota )éyn. — 
12. Vulg. : xara)uneïv. — 15. Ancienne vulgate : t@v dé ÿe. — oùdè TobUrtwv Eyouotv 


Sauppe. où0’ eineiv Exouaiv Hirschig. S'il fallait suppléer quelque chose, j'aimerais 
autant : NÜ0’ x Ts otre ÉYOUatv. 


8-9. Et yÿe.... }ettoupyetv, si payer pour 
le culte c’est faire une liturgie, 

13-14. Téiv pèv yap.….. oùx elaiv &te- 
ets. Cf. K 18. 

16. OC’ Éyouorv, sous-ent, àté)etav, 
idée qu'il faut tirer de d@tedeis eïotv. Cf, 
6 8 : Eif” %; nast péteatt. [F. A. Wolf.] 
Ils n'ont pas même recu cette immunité, 
puisque le décret porte rnAñv lepüv. 

16. "H roù perotxiou; serait-ce du tri- 
but imposé aux étrangers domiciliés? L'o- 
rateur se moque. Quant à à, voy. Krü- 
ger, Gr. Spr., $ 69, 29, 2. 


18. ZÙ npooûtwptou:. L'orateur fait 
allusion, suivant nous, aux mots de la lai 
de Leptine cités au paragraphe 128 :"Oxws 
äv ol rAoustwTatot )estoupy@atv, mots 
qui ne peuvent se rapporter qu’aux litur- 
gics ordinaires; car les extraordinaires sont 
hors de cause, à ce qu'on vient de voir au 
paragraphe 129. Cette explication nous 
paraît plus simple que celles qui ont été 
essayées par À. Schæfer et par Sauppe. 

20.2, To xÀ%00ç. On dit en grec yp6- 
vou x)ñ80ç (cf, Thucydide, 1, 4; Platon, 
Théet., p. 168 D) aussi bien que ypovou 
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oùdemla oùdÉvE tüv dr” Exelvwv yooryév oùt’ éveyBek aùroic 
GX os obdels dvrrdcüvar. OÙc oùx axouotéov dv évavrla ToAu 
Àëyerv. 

[131]"Ert voivuy low émioupovtes Éocbotv &ç Meyapeic xal 
Meccnvtol mivec, elvar qdcxovrtes, Énerr” dreheïc eioiv, dodo 5 
rauTAndE dvlbwnor, xal rives GA AO CoUAGE al pactiyla, 
Auxldaç xal Arvuolous xal roroûtous tive éEerleyuévor. ‘Ynèo 
Ôn ToUtuv bôt romoa)’, Ütav Taërx Aéyworv- xeAeUET”, elnep 
&An07 AËyouor mods Üuäc, TA dmplouat èv olc dteÂeïs elciv 497 
obror detkou. Où yéo ot’ cddels dteAic Tao” OUIV, ét pu 10 
driotou’ À véuos dédwxe Thv dréAetav. [132] [oé£evor pévror 
moA Ac! Qux Tv moArtevouévev yeyévaor map” duiv Touobtor, 
Œv elç éotiv 6 Auxldag. AAA Étecov modkevév ot’ eivar xai 
area eboñohas. Mn Ôn naoayéyruv buäc, m0’, Ëtt doUAoG 
&v 6 Auxldas xat AtovÜotos xal vis Tows A A0S dia Toùs mric0où 
Ta Tolabta yodpovrac Étolpwc mebbevor Ve évaor, OX Toù0’ 
étéoouc 4blous xal EAeudécouc xai noAAGv 4yañéiv airious, &ç 
Eañoy Ctxalws rap duüv dwpekc, dsehéofar Enrouvtov. 
[133] Tlüs yao oùyi xal xata Toûro deuvérat’ Av mencvhie 6 


NC. 5-6. eloiv &ôpéor, naunineic Bekker ct Dindorf, — 7, Atovuaiou;, correction 
de Reiske, pour Atovüotos. — 8. D'autres mettent le point en haut avant ôtav. — 
40, Serxvüvar F. — 15. Variante : xai Ô Atovüotos. — %))05 i1w: F. — 19. Ancienne 
vulgate : xai xatà Toto oùyi. 


pñxoc; et cela est lugique, puisque xoÀÿ: 
xpôvos et Laxpès Ypovos sont égxlement 
usités. — ’Eveyxeiv.…. yopnyov. Chaque 
tribu à son tour portait (Épepev), c'est-à-dire 
offrait à l'État, un chorége pris dans son 
scin, — Tv àn’ éxeivuwy, des descendants 
des deux libérateurs. — Atoic...… &vtt- 
Soüvat. Voy., sur l'antiduse, Phil. 1, $ 36, 
avec la note. 

4. "Enoûpovtes équivaut, suivant le 
scholiaste, à Gtagspovtes. Cependant l'u- 
sage des bons auteurs donne à émioûpetv 
le sens de « effleurer, se tenir à la super- 
ficie des choses ». On rapproche Lysias, 
Contre Évandre, $ à : ’Extoüpovra à 
roéyuata xai dtax)énrovra T &no)oyig 
TAY XaTNYOLÉIV. 

6-6. Elvar pécxovtes : sous-entendu 
&redeïc. {C. Schæfer.] Ils diront que ces 


gens qui préte:dent posséder l’immunité 
en jouissent réellement, — ‘Aôpéot rau- 
nAnôeïs. Ces mots font corps. Cf, Mid., 
$ 431 : To)hobs Gpéou:, et passim. 
[G. H. Scbæfer.]| 

7. Auxida; xai Arovuaiouc, des Lycidas 
et des Denys. Lycidas était un affranchi de 
Chabrias ($ 4133), et avait, d'après le scho- 
liaste, commandée des troupes mercenaires 
a la solde d'Athènes. On ne sait rien sur 
Denys. — ’Efeudeyuévot, ayant choisi à 
leur usage, ayant été déterrer dans l’intérêt 
de leur thèse, : 

9. ’Év ol: elstv, dans lesquels ils 
figurent, ils sont désignés comme. .… 

11. Noofever. Cf. $ 60, avec la note. 

15-16. Aux tob:... ypapovras ÉToiuuws, 
grâce aux gens (aux orateurs) prêts à pro- 
poser, pour de argent, de tels décrets, 
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Xabplas puveln, ei pui) pôvev éEaoxéoer vois Ta touxüta mou 
TEUOUÉVOIG TÔv Éxelvou douAov Auxlôav rodéevov buétescv re- 
notmxévar, AÂ’ el xat Où Tobtov.méAiv Tüv éxeivo tt Écbévrav 
dpéhovto, xai taür aitiav Aéyovtec deuô; Où Yéo éorw 
5 000" oûtos oùt’ 4AÂOS obdels mod£evos dv tels, Éty LÀ 
taosônv dréhetav Édwxev & Ormnos. Tobtos Ô oùx Édwxev, 
où9" Etouov obtor derxvüvat, Adyw Ô” dv dvarsyuvrüotv, oùyl 
xaAGÇ Tomoouatv. 
[134] "O oivuv péAiota mévruv cipas Seïv OuAs, D Avdpes 
10 Abnvator, puAdEaoQar, Toër’ eineiv Ëte Bothoue. Ei yéo tic 
név0”, Éou Aentlvns épet nepi toù véuou Gddorev dus x 
xaÂGÇ neîtat, ouyywpfoetev dAr0n Alyerv aûrèv, Ev Y” ai- 
cyodv où dy el 1 yévorr’ dvoupebein, à ouuéoetar dix roù 
vépou xuolou Yevouévou Th née. TÉ oùv toür” Éonv; vd 
498 Jonetv éEnmarnxévar tobs d'yalév te nooavtac. [135]”Or iv 
16 tolvuv ToU0’ Ev ti Tüv xloyoiv Éotiv, névraç dv Éyobpat chioau 
Écw 0 duiv aloyrov tüv AAA, éxoüoaté pou. "Eotiv üuiv 
vôpos dpyatos, Tüv xakGç Ocxodvrwv Éyetv, &v rie Unocyé- 
pevés me tèv dnov Étanation, xolveuv, xàv 426, Oavéte Un- 
20 pauov. Elr’ oùx aioyüveo®", © dvôses 'Alnvaïcr, ei ëp” & vois 
&AAGIE Bévarov Emulav étäbate, tot’ adroi noioüvtes pavn- 
oeoûe; Kai pv mévra pèv ebAaGeïoar de moueiv Tà Goxoüvra 


NC. 1. éEapréaure F. — 6. à’ 000’ Eôwxev S et L. — 7. &v, avant àvaoyuvrüatv, 
a été ajouté dans S par une main ancienne, — 17. tv &}ewv atoytov F. — 18. xa)à: 
tv Coxobvtwv (sans Éyaiv) S seul : peut-être pour xal&s Éyeiv Ooxoüvrev. Quoi 
qu'il en soit, nous n’oserions pas placer, avec quelques éditeurs, xx}üx avant l’article, — 
21. <hv Cruiav F. — roùro aûtd Si: l'iuta est ajouté par une main ancienne, — 
22. Ancienne vulgate : xai T& CoOxoUvra. 


4-3. °O Xa6çiac. Démosthèene revient 
d’une manière aussi ingénieuse qu'imprévue 
à sua hérus, Ce serait une indignité, dit-il, 
si, nun contents d'avoir fuit proxène athé- 
nien un escluve de Chabrias, ces gens se 
servaient de cette distinction mul placée, et 
encore en lu dénaturant, pour rogner les 
honveurs mérités par Chabrias, — Ei un 
uôvov étaprécer.…. nenomrévar équivaut 
à ei un Ééapxioet.... TiTONXÉVOL [LOVOY. 

6. JipoEevos ©v, par la raison qu'il 
est proxène. 


43, OÙÔ üv et tt yévoit(o), non, quui- 
qu'il arrive, c’est-à-dire au grand ja- 
mais, d'aucune façon. On rapproche Cos- 
roune, $ 468, vù se trouve le même 
idivtisme. 

44. Kuziou yevonévou équivaut à xv- 
pros, av yévntat, $ 34. 

17. Tov à} uv équivaut à À toïs &)ots. 
Cf. Olynth. UM, $ 82; Phil. HA, S 40. 

18. Noun; agyaios. C'est la même 
loi dont il a été question au paragre- 
phe 400. 
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LU 


va dvT aloypà, palista Cè tabt' êp' olc rois SA Xoù yahenüe 
rt Éyov épätar oÙSE Yan Auprbgrnouc xataelmerTa à Lu 
Tadra nouiv À rowo aûtos Expivev elvat moétepov. 

[136] "Ere rolvuy duäs väneïv’ ebAafelodn dei, Eros pnôèv 
Œv ièla quAdEmoË" dv, Toûro énuoolx moubvres paviceche. 5 
Ypüv rolvuy 009" Av els oùdE Dv idlx tuvl doln, roùT' éséAceto 
raw, &AÂ’ oÙd' émyersisev dv. [137] M tolvuv und Ôn- 
poclx tobto nomsnte, GAÂ xeheüete tobtous Tobs éoobvrac 
bnèo Tob vou, El tiva T@v ebonpévwv Tv Ôwpenxv avéEtov 
etval casiv À ph renotmxét ën” cls ebset' Éyeuv, À SA’ éTioùv 10 
yrahoüol Tue, Yodpeodar xaTd Tôv vépov Êv masetogéoouev 
vüv pets, À Oévrov Âuüv, Goneo Éyyvumela xal pauèv 
Ooerv, À Dévras aûtos, étav nowrov Yévwvrar vocbétar. 
"Eott © éxdotw tic aûtüv, &ç Éouxev, éyOods, T@ prèv Até- 
gavtoc, T@ À’ EübouAos, t& 0’ Îowç &AÂoc ris. [138] Et Ôë 15 
roûre cebtovrar xai ph 'OeAñocuar noutv, oxomeït’, & dvôpec 
AGnvaior, el xaAGis duiv Eye, à Ttobtuv Éxaotos OxvEl ToÙs 499 
EyOooùs dpmoobmevos Ôrbivar, Tab ua Tobs edenyétas 
dpronmévous palverdat, xai Tobs ed Tu nenormxétac üuäc, olc 
odsts Av éyxahécat, vépeo Ta Oclévt’ énolwAexévar à1 Ov 20 
&odouc, mapèv, ei Tic do’ éctiv dvdEroc, elç à do À nAelou, 

NC. 4. taÿt” &p” ols. Cuhet demande : tà ëy’ ols, — 2. Etre xatakeinetat L, F. — 


3, rovnp& ttç aûtôs F et A.— 10, Cubet demande : rexoinxôta tà èp’oïs. — 13. Déviag 
adzoùs. Ancienne vulgate vicieuse : Üévrwy abtv. 


2. To ph équivaut à wote un. Cf. 
Krüger, Gr. Spr., $ 65, 1, 7. 

5. Toùt(o) se réfère à pnôëv, ou plu- 
tôt à £v, qui est renfermé dans cette né- 
gation. De mème, dans la phrase suivante, 
oôèv..., toùto. On peut comparer, jus- 
qu'à un certain point, CÜGEv À Cetvèv 
raônte, pour où ph nabnie Cervov tt, 
Phil. H, 24. 

10. "H nn nenoumxot(a)..…. Éyeiv, ou 
qu’il possède la récompense sans avoir fait 
ce pour quoi (savs avoir rendu les services 
pour lesquels) il l’a obtenue. 

41-12. Ilogerspépouev. Cf. 99. — 
"H Gévrwv Auwv.... vouobétæ. La loi 
plus équitable, qui permettra de poursui- 


vre en justice les hommes indignes de l'im- 
muanité dont ils juuissent, duit être portée 
soit par les amis de Démosthène, soit par 
Leptine et ses amis (voy. $ 401), dès 
qu’un jury législatif (vouobétot) se trou- 
vera réuni. Scholiaste : Aéye Ôë, éra0av 
RpuTov h NO: vouobéta; xabion, tte 
Tpwtoy eicaybñtruw 6 vôuo:. 

44-15. A:opaytoç. Diophante de Sphettos, 
homme d'État considérable, Cf. 4mbuss., 
$ 297.— E6ovà0;:. C'est le fameux Eubule 
d'Anaphlyste, financier habile, politique 
pusillanime, Cf. /arangues, p. 76 et 157. 

15-16. El Ôë& tvouro geukovtou, s'ils re- 
culent devant l’idée de fuire ces poursuites 
judiciaires. 
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yoapñ dx ToUtwv Taëtd Toëro nabeïv xat’ dvôra xptfévrac. 
"Ey® pèv yap oùy ÜnoAau6éve Tadra xahëe Éyerv oùdÉ y’ 

LU EN ñ 

able ouv. 
[139] [Zxonii dE xai Ttoûro.] Kai amv où” éxeivou Y’ 4m 
5 gtatéov Toù Adyou, OT tic pv Elus, ôt Edwxauev, ÿv dl- 
xatov Tv ÉÉéraorv Aaubävev, Ête ToUtwv oùdels duteinev, puetà 
raüra À éäv, E te pi menévhab” dr” adT@v Doteoov xaxév. 
Ei 9’ obtor toëto poouor (Geïko mèv yäp oùx Eyouav), Geï 
xexoAaopuévoue aütols map’ aûra Tédixfuata oalvecdat. El 
10 ÔÈ pndevds Évros Totobtou tèv vépuov moroete xbotov, OéEere 
pÜovfouvres, oùyi novroobs Aabévres oroñoûat. [140] "Ect 
Ôù névra pèv de Énos eineiv ôvelôn peuxtéov, toto 0 révruv 
péhot', & dvdoes Abnvaïor. Aux ti; “Otr navrénaot gÜseus 
xaxlas onmetév Éativ & æBdvoc, xal oûx Eyer noéçgactv 2 fv 
15 dv TÜyoL ouyyvounc à Toûto mencvôws. Eîta xal obd’ Est 
dverdoc, STtou mogowtepov éotiv À méÂte uov À Ttoù ofcveot 
; p [l 

doxstv elvar, émévruv Améyouca tüv alogoüv. [141] Texurotz 
9 HAlxa Toûtou Bewoionte. Iloitov èv évot Tüv TÉVTUV dv- 
bbwmwv êni rois teheuthouot Onuocix Tdç rapès mouiole xai 
500 Adyous émitaplouc, êv oc xocueite Ta Tüv dyalüv avôpüv 
NC. 1. xpiBévra S, L, A : leçon vicieuse, adoptée par Vœmel. — #&. cxon& ôè xai 
toùto : glose évidente, écartée par Reiske, — 6. rnv éfétaorv nv Blxatov F. — 7. nt 
(ou n7) nenovôarte S et L seuls. — 8. oùy ÉEouat vulg. — 9. rap” aûta réexmuata L 
et vulg. rapà Tébtxmuata S : omission accidentelle, — 12. ox Éoti Ta dveiôn vulg. 
— 16. où’ S et L. oùbev vulg. — 16. noppwtepov S et L seuls, ainsi que Bekkeri 
Anecd,, p. 111. ropputépo vulg. — À nôkç Auwv vulg. fpuiv À nôke S, avec des 
signes de transposition, et L seuls. — 17. névrwv vulg. — 18, pèv yap F, — 19, ëxl 
trois teheutñsaot. Lambin voulait ajouter év rohéuw. — 19-20. tùs tapac moreïofe 
xx 26yous F, et vulg. De mème, mais sans l’article, marge ancienne de S. tapas xousite 
xal Àdyons À. xai tTaiç Tapaic Tais énuociauçg noire Aéyous S et L. Dindorf et 
Westermann, en prenant cette dernière leçun pour point de départ, suppriment les 


mots xai..…. Onuoclac, comme interpolés. Cependant la cérémonie de l'enterrement 
public est assez importante pour ne p's être passée sous silence. — 20. xogueitar S seul, 


4. l'payh est opposé à vouw, dia toU-  novhévar Un’ abrüv Üatepov xaxôv. — 
twv (par Lepline et ses amis) à 6’ Übudv,  Aeï..…. gaiveoñar. Leur culpabilité ne peut 
xat” &vôpa à &Apéouc. être établie que s'il est prouvé qu'ils ont 

4. Kai uv... L'orateur développe ici été condamnés judiciairement dans le temps 
des idées déja émises au paragraphe 66. même où ils ont mal agi. 


8-9. Toùto, c'est-a-dire Uuac ne- 419. ’Eni soic teleurhnaot : sousent. 
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Eoya. Kaltor roür’ Éort rù émTideuua EnAoüvtwv dpethv, où 
rois Ent TaUTr Tutwpsévou phovouvrwv. Era peyiorac dSot’ ëx 
mavrôc Toù ypévou Qwpeks toi Tobs Yuuvixobs vixGiouv &yG- 
vag ToÙS oTepavitas, xal cùy, tt Th qÜTEL ToUTUV Al Voie 
uéreotiv, égÜovñonte vois Éyouorv, où0' EAdrtouc éveluate Tag 5 
TAG OX Tadta. ITo06 OÈ tobtors toroütoic oùoty oÙdElc rw 
note Tv méÂv Apüv ed noidv doxei uxfou: Tooabtas Ünes- 
ÉoARÇ tüv 0uaetv als dvreunotei napéoynta. [142] "Eot 
_tolvuv névra tair’, & dvdpec AOnvaior, dixauooüvns, doetie, 
peyahoduyias émôelypata. Mn toivuv à à Taha map Tévra 10 
rôv xoévov À néÂg EddoËET, Tadr’ dvéAnte vüv- 0 Iva Aenti- 
vas lôlx toiv, ofs anis Éyer, Ennoston, tic nékews apéAnode 
xal Ouov abtév Av dia navrôs del to yovou GCEav xéxrnode 
xa Av" uno Unolaubavet” elvar tôv dyüva Tévd Unèp &AAoU 
rivès À Toù The néews débpatos, nétenov aûrd dei oûv 15 
elvar xal épouov T@ mpotéow, À Lebeotévar xai AeAuudvbaL. 
[143] HoAka dE Gauuatwv Aertivou xata Tv véLov Ev pui- 
Aota tebatpaxx mévrwv, el éxeiv myvénxev, Ütr Gone Av, 
et mis peydAac Tac Tiuwolas Tüv ddtxnuétTewv Tétrot, oùx dv 
adtés y Adumety napeoxeudolar dE, oÜtwug, dv tie &varoŸ) TAG 20 


NC. 3-4. ày@vas vixor F. — 4. +oÙç otepavitu:, mots suspects à Westermann, — 
9. &navta tadta F. — 20. rapaoxiuaobat Si, — gvarpei S1. 


à la guerre, pour la patrie. Les Athéniens 4. Toûtwv : c’est-a-dire +üy vixüv on 


comprenaient de reste. Quant à la cérémo- 
nie, cf. Thucyd., Il, 34. 

3-4. Awpeg TtToig.... TOUS otepavi- 
tac. Les concours dans lesquels le prix du 
vainqueur était, comme aux Olympiques 
et sux autres grandes fêtes nationales, une 
simple couronne de feuillage, étaient beau- 
coap plus estimés que les concours, rares à 
l’époque de Démosthène, où l’on donnait 
de l’argent ou des objets précieux (&y@ves 
Beuatexoi, acyvpitat, ôwottat). De re- 
tour chez eux, les vainqueurs recevaient 
des honneurs et des récompenses de leur 
cité, dont le nom avait été proclamé à côté 
du leur. Cet usage n'était nullement parti- 
culier a la ville d'Athènes, Cf. Hermann, 
Gr. Alterth., Th, WU, 30, 4,et 6 50, 30sqq. 
Schæmann, Gr. Alterth., t, LU, p. 67 sq. 


tüv otepävwv, idées renfermées dans vi- 
x@aotv et atepavitac. On entend générale- 
ment tov ôwpeüv. Mais que sigoife alors 
tois Éyouatv? 

7-8. ‘Trep6olace 1üv Owps@v, des ré- 
compenses qui dépassent la mesure ordi- 
paire, Cf. rév tipwv taiç Unep6odaï:, 
Aristocrate, $ 498. Ce dernier passage 
prouve qu’il ne faut pas entendre « des 
récompenses supérieures aux bienfaits. » 
[G. H. Schæfer.] 

9. Aperñs. Ce mot semble avoir ici 
plus particulièrement le sens de « bonté ». 

12. OÙ: àanôw; ge. Cf. 137. Aristide 
(IT, p. 636 sqq. Dindorf) réfute cette in- 
siouation. 

44-15. Mnà Ünolaubavat(s). Voyez 
une pensée analogue uu paragraphe 83, 
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Tue Tôv eesyeotüv, oU0èv adTès noueiv dyabdv tasecxeuasbar 
ÔdEer. Ei pèv tolvuv fyvérioe taüta (yéveito yàp dv xai Toùro), 


604 adtixa OnAWOE ouyywoñoeta yao buiv Aüsa repli &v adtès 


fpaotev. El Ôà oavhostat cnoudäuv xai duatervéevos xiouov 
5 mouîv tôv véuov, éyo pèv oûx Éyw nc énavéow, Yéyerv d'cù 
BobAouou. [144] Mrôèv oùdv œtAovelxe, Aentivn, ôè fidtou 
tooütov, de ob prit’ aûtès Odbex BsAtlwv elvar 0" of net- 
oûévres où, AÂWG TE xal YEYEVNUÉVOU dot To dyvos œuv- 
Ouvou. Aux yao To teheutioa Bédimnov tèv teutoul ratéo’ 
10 Adeplwvos, 86 aûtèv Et’ dvra bmetbuvov éypibaro, EE AGov oi 
XPÔvor, al vuvi nepl adtoù roÿ vépou nas Éctiv 6 Ado, Toutw 


0” oùdels éortt xévôuvcc. 


[145] Kaitor xal toût’ dxoûw de AÉyev, 6 dpx Toeic cé 
tives yoabauevor moéteoc Tobde oùx éneËtAGov. EÙ mèv Tolvuv 
15 éyxahv adrois Aéyeis Et 0” où xatéorronv ele xlvduvov, ot- 
Acxwduvétatos mévrouv &vÜowmwv el: el ÔÈ Texuctoy rot 
toù ta due” elonxévar, Alav ednles moutc. TE Yao elvexa Toû- 
tou feAtlwv #50" 6 véuos, ei tis À teteheütrxe Tüv Yoadaué- 
vov moiv elceAdeïiv, À neuoeis Ünè ooù deyodhate, À xat SAwG 
Ünd ocù napeoxeudoln; &AAX Taüra paèv oùdÈ AËyetv xæaAdv. 


NC. 1. rüv avegyetüv F. — 4. bnepôtatevôuevos L et F. Cf. Aristog. I, 6 1. — 
5. no:zar vulyg. — 7. soiobtov S et L. toroutov urôèv vulg. — eîvar Beltiwv F. 
— 9. routoui L et vulg. toutou S. — 10, aÿegiwvos S et L. apeÿiwvos; vulg. La 
première furme est mieux autorisée; on peut toutefois hésiter entre 'AŸepiwv et Aÿr- 
piwv. Cf. Bœckh, C. I. G., II, p. 340. — 10-11. oÙ tic xpictw: ypôovor F.— 41. vüv F. 
— 44-16, el pv oùv éyaadov F.— 16, el navtwv &vôponwv vulg. — roiÿ manuscrits. 


b. ’Erxaivéow : subjonctif de l’uoriste 
premier. Le futur serait ératvéoouat. — 
Wéyeiv 6” où Bovhouat. Ici, comme ail- 
leurs dans ce discours, le jeunc orateur est 
plus mesuré dans la forme que pour le 
fond, Toute cette insinuation maligne ne 
reposæ que sur un paralugisme. 

10-14. Aûtôv. L'orateur s'adresse de 
nouveau aux juges. — ’EEr\Bov ol 7çc- 
vot. Voy. la otice. 

13-44. Tpeïc.... ttes, certaines per- 
sunnes au nombre de trois. Westermanu 
rapproche Aristocrate, & 142 : ’Ev ôr 
Aaupaxw tivic GvÜpwror yiyvovtat Ôvo. 


Cependant tivèç, après un nom de nom- 
bre, prend souvent le sens de « environ». 
Exemple : Thuc., VIT, 87 : ‘Hpépa:.… 
É6douñrxovta tivas.— TceU5e : Apsephion, 
l’accusateur principal. 

47. Elerxévar, avoir proposé. On connaît 
la formule : 6 deiva einev. 

19-20, Elce)Oeiv, sous-ent. lg ro ôtxa- 
gthc:ov. — Auypabÿato, a fait effacer, 
biffer, a laissé tomber. — Tapesxeuscfm, 
a cté suborné, afin d’accuser pour la forme 
et de prévariquer, Comme sitehetimus se 
refére au pere d’Apsephion, on croit que 
les insinuations injurieuses des deux der- 
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[146] “Hionvras dà 1% vdu oûvêtxor xal élus" où dervol 
Aéyerv dvôoss, Aewôduas ‘Ayaovebs xat Aototozüv AUnnebs 
xai Krotoddotoc x Keoauéwv xai Aetvlag Eoytetc. ‘A Ên noès 
toûtous bnoAaubavor dv elxtws, dxcboate, xal oxonei” dv 
buiv dfxaa qalvnra. Iloüitov pv moèc Aemdäpavte. Obtos 5 
éyodbaro Tv Xabplou Gwoeiv, Ev À ToUt’ Éveort rà th àte- 
clac tüv éxelvw tt dofévrwv, xai moès dU&c ele} Owv ATTA0n- 502 
[147] of vépror d” oùx éGor dis mods Tôv adTèv mepl TV aùtév 
oùre Olxac oùt’ eblüvac oùte diadtxactav cùt ŒAÂO Touoür’ 
oddèv Elvar. Xowpls JE ToUtwv dtonwtatov dv révruv ouu6ain, 10 
ei tére pèv Ta Xabolou nas’ duiv Éoya metlov loyue tv Aewdt- 
pavros Àdywv, émerô d raté 0” bndoyer xal Tà Tüv ÉAAWV 
EDEIYETOV PI YÉVOVEV, ThvtkAÜTE cUUTAVTE TaÜT doÛEvÉTTES 
tüv Toûtou Adywv yévorto. [148] Kai prhv no6c Y’ AptoTOpvTa 
roÀÂÀX al dxa” dv Éyerv einetv oluar. Obroc eüseto Tv dw- 15 
ekv mas Ouiv, év À Tour éviv. Kai où roïr’ ému: dei 
yüo ën’ duiv elvar Qddvar ta duéteo’ aütüv os dv BoiAnobe. 
AA éxeivé Y” oùyl dxatov elval onu, td, ête uv Toto 


NC. 2. äénvubc À. aEnvuvs S, L et vulg. — 4. toutou S et L. — 6. Éveoti S. 
— 7. rüv éxeiv@ T1: Gobévrwv : mots supprimés par F. À. Wolf. Taylor avait aussi 
condamné rô tnç &te)eia:. Dobree retranchait év ÿ.... Gobévrwv. — 8. repli. Ancienne 
vulgate : Ünèp. — 11. petuwv S. — 14. }6ywy yiyvorto ancienne vulgate. 


niers membres de phrase portent sur Îles 
deux autres accusateurs, dont nous igno- 
rons les noms. 

1. Zuvêrxot : défenseurs nommés d’of- 
fice par le peuple pour soutenir une loi 
que ce dernier avait votée. Cf, 152, et la 
note sur vouobétas, Olyrth. III, 6 10. 
— Kai uahia0" où Seivoi équivaut à ol xal 
(intensif) pœliota Gervoi. 

3-4, ‘A... Üno)auBävorr’ &v, les ob- 
jections tacites que vous pouvez élever 
contre eux. Cf. Androt., $ 4 : °Iv’ àxoÿ- 
Cavtec dpod npè: Exagtov Tv Und Tou- 
tou Énônoouévov Eyn0" UnolauBaverv & 
Get. — Zroneir(e). En engageant ses au- 
diteurs à réfléchir, Démosthène savait qu'ils 
n'en auraient pas le temps. Le lecteur 
trouve que les insinuations produites con- 
tre les quatre oüvêtxot ont quelque appa- 
rence, mais s'évanouissent au plus léger 
examen. 


6. Acwôauaxvta : orateur considéra- 
ble et appartenant, de même qu'Aristo- 
phon, au parti héotien. Cf. Eschine, Cté- 
siph., 6 138 sq. 

6-7. Triv Xaëbpiou Gwpedv. Cf. 6 84. 
Leéodamas avait aussi porté la parole cuntre 
Chabrius, ainsi que contre Callistrate, dans 
l’affaire d'Oropos: cf. Aristote, Rhétor., 1,7. 
— ?Ev Ÿ.... 800évtwv, dans laquelle figure 
ce dont ils'agit (roüto),l’immuanité, comme 
ane partie des faveurs accordées. Cf. NC. 

9. Aixas, procès civils. — E6üvac, 
poursuites judiciaires au sujet d’actes com- 
mis pendant l'exercice de fonctions pu- 
bliques. — Atañtxactav, procès pour un 
objet en contestation. Cf. /falonn., S 7, 
avec la note. 

414. Apiatogwvta. Cf. Cherson., & 30, 
avec la note. 

46. Toÿt évAv : 
äteleiac. Cf. $ 146. 


c’est-2 dire to 1n6 
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raût” EeÂev dnéoyev AaGévn, pnôèv nyelodar dervèv, émerdh 

0 étéoots Oédotrar, TnvixadT dyavaxteiv xai melletv duäç 
âpehËcôat. [149] Kal pv xai l'eAdoyw névte téAavr’ énodoë- 
vat yéyoagev obtos ds mapacyévr Tois èv [erparei ToÙ déou, 

5 xal xaÀ@Ç énoler. Mr tolvuv à pèv %v duéotupa, Taût rl Ti 
Toù dnuou mcozäcer dx ooù deddobw, &v à” aûrès à duos 
paotuslas Éotnoev êv vois ieocis dvayodbac xai mévtes cuvloa- 
ou, taût” dpehéofar mapalver und’ aûtès palvou té T' ôper- 
Adpuev’ &s dnodoüvar dei Ypdpwv, xal 4 Ti napi Toù Oro 
10 xexépiota, taût dpeAéolar raparvév. [150] Kal pv mods Ve 
Krptoddotov rocoër’ dv elneuu. Obtés Eotiv cdevès Trov, à 
dvônes ’Alnvaicr, züv Aeydvrwv Getvès elneiv. IoÂd +clvuv 
503 x4AAuov th Oetvératt Tabtn 9H00a émi TÔ Toùc ddixobvtas 
bu& xoAdew À Tods dyaloÿ Tivèc aiticue ddtxeïv. Ei yàs 
15 neyOdvecbal rior dei, rois Adixoüor Tèv Juov, où rois dya- 
Oév +1 mouodorv Éywye voufQw dev. [151] IIoèc tolvuv Aetvlav- 
odtos lowc set totnpagylas aûtob xal Aervoupylas. *Eyù Ÿ’, 
ei roA AOÛ Th née Aervlag LEtov aÜTÈV RapÉCYNXEV, WG Étuorye 
Ooxet vi, ToÙs Peobs, AA ÀGV dv rasatvéoans adté tva TV 
20 dus &étoüv doüvar À Tac ÊTÉDOLG TOÛTEICV Ochelouc âge EG OA 
xeAEUELV" RoÀù YAp BeATtiovos ävoods Éottv ép” ols aÜtoc Ed 
nenoimrev &biodv Tiuäodat À ép clé Eteoot noicavtes ètiut- 


NC. 14. dnéplerv vulg. — 3. l'eldsye. Peut-être Te)apyw ou ‘Ayeläpyæ. [Reiske.] 
— 4. y'Eypagey Vœmel, — toù Cnuou. Mots suspects. [Tuylor.] — 6. ätêdoôw Bekker. 


1. Mnôëv fyeiaôar Ôeivov, penser qu’il 
n’y avait pas de mal (à jouir de ce privi- 
lége). 

4. Toïs év Ilerpaueï. Cf. $ 11, avec la 
note. Gélarque, ou quel qu’ait été le num 
de cet individu (cf. MC.), avait avancé 
de l'argent aux démocrates fugitifs du 
temps des Trente. Aristophon se porta ga- 
rant de cette dette qui n'était attestée par 
aucun témoin (4u&ptuça), et en obtint la 
restitution en invoquant l'intérêt et l’hon- 
neur du peuple (éni tÿ Toù ônuou 7poya- 
cet). 

7. ’Ev vois legoïs. Cf. 36 et 64. 

8, Aÿto:, idem, à la fuis. 


11, Kngtsézotov. Rhunken (Wist. crie. 
or. gr., p. 80) pense avec raison que c'est 
le mème Céphisodote qui figure parmi les 
négoriateurs de la paix avec Sparte en 
371, Cf. Xénophon, Hell., VL, in, 2; VII, 
1, 12 sqq. ; À. Schæfer, ILE, 11, p. 465 sq. 

17. Epei, il dira. C’est le mot le plus 
simple qui soit de mise ici : il ne faut 
donc pas y chercher les finesses et les ma- 
lices cachées que F,. A. Wolf et d’autres y 
ont vues. 

22. ?Ez’ oi: oboveiv. Le genitif &v 
serait plus conforme à l'usage; la syme- 
trie des deux membres de plirase a amenc 
ég' ol:. [G. H. Schæfer.] 
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Gnozv poveiv. [152] “O dE Ôù méyiorov érévrwv xai xorvèv 
Ündoyer xata méviwv Tüv ouvÜxuv: Tobrwv moA xt El 
Exaotog mobtenév tior mpéyuror oûvêmos yÉyovev. "Eott Ôà 
xal éÂ” Éyov véuos buiv xaÂGÇ, oùx mi tobtors Telele, dAÀ 
Eva ph T9 moäyu’ Goneo éoyaola Tioiv 7 xal ouxopavtiæ, rh 5 
EEeiver Énd toù dnuou peporownbévra rAeïv  étaë ouvètxioo. 
[153] Toùc dr cuvepoüvtacs véuw, xl dD4EOvTAC dus Gç Ent- 
Ted éotiv, adrobc toïs ünéoyouor vois det metbouévouc 
palveobar: el d ph, yehoïov véue puèv ouvdtxeiv, véuov 


adtobc rapabaiverv Étepoy. ‘Avéyvwbt Axbwy Tv véLov aûtois, 10 
dv ÀAéyw. 


NOMOZ. 


Oùtos, & dvôes Abnvaior, xai nakadç oû” 6 véuoc xal 
xaAGS Épov, Ôv, éàv ocwppovüor, puAdéovrar rapabalverv 
obToL. 

[154] Ey® 0’ Éte puxoà moùç duäc elnüv xatabfoomar. 
"Eott yäap, © dvôpes ‘Alnvaïor, névrac pLèv tobc vémouc üuiv, 
bç éyà voufQw, ooudaotéov we xéA OT’ Éyerv, aétora ÔE 504 
roëtouc à Ov À uuxoëv À peyéAny ÉoT’ elvar Tv méÂwv. Eloi 
Ô" obtor tlvec; of Te vois dyañév tt mouobor tas Tu 6 v- 20 
tes xal ol vois Tévavria modTrouct Tac timwolac. El Yäo 
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NC. 2. Ponctuation vicieuse : tüv ouvôixwv toUtwv' moXÂaxtg.... — 6. etpoto- 
tnfévra dnd roù ônuou F et À. — xiciv Dindorf. xhetov S et L. nléov vulg. — 7. àn 
S. ôt L et vulg. — ouvarpoëvtas S. — 9. uèv, après vôuw, a été omis par la première 


main de 8 à la fin d’une ligne. — 18. xéact’ S1. 


3. Tior npäyuaar, certaines affaires, 
certains intérèts publics. 

4. Oùx ni toutou tebeic, &XAX [va 
La lui, dit Démosthène, n’a pas été faite, 
il est vrai, en vue d'hommes aussi honora- 
bles et qui n’abuseront pas de la confiance 
du peuple pour se créer un honteux mé- 
tier (épyaola). 

43. Faïatés. La loi était ancienne et, 
sans doute, tombée en désuétude, comme 
impraticable. Les occasions de nommer des 
défenseurs ou accusateurs publics s'étaient 


PLAIDOYERS, 


multipliées, et les hommes capables de 
s’acquitter d'une telle mission n’étaient pas 
trop nombreux, vu surtout qu’il y avait 
toujours plusieurs aüvêtxot, souvent dix, 
pour la mème affaire, [Westermann.] 

417 sqq. “Este yàp…. On rapproche 
Timocr., $ 215, où ces considérations se 
trouvent reprises avec de légères modifi- 
cations dans le détail de l'expression. 

20-21. Tas tviuac..…. Tàs Tuwpias, leurs 
honneurs... leurs châtiments, c’est-à-dire 
ceux qui leur conviennent, [| Westermann.]| 


6 
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Aravres &e dANnOGÇ Ts êv Toi vépors Enulac pobobpevor toù 
xaxôv T1 noteiv dnoctalev, xal névres tas éni Tai edenyecta 
dupekç EnAwoavtes à xoù rodrrev mpoËowto, Tl xw Ver pue- 
viotnv elvor tThv méAw xal névras yonotobs xal pndév’ elvai 


5 rovnp6v ; 


[155] ‘O olvuv vépros obros & Aertlvou où mévov, © Eds 
AGmvator, toûr’ dôtuet, 8tt Tac TAG AvapV TüV edepyEciv 
dypeïov Thv émtelxetuv Toi ptaotmeïcüat BouAouévors xaft- 
otnoiv, SAN êt xal nasavoulas ÔéEav aioylornv th néÂa 


10 xatadelner. "Iote yap Onmou Toùb, Et: Tüv Ta dervétal” muäc 
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&ôuxobvrwv Ev Éxdotw Tlumnu' dnépyet OX Tov véuov, Ê diæpo- 
nv AËyer « unôè [os yon] tlunmua bméoyerv èrt xoloer mov 
« À Êv, ônéteoov dv td dixaoThouov tion, Tabeiv À arotiou” 
« dupéreon dE LÀ étéotw. » [156] AAN oùy obtoc éyofoato 
toute T@ pLétow, LA’ Edv T6 AraTion YApiv DUAG, « ETULOG 
Éotw » pnot - xal à cÜola Onpoola Éstw. » Ado tiuuata Taûra. 
« Elvar ÔE xai évdelbers nat dnaywydc éav © &À&, Évoyoc 

NC. 5. tûv movnpôy ancienne vulgate. — 7. edepyetüv F. Cf. p. 78, I. 4. — 9. xa- 


pavopias, correction de Lambin. zapavofaç manuscrits, approuvés par quelques-uns des 
derniers éditeurs. — 1%. ç yo est une glose, reconnue par F. A. Wolf, Les conjectures 


unôiv &s xp, mnôevos yo, et d’autres, ne sunt pas de mise. — 16. uetptut S1, 


1-3. Tac dv vois vouo:c.... npoé- 
lotvro. Des deux membres de phrases de 
Ja période qui précède, c’est le dernier que 
l'orateur développe en premier lieu, pour 
revenir ensuite au premier. Cela est si con- 
forme aux habitudes des anciens, que, dans 
le morceau parallèle, Timocr., $ 316, ayant 
placé les deux parties de la première pé- 
riode dans l’ordre inverse, Démosthène 
renverse aussi l’ordre de la seconde pé- 
riode. Cf. Phil. III, @ 64, avec la note. 

12-14. Tipnp(a), prix auquel est éva- 
lué (c’est-à-dire peine dunt est jugé digne) 
un délit. — Mnôë.…. Ümagyerv, ct qu'il 
n'y ait pas. L'orateur conserve la conjunc- 
tion qui se trouvait dans le texte de loi 
dont il détache un fragment. — To ôtxa- 
othptoy ti4oy. Cette loi interdit aux ju- 
ges, dans le cas où ils ont a déterminer la 
peine, d’infliger à lu fuis une punition af- 
fectant la personne du condamné (rabeiv) 


et une amende (änotigat). Mais, dans 
beaucoup de cas, les juges n'avaient qu'à 
appliquer les peines fixées par la législa- 
tion : et ces peines [(Westermann l’a fait 
observer) étaient souvent doubles, Aillenrs 
(Timocr., $ 114), Démosthène cite lui- 
même un cas où la peine pécuniaire pou- 
vait être aggravée par un châtiment public 
et infAmant. L'argumentation de l’orateur, 
quelque spécieuse qu'elle puisse paraître, 
porte à faux. 

15-16. 'Atiuoç.... ônuoaia Éctew. Démo- 
sthène n’ignorait pas que ces deux peines 
n'étaient pas rarement curnulées dans le 
code athénien. Cf. Schæmann, Ant. Juris 
publ, græc. p. 199, 22. 

17. Kai évôeiters xai anaywyäs. Qui- 
conque s’arrogeait des droits dunt il était 
privé par jugement pouvait ètre déféré à 
l'autorité (Évôe&tc), ou, s'il était pris en 
flagrant délit, appréhendé au curps et con- 
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« Éotw T@ véuw ds xeîtat, édv ti dpellwv doyn T® dnuo- 
« olw. » Odvatov Aéye” toëro ydo ot’ èn’ Éxelvw TÔ émuti- 
puiov. Oùxoüv tola tiufuata taûta. Ilüs oûv où oyÉTALV xai 
Dervov, © dvôges AGnvator, el yahenwteoov elvar mas’ duiv 
der épi ed momoavr’ émouteiv à Tà Cetvérat” éoyabéuevov 505 
Anobivat ; 6 
[157] Alcyoëc, © dyôoec AGnvaïor, xal xax@s Éyov à véues, 
xal OpLotos œlévw Tivl xai quAoverxlæ xal — Td Aomiv Ed: 
torobtois dE Tior noocéomxev à yodouv yoñoûa. ‘Yuiv à oùyl 
noËnet Ta Totaüta muueloba, 000” dvdéta qalvecat poovouvtas 
OU abrüv. Dépe Yao moûc A6, TÉ mélioT dv éneubalelax 
névtres, xal tl pélot’év Gnaor esnoldaotat toi vépuots ; 
Orus pi yevnoovra of ment SA AAOU qévor, nepl ov Ebaloe- 
tros À Pour qÜAGË n êv Apelw nayw Tétaxtar. [158] ‘Ev 
tolvuv toiç meoi Tobtwv vépots 6 Asäxwy pobeoôv xatasxeut- 
Qwv xal devdv té tv’ adtéyers" LAÂAOY EAAoU yiyveclar, xal 
yoéquv yéonbcc eloyeolar tèv dvôopévov, onovdGv, xpatr- 
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NC. 4. 86ber map’ duiv F. — 17. xéov:60ç S et L. yepv{6uwv vulg, 


dait devant les magistrats (äxaywyn). Se 
conformant à la législation existante, Lep- 
tine menaçait de ces moyens de coërcition 
et des peines les plus graves ceux qui, 
ayant perdu leurs droits politiques par 
suite de sa loi, essayaient cependant de les 
exercer. Pour un nouveau délit, il y avait 
de nouvelles rigueurs; muis il n’y avait 
pas cumal de châtiments divers pour le 
même objet. Westermann a parfaitement 
élucidé ce point. Si l’oratear dit tpia Tt- 
uhuata taïta, il jette de la poudre aux 
yeux des juges. Scholiaste : Zopitetar vd 
Ev tpia or. 

41. "Eav ctç dpeiluwv &pyn tw énuoai, 
si un débiteur du fisc (légalement frappé 
d’incapacité politique) ose exercer une 
fonction publique (àpxñ). 

8-9. Kai — Tr Aoimdv é&. Cette ré- 
ticence est un ménagement assez injurieux 
pour Leptine. On peut sous-entendre quel- 
que chose comme xaxig, movnpig. — 
Hpooéotxsv a ici le sens du simple &o:xey. 

43. OÙ nepi &Aknlous povor. Cette lu- 
cativn, à laquelle se réfèrent plus bas les 


mots aUtoyetp’ ŒXov &Xkou yiyvecbau, 
est peut-être tirée de la vieille loi. Ne 
ferait-elle pas allusion à l’enchaînement 
des meurtres qu'avait produits l’antique 
vengeance et que l'institution de l'uréo- 
page contint et réprima? Cf. Eschyle, 
Agam., 1676 : Mavias.... &\1nkopévous. 

14-16, ’Ev.... voutç. Les lois de Dracon 
sur l’homicide, tirées de l'antique droit 
sacré, continuaient de faire partie de la 
législation d'Athènes. Cf. Plutarque, Solun, 
17, (F. A. Wolf.] 

47. Xépvt60ç. C’est l’eau lustrale dont 
on s'aspergeait au commencement de tout 
acte religieux ou consacré par la religion. 
— Enovôwv, xpatrpwv. Dans Ambass., 
$ 280, les mots onovôv xai xpatñpwv 
désignent, il est vrai, uue seule et même 
chose. “Mais ici il ne s’agit pas d'un dieu 
ou d’un héros en l'honneur duquel les 
convives répandent du vin, mais d’un 
homme auquel il est défendu et d'offrir 
des libations et de boire cnsuite aver 
les convives. Cf. Eschyle, Chaocph., 291 : 
Kai toiç tosoÿtots oÙtTE xpatnpos LÉDOs 
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puy, lepéiv, dyopûe, mévra TAG dE Av ole méAIOT &v rivac 
@eto ÉmOYELv TO Tolobrév Te Toueiv, wc oùx doelÂetTo Tv 
Toù Otxalou TéEuv, &AÂ’ Elnrev. p’ ofc éteîvar droxnvvwvat, 
xAv oûtw TiG Codon, xafapdv diwotcev elva. Eit’ aroxteivat 
5 pèv dtxalwg Év ye Toi rap’ duiv vémots Eéctou, yépiv à’ àru- 
reiv oùte Otxalws où0” émwooùv Cux Tèv Toutou vélrov; 
[1591 Mndauüs, & dvônes Abnvaïci un BoiAeode doxeiv 
rheluw nenorñolar onoudv Énwe pndevi Tüv Ed Te rotcvTuv 
bus ydotv EElotar xoploucdar ? Énwe pndels pévos v Ti 
10 méÂe yevioetau &AÂ dvauvnolévtes Tüv xaipüv, map” cÙs eÙ 
menovhdtes Ed nenotxute Toùc eboouévous, xal T6 Anopdv- 
tou GTAANG Tepi he Elre Dooulwv, v À yÉypartat xal duu- 


606 potat, &v tie Auüvwy T1 Tébn T} Onmoxoatix, TAG adtaç 


woetv dwperç donep Apuodlo xal Anoroyeltow, xataÿmot- 
15 caoûe Toù vépou. OÙ Yan ÉveoT’ edopueiv, ei ph ToÛTO rot- 


OETE. : 


[160] Ilapà névra ÔE taür’ éxeiv’ ét’ dxoUoazé pou. Oùx 
Eve Todtov Éxetv xaÂ@G Tôv véprov, Ds neol Tüv rapeAnAUOÉTUV 
xal Tüv peAÂdvrwv Tara Aéyer. « Mrdéva elval » nov 
20 « dteAñ nADV TOY dp’ Aomodou xal Aprotoyeltoves. » Ka- 
AGe. « Mnûè tù Aomdv éEeivar Ooùver. » Mnô’ dv torodtol 


7 NC. 8. &noxtevvüvar S. — 11. Ancienne vulgate : Atopävrou. — 19. xai ped- 


Aôvtuv vulg. 


Eivar petacyeiv, où prhoonévôou 1605, 
Bopüvy +’ àneipyev oÙùyx Opœuévnv Ta- 
Tpès Mvv: Béyeobar 3” oÙte avXlbetv 
TLVS. 

2-3. OÙx dguiketo…. Ta stv, il n’a pas 
ôté au droit (à l'homicide légitime) la 
place qui lui est due. — "Elnxev ëp’ olc 
ébeivar. La construction infinitive est con- 
tinuée malgré le relatif. Cf. Platon, Républ,, 
X, p. 616 B : ’Apixveïiobar (En) tetap- 
taiouç 66ev xafopäy ävwbev Ga navtôs 
ToÙ obpavou xai Yhç TTauévoy pus EUGU. 
Krüger, Gr. Spr., $ 56, 4, 9. 

6. "Ev ye toïg……. vouots ébéotat. La 
préposition £v marque ici la sphère d’ac- 
tion, et répond au latin per. 

41, Toùç edpouévouc : sous-ent. Y&piv, 


Owpedv. — Ts Anuogavrou athdnc. Le 
décret de Démophante, reudu après ls 
chute du gouvernement des Quatro-Cents, 
est cité par Lycurgue, Léocr., & 127, ainsi 
que par Andocide, Mystères, 6 96-98. 
Dans ce dernier passage on lit La formule 
du serment que Démosthène a en vue, et 
par lequel le peuple s’engageait à honvrer 
quiconque surait trouvé la mort en se le- 
vant contre les oppresseurs de la démocra- 
tie: ’Eav dé tic xteivewy Tiva TOUTE 
anobavn À Éniyetpov, ed roiñow avrov 
TE xAai ToÙs Taiôas ToU< éxelvou xa0dxep 
AÇu6bLov te xai Apioroyelrova wœi Toùc 
äroyovous aütüv. [F. A. Wolf, à une 
rectification près. ] 


21-1, Mn’ àv..…. yévowvtat, pas même 
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Rives yévuvre, Aentivn, Ei Ta moù vob xatemépoou, Tl; 
ph xai ta péAAovt Hoeic; [161] "On vh Ala néppw Toù 7 
rouoürov EAnlGerv vüv Eouév. Kat slnpév y’, @ Avôpec AGnvaior. 
AÀÀ& 404 Y Avbowmous Évtas TorxdTta al AËyetv xai vozoe- 


rev os unôels dv veueopoat, xai Tayalà pv mooodoxäv xal 5 


roîc dois ebyecfar Sudévar, névra d” v0pwmiv” nyetobar. Où 
yäp dv Aaxedaéviol rot’ HAmoav elç Touxta nodypat’ doie- 
cat, oùdé y” lowç Zupaxboror, Tà T£Aa OnpoxoatoUmevor xal 
@6aouc Kaoynôovious noatréevor xal névrwv tüv mepi abtode 
doyovrec xal vauuayla vevrxnxétes Âuäç, Üp' Evès Ypauua- 
réws, ês bnnoétnc À, Ge quoiv, ruoavvhoscfar. [162] OÙdE 
y” 6 vüv üv Auvüouog HAnioev &v moT lows tAolw oTo0yybAw 
xal otoatuwtats GAlyots Alwv’ éAËdvT p abrèv ExbœAeiv Tôv 

NC. 1. uù xateuéuoou et où xateuéugou sont de mauvaises conjectures des deux 
Wolf, — 11. Reiske et beaucoup d’autres critiques regardent les mots 8: ünnopétnc %v 
comme une glose. F, A. Wolf supprimait aussi &ç paotv. Le fait est que la leçon des 
manuscrits cst inacceptable, quoi qu’en disent Benseler et Vœmel. D'un autre côté, 
bxnpétrs et Tupavvñoeoôat forment une bonne antithèse. Démosthène rapproche ailleurs 
(Amb.,S$ 249; Cour., $ 261) les verbes ypauyateüetv et Ünepntetv. Enfin Polyen (passage 
cité ci-dessous) semble autoriser, sinon la lecon traditionnelle, du moins la correction 


que nous proposons : 05 Üanpétnçe nv opiarv, tupavvhaeolar. Cf. ogsïc Amb., 
$ 140. — Trupavyñacalar S et L. tupavmbracabar vulg., ct variante marquée dans L. 


s’il surgissait des hommes tels qu’Harmo- 
dios et Aristogiton ? 

4. El tx noû toù xateuéuypou, si les 
services rendus jusqu'ici à l’État t'ont sem- 
blé pea de chose. 

2-3. "Or... Éouév, c'est que nous 
sommes loin aujourd’hui de nous attendre 
à rien de pareil, c’est-à-dire la démocratie 
est solidement établie, et il n’est pas à 
craindre que nous ayons hesoin de libé- 
rateurs. Objection prêtée à Leptine, et ré- 
futée par les considérations qui suivent. — 
’Eaniçeiv. Cf. Olynth. 1,6 14, avec la note, 

5. Ok unôeis àv veueoñow, qui ne 
puissent irriter personne (homme ou 
dieu) par une présomption orgueilleuse, 
Le langage de Démosthène est plein de 
modération, de piété, de ce qu’on appelle 
les mœars oratoires, 

7. Auxedauôviot. Les victoires d'É- 
paminondas, l’organisation nouvelle qu’il 
sut donner au Péloponnèse, avaient fait 
tomber Sparte du faîte de la puissance et 


produit dans toute la Grèce un changement 
aussi imprévu que saisissant. 

8. To n&lar nuoxparouevot : depuis 
l'expulsion de Thrasybule, frère de Gélon 
et d’Hiéron, en 466. 

9. Dépou:...'npattômevot. Je ne con- 
nais pas autrement ce fait. — Naupayiæ. 
Voy. la fin du VII* livre de Thucydide, 

410. l'paunatéws. Métier meprisé : cf. 
Ambass.,$ 95, Quant au fait, voy. Diodore, 
XIII, 96; Polyen, V, 11, 2 : Zupaxovalotc 
ORNPETUV xai YPAUHATEUWVY TOÏs Tpa— 
ænyois. Denys l'Ancien s’empara du pou- 
voir en 406. [F. A. Wolf.] Du reste, le 
texte est altéré : cf. VC. 

12-13, ‘O vüv dv AtovÜatos. Denys le 
Jeune avait été chassé par Dion en 366, 
un an avant ce procès, — Moy Gtpoy- 
Y0)®, « transport, » opposé à vaÿc pa- 
Xpù on Tpthpn:, « Vaisseau de guerre. » 
Le fait est rapporté par Diodore, XVI, 9 
(ôvaoi poprnyoic vauai àvayBsis), et d'au- 
tres. . 
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Touipers moÂÂdç xat Eévous xal méAes xextnmévov. AAX, of- 
pat, To MÉAAov dônAcv näoiv dvbpomots, xai puxpol xatpo! 
peydov moayuätuv dti ylyvovtar. Ad Ge pretprélerv êv 
Tais ebnpaËlaus xai rocopwuévous td LEA AOV oalvechau. 
507 [163] IoAA d' dv tie Éyor AVerv te xai Debtévar neo toù 
6pnaut pnèè xab Êv Toürov Eye xakGic Tèv véuov umêt 
cuppéoerv duiv: SAN Ev’ Év xepalalw Toëro paônre x&yù Tab- 
cupat AËywv, Téde nomoate: oxébacle rap’ A ÀnÀ& xa Ào- 
yiouode rpds dus aûrobc tl ouuéroetu xaradmprounévor 
10 Ouiv ToÙ vépou xai TÉ pi: Elta quAdrrete xai uéuvno0' &v 
duiv #6 Exatésou pavÿ, Îv' EAnode ta xpeitruw. [164] Av pèv 
Tolvuv xatadmolonode, Goneo Âueis xeAebouev, où aèv do 
nas” buéiv tà Oxar” ÉÉouotv, el dE ris éotiv véEtos, 6 Éctw, 
mods T@ Thiv dwpedv douoebvar Cxrv y dv div doxf Owoet 
15 xata Tèv rapecevnveymévov véucv *  JÈ nés Tiotr, dxala, 
rpèc dmavras peut pavnoetar. Eiv d' énolmploncte, à ph 
mothonte, oÙ Èv ypnotot dx Tobs oxtAouc &dtxisovtau, oi 
Ÿ dvékror ouupcpäs Etéoots aftior yewoovtat, dlxnv © oùd” v- 
TuvoÜv aûtot dwoouoiv, n dE RÉAL, Tévavtl v elnov dotlws, 
20 déber motos, phoveoà, pabAn raoà Täouw elvar. [165] Oùxouv 
Lérov, © dvôoes Aûnvaïor, tooatrnv BAacpmmiav àvri xaÀüv 
xai mpoonxéyTuv duiv dyalüv ÉAéodar. Kai Yao Exaotos buüv 
la meléEer rhs OdEns Tüv xouv Yvwofévrmv. OÙ yap dyvosi 
rodr” oùels oùte Tüv nepuotyxétuv oùte Tüv SAÂAWV, Et v 
NC. 5. Guebeivar St. — 8. wi nomaate F. — 9. vi te ouuénoetar F. — xateÿmgr- 
ouévor; F. — 43. và Gixata map’ buov vulg. — éotiv S. éot’ L et vulg. — 16. xpù: 
&ravra S et (avec la variante &navrac) L. Cf. rnapà näatv, ligne 20, dans l’antithèse, 


et $ 25 VC. — &beôñçs Si. — 17. roionte L et A. romonite Si et vulg. — 
23. œyvoet ye F. 


10. Kai ti un équivaut à xai ti ovu- 
Gfcetar uÀ xataÿnpiocauévors. — Pu)at- 
tete... Cf. 167. 

44. “Av” Elnoôe <a xpeirtw. Allusion 
au texte de loi cité à la fin du paragre- 
phe 89. [Markland.] 

413. ‘Qc lotw, et je veux admettre qu’il 
y en ait, Cf. $ 14. Scholiaste : ’Eyo pv 
oÙùx oipai tiva elvar àvaEtov, Éatw GE 


G1a TÔ pacxev Toutouc, {va uh mévin 
AvTAGHEV. 

15. Kara Tôv rnapersevnveyuévoy vô- 
pov. Cf. $ 97 sq. 

24. Tov KepteoTNxOTEV, « circamstan- 
tium » : opposé à Toy xabnuéveov, » les 
juges, » p. 87, 1. 3. — Tv &luv : les 
absents qui s'intéressent à ce qui se passe 
dans cette audience. 
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uévt@ Gactnolw Asntlvns Roës Aus dywviCetar, Ev ÔE th 
r@v xaÜnuévov buy Évès Éxdotou Yroun gtAavbbunla moès 
pÜévov xat Gixaooüvn moëc xaxlav xai névTra Tà yonoTa noëc 

<a novnpétar évurérretar. [166] ‘Ov voïs BeÂtioo: reômwe- 
vor, xai xata Ta” iv Oéevor tv dioov, adtol D À r500- 608 
rer ÔdEeT épvwxéve, xat 1h méÂe Tà xodtioT Éceoû ëdn- 6 
piopévor, xdv Ts 9 EAN TOTE xatpôc, CÛX ATOPNGETE TOV 
&BeAnsévTuv bnép dv xwbuveberv, “Ynèo oùv TOUTUV éTév- 
Tuv olua dev dpäc oroudäbery xai moogÉpeu tèv vobv, Étws 
ph Biac0%0" duantéve. TIoÂAd yao dues, © dvôpes A6r- 
vaio, nous 0x E0104y0n0", &s <oùx > Éott Crau, 
GRAN Gonpébn® Ünd Ti Tüv AeyévTwv xpauyñe xal Blaç nai 
avacyuvtlas. [167] "O ph néônre vüv: où yäap dEtov. AAX À 
tra épvoxate, Taüra guAdrtiete xal uymuovetete, Éws dv 
Laglonsle, iv edopxov Ofoûe tv dfoov xata Tv T4 novnpë 15 
cuuéouheudytuv. Oaupilw à Ejwy, el rois pèv td véuioua 


C3 


0 


NC. 1. Variante vicieuse : n£0s Uuac. — 4. norncocata S, A. revrpi L et vulg., — 
6. ta xaMiota F. — 10. quapräveiv Set L. &uapreïv vulg. — 11, J'ai inséré oùx 
aprés &ç. Pour rendre comple de la leçon traditionnelle, il faut entendre &gyppéônte 
dans le sens de « arracher le consentement ». Quand même on pourrait citer un exemple 
de cette signification de &oatgets6at (ce dont je doute), encore l'antithèse : & ixar” éyvo= 
xate, tata quhdéete, prouverait-elle que äpypp£ônte a ici son acception usuelle, 
et qu’il faat ajouter la négation aprés &:. — 13. Ancienne vulgate : ph —xäôoute. 
Cf. $ 164. — 414. guhattete L et F. pu)abate S. Cf. Ç 163. 


2 sq. iuavpunia npès phovov.... 
On rapproche Cicéron, Catil., Il, x1, 26 : 
« Denique æquitas, temperantia, fortitudo, 
« prudentia, virtutes omnes certant cum 
« iniquitate..., » La ressemblance des pas- 
sages est plus apparente que réelle. 

11-42. OÙx üôayônt(e)..… àyvoé- 
Ont(e), on ne vous a pas cunvaincu de 
l’injastice de ce que vous approuviez, mais 
on vous a forcé d’y renoncer malgré vutre 
conviction. Cf. Ambass., $ 331 : Taÿüt’ oùv 
uaptüçuv, TaUt’ ÉEéy{uwv Tivov Étt Geitat 
mettévov; TaÙt’ éparpnaetai Ts UV; 
Halonn., $ 3 : Adtoù &pehéchat, avec la 
note. Voy. VC. 

418 sqq. Tots uëv tù voutoux..… L’ora- 
teur résume ici une pen&e de Solon qu'il 
a développée ailleurs. F. À. Wolf a déjà 
rapproché, Timocr., $ 212 sq. : Bovdaouat 


toivuv Upiv xäxeivo Sinynaasôas, Ô paoi 
not’ elneïv Zéwya xatnyopoëvta vouov 
Tivèç oÙx éntTrGeiov Oévroc. Aéystar yap 
toëc diuagtatc adrôv elneiv, Éns1ôn Taka 
XaTYOPNSEV, Ote vôuos Éotiv &xaotv à: 
Enog elneiv taiç nokeorv, div tits Tù vo- 
uoua Giapbeipn, Bévatov 1àv Enuiav 
eivat. Erepwtñou:; ©’ el Giuaiog adtoic 
xai xak&S Éyuwv à véuos paivetos, Énet:ôr 
pnoar: ToUc Üixaotäc, elneiv ôte autèe 
hyettas &pyüprov év vémiop eivar Tv 
idiwv auva))ayuatwv Évexa toïc lôtwtatsc 
abpnuévov, tobç Ôë vouous Ayoito vo- 
Liouax Tns nôodewe slvar. Aeiv ôn To 
dtxaotac now uaœdldov, el tie, 8 Tnç 
nékewz éatt vémioua, toûto Gtapheiper 
xai rapaonuov elagéper, puoeïv xai xo- 
Jakeuv, À et tie éxeiv” 8 tüv lotwrwv 
éotiv. 
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Otapdelpouor Bévaros rap” duiv écriv À Enula, vois S” EAnv Try 
réAv x{6dnAov xat Amotov moroüor Adyov waste. Où Ôh ob 


ÿ, © Zeù xai Geof. 


Oùx oi0" 8 re de nAelw Aéyerv out yao duäs oùdEv gyvosiv 


5 TOY ElpNLÉVUV. 


NC. 4. Orthographe vicieuse : ol” &t1. 


2. AGyov Gwaoste, vous donnerez la 
parole, Cf. Olynth. II, 6 29, avec la note. 
4-6. OÙx olô’ 6 tt, je ne sais pour- 
quoi. Écrire oiô’ ôts et rapporter la néga- 
tion à Get est contraire au génie de la 
langue grecque. — La formule de pérorai- 


son qu’on voit ici était familière aux ora- 
tenrs du barreau d'Athènes. On rapproche 
la fin da discours Pour Phormion, Contre 
Nausimaque, Contre Conon, ainsi que Isée, 


Héritage d'Apollodore et Héritage de 
Ciron. ° 


KATA MEIAIOY 


ITIEPTI TOY KONAYAOY 


NOTICE. 


Midias* était un riche citoyen d'Athènes qui ne craignait pas de 
vivre aristocratiquement au milieu d'une démocratie jalouse. Il aimait 
à étaler son luxe et à faire sentir aux autres que la fortune est une 
puissance. Malheur à qui avait blessé son orgueil : il le poursuivait 
avec acharnement, par tous les moyens; mais il se croyait le droit 
d'offenser impunément qui lui déplaisait. Plein d’ambition, il briguait 
les honneurs, et il s'en acquittait à sa convenance, en grand seigneur. 
Sa fortune lui permettait de se distinguer par des chorégies, des dons 
volontaires ; mais sa jactance exagérait les services rendus. Sans être 
orateur, il parlait dans les assemblées, hardiment, sans gène, traitant, 
en quelque sorte, avec le peuple de puissance à puissance ?. Il paraît 
qu'on tolérait de lui ce qu'on n'aurait point pardonné à un autre : il 
portait sans doute dans son arrogance une certaine intrépidité qui 
plaît aux foules ; et, chose essentielle, il ne faiblissait, ne se démentait 
jamais. On voit souvent des hommes désagréables qui ont fini par se 
faire accepter, parce qu'on les a toujours vus les mèmes : on s'est ha- 
bitué à leurs défauts, on se dit qu'ils sont faits ainsi, et on les sup- 
porte comme un mal naturel, nécessaire. 

De bonne heure, Démosthène avait eu à souffrir de l’insolence de 
ce personnage. Quand, tout jeune encore, il plaidait contre Aphobos, 
afin de recouvrer son patrimoine, Thrasyloque lui chercha chicane dans 
l'intérêt du tuteur infidèle *. Or Thrasyloque se fit assister dans cette 
occasion par son frère Midias, et la conduite de ce dernier fut parti- 
culiérement odieuse : il trancha du maître dans la maison de Démo- 
sthène et tint des propos grossiers devant sa mère et sa jeune sœur. 
Démosthène lui intenta un procès pour injures verbales. Condamné par 
défaut à une peine pécuniaire, Midias fit en sorte de priver de ses 
droits civiques l'arbitre qui avait prononcé contre lui, et il ne voulut 
jamais payer l'amende. Démosthène eut beau former une nouvelle 
plainte : 1l ne put obtenir un exécutoire, et l'affaire trafna pendant des 
années. 

L'antagonisme politique ajouta à l’animosité que de longs démèlés 
judiciaires avaient produite et entretenue. Plutarque d'Érétrice vint 


4. Nous signalons, sans l'avoir vue, la 2. Cf. Mid, $S 193 sq.; 203. 
Disputatio de Midiu Anagyrasio de K.F, 3. Voy., pour les détuils de cette affaire, 
Hermann, Gœttingen, 1851. Aphob., WU, 17; Mid., $$ 78 sqq. 
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demander aux Athéniens d'intervenir en sa faveur dans les affaires de 
l'Eubée. Midias et ses amis politiques soutinrent cette demande: Dé- 
mosthène la combattit. La suite prouva que notre orateur avait raison; 
mais, alors, ses sages conseils ne furent pas écoutés : il se trouva seul 
en face d’un parti nombreux et influent, et, s’il faut croire ce qu'il en 
dit lui-même, il faillit être déchiré par ses contradicteurs !. 

L'orgueilleux Midias ne pardonna à Démosthène ni cette opposition 
politique, quelque impuissante qu’elle fût, ni les poursuites judiciaires, 
bien qu'elles n'eussent pas abouti. Il se crut offensé, et chercha l'oc- 
casion de se venger. Peu de temps avant la discussion sur les affaires 
de l’Eubée, il était arrivé que la tribu Pandionide se trouvait sans 
chorége. Démosthène, qui était de cette tribu, s'était volontairement 
chargé de la chorégie, et il dépensa beaucoup d'argent, afin d'obtenir 
le prix du concours et de se rendre populaire. Aussitôt Midias entre- 
prend de contrecarrer ce dessein, et s’y applique avec une persistance 
haineuse. Il essaye de faire partir pour la guerre d'Eubée les choreutes 
de Démosthène; il débauche le maître chargé de les exercer; il tente 
de détruire par la violence les vêtements et les couronnes d’or pré- 
parés pour eux; il cherche à corrompre l'archonte qui préside la fête, 
à gagner les juges du concours, à soulever contre Démosthène les au- 
tres choréges, ses rivaux; enfin, pendant la fête des grandes Diony- 
siaques, en plein théâtre, aux yeux de nombreux spectateurs venus 
d'Athènes et de l'étranger, il insulte Démosthene, il le frappe au 
visage. 

Nous ignorons les détails de cet incident. Midias agit-il de sang- 
froid? ne fut-il pas irrité par quelque apostrophe de Démosthène ? Quoi 
qu'il en soit, l'insulte était brutale, inouie. Alcibiade avait jadis osé 
chasser du théâtre à coups de poing un chorége rival?; mais cet 
exemple était unique, on l'avait trouvé très-mauvais, et Midias n'était 
pas un Alcibiade. Aussi le public prit-il hautement parti pour l’offensé. 
Midias fut hué; Démosthène, au contraire, fut vivement encouragé 
quand il déféra au peuple (xpou$xheto) cette infraction à l'ordre d'une 
solennité publique. En vertu d'une loi spéciale, ces sortes d’affaires 
pouvaient être portées devant l'assemblée du peuple qui était réguliè- 
rement convoquée dans le théâtre de Bacchus aussitôt après la fête. 
Cette assemblée accueillit la plainte (xpo6o1#) de Démosthène et déclara 
que Midias avait commis un délit au sujet de la fête (dôtxeïiv mspi tv 
éoprhv). Cependant ce vote n'avait point de sanction pénale : aussi 
Démosthène n'entendit-il pas s’en tenir là. 11 lui fallait une satisfaction 
réelle ; et, pour l'obtenir, il déposa une plainte judiciaire. 

Midias mit tout en œuvre pour empêcher son adversaire de donner 
suite au procès. D'un côté, il lui fit faire par des tiers des propositions 
d'accommodement; de l'autre côté, il essaya de le perdre. Malgré le 
succès remporté à Tamynes par Phocion, la guerre d’Eubée tourna 


4. Cf. Paix, 6 6, avec les notes. — 2. Cf, Mid., G 147. 
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mal : Midias en rejeta la faute sur Démosthène. Démosthène avait 
quitté l’armée pour vaquer à ses fonctions de chorége : Midias lui fait 
intenter un procès pour désertion. Plus tard, un des hommes qui s’é- 
taient chargés de cette accusation, Nicodeme, est assassiné; on trouve 
son corps horriblement mutilé : Midias dit à qui veut l'entendre que 
Démosthène est le meurtrier, et, comme cette calomnie ne trouve pas 
créance, comme toutes les présomptions se réunissent contre un certain 
Aristarque, Midias profite de la liaison qui existait entre cet Aris= 
tarque et Démosthène, pour accuser ce dernier de complicité. A ce 
titre, il veut le faire exclure comme indigne, comme souillé de sang, 
du sénat annuel des Cinq-Cents ; Démosthène y entre malgré l’oppo- 
sition de son ennemi, et il prend part à tous les actes religieux que 
les sénateurs avaient coutume d' accomplir au nom de l'État. 

Tous ces faits se trouvent consignés dans le plaidoyer que Démo- 
sthène rédigea plus d’un an après l’insulte, dans la troisième année at- 
tique à compter de sa chorégie volontaire, c'est-à-dire sous le deuxième 
archonte après celui qui avait présidé aux Dionysiaques en question!. 
Les dates ne peuvent être déterminées avec certitude; cependant je 
continue de regarder comme probables celles que j'ai établies dans le 
volume des Harangues?, La bataille de Tamynes eut lieu, si je ne 
m'abuse, au printemps de 348 {Olymp. CVII, 4), sous l’archonte Calli- 
maque, après que Démosthène eut prononcé les trois Olynthiennes ; la 
fête où l’orateur fut insulté par Midias ainsi que le vote contraire à 
ce dernier (xatæyetporovia) suivit de près cette bataille. Dans les der- 
niers mois de Callimaque, les Athéniens qui se trouvèrent en Eubée 
furent trahis par le même Plutarque qu'ils étaient allés secourir. Sous 
l’archonte suivant, Théophile, Olynthe tomba; plus tard, Nicodème fut 
assassiné à Athènes. Enfin, sous l’archonte Thémistocle (0lymp.CVIIL, 2), 
dans l'été de 347, Démosthene se trouva désigné par le sort aux fonc- 
tions de sénateur, et il écrivit son plaidoyer contre Midias. 


Démosthène défend ici sa propre cause, comme lorsqu'il plaida 
contre Aphobos. Il y a cependant une différence. S’il s'était contenté 
d'une poursuite pour voies de fait (Gixn œixiac), l’action eût été civile, 
comme dans le procès de la tutelle: le rôle de l'offensé eût été celui 
d’un simple demandeur réclamant une indemnité : mais Démosthène 
poursuivit Midias pour outrage (G6pewç). C'était là une action publique 
(yoaypñ) : l’offensé devenait accusateur, il exerçait un ministère public 
que tout autre citoyen eût pu exercer à sa place, il ne demandait rien 


4. Cf, $ 13, avec la note. 

2. Voy. la Notice sur la troisième Olyn- 
thienne, p. 163-168. Une des difficultés 
que j’y avais touchées (p. 467, note 4) a 
eté résolue depuis. G. F. Unger (Philolo- 
gus, XXXIV, p. 60 sqq.) x prouvé que les 
jeux Néméens de la seconde année de cha- 


que Olympiade se célebraient, comme ceux 
de la quatrième année, en été, dès le pre- 
mier mois du calendrier attique, l’héca- 
tombéon. La date que j’assigne au discours 
n’est donc pas en désaccord avec un fait 
rappelé au & 146, le départ de Démosthène 
pour Némée, à lu tète de l’ambussude sacrée. 
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pour lui-même, et, si une amende était prononcée, elle revenait à l'État. 
Du reste, en portant l'affaire devant l’assemblée du peuple et en pro- 
voquant un vote de censure, Démosthène s'était déjà tracé la voie à 
suivre : il ne pouvait plus, sans inconséquence, procéder autrement 
qu'au criminel. 

Si le rôle de l'offensé grandissait ainsi, si son plaidoyer s'élevait au- 
dessus de la sphère des affaires personnelles, le procès pouvait aussi 
avoir pour l'offensé des conséquences plus graves. 11 y a outrage et 
outrage ; et le législateur, sans fixer aucune peine, avait laissé les juges 
libres d'apprécier chaque cas particulier, Ils pouvaient infliger une 
amende légère”, une amende considérable, assez forte même pour 
entraîner la ruine de l'accusé, et, dans le cas où il se trouvait insol- 
vable, sa dégradation civique; ils pouvaient enfin le condamner à 
mort ?. Démosthène s'applique donc à bien préciser le degré de l'of- 
fense. Midias n'a pas insulté un particulier, un simple citoyen : il a 
frappé un chorège dans l'exercice de ses fonctions, portant la couronne 
qui est le signe d'une charge publique, le gage de l'inviolabilité. 11 l'a 
frappé dans l'enceinte consacrée à Bacchus, à la fête du dieu, au mé- 
pris de lois formelles ; et le peuple a jugé qu'il y avait délit au sujet de 
la fète. Dans la personne de Démosthène, le peuple a été outragé : Mr 
dias a porté atteinte à la majesté du souverain. Il a mérité la mort; ce- 
pendant l'accusateur sera satisfait, si l'accusé est privé de sa fortune‘. 

On voit que les rhéteurs anciens n'ont pas tout à fait tort de dire 
que le débat roule sur la définition (6poçs) du délit‘. Il faut cependant 
ajouter que la qualification du délit n'est guère sujet à contestation. 
L'accusé ne peut sérieusement soutenir qu'il n’y ait eu que voie de 
fait (æixix), sans outrage (b6pu). L'accusateur, de son côté, ne va pas 
plus loin : il ne formule pas une plainte en impiété (doefeias) *. La loi 
violée se rapporte, il est vrai, à une solennité religieuse; mais cette 
loi a été faite par les Athéniens, par des hommes : elle n’a pas une 
origine divine. Il ne faut pas confondre avec la these de droit les am- 
plilications oratoires que Démosthène ne s’est pas refusées. On pourrait 
dire, s’écrie-t-il?, que Midias s'est rendu coupable du délit d’impiété, 
puisque les chœurs qui se produisent aux jours de fête le font en 


1. Cf. Aristote, Problem., XXIX, 16 : 4. Cf. G$ 98, 138, 152 et passim. 


Ent di G6oes…. Tiunoic ti xpù nabsïv À 
änrotiou. M. Mücke (De injuriarum ac- 
tione ex jure attico gravissima, Gœttingen, 
1872) croit qu’il y avait une youph VOLEwS 
Sa, qu’il considère comme àtiuntoc. Ce 
que le Philologischer Anceiger, que je 
recois en corrigeant les épreuves, m’ap- 
prend de cette dissertation ne m'engage 
pas à modifier cette Votice ni les notes sut 
les $$ 25 et 18. 

2. Cf. Mid., G 161. 

3. Cf. 12b., $$ 152 ct 49. 


5. Voy. Hermogène, t. III, p. 103 et 
p. 36 Walz : Zuvayer éxatepa nai rd th: 
Üépews xai ro nepi Tv Éoprnv àabixeiv. 
Ce n’est pas le 6pos simple, muis le 6pos 
à xata auAdndiv dvouatousvac. 

6. Libanios et les commentateurs d'Her- 
mogène sont dans l'erreur. Voy.K.F. Her- 
mano, De probole apud Atticos, Gaœttin- 
gen, 1847, p.6. Dans Hermogene, p. 102, 
je tiens pour interpulés les mots to2 10 
RpatOEv Aaéberav sivar Goxziv, oÙy U6piv. 

7. Cf, S 51, 
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vertu d’oracles émanés des dieux. Fort de cet argument, il reproche 
plus d’une fois à son ennemi d’avoir commis des actes impies; mais il 
ne l'en accuse pas formellement; et, quoique le mot d’impiété se 
retrouve dans les dernières lignes du discours', celui d'outrage est 
employé partout, et dans la pérorajson même”, quand Démosthène 
qualifie nettement la nature de l’action intentée par lui. Mais, nous 
l'avons dit, le nom d’outrage embrassait des actes très-divers, et l’ar- 
gumentation porte sur le degré du délit commis, sur la gravité que 
l’outrage avait dans l'espèce. 

Mettre en lumière cette gravité, tel est l’objet du discours tout 
entier. Répétons qu’elle tient d'abord et essentiellement aux fonctions 
que remplissait l'offensé dans une solennité publique : on n’a pu l’ou- 
trager sans outrager, en sa personne, le peuple tout entier, sans violer 
une loi formelle. Elle tient ensuite à la préméditation. Dès l'abord, 
l'intrigue, la violence, tous les moyens ont été mis en mouvement afin 
d’entraver la chorègie de Démosthène; et cet acharnement haineux n'a 
été, à son tour, que la suite d’une longue inimitié pendant laquelle le 
premier offenseur n'a fait qu’ajouter des torts nouveaux à ses torts 
anciens. L’insulte publique n’a donc été que le couronnement d’une 
série d'injures successives ; et, si elle acquiert plus de gravité de tous 
ces antécédents, elle est, d'un autre côté, par elle-même, par les cir- 
constances, par l'intention de l’offenseur, la plus sanglante de toutes 
les injures. En la comparant avec des excès analogues qui ont pu, de 
loin en loin, être commis dans la ville, on trouve qu'aucun de ces 
excès ne l’a égalée, qu’elle est inouïe et unique. Il y a plus encore. 
L'homme qui outragea Démosthène, n’épargne personne, ni les indi- 
vidus, ni les corps, ni le peuple réuni : c’est un insulteur public. En 
vengeant Démosthène, les juges vengeront toute la cité : il est temps 
de payer une bonne fois à Midias tout ce qui lui est dû. S'il n’est pas 
châtié, qui sera désormais à l'abri des insolences de ce riche orgueil- 
leux? Il faut lui appliquer la loi : la sécurité de tous les citoyens, leur 
sauvegarde de tous les jours. de toute heure, est dans l'exécution de 
la loi. 

C’est ainsi que l’orateur, en analysant le délit de Midias, le multi- 
plie en quelque sorte, le grossit à l'infini, présente son ennemi comme 
le plus coupable de tous les hommes, le moins digne de pitié ou d’é- 
gard. Pour obtenir une sentence sévère, il confond sa propre cause 
avec celle de tous les opprimés, il excite les pauvres contre la faction 
des riches, il fait appel à toutes les bonnes et mauvaises passions de 
la démocratie; mais il s'adresse aussi à la raison des juges, il leur 
explique, avec un suprême bon sens, quel est le bienfait des lois et 
combien tout le monde est intéressé à ce qu’elles ne soient point vio- 


1. S 227 : Toù Jeoû yapiv nepi où tnv un lit àbrxeïv nepi tnv énprnv, ce qui 
Éoprnv àce6wv. De mème $ 199 : Ace- est l'expression propre: voy. $$ 9, 40, 14, 
Gciv nepi thv Éoprhv. Partout ailleurs, 2. Cf. 6 216-248. 
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lées impunément : il met enfin toutes les ressources de son génie et 


de son art au service de sa poignante douleur et de son légitime res- 
sentiment. 


Voici maintenant l'analyse du plaidoyer. 
I. Exorde et introduction ($ 4-12). 


Outragé aux Dionysiaques par un homme dont l’insolence s'attaque 
à tout le monde, j'ai fait ce que chacun de vous eût fait à ma place : 
j'ai déféré Midias à l’assemblée du peuple. Le peuple s'étant à l’unani- 
mité prononcé contre lui, beaucoup de citoyens, même parmi les juges 
actuels, m'ont engagé à poursuivre mon droit devant les tribunaux. 
J'ai persévéré malgré les promesses et les menaces; j'espère que 
vous saurez, de même, résister aux sollicitations et aux intrigues 
(S 1-4). 

Quoique accusateur, j'implore la bienveillance des juges. Je me 
trouve, en quelque sorte, dans la situation d’un accusé : car c’est un 
malheur de ne pas obtenir justice quand on a été insulté. Ma cause 
n’est pas une cause individuelle : c’est celle des lois, de la cité, de tous 
les citoyens (S 5-8). 

Introduction (rpoxataoxeur)!. Lecture de deux lois. Quiconque 
trouble la fête de Bacchus est immédiatement déféré au peuple, quand 
même il ne ferait que saisir les biens d’un débiteur condamné en justice. 
La scrupuleuse piété des Athéniens contraste avec la conduite de 
Midias : les violences commises par lui aux Dionysiaques sont dignes 
du dernier supplice (S 8-12). 


IL. Les faits incriminés. Narration et dépositions ($ 13-22). 


Résumé sommaire des faits qui font l'objet du procès, depuis le mo- 
ment où Démosthène se chargea volontairement de la chorégie jusqu’à 
celui où il fut publiquement insulté par Midias (S 13-18). 

Partition. Torts de Midias envers Démosthène. Torts de Midias 
envers d’autres. Examen de toute la vie de l'accusé ($ 19-21). — 
L’orateur devait établir par des dépositions et exposer dans le détail 
les faits indiqués plus haut. Il n’a pas rédigé cette partie de son plai- 
doyer. Le paragraphe 22 contient la déposition de l’orfévre. 


ITT. Za nature et la gravité du délit. Argumentation (23-76). 


Après avoir, de nouveau, annoncé qu’il à les mains pleines de vio- 
lences et de méchancetés commises par Midias contre d’autres ci- 


toyens (S 23), l’orateur dit qu’il réfutera d'abord les objections pré- 
sumées de l’accusé (S 24). 


4. Voy. Hermogène, t. III, p. 101 sq. Walz. 
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À entendre Midias, Démosthène aurait dû le poursuivre pour voies 
de fait (ôixn aixiac) et pour outrage (ypxph Ü6peux), sans aggraver 
l'affaire en la déférant au peuple (rpo6okñ). Ce sont là des défaites : si 
Démosthène en avait agi autrement, l’accusé eût fait l’objection inverse. 
Qu'il établisse que la loi de la fête m'a pas été violée par lui : il ne le 
peut pas. Démosthène a fait preuve de désintéressement en renonçant à 
une action civile ($ 25-28). 

Midias dira : « Ne me livrez pas à Démosthene ; ne me perdez pas, 
parce que je suis l'ennemi de cet homme. » Mais aucun coupable n’est 
livré à la haine de l'accusateur : tous sont punis pour satisfaire à la 
loi, loi générale et faite d'avance, en dehors de toute considération 
personnelle ($ 29-30). Et Midias n'a pas seulement insulté Démo- 
sthene ; il a insulté votre chorége. Or un chorége est inviolable, comme 
un thesmothète, comme l'archonte : il porte la couronne comme eux. 
Midias a insulté un chorège pendant la fète, au mépris de la loi sacrée : 
pourquoi aurait-on fait une loi spéciale sur les délits de cette espèce, 
si cette loi ne devait pas être appliquée ? ($ 31-35.) 

Midias alléguera que beaucoup de magistrats insultés n'ont pas fait 
de poursuite judiciaire ou ont laissé tomber une poursuite commencée. 
Mais plus ces insultes se multiplient, plus il convient de les arrêter en 
faisant un exemple [$ 36-37). Du reste, ces autres coupables avaient 
des excuses : l'ivresse, la colère, l'absence de préméditation. Ces ma- 
gistrats ont considéré leur propre intérêt. Je sers, moi, l'intérêt public 
en portant la cause devant les tribunaux; et celui que je poursuis n’a 
aucune excuse : des injures réitérées, prolongées, sont évidemment 
l'effet de la préméditation, non de la colère ($ 38-41). 

Examinez la législation d'Athènes, vous verrez que, pour toute 
espece de délit, elle est plus rigoureuse dés qu'il. y a préméditation, 
violence, outrage. L'outrage est jugé si grave que, fât-il exercé sur 
la personne d'un esclave, la loi le punit rigoureusement : loi géné- 
reuse, à laquelle applaudissent non-seulement les Grecs, mais les Bar- 
bares, et que Midias a violée (S 42-50). 

Mais, en insultant un chorége, Midias, on peut le dire, ajouta l'im- 
piété à l'outrage. Les danses et les chants ne se font pas seulement en 
vertu des lois Dionysiaques, mais aussi des ordres directs d’Apollon 
et de Jupiter. Tous les oracles qui viennent de Delphes et de Dodone, 
quoi qu'ils nous prescrivent, ajoutent l’ordre d'exécuter des chœurs 
(S 51-55). 

Le caractère sacré des chœurs protége, pendant la fête, contre les 
réclamations légitimes des choréges rivaux, ceux-là mêmes qui dan- 
sent dans un chœur sans y avoir droit, les étrangers (S 56-57), les 
dégradés ($ 58-61). 

Les plus grands personnages, Iphicrate, Chabrias, d’autres, ont 
respecté ce caractère sacré, et ont luissé des choréges qui étaient leurs 
ennemis personnels concourir et remporter le prix, sans rien faire de 
ce que Midias s'est permis (S 62-65). De pareilles violences dégoû- 
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teront les citoyens des liturgies : personne ne voudra plus dépenser 
une drachme pour briguer une couronne dont l’insolence d'un riche 
peut le dépouiller. Voilà ce que Midias a fait, quand il pouvait me 
disputer le prix loy«lèment, en s’offrant, comme moi, à faire les frais 
du chœur de sa tribu (S 66-69). 

Conclusion. Midias a encouru la peine de mort. D'autres citoyens, 
frappés en présence d'un petit nombre de témoins, ont tué sur-le- 
champ l’auteur de l'insulte : et cela se comprend. Le regard, le ton 
de la voix, l'intention d'outrager, cent détails qu’on ne saurait redire, 
mettent les hommes hors d'eux-mêmes et excusent un transport d’in- 
dignation. Démosthène, insulté froidement, de propos délibéré, sous 
les yeux de toute la ville, s’est contenu et ne s'est pas fait justice à 
lui-mème. Les lois, les juges, lui doivent la réparation qu'il n'a voulu 
devoir qu'à eux ($ 70-76). 


IV. Conduite antérieure de Midias envers Démosthène (S 77-101). 


Origine de la haine de Midias. Quand les tuteurs de Démosthene 
allaient paraître en justice, le frère de Midias, Thrasyloque, les aida, 
par une odieuse intrigue, à ruiner entièrement le pupille dépouillé, et, 
à cette occasion, Midias se comporta dans la maison de Démosthène 
de manière à provoquer, de la part de ce dernier, une plainte pour injures 
verbales (xaxnyoptac). Condamné par défaut, il n’a pas payé l’amende 
jusqu'à ce jour, et il a su éluder l'effet de nouvelles poursuites judi- 
ciaires (S 77-82). 

L’arbitre qui l’avait condamné par défaut, Straton, a été, sur la 
demande de Midias, privé de ses droits de citoyen ($ 83-87). Ce- 
pendant l'amende était peu considérable, et Midias aurait pu pour- 
suivre la cassation du jugement. Au lieu de suivre cette voie, il s’est 
vengé sur l'arbitre, qui n'avait fait que son devoir, et il n’a jamais 
voulu acquitter l'amende ($ 88-94). 

Péroraison partielle, Voyez Straton, un citoyen qui a rempli toutes 
ses obligations, privé de tous ses droits, même de celui d'ouvrir la 
bouche et de se plaindre, pauvre et chétif qu’il est, des maux que lui 
fait souffrir l’insolence d’un riche. C'est à vous, juges, de priver ce 
riche de la fortune dont il se sert pour outrager tout le monde. Ne 
vous laissez toucher ni par ses larmes ni par les larmes de ses en- 
fants. Il n'a eu pitié ni de Straton ni des enfants de Straton : il ne 
mérite pas qu'on ait pitié de lui. Soyez implacables à son égard : ce 
ne sera qu'un prêté rendu ($ 95-101). 


V. Conduite de Midias envers Déniosthène depuis l'insulte publique 
(S 102-127). 


Ces délits sufliraient pour faire condamner Midias, mais il me reste 
à en signaler d'autres ct de plus graves encore ($ 102). Après une 
vaine tentative de me faire poursuivre comme déserteur ($S 103), 
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Midias répand le bruit que j'ai commis un meurtre [celui de Nico- 
maque]. Les parents de la victime soupconnent Aristarque [un jeune 
ami de Démosthène]; Midias leur offre de largent s'ils consentent à 
me poursuivre comme l’auteur du crime ($ 404). Midias a voulu me 
priver de ma patrie, de mes droits, de mes espérances ; et pourquoi ? 
parce que j'ai osé répondre à une insulte par une poursuite légale. 
Faut-il donc adorer ceux qui vous outragent, comme cela se fait chez 
les Barbares ? (S 105-107.) 

Qu’auriez-vous fait à ma place, Ô juges? Au lieu de réparer ses 
torts envers moi, cet homme se sert de sa richesse pour les aggraver. 
Non content de m'avoir insulté, il m'accuse de meurtre, il me fait 
poursuivre pour désertion, il m'impute les revers de la campagne 
d'Eubée, il veut me faire exclure, comme indigne, du sénat annuel. Ces 
riches se permettent tout, et il n'y a pas de droit contre eux : ils 
obtiennent des délais, ils ont à leur disposition des témoins, des dé- 
fenseurs; nous autres nous ne pouvons pas même toujours trouver 
des hommes qui veuillent attester la vérité [$ 108-113). 

Après m'avoir accusé de meurtre, Midias m'a laissé, comme séna- 
teur, offrir des sacrifices pour toute la ville, partir comme archithéore 
pour la fête de Némée, présider aux saintes cérémonies en l’honneur 
des Euménides. Sa propre conduite prouve qu'il ny avait pas une 
ombre de fondement à ses calomnies ($ 114-115). 

Ne pouvant me faire passer pour l’auteur du meurtre, il en accuse 
Aristarque, afin de me faire soupconner de complicité. Et Aristarque 
avait toujours été son ami. La veille du jour où il éleva devant le 
sénat cette accusation contre Aristarque, Midias lui prodiguait des 
démonstrations d'amitié ; le lendemain encore, il entra dans sa maison 
et lui serra la main. Ÿ a-t-il jamais eu, pourra-t-il jamais y avoir mé- 
chanceté pareille ($ 116-122) ? 

Péroraison partielle. Voilà à quelles avances se trouve exposé un 
citoyen qui poursuit son droit. La cause de Démosthene est celle des 
pauvres et des faibles, menacés d'être privés, par l’insolence des 
riches, de la liberté et de l'égalité que les lois garantissent à tous 
les citoyens ($ 123-125). 

Autre péroraison, relative à tout ce que l’orateur a exposé jusqu'ici. 
Midias n’a pas seulement outragé Démosthène, mais toute la tribu 
de Démosthène, la dixième partie du peuple, muis les lois et le dieu 
Bacchus, et la religion. Les juges doivent mesurer le châtiment à 
l’étendue de l’offense, sans écouter des défenseurs qui approuvent de 
telles impiétés (S 126-127). 


VI. Conduite de Midias envers les autres citoyens ($ 428-142), 
Midias à outragé un grand nombre de ses concitoyens. Je ne crains 


pas qu’il invoque la modération habituelle de sa conduite; je crains 
plutôt qu'un ne me dise : « Pourquoi te plains-tu, puisque tu as été 
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traité par Midias comme tous les autres? » — Lecture d’un mé- 
moire résumant les délits commis par l'accusé contre des individus 
(S 128-130). 

Mais Midias ne se contente pas de si peu : il se plaît à outrager des 
tribus, des classes tout entières de citoyens. Il a publiquement, 
dans une harangue, produit les accusations les plus injurieuses 
contre les cavaliers qui avaient servi avec lui en Eubée; et cepen- 
dant, au dire de ses camarades, il y a été, lui-même, un triste soldat 
(S 131-135). 

Son orgueil, sa violence sont connus de tout le monde. Mais étant 
riche, il se trouve entouré d'orateurs à ses gages, de témoins complai- 
sants. En lui ôtant sa fortune, on lui ôtera le rempart derrière lequel 
il s'abrite. Les simples citoyens sont trop faibles pour lui résister indi- 
viduellement; mais, réunis en assemblée judiciaire, ils peuvent le chi- 
tier, Qu'ils le fassent! (S 136-140.) 

Si d'autres se sont laissé outrager par Midias sans porter plainte, 
ce n'est pas là une raison à opposer à Démosthène; c’est une raison 
de faire payer à l'ennemi commun toutes ses violences à la fois 
(S 141-149). 


VII. Vie de Midius. Les services qu'il prétend avoir rendus ne doi- 
vent pas le sauver (S 143-183). 


Alcibiade, malgré sa naissance, ses talents, les services rendus à la 
république, l'éclat dont il l'avait entourée, fut banni d'Athènes, parce 
que Je peuple ne voulait pas supporter sa morgue. Les Athéniens se 
doivent à eux-mêmes et à leurs ancêtres de châtier un homme qui a 
commis des excès plus graves qu'Alcibiade, et qui ne peut alléguer en 
sa faveur ni mérite ni naissance. Enfant suppose, Midias est un étran- 
ger à Athènes, un Barbare, et sa conduite le prouve bien (S 143-150). 

On a voulu me détourner de ce procès en me représentant que les 
juges ne seront pas sévères pour un homme riche, qui peut se pré- 
valoir de ses triérarchies, de ses liturgies. Il est vrai qu'il les a tou- 
jours à la bouche, sa jactance est insupportable. Mais, par le fait, mal- 
gré sa fortune et son âge, scs liturgies sont moins considérables que les 
miennes. 11 n'a commencé à être triérarque que depuis l'établissement 
d’un système d'association qui permet aux riches de rentrer dans leurs 
frais. Il a été chorége malgré lui, par antidose (ävridoouc). Il n’a jamais 
été chef d'une symmorie pour l'impôt sur la fortune. En revanche, il 
s'est construit un palais à Éleusis; il a donné à sa femme un attelage 
blanc; il se montre toujours avec une suite nombreuse ct ne parle que 
de vaisselle de luxe. Son ambition est égoïste et ne profite pas au 
peuple (S 151-159). | 

Mais d a, dit-il, fait don à l’État d’une trirèeme. En deux autres oc- 
casions, Midias n'avait pas fait de prestation volontaire. S'il a fini par 
donner une trirème, c'était pour avoir un prétexte de monter à bord 
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et de se soustraire ainsi au service de la cavalerie. Cependant d'autres 
citoyens, tout en faisant la mème largesse, n'ont pas abandonné pour 
cela leur poste dans l'armée. La triérarchie de Midias n’a été qu’une 
désertion déguisée et en même temps une spéculation. Au licu 
d’escorter les troupes à leur retour, il s’est servi de sa trirème dans 
son intérêt particulier ($ 160-168). 

Mais ses liturgies fussent-elles aussi considérables qu’il le prétendra 
tout à l’heure, encore ne lui donneraient-elles pas le droit d'insulter 
impunément. Harmodios et Aristogiton ont été comblés d'honneur et 
de priviléges; mais personne n’a demandé pour eux la liberté d’outrager 
qui il leur plairait ($ 169-170). 

Du reste, vous ne devez plus rien à Midias : les marques de votre 
reconnaissance ont dépassé ses largesses. Les honneurs que vous lui 
avez conférés ont couvert sa lâcheté et sa méchanceté naturelles. Et 
ces honneurs, il en a abusé. Trésorier de la Paralos, il a ranconné les 
alliés d'Athènes, et il n’était pas prêt à temps pour faire son service. 
Hipparque, il a désorganisé la cavalerie par ses règlements, et il n’a 
pas même voulu faire la dépense nécessaire pour avoir un cheval à 
ni (S 474-474). 

Exemples de citoyens rigoureusement châtiés pour avoir violé la 
loi des fêtes, quoiqu'ils eussent des excuses que Midias n'a pas. 
($S 175-181). D’autres, coupables de délits plus légers que celui de 
Midias, furent punis de mort ou frappés d'amendes entraînant la 
dégradation civique. N’épargnez pas l’auteur d’un délit plus grave, 
parce qu'il est riche (S 182-183). 


VIIL. Péroraison. L'orateur combat certains moyens et arguments 
dont se survira la défense, certaines personnes qui intercéderont en 
faveur de l'accusé. Considérations finales ($ 184-227). 


Gardez-vous bien d'être bons et indulgents pour un homme qui ne 
l'a jamais été envers autrui, Ici revient la comparaison déjà employée 
au $ 104 ($ 184-185). Il aura recours aux larmes de ses enfants, à 
une feinte humilité : masque pris pour la circonstance et qui ne doit 
pas vous tromper. Je n'ai pas d’enfants, mais J'ai les lois, qui intercè- 
dent pour moi, et qui vous demandent de leur obéir, comme vous 
avez juré de le faire (S 186-188 ). 

Midias me reprochera d’être orateur. Si l'orateur est un homme 
qui se sert de la parole modestement, pour le bien de ses concitoyens, 
et non dans son intérêt propre, J'accepte ce nom. Du reste, Midias 
lui-même ne fait-il pas appel aux orateurs? Vous les verrez tantôt, l’un 
après l’autre, venir à son secours ($ 189-190). Il me reprochera 
d'apporter un discours médité. C'est lui-même qui m'a écrit mon dis- 
cours : ses actes en ont fourni la matière; je m’applique à les pré- 
senter suivant la justice. Midias, au contraire, n’a jamais médité rien 
de juste : toute sa vie en fournit la preuve ($ 191-192). 
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Il osera récuser l’autorité de l'assemblée qui l'a condamné. Cet 
homme, qui voudrait aujourd’hui émouvoir votre pitié, calomnie les 
citoyens alors présents à Athènes, comme il a calomnié ses frères 
d'armes alors absents. Son orgueil est insupportable : la censure po- 
pulaire ne l'a rendu que plus remuant, plus audacieux. Châtiez l'inso- 
lence de ce riche qui se croit tout permis ($ 193-201). Souvenez-vous 
de l’impertinence de ses harangues, et, s'il implore votre indulgence, 
payez-le en même monnaie, répondez-lui de la manière qu'il a l’habi- 
tude de vous parler ($S 202-204). 

Des orateurs prendront la défense de Midias, parce qu'Eubule est, 
je ne sais trop pourquoi, devenu mon ennemi. Cependant Eubule a, 
lui-même, condamné Midias en refusant de parler pour lui lorsque le 
délit fut déféré au peuple. Ne tolérez pas qu’un homme d’État soit 
assez puissant pour faire fléchir la justice (S 205-207). 

Plusieurs riches citoyens intercéderont en faveur de l'accusé. Si les 
riches étaient les maîtres dans Athènes, et qu'un homme du peuple se 
fût conduit envers un d'eux comme Midias s'est conduit envers moi, 
figurez-vous comment ils le traiteraient, lui et ses défenseurs. Traitez- 
les de même. Les riches ont assez d'avantages : qu'ils nous laissent au 
moins en possession de la sécurité personnelle que les lois nous garan- 
tissent. S'ils aiment tant Midias, qu'ils l'aident à payer l'amende que 
vous lui infligerez, mais qu'ils ne vous demandent pas de trahir votre 
serment ($ 208-212). 

Résistez à la coalition des riches. Quand les faits étaient récents, le 
peuple a montré une grande irritation et s’est solennellement prononcé 
contre Midias. J'ai donné suite à la sentence du peuple, j'ai fait mon 
devoir : faites le vôtre. Le cas est grave, il a fait sensation : votre 
arrêt sera jugé par l'opinion publique de la Grèce ($ 213-218). 

Ne m'abandonnez pas : vous vous abandonneriez vous-mêmes. En 
me frappant, Midias à frappé quiconque peut sembler trop faible pour 
venger une injure. À quoi tient la sécurité qui règne dans notre ville, 
dont chacun de vous jouira tout à l'heure, en se levant et en rentrant 
chez lui? à quoi tient votre autorité, Ô juges, votre pouvoir souve- 
rain? Elles tiennent à la loi. Mais la loi ne vous protégera qu’autant 
que vous la ferez respecter (S 219-225). 

Vous avez hué Midias avant de bien connaître les faits; aujourd'hui 
que tout est bien constaté, que la vie de cet homme, déjà condamné 
par le peuple, a été déroulée devant vous, hésiterez-vous à faire un 
exemple salutaire? En considération de tout ce qui vous a été dit, par 
respect pour le dieu dont il a profané la fête, punissez le coupable 
(S 226-227). 


Certes, il faut y regarder de près pour trouver matière à critique 
dans un si beau plaidoyer. L'exorde contient en germe les idées qui 
dominent le discours et qui y seront développées. La division est claire : 
les parties se succèdent dans un ordre naturel, plus aisé, plus facile 
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à suivre que celui de beaucoup d'autres discours de Démosthène. Cha- 
cune de ces parties se termine par un morceau à effet, une espèce de 
péroraison partielle, qui est un appel motivé à la sévérité des juges. 
À la fin de la péroraison proprement dite se retrouve l’idée maîtresse 
du discours : la cause de Démosthène est celle de tous les Athéniens 
et de chacun en particulier. On ne sait ce qu'il faut plus admirer dans 
ces considérations finales, de l'élévation de la pensée, digne d'un phi- 
losophe, ou de la simplicité de l'expression, assez populaire pour être 
comprise du plus humble des juges de l’Héliée, L’argumentation est 
forte, vive, abondante : aucun moyen n'échappe à la sagacité de l’ora- 
teur, Après les avoir présentés dans un ordre raisonné et gradué, il 
les ramène, les reproduit sous d'autres formes, de manière à les 
graver dans l'esprit des juges. La vigueur du style répond à la vigueur 
de la pensée : sans recherche, sans phrase, il a un relief extraordi- 
naire; il a l'ampleur et aussi la familiarité, l’enchaînement suivi et les 
mots qui se détachent, qui mordent; il a enfin ce qui est le caractère 
propre de la parole de Démosthene, la puissance. Si l'orateur a mis 
à profit, comme l'assure un critique ancien”, certains plaidoyers de 
Lysias et d’Isée, il n’a fait que prendre son bien où il le trouvait. 
Aucun lecteur ne s’apercoit de ces emprunts, que Démosthène s'est 
assimilés, qu'il a marqués de son cachet. 

Cependant tout n'est pas achevé. Dès le début, le lecteur se trouve 
désappointé. Les faits qui font l'objet de l'accusation sont rapi- 
dement énoncés; mais ils ne sont ni exposés avec détail ni confirmés 
par une série de dépositions. Après un premier témoignage, celui 
de l'orfévre {$ 22), an est arrêté court. Évidemment il y a en cet 
endroit une lacune considérable : Buttmann ? l’a d’abord compris et 
démontré. 

Au $ 101, l’orateur se sert d’une comparaison; et la même compa- 
raison, très-particulière, très-développée, se lit encore, presque dans 
les mêmes termes, aux $$S 184-185. Une autre espèce de double 
emploi se trouve un peu plus bas, Après un morceau très-vif sur la 
coalition des riches en faveur de Midias (S 208-212), on passe sans 
transition, d'une manière abrupte, à quelques lignes (S 213) dans 
lesquelles le mème sujet est traité plus brièvement. On pent signaler un 
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4. Voyez, dans le texte ou dans notre 
analyse, les G$ 13, 70-76, 95-101; 133- 
427; 441-142; 483. Notre numéro IL est 


teur Lycurgue ne figure ici que par une 
erreur de copiste, Théon citsit un ou deux 
plaidoyers de la section des discours de 


la seule partie du discours qui n’ait pas 
de conclusion; mais cette partie est in- 
complète. 

2. Théon, Progyma. ch. 4 (1, p. 166 
Walk) : Anuootévns elc Tov xatx Merziou 
(uerevñvoye) ra re Avaiou xai Auxoüp- 
you x Tov Übpewc Àoywv ua ta “Isaiou 
éx Tv (lisez toù) xatà Arox)énuc Ü6petwes. 
Je crois, pour plus d’une raison, que l’ora- 


Lysias intitulée OÙ +1: Ü6pews Jôyor, 
comme Harpocration {art. onxôç) rapporte 
un autie plaiduyer du même orateur à 
rois vc &ocbeias (Aôyots). Je propose 
d'écrire : xata AUxoUpyou, vu <xata 
Kalk{ou> xai Auxoupyou. 

3. Voy. l'Excursus Il de l'édition de 
Buttmann et les notes explicatives de la 
nôtre. 
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certain nombre d'autres négligences moins graves. Une phrase du 
$ 83 se trouve répétée, à peu de chose près, au $ 95. Dans le même 
$ 83, le retour de la même locution à deux lignes de distance est 
peut-être le fait des copistes. Quelques mots assez vifs pour n'être pas 
oubliés aussitôt figurent au $ 185 et au S 198. Un peu plus loin {S 199), 
une période contient deux membres de phrase entre lesquels on peut 
choisir, mais qui, réunis comme ils le sont dans le texte, impliquent 
contradiction. Enfin, les scholiastes relèvent avec plus ou mains de 
raison quelques abscurités de rédaction, parmi lesquelles nous ne 
signalerons ici que celle du $ 89 (Gà +0 dûtxn0ñvar). 

Buttmann attribuait la grande lacune à la négligence des copistes. 
O. Haupt‘ croit que les doubles emplois et les négligences n'existaient 
pas dans le texte primitif, mais proviennent d'interpolations. Il est inu- 
tile de s'arrêter à des systèmes aussi peu probables; Bæœckh ? a donné 
de ces faits l'explication la plus simple, la plus conforme à ce que nous 
savons de l'histoire du procès de Démosthène contre Midias, explication 
qui, d’ailleurs, avait déjà été mise en avant par certains critiques an- 
ciens ? : au moment de mettre la dernière main à son ouvrage, l’ora- 
teur renonca à poursuivre l'affaire et composa avec son adversaire. 

En effet, Démosthène finit par écouter les propositions de Midias : 
il accepta trente mines que lui offrit ce dernier, et laissa tomber les 
poursuites commencées. Eschine, qui nous fait connaître ce fait, en 
parle avec le dernier mépris®. Sans nous associer aux sentiments d’un 
ennemi personnel, nous voyons avec un pénible étonnement Démosthène 
consentir à un arrangement avec l'homme dont il avait recu un si san- 
glant affront. Cela nous gâte les plus beaux passages de la Midienne. 
L'orateur demande sans cesse la mort ou la ruine du coupable, il lui 
faut cette satisfaction : ce serait un malheur pour lui de ne pas l'obtenir. 
Il se fait un mérite d’avoir repoussé les offres de son adversaire et per- 
sévéré dans la voie que lui tracaient et son propre ressentiment et le vote 
du peuple; il blâme ceux qui, en des circonstances pareilles, avaient agi 
autrement. Il s’écrie qu’abandonner la poursuite, cela eût été trahir 


1. O. Haupt, Ueber die Midiana des 
Demosthenes, Posen, 1857. 

2. Bœckh, Ueber die Zeitverhæltnisse 
der Rede des Dem. gegen Midias, dans 
Abhandlungen der Berliner Akademie, 
1818, p. 70 sqq., ou dans Æeine Schrif- 
ten, t. V. 

3. Photios, Biblioth, CCLXV, p. 491 : 
Kai 6 xata Mertôiou Ô£ xai xat” Aloyivou 
(Ambassade) 16Yoc aitiav Eoys rd Là tv 
aûtThv xaTù TAVTA Gperhy Twù Anuoobe- 
vix® ouvétacwoncôat yapaxtnpi' xai 
yap év vois ôvai Toûtots )6yotç Ex Ota- 
detupätov Ttivüy Tai; aÜtais Évvoiate 
ént6a)lwv &uthlaoôar Ôoxet npès Éau- 


TÔv, onep 4oxoüLEvOs à) oùx Èn” aÙ- 
Toie éywvLôuEvos toïc Epyotc. A1d xal tt- 
vec Épnoav éxätepov }6yov ëv tÜûroic xa- 
tadepôñvat, &XXà ph npèc ExBoaiv Otaxs- 
xa0@pôa. 

4, Eschine, Ctésiph., 6 52 : ’Axéëoto 
TLAXOVTE Lvv ua tv TE els ab TÔv UEpiv 
xai Tv ToÙ Ônuou xatayerpotoviav. Ib., 
6 84 : ‘O yap ävOpewnos où xepaddv, à) 
rpécoôov xéxtntat. Plutarque (Dém., 19) 
et les autres biographes anciens de l’orateur 
n'ont sans doute connu le fait que comme 
pons, par Eschine : cf. Bæœckh, /.c., p. 68. 

5. Cf. Mid., Ç 6. 

6. Cf. $$ 3, 39-40, 45, 216. 
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son devoir, se condamner lui-même à une vic intolérable, se suicider 
en quelque sorte !. Quel motif assez puissant a pu l'engager à démen- 
tir, sinon des déclarations publiques, du moins des effusions intimes, à 
faire violence à tous ses sentiments? Personne ne croira qu’un peu 
d'argent ait pu rendre Démosthenc infidèle à ses résolutions, à sa pas- 
sion. Plutarque pense avec raison que Démosthène n'eñt point cédé, 
s’il n'avait pas désespéré de l'emporter en justice sur l'argent et l'in- 
fluence de Midias. Midias avait les moyens de corrompre un certain 
nombre de juges, de gagner ou d'intimider les témoins à charge*; les 
citoyens les plus riches et les plus considérés d'Athènes intercédaient 
en sa faveur; le parti politique qui se trouvait alors au pouvoir, et 
auquel Midias resta dévoué jusqu'à sa mort#, le couvrait tout entier; 
le puissant Eubule allait parler pour lui et se déclarait ouvertement 
contre un orateur dont l'opposition le gênait et l'irritait. Aucune voix 
autorisée ne s'élevait pour Démosthène : il se trouvait isolé, réduit à 
ses propres forces. Son plaidoyer est un effort extrême, héroïque, 
pour lutter contre la formidable coalition d'intérêts et de passions qui 
l'opprime et lui refuse son droit. Après l'avoir écrit, l’orateur a com- 
pris, ce semble, que toute son éloquence ne suffirait pas à le préserver 
d'un échec. Ce n'est pas qu'il craignît précisément un acquittement 
pur et simple. Il était à croire que les juges tiendraient assez compte 
de la censure du peuple pour déclarer Midias coupable d'outrage 
(66ptç) sur la personne de Démosthène; mais, ensuite, en statuant sur 
la peine, ils le condamneraient, sans doute, à une amende insignifiante, 
dérisoire “. Voilà ce que Démosthène paraît avoir redouté, Il se peut 
aussi qu'il ait obéi à des considérations politiques. Nous le voyons, vers 
le même temps, devenir un des promoteurs de la paix : il fait partie 
des deux ambassades chargées de la préparer et de la faire jurer; il 
est, d’abord, dans les meilleurs termes avec ses collègues et particu- 
lièrement avec Eschine. Ce sont là autant d’indices tendant à prouver 
que Démosthène se rapprocha alors du parti dominant. Jusque-là, il 
n'avait été nommé d'aucune ambassade; s’il y parvint enfin, on peut 
croire que ce ne fut pas sans l’acquiescement d’Eubule et des hommes 
influents de ce parti. L’abandon du procès contre Midias était peut- 
ètre une des conditions de cet acquiescement, ou une suite naturelle 
de la nouvelle position politique de notre orateur ?. Quoi qu’il en soit, 
on comprend de reste qu'il n’ait ni achevé ni publié ce plaidover qui 


4. Cf. 6 420. 

2. Voy. &$ 4, 154 sq., 142, 137-140. 

3. Dans le discours Contre Ctesiphon, 
$ 115, Eschine regrette que Midias ne 
soit plus en vie. Le fils de Midias suivit la 
même ligne politique. Cf. Wies des dix 
orateurs, Hypéride, à la fn. 

4. Cf. 151, avec notre commentaire. 
On avait induit de ce passage que, Midias 


se trouvant dûment convaincu de Ü6pux par 
le vote du peuple, les juges n’avaient plus 
qu’a statuer sur la peine; mais, bien in- 
terprétées, les paroles de l’orateur prou- 
vent, au contraire, que l'affaire arrivait 
entière devant l’Héliée, dont le pouvoir 
souverain ne se trouvait limité par aucune 
décision préalable. 
5. Voyez Harangues, p. xx sq. 
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était la condamnation, par sa propre bouche, du changement survenu 
dans sa conduite. La Midienne ne fut, sans doute, répandue qu’aprés 
la mort de Démosthène, telle qu’on la trouva dans ses papiers. 


me + mme © pen 


Ajoutons quelques observations sur les documents insérés dans ce 
discours. La question de l’authenticité des pièces de ce genre, souvent 
effleurée, a été d’abord discutée d’un manière plus générale à propos 
du discours de la Couronne. Elle y prend en effet une importance par 
ticulière, soit parce que ces documents y sont nombreux et étendus, 
soit parce qu’ils renferment des données qui peuvent compléter notre 
connaissance de l’histoire d'Athènes, si elles sont exactes, ou la vicier, 
si elles sont fausses. Mais les recherches n’ont pas tardé à s'étendre 
aux autres discours. Quant aux documents de la Midienne, À. Wester- 
mann y a consacré une monographie ‘, et il y a touché de nouveau en 
examinant, dans un autre mémoire ?, toutes les déposilions de témoins 
éparses dans les orateurs attiques. Cette dernière espèce de documents 
donne, en particulier, prise à la critique. Si une déposition s’accorde 
littéralement avec ce qui en est dit dans le texte du discours, rien 
n'empêche de croire qu’elle n'ait été composée avec les paroles de 
l’orateur, Si, au contraire, elle s'éloigne sensiblement de ces paroles, 
il y aura licu de la suspecter à cause de cette divergence. Dans le dis- 
cours présent, la déposition de l’orfévre ($ 22\ contredit, sur quelques 
détails, les assertions de l’orateur. On verra que les dépositions des 
$S 82 et 93 sont aussi très-suspectes. Dans celle du $ 10%, il y a quel- 
ques expressions étranges. Les deux dernières enfin ($$ 121 et 168) 
ne donnent pas lieu à d’objections sérieuses. 

Les oracles des $$ 32 et suiv. portent tous les caractères de lauthen- 
ticité. Il faut en dire autant du texte de loi qui se lit au $ 8. Deux 
autres lois ($$ 94 et 113) n’offrent rien qui ne soit très-plausible. Enfin 
celles des $$ 10 et 47, tout en étant plus sujettes à caution, peuvent 
se défendre contre la critique de Westermann. 1l est cependant permis 
de croire que ces pièces, sans être fausses, n’ont pas été insérées dans 
le texte par Démosthène lui-même. I! n’en est pas des documents de 
cette nature comme des dépositions. Ces dernieres n’ont aucune valeur 
à moins d'avoir accompagné dès l’abord le texte des discours. Mais 
des lois, des décrets, d'autres documents encore, ont pu être tirés 
d'archives vu de recueils par quelque savant commentateur de Dé- 


4. De litis instrumentis quæ exstant in gen, dans Abhandlungen der philologisch- 
orat, Mid. Leiprig, 1844. historischen Clusse der K. Sæchsischen Ge- 

2, Präéfung sæmmilicher in die atti-  sellschaft der JF'issenschaften ,t. L (1850), 
schen Redner eingelegten Zeugenaussa-  p. 61 sqq. 
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mosthène. Cette conjecture expliquerait comment on lit au $ 94 un 
fragment de loi qui, tout en étant conforme à la législation athénienne, 
ne paraît pas être celui que l’orateur avait en vue. Des erreurs de ce 
genre ont été plusieurs fois commises dans le discours de la Couronne : 
il est vrai que là les pièces à l'appui sont, la plupart, inventées à plai- 
sir. Mais les lois qui se trouvent dans le discours Contre Macartatos 
(S 57 sq.) s'accordent, pour tout ce qu’il y a d’essentiel, avec une 
inscription restituée par Ulrich Kæhler'; une autre inscription est 
venue confirmer un décret inséré dans un discours d’Andocide?; un 
décret conservé dans les Vies des dix orateurs est une rédaction abrégée 
et transposée d’un texte fourni par une inscription antique *. Chacune 
des pièces annexées aux discours des orateurs attiques demande un 
examen particulier : elles n’ont pas toutes la même origine ni la même 
valeur, et le jugement favorable ou défavorable qu'on aura porté 
sur quelques-unes d’entre elles ne doit pas êge étendu aux autres 
par simple analogie. Quelque commode qu’il puisse sembler de sim- 
plifier les questions en les généralisant, cette méthode expose souvent 
à des erreurs. 


4. U. Kœhler, dans Hermes, t. Il,  Monatsberichte der Berliner Akademie, 
p. 27 sqq. Cf. A. Philippi dans Jahrbächer 1866, p. 845; Juh. Droysen, De... po- 
fär Philologie, 1872, p.577 sqq.; Weck-  puliscitis que inserta sunt. Andacidis oru- 
lein, Sitsungsberichte der philos. Classe  tioni Tlepi twüv puornpiwv, Berlin, 1873. 
der K. Bayerischen Akademie der Wiss. 3. Vies des dix orateurs, p. 852 (de- 
zu München, t 1L (1873), p. 1 sqq. cret en l'honneur de l’orateur Lycurgue), 

2. Voy. Andocide, Myst., 6 77 sqq. et l'inscription expliquée par C. Curtius 
(décret de Patroclide) ; A. Kirchhoff dans dans Philologus, t. XXIV, p. 83 sqq. 
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IIEPT TOY KONAYAOY. 





AIBANIOY YIOGEZTS. 


“Eoprhy fyov où AÜnvaïor Autovbow, dv Éxdhouv dd Toù Osoù 
Atovioia® v ÔË Taûrr Fpayixoi xui xwpuxot xai aUÂAnTOV Yopoi 
dinyovÉovro. KaËioracav Où Tobs popols ai quAai, dExx Tuyyd- 
voucæL* yopny0ç Où ‘AV ÉXAOTNÇ puAñÇ à Ta dvalduara Tapéyuv Ta 508 
Tepi TV Y0p0y. ‘O roivuy Angooévns Tâç Éœurod quAñe, Tñç Ilav- 5 
duovidos, éBehovrs bméorn yopnyds. ‘Exbpé dè xeypnuévos Tù 
Mudia, tüv mhouoluv évi, pnoi pèv xai ŒXÂX Tapa TAv popnyix 
abroù Temovbévar xaxbç, Td Ôè rekeutaiov Ti T6 OpyAGTPAE xOv- 
OUhoug ÉAaGev évavriov Tévruv Tüv Deurüv. "Ext Toûre xarnydpn- 
GEY ÉV TO do zoù Meidiou &ç oeonxoTog ais Tv éoprnv xat TOv 
Atdvuoov' éxxheîro ÔE % Touautn xaTnyopia mpobot. ‘o tèv oùv 
dfpLos XATÉYVWXE TOÙ Maudiou Thv doéberav, dywviCovrær Où vov év 
duxaornpio mepi TAç Toû Ofuou xaTayeporoviaç der Yap xaxTa- 
yvôvTos To dhuou Ô LXAGTHPLOV XPÈ VE debrepoy. "Eat oùv 6 ŒyÈy 
mepi Ümorimloewç" 0Ù ap Tepi Toù un èv adixetv 6 Madiac dyuw- 15 
vÉerar, aX\\& Tepi TOÏ TIUYUUTOS, MTOTEPOV ÜGpeuxç Nn acebeluc 
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10. ’Hoe6nxotoc. Pour être exact, Li- 
banios aurait dû dire hôsxnxotos. Cette 
observation s'applique à tout ce qui suit. 
Hermogène (t. III, p. 36 Walz) s’ex- 
prime plus correctement. Voy. la Votice, 
p. 91 sq. 

43. "Eôer 11 le fallait, si l'accusateur 


voulait arriver à un résultat pratique, à une 
condamnation réelle. 

416. Tlspi toù tiuñuatos. Libanios con- 
fond la fixation de la peine avec la qualif- 
cation du délit, Dans les &yüves tiuntoi, 
du nombre desquels étaient les procès pour 
G6ptç, l’une n'inmpliquait pas l’autre. 
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dpeiker duxnv. ‘Opixds oùv 6 Adyos TA ordae, Toù pèv Medim 
Aéyovros Up elvar ro npæyÜèv, medn TerümTnxev dvO px EXebdepor, 
ruù dé Ansoobévous daéberav, Émeidn yopnyôs 6 TerumTnmévo xai à 
Atcvuciots xai év T@ Dedrpo” dià yap Toûruv xai AcebrxÉver Tèv 
5 Meudiav qnoiv' ds eiver dimhoüv Gpov xarx oûXAndiv. << Kara 
cu Andy dé Éoriv, > OTav, un éxbaAlovtes To dTd Tüiv vTidixe 
aicxyousvoy ôvoux, xat ÉTepov adt@ npocribümev, Gorep évradlx 
6 Anuocbévnç, toù Meidiou Aéyovros Uépixévar, oùx ExdARE pèv 


5 Na « e , NS 9 \ Ù » 
oùdè Thv Obpuv, portier dE adT Lai Thv dcéberav. 


510 AAAQZ. 


11  Atégopot map” AÜnvaiouç Ayovto éoprai, év aiç Av 7% Ilavabivau, 
dmep iv dUTAG, puxpa Te mai MEyÉRR Lai TX èv Eya}X XATZ 
revraernpiôx éreheîro, Ta Ôë puixpa xara Tpuernpiôa. ’Ev pLèv oùv 
Totg peyadou yuuväoit rive ÉVivoyro, nai mpodbaAhero ap Éxaotas 

15 qu'Añç elç yuuvaciapyos, Aaubévuy yphpara eis rà Yuuvaeuv Toùs 
énurehécovrag Thv Éopriv xai dLddvar TAs Toituv Jarévac Toic Tic 
dauroÿ quAñc. "Hyero ÔÈ map adräv xai TX Auovioix, ai Tadra 
GTA, puxpd ve xai peydha. Kai TA Lèv LUXpA HYETO XAT’ ÉTOG, 
Ta de peyéhx dux Tpuernpidos év Troîe Anvoig, év ol; mpou6AXRETO 

20 yopryôc ap” éxiomne QUÂRS POS TÔ TpÉDELV A0poùs raidwy Te xai 
avop&v ° ÉduOave ÔE 1pigara els Toro. ’Ermiotacnc dÈ TRÇ ÉopThç 
uv 0vTo mpùç AXANAOUG où yopnyoi xat Apuoov, Üuvoug els Tv 
Audvucov ddovtes, xat T& vixüvTe Tpitous Tù Ghov Av, Émedà Tôv 
aorov "HAuov xai 'ATOXAUVE xai Audvusov Govto. Tlxuouévng À Ti 

25 doptñç Év To rpotw unvi mpobbÆARovTO oi Jopryoi The exo 
dootñs. Ev toivuv Tü mapôvre xatp@ Tpoe6AtOnoav oi Lopnyoi Éxd- 
GTns GUAG:, save Ôù À Ilxvdtovic, À Toù Angocdévous quAn, 
LOpnYOD, xat mméAnGE To mpwüroy ÊTos, Td defrepov, Tù Tpitoy. 
"Eloc dë nv TpÔ UvÔG TAS ÉOpTAÇ TÔV ApyovTx GUVLYELY TOUS On 

30 yo éndornç puAñe sis To Auyeiv mepi Tüv abAnTOv, xai ÉXGOvTUY 


1. Tÿ otéoer, par rapport à la gräot:,  Pauathénées et les Dionysiaques n'est qu'un 


a la constitutio causæ!, tissu d'erreurs. 

5-6. Kara muddnbiv GE éotiv. Muts 28-29. Kai HuEÂNnTE.….. vo teitov. Ex- 
ajoutés par Sauppe, et tirés du second  plicstion erronée de Mid., @ 13. — Ticè 
argument, p.112, ligne 6. unvôs Ths Éopths, un muis avant la fête. 


41-24, Aiäpopot. Ce qu'on lit ici sur les  C’eût été beaucoup trop tard, 
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Tv pognyüv Éxiomnç QU'A TARV T0Ù THÇ Iavd1ovid0s, iv à An- 
poodévne vhv deuroù quAñv dripalouévnv mapx Tévruv T@ h xe- 
xTRoDar Jopayov, abTemdyyeATOV ai aÜToyeporOvmTov ÉauTov yo- 544 
pnyèv TA quAñ xabiornos, xavrelev émnveïro rapà TAvrwv. Kai d'à 
Aayôvrog abrod mepi rüv abAnTüv, cuvétpabev abri À TÜyn Th Tpo- 5 
fuuix, xat Elayev abt® à xaAOGTOS Tüv abAnTüv à Tnepévnc. 
OÉkwy obv à Anpooévnç xoouñon Tuv Éxurod yopdv mov Tüv AW, 
roincey adrobs popédat ypusodc cTepavous. Medias dë, Tüv rot- 
TEVOULÉVOV TIG, V Gpdpa TAoÛLOG Kai mOAZ duvauevos, éÜpès 
ré Anpooéver yeyovis Ô1ux Tac airias àç épei mera uixpdv ëv +5 10 
Ayo, ToXkdxtg xai AAÂX Tapnvwy he rat Émnpéate, ai dh xa, ds 
6 Anpooévne Aéyer, OT duvudvrev Tüv xpirüv 7 xadüç ouvre 
Joëvat rhv véxnv, VÜTTEV abrobs à Merdixç Eheye « mANy Anroodé- 
vous »° GÛev à Anuooévns Ébdx ÉAéyyuv adrôv. Kai teleurüv sic 
rouaérnv A0 paviav à Meudiac, dote àv T& Oedrpw xévdudov &ÜTÉ® 15 
mapacyeiv xai Thv lepav reprppibur Écre. Kai idùv 6 diuog ême- 
oÜpirrev * à map Trois makœunis mi xuxoÙ ÉAaubdvero. AreXGèv Je 
6 Anpoodévnç écxébaro T0v Tapôvræ ÀdYov, xaxryopéiv adroë Ôn LLo= 
Gluv Gdixnpérov à & xai duabaARE rdv Maidiav ds xAédavre 
FOV pusGv aTEpÉVEY ÉYTLVOÜV Tapa TOÏ ypuooy dou. 90 
Ayes roivuy adrôv émi Thv xplouv 6 drop, xarapop& TAciorn xai 
TôvE opoôpé Tpocypnoépevog * À ap Foù Meudiou rpomérerx xai à 
TOY TPAUHATEY ToéTne Th xaradpouÿ cuuuæye. ‘H Ôè aréci 
dix, Enrouvrov Au&v Ti tdtov Ovoux T& yprAiuarr* Ô pèv Yap 
Maidias iduwrixdv, 6 dë firwp Ônuiciov eivar xaracxeude. “Opos 25 
ya ÉoTiw où vù pèv mémpaxrar, rù Où Asimer Tps abroréexv roù 549 
Ovoparog Toù émirebnaouévou té TpÉYUATL, Wç Ti rod XEVOTAPLOV 
ÉpÜiavrog xai xoivouévou ruubwpuyias. "Evraülæ Y29 TÉTpax Ta ULÈv 
rù GpÜbar, Asie de ro répov pÜbar. AËyE Yap 6 peiyuv « GpuËx 
« pv, où tapov JÉ* où yo ebpov vexpdv. » ‘O À diéxeov AVTipÉL Et 30 
Gt « rù 9” GPU œ XEVOTADLOV TUE WU AV Xéyw® où Y%P ar; 
a Hôeuç ÊT xevoraprév ÉoTiv, ŒAX Ge Tdpoy dpÜrrwv, Émel xevo- 
a répuoy eüpnrau, abris a Joëvar Jixnv. » Oro xivraülx +é- 
mpœxrar év ro TÜbær Tov Anmoodévnv, Aeiter dù Td xahéout rôv 
11-12." 0: 6 Anuoobévnc Aéyer. CF. 666. 22. Tovæ G. Bernbardy. torw manu- 
Le scholiuste commente et développe libre-  scrits. 
ment les paroles de l’orateur. 31. TO 8’ épulat G. H. Schæfer. 10 


49. K)éÿavra. Démosthène ne fait au-  G:2pUEat maouscrits. 
cune insinuation de ce genre. 34-141. Kakégar Tèv aûtoyetporovnrov 
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AÜTOY ELPOTOYNTOY {0ENYOY. ‘oO ae Anprocdevnç ÀËYEL OTL « opnyoy 
« étuÿag. » ‘O Où Madiac Ôte « Yopny0v TAG oùx £ruba (aùro- 
« eporévnros yap ox), dAXX Anpoodévnv idiurnv ôvra” rù de 
« rÜbar iduérny ox Éori Onuciov ddixnux. » Air hoüs dë Ô dpog 
5 edous roù xara ou Andiv. Kara ouXAndiv dé Éotiv, OTav 6 xath- 
0006 TV abToÙ Ô tearoRoyiav ai TAY TOÙ pEUYOVTOS ic êv CUVE 1 * 
Évôx yap où ro mèv ExGGAReL ri, ro Àè déyerar, aXÀ’ aupôrepa 
quyxporet xai auAlaubave, roûre bréyouey r& elder. daiverar oùv 
6 pituwp év moXdoïs ToÜTo mouv pLépect xai qAGkwY dx TS Anuo 
10 oéver xai Thv mov bbpilestar. Kepdhaux de ra TH CTAGEL TP0G- 
fxovrd éorr T& Ayo. Ta Je mpnoipux xarapopixa , bmrephoXh 
ÉYOvTa TUAANV Kat TOY TEPIGTATIXOY abEnotv* Tù Y@P a Tpù 
& ATAVTAG D HAL OÙ TEdS ÈME LOVOV Xai TO & dei » TA LEMÉTRY 
rc Gromiag al où mpôc AmaË Ëx TÜyrç AuaprnxôTa d'eixvuot. 
513 Kepdhaux Oè rod Adyou Taüta, ôpos, dvboptouèç, véun voue 
16 dérou, ouXdoyiopôc, nnuxdrnc, Tpôç Ti, at mia Tüv dvruderixäiv, 
ue0 Av éurirre +0 peraAnnrixèy xat AvTLANT TO. — "Evradla 
dx Tercdpuv 6puv 6 Pirup ÉumhËxeL Thv xaTryopiav, Jeixvbwv OT 
Onprocix Meidixs ndtxncev. *Ecri dè 6 mœpëros Gpog oûTog, Orr où v 
20 éoprf adirodvres Onpéciov ddixnux Touodot. Aeütepos Ôcoc, ka pu- 
AGTa où 70pry0v adixoÛvTEs. Toirtos Opos, ÔTt nüox bGpus OnpLÉG uv 
£OTLY AÔUXALE. Iapahoyiferat dé évraüd" Ex TAG OLUVULAG TA 
bépeuc* Aéyerar yao ÜGpie à du” aloypoupyias yivouévn* Xéyeræs Dope 
La 4 da Adyov, AéyETaL LA NAT ÜGots rai  ÔLx rAny&v, dnpôctov 
25 dé adtxnux yobvro TAv aicypoupyixv* TA oùv Ouovuuia Tapeloyi- 
caro. Téraptos Gpoç, OTL 0 TAVTAS AE DG pit @v OnpLocix dÔLxet" ei 
yep TÔ Onparov x TAVTUY OUVIGTATAL, XpX OnpGLov Ta xNua. 


yoonyov. Il ne vint certainement pas à l’es- 
prit de Midias de contester a Démosthène 
son titre de chorège, parce qu'il s’était of- 
fert volontairement. C’est la une vaine sub- 
tilité imaginée par le scholiaste, 

8. Toutw H. Wolf, toub’ vulg. 

42-13, « IIpôc &navtra:.... » « &et. » 
Cf. AMid., $ 1. 

15-17, Kepdrax GE... &vtinntixov. 
Ces lignes sont un développement aussi 
mil placé que peu utile des mots : Ke- 
gadarx 0E... ÉGtt t@ }6yw, ligne 10-41. 
Elles ne sont pas écrites en vue de la Mfi- 
dienne, mais tirées presque textuellement 
d'Hermogéne (t. 111, p. 32 sq. Walz), où 


l’on peut trouver l'explication des termes 
techniques qu’elles renferment. La compa- 
raison des deux passages me fuit croire 
qu'il faudrait inserer xp060)Y, avant ôpoc. 
— Mio tov &vrilerixv ; sous-ent. ota- 
gzwv. Le scholiaste n’a pas même pris à 
peine de préciser. — Meb” ÿv épnixtet 
Cquivaut à ÿ Éretat. 

22 sqq. Mapa)oyiterar.... Assertion er- 
ronée, Une scholie sur le paragraphe 46 
la reproduit, en la restreignant toutefois, 
ce semble, a ce que Démosthène dit au 
sujet des esclaves outragés. Il paraît que, 
mème avec cette restriction, elle n’est pas 
fundée, 
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Tiônor Ôù omepuarixüe Év TS rpootmiw Tobs rérrapas pou. Kai 
ëx Tobtuy eioiv év Toiç dyGor Tete, Tèv Jè Téraprov Gpov Tina 
év 79 mapexbdoe, xai dixaiws” Aéyov yap Ti Ô mévras L6pÉ UV 
Onuooix dduxet, Tapeképyerar Aéywy Tv mpôrepoy abroù Biov, — 
"Eyes dè 6 Adyos obros duo mpooiuux, ro mpürov x Jixbohte eiAnpe- 5 
pévoy Toù évavriou, xat Êx cuoTasEug ToÙ otXElOU TPOGUTOU, KA ÊX 
LT w. NY A \ … 
mpnoopñs. "Eort Où À npôraois diepriç® xat Tù uèv rp@Tov mLépos 
iotiv dxaréoxeuov® To è Jeurepov xai adro Oiuepès, xai xaTu- 
ckeuder TOÜTEY ÉLÉTEpA, ira éripéper TO GUUTÉPAGHU, EV @ écTtv 
À Tpocoy. 10 
L'Opos rar oéAAnpiv. Aéyerar Ôë oruc, êrav, Toù pebyovros 
, € NN D , 5 ’ e , , A T 
avrovouabovros, 6 dibxuv rai Toûte xAxeive bresluvoy abrèv eivar 514 
kéyn To OVOUATL, wore dur hods Éoriv, tel dun TECLÉYEL éyrk\iUaTE. 
[lapaderyux Ô orparnyoc à Biasduevos Tv Taparebeisav xdpnv LT 
To mpecbeutod, xai Onuosiuv GdLxnmÉTEY xpivôpevos, xai dro- 15 
XPLVOLEVOS [LÀ Onuocix Adienxévar, GAZ Biicacôar, 6 Ôë mpecheu- 
Ths Auporépois abTdy péoxwv breluvov elvat. — Td Tpooiuuov &Td 
w  » lé € / ? Ü Ld / PA 
où dvridixou, 6 Jè Adyog 1” vds eldoug mpodyeras, Aro dixavixod * 
, * 4 * « , N \ . , 
Tobrou yap Kai ro TA Tù dixaov ai 4 xaraoxeu dix Toù Ôi- 
«æiou. | 
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Tv uèv doékyernv, & Avdses dixaotal, xai Tv Übatwv, à 
nods Amavras del yora Medias, oùdév’ oû0” buüv oùte Tüv 
ŒXAwV nolmrüv 4yvoeiv ofoua. ’Eyo 0’, 8neo dv al dpüv 
Exaotos bouofetg mooelAso noäbu, todto xal aûtès érolnoz, 


NC. 23-24. olouat (d’abord oi) S1. — àv Üpüv Éxaotoc xai Vôorabeis avant 
H, Wolf, — rpékai S. 


4. Tlapsképyerau.... fiov. CF. Mid. 
6 128 sqq. | 

2-10. "Eot Ô À npotaats.. À Kpos- 
oyh. Voici ce que dit le scholiaste . « Lu 
proposition du premier exorde se compose 
de deux parties. La première n'est pas 
motivée. La seconde se compose, comme 
cet exorde tout entier, de deux parties, 
motivées l’une et l’autre, et suivies de la 
conclusion, laquelle renferme ce qui est 
propre à réveiller l'attention des juges. » 


PLAIDOYERBS, 


— La divisiun du second exorde, c'est-à- 
dire des $$ 5-8, est omise. 

12. Avrovouätovtoç, qualifiant le délit 
d'un autre Dom, 

23-24. Kai uv Exaotos.… xai aù- 
+65. Les deux xai marquent la confurmité 
parfaite de la conduite de Démosthène avec 
celle de tout autre citoyen. Nous ne pou- 
vons répéter la conjonction et qu’ea des 
membres de phrases coordonnées. Voy, 
Phil, 1, $ 8, avec la note. 
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xal mpoubaAdunv ddtmeiv Toütov nel tv Éopthv, où puévov 
nAnyäcs ÜR aûtoÙ Aabwy vois Atovusiois, dÂÀà xal Aa 
ToÀAQ xal Plarx nav rap räcav Tv yoonylav. [2] Ext 

ù xaAGe xai Ta dixaux noutiv 6 duos Enaç oÙtus wpyloën 

5 xal napoEUvON xal opéds” éonotdacev p’ oc Hoixnuéve por 
516 cuvhder, Dote, mévTæ motobvtog ToUtou xal Tivuy A Awv ürto 
adtoù, oùx éneloôn où0 amébhedey els Tac odolas tas Toituv 
OÙdE tas bnooyécerc, dAÂ LU YVOUN KXATEEPOTÉMNOEV aù- 
tob, moÂ ol paor mpootévtec, © dvôpes dixaotal, xal rüv év tÿ 

10 dixaornolw vÜv dvrwv boy xal téiv EX Awv rodirüv AElouv xal 
mapexehetovto énebeABeïv xal mapadoïvar Toütov els Ge, wc 
pv éuol donet, Ô1 dupéres", & dvdpes Alnvaior, vi tobs Geoëc, 
“ral dev nemovbévar vouffovtec ut xa dlxnv dia BouXdevor 
Aabeïv Gv ni tüv dAÂAWV étedéavro Opaobv dvra nai BôeAuoËv 

15 xal oùdè xañextôv Et. [3] Oütw ÔÀ Tobtuv éyévruv, £a pv 
rap” éuoÿ noocire puAay Over, mévra dixaluc duiv Teréon- 
tu, xal xatnyopfouv, émad nc elodyes, néseuu, de épëre, 
moAAà pèv, @ dvôses AGnvaïor, youat’, éEdv mor Aubeiv 
Dote pi xarmyopeiv, où Ax6dv, moX AG ÔÈ danois æal yéot- 
ras xal vi Al dnerlàc Ümouelvas. [4] ‘A 0’ êv buiv meta 
rar’ éotuw ÜnéAotx, Üow mAelooiv oltos fvoyAnxe al nepr- 


2 


© 


NC. 4. toùtov S. toutovi vulg. — 6. ouvñôet S. — 7. Après aütoù, dernier mot de 
la ligne, un blanc de la valeur de trois ou quatre lettres dans S. — 15. Sox uèv oôv 
Morel. — 16. npoofxev S. — Variante : fiv, — tatñpnvtat 51. — 419. 6è, avant 
Geñcex, est omis dans S. — %1. Écw yàp ancienne vulgate, — véyAnxey S1, 
21-14. rapñnyyerxev F. raphyyedev vulg. 


4. Ioov6rdéunv, je l'ai accusé par la 
xpo6odn. Voy. la Notice, 

3. Ilapà näcav tv yopnylav répond 
exactement à la locution familière « tout le 
long de ma chorégie. » 

D. Tool. C'est ici que commence la 
secuude partie de la période, ce que Îles 
Grecs appelaient l’apodosc. 

44. {y équivaut à ixcivov &, pour les 
choses dans lesquelles, 

46. Ilap’ éuod..….. puaayôfvas équivaut 
à quAaybévra duiv nap’ éuoù Ürapyetv, 
et diffère de üx’ époù quaayôfva. De- 
mosthène dit que tuut ce qui devait ve- 


nir de lui (nap” éuoÿ) a été scrupuleuse- 
ment remis entre les mains des juges : il 
leur a réservé la décision de l'affaire, et n'a 
pas accepté d'accommodement, 

17. Exudn tic eloéyer, puisque il s’est 
enfin trouvé un magistrat, un archonte, 
qui voulôt instruire l'affaire et la soumet- 
tre aux juges, [K. F. Hermann,] 

18-19. Xpñuat(a) doit être construit 
avec Àa6wv. — "Qote, à condition de. 

20-21. ‘A Ô’ év dutv.... Üxédoxa, pour 
le reste, qui dépend de vous. *Ey üuiv est 
opposé à rap’ éuoÿ, ligne 16. — ’Hws- 
XAnxs nai nepñyysxev, il a importuné 
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hyyehxev (épwv Yap aûtèv dort mod Tüv dixaotnoluv olx 
énolet), vocobtw uäAAov EAniw TÔ dlxatov Étetv. OÙ Yào àv 


xatayvolnv Opév oùdevès où0” oç neo Gv mods En’ éoroudd- 
cat’ aùtol, toUtuv ueAñoete, 000’ we, Îva Merdlas adeüc vd 
Aoumôv 06pfn, Pnpreiral tic dv épumoxws AO 1 TAv 8 5 
tt dv Caro fyñTas. 

[5] Ei pv oùv, & dvôpes AGnvaïor, napavépwv À raparpe- 
côeluc n mvos GAANS aitlas ÉeAÂov adrod xaTtryopeïv Touxb- 
m6, OÙdèv dv duüv HElouv deicdor, voutuv rÿ pv xatryépe 
mepl TOv TotobTwy mpocxewv ÉAéyyev pLévov, T& CE œebyovTt 546 
xal napouteiodor. .'Enedn ÔÈ Toûs Te xpitèc Otapheloxvroc 11 
toûtou xal dx Toüto tie quAñC dlxwc dpaipedelons Tov tol- 
noûa, [6] xal abrès mAnyas elAnpüs xal 66prouévos of où». 
OÙ’ el ri AAÀoG nwmote yopnyds U6olobn, Av dnto Tourwv 
dyavaxrhonc xal ouvoyiolel xatayeuwotoviav à dos nor 15 
caro, tautnv elcépyopas, oùx éxvow xal detola. Ei ÿäo olév 
te Tor elneiv, éya vüv qelyu, elnep dépuolévra ndemäs 
Olxne Tuyeiv éotl ris cuupopd. [7] Aloe oùv buüv émévruv, 

& dvôpes Gtxaotal, xal ixetetw, moûirov mèv edvoixüic dxoüoxl 
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NC. #4. aûtoi S, A. aûtoi npétespoy vulg., ce qui fait une fausse antithèse. — 
6. hynrat Gixatov F, vulg. — 8. &AÂN:... xatnyopsiv Torautne S. ŒAAnc totabrnce.… 
xatTnyopeiv vulg. — 410. shsyyeiv S1 et A. éEskéyyetv valg., et l'ancien réviseur de S, 
— 43. voûrou tôt A, F. — 13. Le premier xal est écarté par Herwerden, Mnemo- 
syne, N. S., 1, p. 306. — 18. Éoriv tis S1. 


par ses sollicitations, ses intrigues. Le  raïent entre autres choses ywouy 17 &t- 


verbe rapayyékhev (cf. VC.) est plus 
usité en ce sens. G. H. Schæfer renvoie à 
Ambass.,$ 1, et Exorde, LV, 2. 

41, IToù tüv txaotnpiwv, à l'entrée dn 
tribunal où il guettait les juges. Cf. Aristo- 
phane, Guépes, 662 : “Ov npüta uèv Ep- 
xovr’ dE sûvnç tnpoba’ éni roïor ôpupa- 
xtous | &vôpec peydhot xai Terpanñyetc* 
xänurt” bd rpoatévril mére por Tv 
Aulp’&nadàv, 1üv ênposlwv xx opUTav. 

3-6. OÙ yap àv xatayvolinv. Ces mots 
trahissent assez les craintes de Démosthène. 
— *Ecnovôgaatr avroi. Cf. 6 2. — °Iva, 
afin que. Le sarcasme consiste à présenter 
uve conséquence comme une fin voulue. 
[A. Buttmann.] —"O rt àv élxarov fyñtat. 
Allusion au serment des juges, lesquels ju- 


xaotatn Gtxéaerv. Cf. dristocr., 6 96. 
41-16. Toûc te xpirç (« les juges du 
concours », non les juges proprement dits, 
ôtxagrac)..…. U6piofn. Ces incidentes se- 
ront résumées par les mots Ünèp toütwv, 
et entreront ainsi dans la construction de 
la période. — Kai aûtés, moi aussi. — 
Tabtnv (rhv xatayeipotoviav) eloépyo- 
at, « je me présente en justice pour sou- 
tenir cette censure du peuple », est dit 
d’après l'analogie de dixnv eloépyouu. 
Cette lucution, qui s'applique aux parties, 
répond à la locution sloéyeiv Gixnv (cf. 
$ 3), qui se dit des magistrats présidents, 
— Oùx dxviauw xai 8eïoôar. Voila toute 
la seconde partie (apodose) de cette longue 
période, Il faut dire qu'elle se trouve sou. 
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pou Aéyovroc, Emerr”, éäv émÔeléw Metdlav routovl pui) pLévov 
els ut, AG nai els duc xal el Tobs véucus [xal eiç Tobs 
GA Rouç Eravrac] Üéaixdta, Bonbon al éuct xal buiv aüroïc. 
Kai yäp oùto nus Eye, © dvôpes AGnvato” Üéotomar puiv 
5 éyo xai noonennAäxioTat td cûmax ToULÔV TÔTE, dYwviEïTo Cè 
xal xplônoerat rà noâyua vuvi, métesov éÉetvar dei Tà totaüra 
noteiv xal el tév Tuyév0” uv adecc 06oÛerv, À ui. [8] El 
TUS OÙv dv dox wa Tôv Éumposfev ypévov tüv idlwv tv 
elvexa ylyvecdar rôv dyGva tévd bneAdu6avev, évôuunbels vüv 
10 8rt nuoola ouupéoer undev undèv éÉeîvar touodro mouiv, x 
Üméo Kotvoÿ Tob nodyuatos dvroc, xal noocéywv dxoucétw, 
xai Ta pauvéuev” adté drxaudtep’ elver, taûra dmpiodoôw. 
Avayvoceta à noürov pèv Univ tôv vémov, xa0’ Ov elotv 
ai mpobohal” puera Ôè raüta xal mepi tüv AA ÀWV retodooue 
15 Gdoxerv. AËYE rdv véuov. 


547 NOMO»x. 


« Tobs moutävers nouiv ExxArolav èv AiovÜoou Th boteozla 
tTév Ilavdlwv. ‘Ev ÔÈ taëtn yonmatiev moütov pèv nepi 
leodv, Énerta tas mpobohas napañdétwoav Tac YEyEVNUÉVES 


NC. 2-3. xat elc tobc &Alouc &ravtac. J'ai mis entre crochets ces mots étranges. Ils 
sont peut-être une glose de els üuäc, tirée du paragraphe 20. Dobree retranchait aussi xai 
elc ToÙs vouous. — 8. eurpoafe S. — 9. elvexx Y. Évexa S, vulg. — 10. unôeviuhôevi- 
unôëv S1. — roùro F, vulg. — 12. êtxatotep” S. Gtxmiôtar’ vulg. — 13. 8è ajouté par 
le réviseur de S. — 16. Giôaoxerv duaç F, vulg. — 18. rüv [lavôtwv Palmerius. ev 
ravôtov (suivi d’une espèce d’apostrophe de la main du réviseur) Si. ëv [avôiovt valg. 


xatotep(a). Après avoir écouté attentive- 


tenue par l'explication el yàp.... ouupopi: 
ment les deux parties, les juges doivent 


et il vaudrait peut-être mieux mettre un 


point en haut après Getobar. 

3. Kai duiv avtoi:. L’intérét général 
des citoyens so confond avec celui des lois. 
Il n’est donc pas nécessaire d’ajouter xai 
toi vôuts, comme le voulait Reiske. 
[Spalding.] 

6. To rpäyua : antécédent qui annonce 
la phrase subordonnée nôrepov ébetvar Get. 
Cf. Phil, T, $ 9, avec la nute. 

7-8. Ei.... äpa xai, quand bien même, 

10-12. ‘Us; Ünép.… Obvtos, convaincu 
qu’il s’agit d’une affaire publique, — Ai- 


donner gain de cause à celle dont la de- 
mande leur paraîtra plus juste. C'est ainsi 
que s'explique le comparatif, 

18. Tv Ilavéiwv. Fête de Jupiter: car 
on ne saurait faire venir ce nom ni de 
Pandia, fille de Séléné, ni de Pandion. Si le 
peuple n’est réuni qu'après cette fête, c'est 
qu’elle suivait de très-près les grandes 
Dionysiaques : cela résulte de ce passage 
et du 9. [Ph. Buttmann.] 

13-19. Xpruatitev..….napañèc:wcav. 
Si ces deux verbes ont le même sujet que 
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ÉvExA TAG TOUT À TOV dyWvwoy Tv Év Tois Auovuclotc, écau 
Av pr ÉXTETIOMÉVAL Douv. » 

[9] O pv véuos obtés éotiv, & dvôses Abnvaïor, xa0’ êv 
ai mpo6oAal Yyiyvovtat, AËyuwv, Gonep AroUoute, TouEiv Tv 
ExxAmolav v Atovüaou pet ta Ilévôtx, êv ÔÈ taûtn émerdav 5 
Lonpatioworv où mafedoor mel v dubxnxev à doyuv, yonua- 
rer xal nepl Gv dv tis hoxnxde D nest Thv ÉcoThv À Tapa- 
vevounxws" xahGc, & dvôses Afmvaict, xal ouppenévtuc 
Eyawv 6 véuos, de T roäyu” adT paprupet. Onou Vas érév- 
roç Toù pébou Toûtou oalvovtal tives oùdèv HTrov UéDoTal, T{ 10 
xp Tobe Toucbtous moccooxäv dv noulv, el ndels Emhiv dyav 
unôë x{vôuvos ; 

[10] BouAomat rolvuy buiv xal tôv éEñc véuov dvayvüivar 
roûtw® xal Yap Êx ToUTOU pavend Täotwv Üuiv À Te Tüv A AwV 
buy edAdheux yevñoetat xal To Toûtou Üpasos. AËYE Tôv 15 
VOpLOv. 

NC. 6. D'abord xpooëor, puis nposëpor, S1. — 6-7, Gtwunxev S', — ypnua- 


téGerv S. ypnuatitev wedleûe vulg. — 11. rpoaëoxäv Toùç votoütouc À, F. — 
43, ävayvüvoas vouov F. — 44. roïtut Si. tourovt réviseur de S, et vulg. — 


414. tüv GAwv &xavrwy UV À. 


roueiv, le texte de lui se trouve en contra- 
diction svec le 9, où ces fonctions sunt 
attribuées, non aux prytanes, mais aux 
proëdres, Voici les faits, Du temps de Dé- 
mosthène, les prytanes convoquaient les 
assemblées, comme par le passé; muis ils 
ne présidaient plus les séances du sénat et 
du peuple, Chacune des dix tribus (ouai) 
de l’Atrique fournissait au sénat cinquante 
meiubres, lesquels formaient le comité per- 
manent des prytanes, chargé des affaires 
courantes durant une dixième partie de 
l'année vu prytanie, Cependant, pour ne 
pas exclure pendant ce temps les autres 
tribus de la gestion des affaires,on imagiua 
de désigner par le surt un sénateur dans 
chacune de ces autres tribus, et de charger 
ces neuf persunnes, suus le noin de proë- 
dres, de la présidence des deux assemblces. 
Le présent texte de lui se rapporte-t-il à 
l’uncien ordre de chuses? ou bien faut-il 
sous-entendre, avant ypnuatite:v et na 
pañdotwaav, « les magistrats que cela re- 


garde »? Cette dernière explication (don- 
née par Schœmann, Ant. jur. publ., p.231) 
est très-admissible. Quoi qu'il en soit, cette 
contradiction apparente, ainsi que les au- 
tres détails, prouve que ce décret n’a pas 
été fabriqué avec le texte de l'orateur, et 
qu’on doit le considérer comme authenti- 


que. Cf. K, F. Hermann, De pruedris,, 


p. 5 sq. 

4-2. "Oocat.... watv, à moins que la 
plainte n'ait plus d'ohjet, le demandeur 
ayant recu satisfaction, [Spalding.] 

6. ’Ev Arovugou. Schuliaste : *Ev à 
beatew' auvinto yap T@ Beat TÔ vé- 
uevos. CF. 6 206. 

6. Ilepi &v ésgxnuev 6 äpyuwv. Scho- 
luste : Efiôou yap }6yov, ei To Gyañua 
&Awbrtoy Écwagev, el tv &lJwv unècv 
T6 évédine yenuatiuv. Il s'agit de lar- 
chonte proprement dit, l'éponyme, qui 
présidait aux Dionysiaques, Cf. Pollux, 
VIII, 89. 

46. Et) a@6eic, surupule religicux. 
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NOMOZ. 


« Edfyopos elnev, étav À nouth À T@ ArovÜow èv ITerpauet 
xat of xouwôot xal of tpaywôol, xal <> ëm Anvaw 
Trou xal of Toaywdo! xal oÙ xwmwpôol, xal toi êv doter Ato- 

5 vuolois À mou xal ol raides xal 6 xüwos xal oÙ xww8o! xa 

où Toaywdoi, xal OxpynAluv Th Tour xal ré dyGv ph ébeive 

548 te éveyupdont prite Aaubdvew Etepov Etépou, unèè Tüv 

Omepnépwv, èv tabtars tai uépaic. "Edv ÔÉ tie Toütev n 

rapabaln, Ünrédixos Éotw té nafévu, xal mpo6oAal adroù 

10 Éotwoav êv Th éxxAnclx ti à Atovéoou bç dôtxobvros, xafa 
nepl tüv AAA Tüv ddtxobvTuv yÉypartar. » 

[11] "Evluueio®”, © &vôpec dixaotal, Ott Ev té npotéow 
véuo xata Tov mepi Tv Écothv &txobvrwv ons The rpo6o- 
Afs, dv toûtw xal xata Tüv Tobs dnepnmépous elonpattévruv 
h xal LA’ étiobv Tivds Aaubavévrwv ?, Buabomévov éroronte 
Tac npoboAde. OÙ Yo Émws To où’ LICE SÜ a tivos èv Tai- 
Tous Taic Apéoac, À Tv Tasaoxeuv hv dv Ex Tüv lÜlwv ro- 
olouté mis els Aerrouoylav, Geoûe yoïva, &AÂX xai Ta Our 
ral dou Tüv EAdvtrwv Vryvéueva Tüv AWXÉTUV xal xExTN- 


NC. 3. à : ajouté par Reiske., — 6. Gapyn}lwv Reiske, 6 Gapyniunv manuscrits, — 
6-7. pnte ebeïvar S et vulg. prit: Ph. Buttmann. Dans S, la quatrième main a pointé 
le deuxième unts. — Faut-il écrire Aau6@vety dTiodv Étépou? — 13. xatd téiv 
Repl À. nepi tüv xata S et vulg., — 16. Énwc Tù S1. — 18. Tv Aettoupyiav F. — 
49. ealwxotuy S. 


2-10, ’Ev ITeiparet. À la fête des Diony- 
siaques rurales, dans le sixième mois de 
l’année attique. [Spalding.] — *’Eni An- 
valw. Les Lénéennes se célébraient dans 
le septième mois. — Toïç év &otet. Au neu- 
vième mois, — Oapyniwv : Fête d’Apol- 
lon, d'après laquelle était nommé le on- 
zième snois. Comment se peut-il que les 
délits commis dans cette fête aient été jugés 
dans le théâtre de Bacchus dix mois après 
avoir été commis ? C’est l’argument le plus 
fort produit contre l'authenticité de cette 
pièce par Westermann (De litis instru- 
mentis quæ exstant in Dem. or. in Mi- 


diam, p. 21). Mais il n'est peut-être pas 


nécessaire de rapporter les mots êv +% êx- 
xAnoiqg 1% êv Acovüaou à la date indiqaée 
dans la loi précédente. Si les chœurs qui 
concoursient aux Thargélies se produi- 
saient dans le théâtre, les iafractions aux 
lois de la fête pouvaient être jugées dans 
le mème local par une assemblée tenue im- 
médiatement après la fête. Le texte de loi 
cité au $ 8 n'est, sans doute, qu’un frag- 
ment d’une loi plus compréhensive. 

41. Tüv &Adlwv tov añtxoUvTwv équi- 
vaut à Tv GAlWV Tüv mepi Tv Éoprhv 
actxouvrwv. CF. $$ 8 et 11. 

18-1. Kai va Oixy.…. Gnedwxat” ai- 
vat, mème les biens échus par sentence ju- 
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pévov &E àpyñs Tv yoëv éoprhv émedxar” elve. [12] ‘Ypsic 
pv volvuv, & dvôpec Aûmvaior, mévrec elç tocoürov doïyôe 
ptAavépunlas xal edoebelas Gore xal tüv npétepov yeyevnué- 
vov düxnnétov Tù Aauédvev env énécyete Taëtas tàc 
prépas: Merèlac d’ Ev aütais tattaic taic uépoic dEtx Toÿ 5 
Soüver Tv écyétnv xnv noudv Gay boere. BoAonat à Exa- 
otov dm” dpyñc @v némovd émdelbac xaÙ mepl Tüv rAnyüv 
cineiv, à td teeutalov noocevétervé pot: Ev yap oùdév éotuv 
ép’ D Toy nerpaymévuv où dxatos dv drolw AVE pavoetas. 
[13] Enudn ydp, où xafeotnxétos yoonyoù Tÿ Ilavôtovldt 10 
quAÿ tpftov Eros rourl, rapobons dE Tic ExxAnolas v À rdv 
&pyovt” émxAnpoëv 6 véuLos Toïs yopois Tobs abAntac xeheUer, 519 
Adywv xal Aoudoplas yuyvomévre, xal xatnyopoüvras toù pèv 
&pxovros Tüv émueAntév Tic quAñe, Tüv Ô” ément@v Toù 
doyovroc, rase AGwv Ürecyéunv Éyù yoonycev 0e Aovrhc ka 15 
xAnpoupévuy npodtos aloeloüar rôv aüAnThv Aayov, [14] dpeïc 
pv, © dvôpec ‘Aünvaïiot, mévres dures’ Ge olév te pd- 
Auot” dnedlEaode, tv T'EmayyeAlav tv éphv xal td ouu6àv 
NC. 4. Ancienne vulgate : 5ÿ yoUv Éoprÿ. — 3, ra xal F. — 4. énéyere Dobree. — 
6. 8è xa0”’ Exaotov A. — 8. unôtv ancienne vulgate, — 14, tpiroy À réraprov À, leçon 
qui vient de Olynth. III, 6 #, passage cité par le scholiaste, — 12, yopoïs. Réviseur 


. de S, dans l'interligne : yognyoic. — 16. rûv (à de première main sur un grattage) S. 
— 18. axcôstacûar S1. 


dicisire à la partie gagnante, vous avez 
voulu qu’ils restassent, du moins durant la 
fête, à la partie perdante qui les avait pos- 
sédés d’abord. C’est une explication de 
rüv Ürepnuépuv, « les débiteurs condam- 
nés qui avaient laissé passer le terme sans 
payer » (p. 418, 1, 8). 

8. “Ev yäp oûtév est plus énergique 
que oùôt yäp Ev. Cf. 4mb.,6 201 : “Ev 
oùë” éTioùv. 

41. Tpivov Étoc touti, il y a deux ans 
(littéralement : l’année présente est la troi- 
sième depuis ce fait). Cf. la note sur 
Olynth. TIL, $ 4. Démosthene ne dit pas 
que la tribu Pandionide n'avait pas fourni 
de chorége pendant trois ans : pour faire 
ce sens, il faudrait fôn vpitov Étoc, sans 
touti. Ce dernier mot se rapporte toujours 
et néces-airement au moment où l’on parle. 


42, ’EmixAnpouv.… vols xopolc tobc 
adknTtäç. Démosthène se chargea de fournir 
et d'entretenir un chœur de,joueurs deflûte 
adultes (abdntai &vôpsc, S 156). De même 
qu'il y avait des acteurs à côté des chœurs 
dramatiques, les chœurs de musiciens ac- 
compagnaient un artiste, le premier exé- 
cutant, le aÿnthc par excellence. Cet ar- 
tiste était assigné par le sort aux chœurs 
rivaux, mais non directement : le chorége 
dont le nom sortait le premier pouvait 
choisir entre tous les artistes présentés ; le 
second, entre ceux qui restaient, et ainsi 
de suite, Il semble, toutefois, qu'il n°y 
avait jamais plus de trois concurrents. 

46. ‘Yreoyôunv dépend de éxet8f. La 
seconde partie de la longue période ouverte 
au début du 6 13 ne commence qu'avec 


Ouatc pev. 
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dnÔ Ts TUXNG, xai Üépubov xal xodTov Toubtov &ç dv Etau- 
voüvrée te xal suvnolévres éroroute, Merèlas à’ obtoot mévos 
rüv rävruv, 6 Éotxev, AY 0É60n, xal raprxoAcümoe rap’ ÉAnv 
Tv Aettoupylav rnpedwv paot ouvEy @s xai puxpà xal puelltn. 
5 [15] “Oca pv obv tobe yopeutas Évavticüuevos uiv &gebivar 
This otpatelas AvwyAncEv, À npobaAAdUeEvoc rai xeAeUwV Éau- 
Tôv els AsvÜoIx yersotoveiv ÉmimeÂntv, À TAAÀG nav" Cox 
TotaÜta, Édouw’ où Yao ayvow ToUD”, tr To pèv ènnpealouéve 
tôt’ éucl xai déptouéve Tv adriv doyhv Éxaotov Tobtuv 

xd Y , ne CS NN / ee, . en 
10 vmep GA’ étiobv Tüv dervotétuv nasiorn, buiv ÔÈ rois dÀ- 
Aoté, Étw vob modymatos cdoiv, oùx dv low dEtx tabta xaû 
aÜt’ dyüvos qaveln: &AX à navtes buclus dyavaxthoete, 
raürt’ éo@. [16] "Ecre à’ Unec6odh Tüv meta raül', à péAAw 
Aéyev, xal oùd’ Av éneyelono” ÉJwyE xaTnyopeïiv adroù vüv, 
15 el pan kai téT’ êv t@ duo napayonu ÉEnAeyEx. Tv yap écbrra 
Tv leodv (lepav yo Éywye voufGuw räoavéonv dv is Évexa tic 
520 Éopths rapacxeudentat, téws dv yon00f) xai TobÇ oTepévous 
NC. 3. äxavtuv F.— ragrxo)otänaev S1. — 4, enrpeateæv (d’abord exctpeatuv) Sf. 
— époi À, F. por sur un grattage Si. — 6. % roùc À, F. — 6. ts otpatuiäs nvo- 
Xinoev S1. +nç yopeiac hv. Aldine. — 9. tore pot (nun téteuot) S. — 10. fvxep 
&v &AX étioûv Dobree, — 14, Eu S seul. rois ÉEw, ou toïs EEwñev vulg. — 13. a)] 
anav tes Ouolws ayavaxtmraate S',4yavaxtnaete St, &xoUoavtes réviseur, en marge. 
Nous avons, avec Bekker, rejeté du texte ce dernier mot dont la place flotte dans les 
autres manuscrits, et dont l’absence primitive semble attestée par la lecon (gluse ezpli- 


cutive) de À : ép’ olç &ravte:. Enfin äv époiwc.... àyavarticaits F {a ce qu'il parait) 
et vulg. — 17. rapacxevaontar vulg. — Ews Dindorf. 


phrase montre que Midias se propose lui- 
même, [Ph.Buttmann.] —El; Atovüata.…. 


4-2. '"Q; av énaivoüvrec, sous-ent. xoiñ- 
GaiTE, « comme vous faites d'ordinaire 


pour exprimer votre approbation et votre 
juie. » [Ph. Buttmann.| 

4. ’Ennpgi@twv. Voici la définition que 
donne Àristote (Rhct., I[, 2) du terme 
énnpeaouo; : Éuroûouès taie BouAñae- 
otv, oÙx Îva te aûté, &)X’ (va un éxeive. 

6-6. Toùc yopeutac..…. 1n: otpatsias, 
cherchant a empêcher que mes choreutcs 
fussent dispensés du service militaire. Scho- 
liaste : "Eboç nv Toùç t& Arovüow y0- 
PEVOVTAG LÀ OTPATEUELV TOUTOY TÔV YpO- 
vov. Cf, @ 193. 

0-7, IIpoGalduevos, « proposant », 
n’a pas le sens réfléchi. La suite de la 


énuelrtnv. Îl faut distinguer ces fonctions 
de celles des èripe)ntai tüv qu)&v, dont 
il a été question uu paragraphe 13. 

43-15. ”"Eotr © Ünep6oïn Tüv peta 
tad0”, & ué))w Jéyeiv équivaut à tà pet 
tTadte.…… Eys Ünep6oïknv, les faits qui 
suivirent et que je vais dire sont excessifs. 
Tüv n'est pas génitif partitif. Cf. & 76 : 
Tv Ünres6orrv Ts Tiuwplac, la ven- 
grance excessive, [D'après G. H, Schæfer.] 
— Kai oùd’ av... éEnieyéz. Schulisste : 
Arioca yap en7iv Éôobe à AeyOrodueva, 
ei un tôTe naçaypñua R)ÉYx UN. 

417. Téw; àv 401,60ÿ, jusqu’à ce qu'il en 
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robe gpuoobe, “de Érormnoapnv ÉYE xÉopLOv Ti YopÉ, émebouAeu- 
cev, D dvdoec Aünvaïor, dixpleipal pou véxtup AGbv éri Th 
oixlav Thv toù ypucoyécu. Kai Géglerev, où pévrot näcdv Ye’ 
où yap éduvéôn. Kaiter roüré y" oùdele nwmoT cÜdÉVX SoiY 


dxnxoéver roAuoavr’ oùdé noroavr év th née. [17] Oùx 5 


anéyonce d'adr@ toëro, SAA nai rèv GtbtonaAov, © AvÔpes 
AOnvaior, Géphepé pou toù yopoù ai el ph TnAcpévns 6 aù- 
Anths dvdodv BArioros mepl êuè Tér’ éyéveto, xal td rpäyu 
alofépevos rèv &viowmov émeAdonç adrèç cuyxporeïv xal Gôd- 
oxev deto Jciv rdv yonèv, cdd dv Ayuvicduel”, & dvbses 
AGnvaior, AA &ddaxtos Av elonAbev 6 popès al TpÉYUÉT 
aioyior' dv éndlouer. Kai oùd’ évraïl’ Eorn tis Dbpeus, 
&AÂ& Tocobrov adT® meptv DOTE TÔv ÉGTEPAVOLÉVEY GPA OVTA 
Guplerse, voùs yoomyods ouviyev ên’ êué, Fodiv, dneAüv, 
dpevbouor rapeotnxbs TOÏS XITAIS, TÈ TAPATXÉVIX FPÉTTUV, 
rpoon\üv, Üuorne dv Ta Onpréoix, xaxd xal rpéyuata auU- 

NC. 4. pot Jurin. — 3. névrac ys À, F. — 4. xaitot Toro y’ A. nai rouobtov S. 


xairor coodrov F, valg. — 6-7. axéypnoev et Guepberpey S'. — 0. lofopevos Si, 
corrigé par le réviseur et par la quatrième main. — 14, diéyüupsv Si. — 16. xpoor)àv 


(n de la quatrième main sur an grattage) S. 


ait été fait usage, jusqu'à ce qu'elle ait 
servi. On traduit généralement téw; par 
quamdiu, « tant que » : ce qui est un cun- 
tre-sens. Quant à ypnobñvar, employé 
comme passif, on rapproche Hérudute, 
VII, 4445 IX, 120. 

9-10, Aûtèc..… 8atv. Construisez : "Q:eto 
Gciv aûrè: auyxpoteïiv. Malgré Geïv, ad- 
+ôsg doit être au nominatif, On le sentira 
mieux en se servant de la première per- 
sonne : ’Quôunvy ôsiv auTdc Toûto Roueïv. 
Cf. Krüger, Gr. Spr., $ 55, 2, 2. — Euyxpo- 
teiv, habituer des musiciens ou des chan- 
teurs, des rameurs, des soldats, à jouer, à 
chanter, à ramer, à marcher d'accord, Cf. 
Olynth. II, 6 17. 

43-14. Tocoütov (sous-ent. Ü6peux) 
adt@ xepiñv dote, il en avait au delà, si 
bien que... — Tôv éotepavwuivov &p- 
xovta, l’archonte portant la courunne (de 
myrte), c'est-a-dire portant les insignes de 
ses fonctions publiques et revêtu d’un cer- 
tain caractère religieux. Cf, 6 32. — Euv- 


Aytv dx’ êué, ligua contre moi. L'expli- 


cation du scholiuste : Gxovtas aûtoÿ, 
hpéKev est insnffisante. 

46-106. Ilapaoxñvia.… xpoon)wv. Le 
chœur s'habillait et se préparait dans un 
espace, une smile, à côté de la scène, prêt a 
y entrer par ce qu’on appelait al &ve rap- 
6801. Midins ferma cette entrée aux chu- 
reutes de Démostliène, en clouant les cou- 
lisses, et les furca ainsi à fuire un long 
détour en passant par l'entrée d'en bas, al 
xätw xacoôot, et par l'orchestre. Harpo- 
cration donne deux explications de rapa- 
axñviz. La première, tirée de Théophraste, 
est la bonne : ‘O napa tv oxnvhv &no- 
Geberyuévos ronos taïc els tov &yüva Ra- 
paoxevaic. — Ta énuécis. Ph. Buttinann 
prend ces mots avec raison comme une 
apposition portant sur xapacxñvia.— Mi- 
dias se conduit comme s'il était éxius)n: 
1n:. Cependant le mut lôtwtn:, ainsi que 
la manière dont l’orateur s'est exprimé au 
paragraphe 16, ne permettent pas de 
croire, avec le scholiaste, que Midias soit 
en eflet arrivé à se faire élire. 


(3 


et 


0 
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Ont por rapéyov Guetéhecev. [18] Kal tobtuv, Sa +’ év 1% 
hp yéyovev À roc Tois xpiraïc v To Dedtpw, des été 
por péprupes mévrec, & dvdpec dixaotal. Kaltor tüv Adyuv 
Tobtous yo drxmorétouc fyeiobæ oÙs dv où xaËLevor Ti A- 
S'yovrt maotuodotv dAndeic elvar. Ilpodtapbelpas tolvuv vo 
xoutag T& dyov tüv dvôpüv, do Ta’ bonepel xepéda 
ép Anar vois Éaut@ veveaveuuévors énéônxev, époû pur 
521 Uéproe TÔ cûua, Th qu 0 xparobon TÔv dyüva almTæro 
TOÙ LÀ VXÏOA XATÉCTN. 

10 [19] Ta pèv oùv els êuE xal Tods quAétas ÂoeyYnuéva xal 
nepi Thv Éoprhv ddtxuata Toûtw neroxyuéva, ép’ ol adrèv 
npoubañéunv, Taür’Éotiv, & dvôpec Abnvator, xal TÉAN’ Étepa, 
by 60’ dv oféc 7° & duébemu rpèç buäc aûtixa Ôh LéÀx. "Eye 
Ce Aéyerv xal movrplac étépas maumAndetc aûtoù xal Déperc ec 

15 no ÀoÙÇ duév xal ToAwpata Tob puapoï toutou noÂÀX xd 
Gerva, [20] ép” ofç Tüv nenovhétuv oi pèv, & dvôsec Gtxactal, 
xatadelouvres Toütov xal TÔ toûtou Dpdooc, xai To nepl aù- 
rdv étalpous xal nAoütov xal THAA' 6oa Ôn mpéceott Toûte, 
fouylav Écyov, ol à émyepfoavtes dxnv Aauédverv oùx édu- 

20 vhônoav, eioi d ol deAUoavro, lowç Auortekeiy fyobueve. 
Tv pv oùv drép abrüv dtenv Éyouoiv of ye meioévres rh 

NC. 1. Serélecev (v biffé par la quatrième main) S.— 3. & &vôpec vulg. — 4. &ixato- 


tétouç xai miotorétous À. — 6. xpolëtapeipac H. Wolf. xpoaôtapôsipac manuscrits. 
— 6. bonepe Si. — 7. veviaveupévots S. — 8. UGpiosv S. — els TÔ cpu F, vulg. — 


44. tà nepl À. — 44. adtroù naurAnbets vulg. — 18. etepouc S. — rloëütov uai 
ÜGpiv À, F. — 6ca 8n A. ôn 6ox S et valg. — 20. 8” of. Variantes : ô xai of, 
8’ où mai. — Avaiteheiv autoiç vulg. 


4. OÙ xaônuevot : opposés à ceux qui 
parlent et qui se tiennent debout, dans 
les tribunaux comme dans les assemblées 
délibérantes. 

5-8, Toùc xpitas Te Gyüve Tüv àv- 
Spüv, pour toù &ywvo:, afin d’éviter l’ac- 
cumulation des génitifs. Cf. Olynth. INT, 
6 20 : Ar” àxopiav Époëtwv toïs oTpateuo- 
uévotc, avec la note, Tüv àvôp@v désigne 
les at)nrai ävôpes, 6 156. — Toi: Éautw 
VEVEQVIEUUÉVOLS, à ses prouesses. — Kpa- 
+000, « qui l’emportait par son mérite », 
est ici opposé à vexfout, « ohtenirle prix. » 


14. Adtxruate.... nenpayuéva. Cf. 
$ 104; Platon, Lois, IX, p. 867 B : 
Tpaxôëvres pôvot. 

13. "Qv ne se rapporte pas seulement à 
x62.}” Étepa, mais aussi et surtout à Taÿ- 
+(x). Démosthène annonce qu’il va exposer 
les points qu'il vient d’indiquer rapide- 
ment. En effet, il commencera par ce qui 
regarde l'orfévre. D'ailleurs #6)’ Etepa, 
ainsi que 0 àv oléç *’ &, n'est qu'une 
facon de parler oratoire, 

20. Ate}0oavto, ils ont traité à l’amieble, 
ils ont laissétomber l'affaire pour del argent. 
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S” Onio Tüv véuuv, oÙc rapabdç obtoc xäxelvouc Hôlxer xal vüv 
pt ral mévras toùs &AÂoOUS, Üpeïc ÉoTÈ xAnpovémor. [21] [Tév- 
toy oÙv dôpéwv Év tlunua norfoucte, 8 te dv dlxarov fyñoûe. 
"Efshéykw ÔE mp@tov pv 80° adrès U6olobnv, Enet0” 60 dueïc- 
era tata ÔÈ mal Tv &AÂAov,  dvôses Aünvator, Blovs 
adton névr' éberdow, xal dellw moAAGv Oavétuv, oùy évès 
dvT' Ahiov. AËYE pot Thv Toù Ypuocoyéou mowrnv Aabv pLap- 


TUplav. 


MAPTYPIA. 


[22] « Happévnc Tappévous "Epyuds Eye youcoyoeïov ëv 10 
Th dyop%, v  xaraylyvomar xal éoyéComat Thv youcoyoixhv 
téyvnv. Exdévroç ÔÉ pros Anpoofévouc, & paotup&, otégavov 522 
ppvsobv dote xatacxeudoat xal ludtiov Gtiyoucov TOTAL, 
Éruwç rourebda Év adtois Tv ToÙ AtovÜoou mouTv, xal èoë 
cuvrehécavros at xal Éyovros map ÉLAUTÉ ÉTOua, EloTr- 15 
ous rodç me vüxrup Mesdlas & xprvémevos ünd Anmrocbévouc, 
Eyowv pre0” Eauroÿ xal ŒAXouÇ, éneyelpnoe Guapbelperv Tèv oté- 
pavoy xal to ippatiov, xal tiva pv adTüv ÉAuuvaTo, où pLévTo! 
névra ye Aduvhôn d1ù To Émigavévta me xwADO. » 


NC. 1. hôixes tôte A. — 8. &6pôwy vulg. et réviseur de S. &vôpworwy Si. — 
4. buaïc Si. bete hOxnobe réviseur et vulg. — 6. névta aûtod vulg. — 410. ’Epyrebs 
Ph, Buttmann. enepyoc S. Érapyoc vulg. Üräpyw Vœmel. — Eyw H. Wolf. Eywv ma- 
nuscrits, — 14. xai, avant xatayiyvouat, S et éditions avant Bekker. — 12. paptupai S. 
— 14, roureon valg. — 16. vÜxTwp xai (xal biffé par le réviseur) S seul, — 
47. exeyutpnrey S. 


2. Kai névras tous äldous, c'est-a- 
dire ceux qui se sont luissé intimider, et 
ceax qui n’ont pu obtenir justice. 

3. “Ev tiunua noimcxaôe, prononcer 
une seule peine. Vay. la note sur Lept., 
6 165. L’orateur fait un faisceau de tous les 
délits de Midias, les anciens et les récents. 

12-13. Srépavov ypuooëv... ludtiov. 
L'orateur parle, au $ 16, de plusieurs cou- 
ronnes qu'ilavait commandées pour le chœur 
et de plusieurs vêtements : car le mot &lns 


doit s’y prendre dans le sens collectif : cf. 
$ 25. Ici il n’est question que d’une cou- 
ronne et d’un vétement pour Démosthène, 
Il est peu probable que ce témuignage se 
soit trouvé parmi les papiers de l’orateur; 
quelqu'un se sera amusé à le composer. 
L'inudvertance n’en cst pas moins étrange. 

19. 11 y a ici une lacune considérable, 
Ph. Buttmann l'a démontrée. Après avoir 
insisté sur le témoignage de l'orfévre, l'o- 
rateur devait établir par des dépasitions et 
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[23] IoAAG pèv rolvuv, © dvôpes Afmvaïor, xal meol dv 
Toùç dAROUÇ Hôlxneev Éyw Aéyev, Goneo elnov êv àpyT ToÙ 
« Adyou, xal ouvelAoy” Goes adtoù xal drinlac tosabtas Éox 
dxoûceo aûtixa Ôn péha. ‘Hv © # ouXAoYh Sade adroi 
5 ap oÙ menovdres mpoofotv pot. [24] Boûhouœ dE mpè Toutuv 
elneïv cÛç Émyerpoev adtév dxñxo’ éfamatäv bus: Tobs Ya 
OTép Toutuv Adysuç Lol pv AvayxauoTéTous mooetreïv Hyoù- 
pat, Opiv D yoromotétous &xodoa. Ai ti; 8e to Guxalav 
xai ebopxov Déodar Thv Yipov 6 xwAUGA éEararnô var Adyos 
10 dpGç cûtos airios Éota. IlcAU Oh péAuota Tévtwv ToUTe Tù 
Adyw moocéyev Uäs dei, xai vnmoveïoat Tobrov, xal moûc 
Exaotov énavtäv, 8tav cdtos Àëyn. 

[25] "Eott à moütov uv éxetv’ obx &ônAoc éoûiv &E v idl 
Tps Tivaç atèc Getty dmnyyÉARETÉ or, &s elneo dAnbüx 
15 énenévder tad0” à ÀéYw, dunç idluç pot noocmuev adt& Àa- 


NC. 3. äripiac S. rovnplas (comme au paragraphe 19) vulg. — 5. xpooricoav S. 
— 1. avayraorätou: euot pèv, et ligne 10, Ectar autioc, avec des signes de transpo- 
sition de première main d’abwrd, puis du réviseur, S. — 40-12. pakiotaxavräv et éxa- 
atov &xävtwv Si : corrigé par le réviseur, — 12. & +1 àv Spalding. — 14, a)nôe S. 


clairement exposer les fuits qui se trou- 
vent sommairement résumés dans les para- 
graphes 16-18. Le paragraphe 19 annonce 
cette expusition, que le discours ne donne 
pas. Le morceau qui manque devait avoir 
une certaine étendue, puisque l'urateur se 
rélère, ligne 2, par les mots dontp eirov 
év &pxÿ Toù dôyou, à ce que nous lisons 
au paragruphe 19. Cependant la lacune 
(Bæœckh lu vu) ne saurait être attribuée aux 
cupistes : Déinosthène ne mit pas lu der- 
nière main a son plaidoyer, parce qu’il re- 
nonça à lu poursuite. 

4. Atixa Ôù pa)a : 
128 sqq. 

5. [Ipè toütwv. Auparavant, l'orateur 
pe préviendra pas seulement les ubjections 
de l’accusé : il racontera aussi, a partir du 
purugraphe 77, tout ce qu'il eut à souffrir 
de Midius suit uvant, soit après les faits 
qui fout l'objet du procès, 

41-12. Kai npôc Exactov äxavtäv, et 
(vous en servir pour) faire face, c.-àa-d. pour 
répondre mentalement, a chacun de ses 
arg'inents. 


uu paragraphe 


43. ?EE Ov, « d'uprès ce que », se rat- 
tache à oùx &ônoc. 

15-4, Aixas idias.... OoÙyi Grposia 
xpivetv aÿtov. Démosthène pouvait pour- 
suivre Midias eu dommages (B\a&6n;:), où 
bien puur voies de fait (aixia:). Dans les 
deux cas, il lui fuisait ce que les Grecs 
appelaient ua procès privé, &ixrv iciav, 
ou simplement êixnv, en prenant ce mot 
dans son sens spécial et restreint. Il pou- 
vait aussi lui intenter un procès publie, 
Yeagnv, pour outrage, Ü6scw:. Démo- 
sthène voulut aller plus loin : il invo- 
qua la loi de la fète, la lui sacrée (rèv 
lspov vouov), porta l'affaire devant le 
peuple au moyen de la probolé, et lui 
donna ainsi les proportions d’un procts 
politique. Voy. les paragraphes 28 et 38. lai 
Démosthène s'exprime moins rigoureuse- 
meut (cf. Bœckh, Staatshaushaltunp, t. 1, 
p. 492). La poursuite Üépews était une 
yeazri, et avait par là même un caractère 
pub'ic vu, comme nous disuns, criminel. 
Cepeudant l’urateur la rapproche de la 
ôtxn 8465:, afin d'oppescr à l’une et à 
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LE, TOY pv iuatlwv xai Tüv ypuoüv otepévuv Th draphopïs 


xai ts mepl tôv yoodv néonç érmpelac, BA46NS, dv Ÿ els rè 


côu’ bol onui, Üépews, où Lx Al oùyi Onuosla xplverv 523 


adtov xal tlunu éméyev 8 ri yph radeiv À énotiou. [26] Ey® 


Ô’ Ev puv éxeiv’ ed olda, xal duc 0 eldévar yon, Bt el hs 


rpoubaAdunv aûtèv, SAN Edixalépnv, obvavrlos hxev &v ed 
pot Adyos, De enep AV TL ToUtwv dAnbës, ro06aÀË SOA 
pe” Éôer xal map’ adra tédixhuata Tv Tiwolav nouwïshu: 8 
Te ap ons Av The mew, À T écbc The Éopric Évexx 
näca rapeoxeudbeto, yo 0 à nenovÜws Taüta yconyôs Av 
mis Av oùv Étéoav elAeto Tiwplav À Tv Ex Toù véuou xata 
rüv mepl Tv Éoprhv &Otxoûvrwv oùoav; Taët’ ed olû” Em 
révr’ dv EÂeyev obrog Téte. [27] Delyovtoc pèv yao, opt, 
xal hôtenxéros Éotl Tù tèv rapôvra tpérov toï dsüvar l- 


xnv Otaxpouduevov, Tôv oûx V0" Ge Eder Yevéodar Aéyev, Ôt- 


NC. 9. àräonç F. — 3-4. v6puleobar (Ç et, peut-être, « pointés) S!. — À, Schæfer, 
t. IL, p. 96, propose : b6pialar gnul, alxlas, où... Enuoaia xplverv aûrèv G6pewç. Cette 
conjecture ne s'accorde guère avec le paragraphe 26, et se trouve en contradiction avec 
le paragraphe 28. — xpiveiv exutov(?), avant grattage, S. — 4. Kai tiunu”.…. àxo- 
tioat. Bake-(Scholica Hypomnemata, 111, x1v) voulait transposer ces mots après Ü6pcuwz. 
K. F. Hermann (De injuriarum actionibus, p. 44) les y rapportait, sans les changer de 
place, en regardant où uà Av où... &notioai comme une parenthèse. Pour que l'ora- 
teur ne dise pas une chose qui n’est vraie qu'a demi, ne nous expusons pas à lui prêter 
une antithèse sous-entendue qui pourrait être fausse de tout point. — 5. 8et exBevar S!, 
Gè el3svar réviseur, — 6. xpoÜBa}) GUN vulg. — àv Fxev F. — 7. npofñadleodai S. — 
8. rabtuata S1, +” àôixuata réviseur. — 40. ragesxsüagro A, Dindorf, — 11. étépav 
S seul. étépav uäkdoy vulg. — 13. peuyovros (uev ajouté de quatrième main) yap àv 
oluar S. — 14. eotiv S. — Boüvat À. pa Goüvat S, vulg. 


l’aatre le procès politique, qu'il désigne laquelle pouvait donner lieu à un châti- 


par ônuoatæ xpivev. Cette derniere locn- 
tion peut, il est vrai, s'appliquer à toute 
espèce de ypapñ; mais elle peut aussi 
prendre un sens plus particulier. On le 
verra au paragraphe 210 du discours de la 
Couronne, où l'orateur oppose, comme ici, 
tas Üiac Oiuas et taç ênunaizx:,en enten- 
dant par ces dernières les causes exclusive- 
ment politiques. — °O rt ypù wabciv À 
ärottout. Ces mots marquent bien la dif- 
férence entre la voie légale suivie par Dé- 
mosthène et les simples poursuites privées 
vu civiles, êixat 1ôtut. Mais l’orateur a en- 


g'obé dans ces dernières la ypapn G6peux, 


ment aussi bien qu’a une amende (cf, No- 
tice, p. 94; Suidas, art. 66ptç). L’antithese 
manqne donc de justesse. La même incxac- 
titude reviendra au paregraphe 28. 

40. Japsaxeudteto, se préparait. Le 
plus-que-parfait rapeaxeüanrto (cf. NC.) 
s'accordersit plus exactement avec les ter- 
mes de la déposition; mais cet accord ri- 
goureux ne me semblerait pas nécessaire, 
quand même cette pièce serait authentique, 

44-15. Tôv rapôvtra Tponov.…. Tov oÙx 
Gvr(a), la voie légale suivant laquelle il 
est poursuivi... celle qui a été écartée. — 
Aoüva: Sixrv ne veut pas dire lei (comme 


mé 


0 


) 


té 
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xaotüv ÔÉ JE owppévwy ToûToLs TE pu TpOÉEV xal Ëv dv 
Ad6wotv doehyalvovta xoMdGerv. [281 M dù Toto Aéyetv adrèv 
éäte, Ov xal Olxac luc Oldworv & véuos por xal Ypaprv 
bénewç: Odwor yhp- dAN 6 où menolmxev à xarnyépnxz, À 
5 renoue où mepl Tv Éopthv dûtxeï, toëro dexvütw- Toto 
ydo adrèv éyo mpoubalépnv, xal mepl tobtou Tv dipov d- 
cute vüv duels. Ei 9’ éyo tv éni tüv Ülwv dxüv nAsovetlav 
dois Th mA Tapay po Ts Tiuwplas, xal Toùrov elAdunv 
rûv dyüv’ à?” ob punôèv on Aux Aabeiv pol, yépiv, où 
10 PA6ny dÂmou roùt’ dv elxétus évÉyuot pot rap’ Ov. 

[29] Oldx volvuv te xal robrw roÀÀG yphoera To Adyw 
« paf pe Anuooûéver rapadüire, pô dix Anocôévnv 12’ dvé- 
« Ante. ‘Ont éxelve nokeu@, dià Toûté p’ dvoupfoete; » Tà 


524 rouxita moAÂdxie où Gr oÜéyéerar, BouAduevos pbévor 


15 iv pol dà Tobtuv toy Adywv ouvéyerv. [30] "Eyet © oùy 
obtw raût', 00’ éyyüc. Oüdéva yap Tüv dotxcbvTwv dptEtg où 
Gevi rüv xatnydpwuv éxddote: oùd ydp énedèv ddtxnôn Tic, 
We Av Exaotos Ouäs à malwv melon, mouiode Tv Twplav, 
ŒAÀ& roûvavtlov véuous Éfeoûe mod Tüv &dtxnpétuv x” ddt- 
20 Aotç paèv toïç ddtxfoouotv, ddmAou À Toi ddtxnoopévors. OÙ- 
tot dE tÉ moroüorv of véuors näowv bmioyvoëvrar toi év Th) méÂe 


NC. 10. évéyxos pot S. évéyrau por, ou évéyxouux, vulg.— 43. unôc, pour pi pe, S! 
et À. — 13. éxcivo S. Toûte vulg. — 16. cuvéyev. Variante : cuA}éyeLv. — 18. rouei- 
Gôaœ Si. — 20. &bixñuactv (pour &ätxñoouaiv) avant Rceiske. — 24, noumaouoiv S. 


le pensaient les copistes qui ont inséré pu : 
voy. NC) « subir une peine », mais e ré- 
pondre, se défendre, en justice ». Cf. Hé- 
rodote, V, 83 : Afxaç..… 88i80gav te xai 
d\aubavoy rap’ &f}wv ; Thucydide, I, 
4140 : Afxac..… Tüv Ôtapépæv &XAÂXot 
8186var al déyeoôat. 

3-4. Kai ypapñv Ü6pew:. Ici l’orateur 
s'exprime plus exactement qu'au paragra- 
pe 26. Ce passage dit très-clairement une 
chose qu'on n'aurait jamais dû nier, Mi- 
diss prétend que sun adversaire, s’il ne 
voulait pas se contenter d’un procès civil 
(Gixn) aurait dû lui intenter une simple 
yoap} Ü6pcwc. Démosthène est donc allé 
plus loin : il 1nceuse Midias d’avoir violé 


la religion de la fête en insultant un cho- 
rége : Ilepi roûtou tv dnpov olcets vüv 
Ouetc, dit l’orateur, 

7-8. Tv éni toiv lôtwv Gtxv ndeove- 
Eiav &pelc. Dans les affaires privées (civiles) 
l'amende encourue par le défendeur reve- 
nait au demandeur. Démosthène s'est mon- 
tré désintéressé en ne poursuivant pas au 
civil. Mais il ne s’est pas nun plus contenté 
de la ypag G6peux, laquelle ne lui aurait 
rien rapporté non plus (cf. $ 45). Sun 
raisonnement n'est donc viai qu’à demi. 

13. Ilokeu®, je lui fais la guerre. F'a- 
milier. 

19-20, Ex &ônhot pèv toïc &dixfoou- 
av, en vue de coupables à venir et inconnus. 
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Olunv, dv adtxnf Ti, Éocotar à” adrov Ax6eïiv. "Orav totvuv 
tv mapabaivévrey tivè tobs véuous xoAdmTe, où rois xaTrn- 
yépous Toütov éxôldote, dAA& Tobç vépouc üuiv aœùtois Be- 
Éœuoëre. [31] AAÂAG pv npds Ve TO Touoütov, Êtt « Anmooé- 
vns » oniv « Vépioras », dixmos al xoivèc xal Üèp étévrwv 5 
Ec0" 6 Adyos. Où yäp els Anuooévnv dvra p' hoËAyave pévoy 
TaUTnv Tv huépav, GAÂG xal elc yoonyov bmétescv: Toûro 
Ô 60v Jüvatat yvolnt” dv èx Tv. [32] “Iote dénou Toùb’, 8 
tüv Beopobetéiv Toûtuv oddevt Geouchérns Eor’ ôvoua, 
&AÀ étn0dnol" Éxiotw. Av pèv tolvuv ltüTav Êvta tv” adrüv 10 
béplon tie À xaxüc elrn, Yeuphv ÜUbpews xal dtxnv XAXNYO- 
pla lôluv pebtetar, éxv ÔE Beouobérnv, étusos Éotau xafénaË. 
Au tls Btt vos véuous Hôn à Toùro nov moooubolter xal tv 
Übpétepov xouvdv otépavoy xal T0 The néÂewç Ôvoux’ à Yo 
Besuolérne obdevès évbowmwv Eot’ évoua, &AÂG THç TéAetoe. 15 
[33] Kat méliv Ye Tôv doyovta, Taûrd toûto, dv mèv éote- 
pavouévoy ratéEns À xax@s elTnç, drunoc, éav À lduormv, 
ldlæ Unédixos. Kai où pévov nepl Tobtwv oÙtw tar’ Éyer, AA 525 
ral meoi révrwv os dv à TS Tv” dderav À oTepavnpopiav À 
tiva tuhv Ô@. Qütw Toivuv xal èué, ei pèv év AÂGEG TLOÏV 20 


NC. 3. aûtobc A. — 6. Ü6ptofar (de première main) S, à ce qu’il semble, sur un 
grattage. — 8. sovêe vulg. — 14. La mauvaise leçon xatnyopiac est indiquée par la 
quatrième main de S, — 14-15. Dobree voulait retrancher Ja phrase : 6 yäp Oeouobé- 
TG... The KÉÀews. Mais, sans cette explication, les mots xal +0 ts nôédewe bvoua 
seraient obscurs. Aussi suspectait-il ces derniers mots. — 17, nataënie n tax &inncç S! 
seul. natéën tic À} xaxGÇ elrxn vulgate, indiquée en marge par le réviseur, 


3-4. Tode vépouc buiv avroic Be- 
Gxroûte, vous confirmez les lois dans votre 
intérêt. 

6. Yrip ânrévtwy répète plus expli- 
citement l’idée dejà exprimée par xo:vôç: 

9. Tav Osouobst@v routwv, Les thes- 
mothètes présidaient l’audience, 

13. ’Iôiav. Bæœckh (Staatshaush., t. 1, 
p. 492) pensait que cet adjectif pouvait 
bien porter sur ypapñv aussi bien que sur 
Etxnv. Mais ypapñv idiav serait une al- 
liance de mots quelque peu étrange, etau 
paragraphe 38 lôlaçs ue porte évidemment 
que sur ôtxac. Cependant l’orateur, en op- 
posant l'insulte d’un magistrat à l'insulte 


d'un particulier, attribue à cette dernière, 
comme à la ypapn qui s’y rapporte, un 
caractère moins public. 

13-16. Tôv buétepov xoivèv otépavov. 
Cf. p. 421, 1, 48. — “O..., Beouobétnc, le 
nom de thesmothete. Cf. Eschine, Ambass., 
6 40 : ‘O xépuwÿ.... À Ta toraütæ fre 
uata. [Dobree.] 

46. Tôv äpyovra, l’archonte par excel. 
lence, l’éponyme. Cf. $ 13. — Taÿr, 
toùto, de même. Locution adverbiale, 
comme T0 évavtiov. [G. H. Schæfer.] 

19." AGetav (sécurité, invivlabilité), ne dif- 
fère pas essentiellement de orepavripopiav. 
Aussi tiva n'est-il répété qu'avant tiuñv. 
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Mpépats RÜxTOE tt TobTwv Merèlas uornv Évra, dx xal ler 
npociuev aûté Odvar [34] ei Àè yopnyov SV" bmétepcv is- 
pouenvlac obonc Tév0” 6’ ôlxnxev Uébloas palverou, nrootas 
dpys xai Timwolas Élxarde art Tuyydvev: Ga Yap té Amuo- 

5 cûéver rai 6 yopnyès U6oero, roro d’Eortl the néÂewe, xal r 
rabtarç Taiç huéoas, alc oùx étaiv of vor. Xoh 0, Étav pv 
Tale roc vépous, éroïol rivéc elct oxomeîv, énedav Ôt Otcle, 
puAdrtev xal ypñola xal Yo eüooxa Tab Üuiv éort xai 
AWG Olxata. [35] "Hv 6 tic BAd6TÇ duiv vémos réAa, Av 6 

10 Thç alxlac, Av 6 this Übpewc. El volvuv dréyon Toùç toic Ao- 
vucloig TL motobvtas ToUtwy xaTà Toutous Tobc vérouc Olenv 
déve, oùbEv dv nposéder Toude Toù véuou. AAÂ’ oùx dméyon. 
Znpeïov dE E0eof” iepdv véov adro T@ 0e@ nepi Tic lepour- 
vlas. EÏ tiç oùv xdxelvors vois rpoüméoyount vémou xal Tobtu 

15 T@ puer” éxelvouc Tebévri ua näot toïç Aormoïç Éot’ Evoyo, 6 
rotoüros métepa pi) Où dx toto Oxnv À <xäv > pl 
doln diras ; yo pèy olpat mellw. 

[36] AmfyyeAAe volvuv tie por nepuévr’ abrèv ouAXéyen 
xal ruvhdveodar tior nunote cuubéôrnxer déaobvar, xal Aé- 
yeiv Toûtous xal dimyeiodar npès buac LEA Rev, olov, & dvôses 
AGnvator, Tév moéedoov £v moté œaorv êv div drd ILoAUTÉ AU 
rAnyhva, xai Tôv deouolétnv 5 Évayyos ETANYN Tv adar- 


NC. 1. nuxmaiv mi S. — 3. hôienasv vulg. — 5-6. xopôs, corrigé de première main 
en yopnyôs, S. — nôkews texte de S et un groupe de mauuscrits. r6)tuws ôvoua vulg. 
L'uddition, qui provient du paragraphe 32, rend les mots suivants inintelligibles, — 
xat TÔ tautats S1. xaitor tauraxc St et F. xai taëtr’ aütats Reiske. Dobree rejette les 
mots toùto.... vouot. Muis ils sont nécessaires pour amener ce qui suit. — 7. eloiv S 
— 8. dotiv S. — 10. œuxtuaç (corrigé par le réviseur) S. — 12. Ouiv rpcoéèu F. 
— 16. xäv: complément dû à G. H. Schæfer. — 18. &rñyyerhe éditiuns, avant Bekker. 
— TEPLOVT” S. — 19. tioiv S. 


2. ‘Icpounvia;, un jour de fête (du 
calendrier lunaire), Harpucration : Al &9p- 
Tañes Apépar lepounviat xaïoüvratr. [Ph. 
Buttmano.] 

6-0. Kai T0... ol vépnt, et la circon- 
stance que l’insulte eut lieu les jours où la 
loi lu prohibe, regarde aussi la cité tout 
entière (éoti tñç Rôokew:). 

0-10, "Hv à ns Baabnc.... G6pero. 
Voy. la note sur le paragraphe 25. 


45-17. JIäot vois dounoic. Facon de 
parler oratoire, — Mn Cæ, doit-il ne pas 
subir? — Käv.... Coin, il subirsit même. 

21. Tv xposôpov. Cf. la note sur la 
page 116, 1. 19. — ’Ev Üpiv : dans l’as- 
semblée du peuple, 

22. Tov Beouotétrnv. Ce magistrat cher- 
che ici à arracher une joueuse de flûte à 
la brutalité d’un jeune homme ivre, La 
police des rues entrait-elle dans les attri- 
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told” épœpcbümevos, xal roictous tivde, Ge kv moÂAoÙs éré- 
pouç deiva xal noAAG menovhdrac mbelén, frtov buis ép’ cic 
yo mérov” épyicuuévouc. [37] ‘Eunoi à’ aë Toüvavtiov, © dv- 
does ‘Abnvator, donette moutv dv elxétux, elmep Toù xoiv Be- 
riotou dei LéAetv duiv. Tic yap cÙx cidey duv Tob pèv roÀ À 5 
touaüta ylyvechar ré pi xoAdGEG OA Toùs étawaotävovtac aï- 
mov dv, Toù dE pridév’ O6pferv td Acmév rd dxnv Tv del An- 
plévr’, fv moocxe, didévar mévoy altiov Av Yevéwevov; Ei 
pv volvuv dnotoëébat ouppéoer Tobs &AÂoUS, Toto xai 
O0 éxetva xoAactéov, xal AAA Y' Écwmes Av À TAelw xl 10 
plu * ei ÔE napoEüvar xal toürov xai mévraç, éatéov. [38]"Etr 
toivuy 000 éprolav obcav Toëtw xäxElvots ouyyvourv ebphoo- 
pev. Iloütov pév yap © rdv Oeouolérrnv natdbac rois elye 
roopéoets, Léônv, Éowra, dyvouxv Ô1X T0 oxétous xal vuxtèc 
ro noäyua yevéobar. "Ene0 6 IoAUnAcs dcyñ xai Toémou 15 
noonetelx doatrèv Acyiomév dumaptwv Éprnoev' où yao Ex bac 
V' nñoyev Ov, où’ ép” Gépez toër’ émolnoev. AAA’ où Metdlx 
robtuvy phôby ot’ eineiv: xai yap Ep Opôc Av, xal me0” féoxv 
clôts 06pile, xal oùx Ent toutou pévov, &AÂ’ ént révtwv oal- 
vera moononuévos t’ U6oferv. [391 Kai pv oùÛE rüv metz 20 
yuévey êuol xal roûrers cudèv éLotov Éoû. Tloütov pv yäp Ô 
NC. 2. roll xai Seiva éditions, avant Dindorf. — 4. efnep Üaëp toù À, F: lecon 
bien défeudue par Ph. Buttmann. — 40, mhetwt S. — 11. Avant Bekker on mettait la 
virgale après xapoEüvat. — rävtres, corrigé de première main, S. — 13. exyev S. — 


45. 6 IolüEndos éxeïîvoc vulg. — 16. Variante : obaoas (npopôaoas marge de S) 
… nav. H. Wolf: o0aoa:..…. &uapreïv Epnocv. — 18. Éoriv vulg. — 19. U6prev S, 


butions des thesmathètes? Le scholiste 
l’assure; mais il est évident qu'il le con- 
clut du présent punsage. 

4-3. ‘Q:.... dpyrovuévou:. Vuy., au su- 
jet de cette construction, Cour., $$ 122 
et 1276. — Ae:và xai rod). Locution 
muins usuelle et, par-là même, plus éner- 
gique que nol)à xat ônvé. Cf. 6 109; 
Lept., $ 67 : ’Apiatous xai mheio:ous. 
[G. H. Schæfer.] 

10-114. “fi rhelw nai peitw. Le sujet 
de ces mots est éxeïva, c'est-à-dire les dé- 
lits semblables commis par d’autres av nt 


PLAIDOYERS, 


Midias. — *Eatéov, il fant le laisser im- 
puoi. 

43-14. Tpeïç aie npopaaetc, méônv, 
Epwta, äyvorav. Cf. Térence (sans doute 
d’après Ménandre), Adelph., LIL, 1v, 24 : 
« Persuasit nox, amor, vinum,adulescentia, » 

45-16. Tpônou nponeteig, par sa vio- 
lence habituelle. [Spalding.] — édsa 
tov Aoyiouèv &äuaptwv. Cf. Xénoplon, 
Anab., VI, 1v, 49 : dzvouatv ni T® 
Axpo yevousvot to; nokeuious. Plutarque, 
Lyc., XT : To &hdous Erhaaev ciç Isodv 
xatapuywv. [A. Buttmann.] 


9 
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Oeouobétns ody Uno dv obdE Tüv vépuv poovtious oùû’ àya- 
VArTouG pavhoetat, SA lle neuodele éméow dérot’ &syuple 
xafugels rèv dyüva. "Ene0" 6 mAnyel Exeivos ümd toù Lloku- 
Chou, tadrd roùro, Ida GtaAuoduevos, époüictlar moÂAX vois 
527 vépous sirov xai buiv, où0 elonyaye tèv IloAUENAOv. [40] El 
6 èv tolvuv éxelvwy xatmyopelv Bouketal tic èv té maodvrs, dei 
Aéyev tadta” el 9 bn bv ÉY® Toto xaTnyéonmxa dnoÀcyet- 
cûœu, névra äAAov À Tadra Aextéa. IIäv Yap Toüvavrloy 
éxelvorg adtèç mèv oùte Aabv oddèv où” émiyerronc Aabeïv 
10 pavhooua, Tv d'ÜnÈp Tüv vétuv xaÙ thv mio toù Oeoù xal 
Thv Ontp duüv tiuwplav dtxalws quAdENS rai vüv érodedwxts 
duiv. Mù volvuv êire tadr’ «tv Aéyev, und”, dv Brénton, 
melbec0" 6 Dixauév te Aéyovrt. [41] Av yao Taüh” otuç éyvw- 
ouév’ ündoyn map’ Üuiv, oùx évéotar aùt® Ados oùd ele. 
15 Iola ao moépaors, ti évboumivn xal perola oxis oaveïtas 
TV TEROAYMÉVUVY aÛTO ; CpyA Vn Aa xai Y%o Toüto Tuyèv 
Aéter. AXAG pv dv tie dpve Tèv Acyiouèv ohioac ÉExy ON ve 
npâtou, xAv dépuorixde Toëro norhor, À éoynv y’ Év ou 
renounxévat* à 9 dv x moÀÀOD ouveyéic ni ToÂÀXS uépac 
20 Tapà TOUS VÉLOUS TOLTTWV TS upäta, où Lévor JÂTOU Toù 
NC. 8. Aextea S, A. Aextéov vulg. — navta (les deux dernières lettres pointées 


et l’aigu changé eu circonflexc) yap S. — 13. meteoôxr S1, relheoe réviseur. — 
44. dvéotar vulg. eveot” S, A. Ext’ Eota plaisait à Ph. Buttmann. — ouÿ sis S. 
— 17-18. ahaunv.…. dEuy0nt npätar S. à) à uèv (noté par le réviseur à la 
marge de S) ….éta6ÿ tr npäkat A, F, vulg. tt, accidentellement omis avant la 
lcttre x par le copiste de $, est confirmé pour toto notéoy. La leçon &)}’ & pèv 
n’est due qu'a l'influence de l’antithèse & Ô(é); mais le singulier tt convient mieux au 
premier membre de phrase, et le pluriel & au second. Enfin, Galien, vol. V, p. 178, 
donne aussi &))1ù uñv &v tt. En conservant la vulgate &))’ 4 uèv, Dindorf a dû 
supprimer t4 et TUTO. — 18. GLopyhv est ajouté en marge par l’ancien réviseur de S. 
— yevv, changé en yevt, S. 


2-6. Le participe netobeis est suhor- 
doanc à xabupeiç, et ne doit pas se con- 
struire directement avec pavñoetat. —Ka- 
Qupets Tôv dGywvu... 056” eionyaye. Le 
premier abandonna l’action commencée, 
l’autre n’intenta mème pas de procès. 

b sqq. Li pèv..….. Bou)etat tiç, « si l’un 
vent, » c’est-à-dire si Midias on un de ses 


défenseurs veut. Sclioliaste : AÜtèv cv Mat- 
Blav nenolnxe xatnyopoüv-a Ttoù npo- 
ecpou xai Toù eomobétou, ôte trois U6pi- 
og2o1v OÙXx ÉREEN) Ov. 

411. AroÔEËwWXxWS : comme on rend un 
dépôt confié. 

12. ‘Av Brabntor, s'il insiste, s’il en 
parle miloré vous, 
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un pet épyñs dnéye, &AAX rai BebouAeumévus à Totoütos 
66ofwv éotiv Hôn pavepds. 

[42] AXAG uv émnvxa xal nemormxoç à xatnyopéi xal 
O6per nencimxos galvetor, Tobs vémouc Hôn oxonetv det, & dv- 
Ôoes dixaotal: xata yap Toütouc dixdoe émwuéxate. Kai Geco- 5 
Dei0" Cow melbovos épyñc xal Enmias dEtoüot Toùs Éxouclws xal 
du Géptv rAnuueloïvrac tüv AA Tu éEauapravévtwv. 
[43] Hoércov pv rolvuv of nest ris BA&ONÇ cÜtor vépor mévtes, 

{v” êx Toütwv dofwpar, &v pèv Exbv BAdbn, dimAoëv, dv 528 
0” Æxuwv, 4mAoüv td BAd6OS xehetouorv Éxtivetv. Eixétwc: 6 10 
pèv yao nabbv ravrayoÿ Bonfelas Sxaos Tuyydverv, té do- 
cavte À oùx lonv Tv doyhv, dv 0” Exv Av +’ dxwv, Étabev 5 
vOLLGG. "Ere oi povixol Tobs LEV Èx TpovOlaG ATOXTIVVÜVTAS 
Oavérw xal detpuyla xal Onmebder Tüiv bmasyévrwov Enutoüor, 
ToÙs ©’ dxouolus aldécews xal oAavhownlas roAÀS HElwoav. 
[44] Où puévoy ©’ ëmi toütov toi x mooatoéoews dépiorais 
xahenobe Évtaç ldeiv Éote Tob vémous, dAÂX xai do’ éTévrwv. 
TÉ dà [yéo] mor”, dv tic doAdv dxnv ph Extlvn, oùxét” Emoln- 
gev 6 vépos Tv éEouAnv lôluv, SAAX moootuäv énérake to 


pi 


be 


NC. 1. BeGouheuuévog vulg. — 2. Ü6giç, changé en Ü6pet de première main, S. — 
&. Ôet oxoneiv vulg. — 6-7. Variante : éxoudiæ.... ti nAnpueloüvrac. — 9. Éxwv Tic 
vulg. — 41. êixaiog S seul. dixatdç tt vulg. — 13. arnoxtevwvuvrac S. — 417. estiv S. 
— 18. ôn yép S (avec signes de transposition de quatrième main) et un groupe de 
maauscrits, yàäp ôn vulg. Nous avons mis yép entre crochets. — éxtion, À, F. — 
oùx pour oûxér’, vulg, — 19. éEoÿAnc vulg. — enetaev S. 


4-3. Toù uà uer ôpyñç (sous-ent. 18-41. "Av tic Ôphov…. T@ ônnocip. 


xpétruv) änéyet. La négation, inutile à 
notre sens, peut être ajoutée même quand 
l'infinitif est précédé d’un article. Cf. Xé- 
nopbon, Anab., III, v, 41 : “O yàp &sxèc 
dvo &vôpas es toù À xataëüvar. [Ph. 
Buttmann.| 

9. Blaÿm : sous-ent. 115. Ellipse usuelle. 

15. Aldéaeux, de pitié, de grâce. C’est 
le terme consacré pour désigner l’acte par 
lequel la famille de la victime permettait a 
l’auteur d’un homicide de revenir de l’exil. 
Par le fait, l'exil temporaire est ici opposé 
à l’exil perpétuel, &sipuyia. Cf. Aristocr., 
$ 77 : Mnro trüv éxballôvrwy aûrèv 
hôcouévev, et passim, 


Si, dans un procès particulier ou civil, la 
partie condamnée à un payement, à une 
restitution, n'exécutuit pas le jugem:nt, 
elle pouvait être poursuivie en justice; 
mais cette nouvelle action n'était plus 
(oüxéti) une action. civile ordinaire, elle 
rentrait dans la catégorie des actions ap- 
pelées éfoÿdns, « pour fait d’expulsian, 
d’usurpation de bien, » et, coinme dans le 
cas de vol, outre la restitution à faire à La 
partie, les juges devaient encore prononcer 
(rpoatiuäv) une amende à payer au trésor 
public. Le présent passage n’implique pas 
l'existence d'une Gixn ébou)ns sans cette 
aggravation. Voy. Dœckh, Staatshaushal- 
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Cnucclus Kai rédiv tl Crnor, Av pv Éxuv ra Exévrs “ 
AGËN Tédavtov Ëv 7 C00 À déxx nai TaÜT notes on, CE 
arr@ moès tév mé Ectiv, dv CE puixpcÜ mavu THLUATS 
Judy Ti Ad6n, Bix ÔE ToüT" dcéArta, Tù Escv To Grpciy 
5 recctuuäv ci véuor xeREUGUGIV Écov wep Ô +ÿ totr; [45] On 
nav0’, Écn vis Muniéuevos modtter, xoiv aix ata xai xatz 
ro Élu rod rodypatos dvtuv Éyeil" 6 vouolétrs Triv pèv y& 
io SÉjuv, tobs ÔÈ vépcus énavrov elvar, xal TÔv pèv net 
chévr" ldlas, viv Ct Buasdévrx Cnucolas detcbar Borfelas. 
10 Auire; xai 1%; Üboews adtrs TAs uv youpès Édwxev Etavr 
r@ Bouhcuéve, to CE tlurnu’ énoincev SAov Oniéoros- Tv và 
Réhuw yet’ ddixeiv, cd Tov nabévra pévoy, Tôv U6DECerv èm- 
qepcüvra, ai dixnv lxaviv Tiv tiuwolav elvar t@ nabiva, 
Jphpata Ÿ où moochxetv tüv TotoTwv Èp’Éaut Aauéiven. 
[46] Kai <oouirs y’ Éyofoal” dnes6oÂ, dote xAv els doüdor 
bn ris, épciwe Écwxev btéo Toûtou ypaghv. Où yao Sons b 
nécywv Geto deiv cxometv, dAAQ td noäyu' Éénotév ti +ù yi- 
Vréuevov” Enedn ’ebpev oùx émiThdetov, prÂte mod Joùer 
AD" hws Eteivar roérreuv ététoeev. OÙ Vaso Écrtv, dx Écte, 
G Avôses ADrvatu, Tüv révrwv oddèv Üécews &ponntétess, 
ce" Es” Et uv dut écyleodar roockxer. 'Avéyvolt Dai 


NC, 6. êr. A: av. — 61 S. dia vis Ort vulg. — 12. où S seul. o3yi valg. — 413. rip, 
catre lxavrv et tiuwsiav, est omis dans S seul. — 19, Variante : éxézafev. 


lung, p. 496. Du este, l'action prenait 
plus de gravité, parce qu'il y avait mépris 
de Li chose jugée, et non par la raison 
que Démeunthéne imagine pour le besuin 
de suthiesc. 

2.4. Tas anootepéor, ne les à pas 
rendus. — Mixpsù râvy iurpatros &Erov, 
un objet dont la valeur ne peut être esti- 
mée qu'a peu de chocæ. — A56% n'a plus 
ici le sus de « recevoir », mais celni de 
« prendre », 

5-0. Tr pév yao loyhv.…. Eivar, la 
viulence ‘penssit le législateur) est dans 
l'ontését d’un petit aombre {des puissants, 
des riches insolents, des oligarques), la 
lui est dans l’intérét de tous. Tel est, ce 
me smhle, le sens de ces mots. — [lui- 


chévr(a). Il s'agit du créancier qui a prêté 
de l'argent volontairement; cf. ligne 3. 

10. Tas piv ypapas Éôwxev Exav:, il 
donne à tout citoyen (non-seulemest à 
l’outragé) le droit d'intenter la poursaite, 
de s'ériger en ministère public, comme 
nous dirions. C’est un des caractères dis- 
tinctifs de Li cause publique, ypayi. 

14. °Ez" éxv:@, pour s0i-même, pour 
sun injure personnelle. La traduction de 
G. H. Schæler « ad semet insam vindiesre » 
mc semble difficile à justifier. 

15. Tooav-n Y” dypfo26” brepéelÿ, 
il alla jusqu'a. 

18. Oùx éxitèctov. A propos de l 
même loi, Eschine, Timaærgue, G 17, dit 
avec plus de force : ’Ev 1% Snuoxprtig 
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Tév pot AxÉdy Tèv This Übcews véusv' CE Vao olcv AxGUev 
&ÜTOY TE véLOU. 


NOMO>%. 


[47] « ’Edv 215 U6olon eg rive, À maida À yuvaixa 7 Avôoa, 


T@v ÉAEUDE DU # Toy SÉAWY, À RAIAVOUÉY TL HAT EÙc TOU- 5 


TV Tia, ypacéchw moùs Tobs Oeouclétus 6 BouAsuevoc ADr- 
valuv clé Éteotuwv, ci de Desucdétar sioxyévrwv sis Tv fAralay 
TotéxovtTa AueoGv &n À dv LA D> À Yoash, Év pré tt Ôrue- 
Guov xwAUN, el D ph, Étav  neüror clév 1e. "Orou 2° &y 
xATAyVE À Aria, Tuto neo aûtoù naoayphua, étou à, 
Cox duos elvar raleiv À amotisat. “Oocu Ÿ Av yodpwvta 
vous ldag xarx Tèv vépov, édv tic pi énetéAOn À émebrtuy 
pu petaldén Tù néunrov pépos Tüv dfpuwv, érsrisdtw yiAlas 

NC. 1. Jaéwv est omis dans S, A et d’autres manuscrits. — 4. Légiènt Set vulg. — 


8. %, avant à, est dû à Marklund, -— 10. xatayv® Lambin, xarayv@te manuscrits. 
xat2yVuc0ÿ H. Wolf, — à est sjuuté dans S. peut-être pur le réviseur. — tipatan S. 


TOv ais OrtUv Vémothv, Tobrov oÙx ént- 
. tnÔstov eivar hynoato ouunokrtetecbas. 
1. OÙêëv yap olov, rien n’est tel que. 

4-6. ’Edv 16 UVépion..…. sis Toutuv 
ttv&. Eschine (Timarque, 6 15) atteste 
que la lui contenait ces muts; et c'est 
la une grande présomption d'uuthenticité 
eu faveur du document présent, Il est 
vrai que Westermanu ({. c., p. 95) re- 
tourne l’urgument : il prétend qu'uv faus- 
saire a pris ces mots dans Eschine. Cela: 
n'est guére prubable, On voit du moins 
que celui qui s'est amusé à insérer des do- 
cuments de fantuisis dans le disrours de la 
Couronne n'a pas même pris la peine de 
cupsulter le discuurs correspondant d'Es- 
chine. 

7. Olc Ééeotiv : ceux qui ne sont pas 
privés de ce droit pur l’usimie. [G,H, Schæ- 
fer.] 

8-9. Tpidxovia Auepoy. Westermunn 
uhjecte que la Ypapñ Ü6pew: n’étuit cer- 
tainement pas du nombre des causes d’une 
nature toute spéciale qui devaieut être ju- 
gécs duns le delai d’un mois. Muis l'insti- 


tutiun de ce qu'on appeluit Euunvot ôtxat 
ne dute que du temps de Démosthène. An- 
cienne.1 ent, quand les procès étaient moins 
nombieux, le terme de tiente jours pou- 
vait être prescrit pour d’autres affaires ; la 
restriction ajoutée permettait toujours de 
dépasser ce terme. — Ei &è pn, sinon, 
c'est.a-dire si les thesmothètes ne peuveut 
vbserver ce délai. 

10. Tapaygnua. À quui bon ajoutcr 
« aussitüt », puisque ce second arrêt était 
toujours rendu immédiatement après le 
premier? [Westermann.] 

44-1.*"Ooce ©’ àv ypapuvrat ypagas 
tôias... rt Onuoaiew. Il en était siusi dans 
toutes les ypayai. Mais, comme lu U6g:, 
à La différence de beaucoup d'autres de- 
lits, est toujours commise sur ua individu, 
cet article stutue que les pénalités encou 
rues dans certains cas par l’accusuteur, 
frapperont aussi ceux qui poursuivront lu 
punition de leur propre injure. Voy.Backh, 
{.c., p. 493.— 11 fuut accorder à Wester- 
wann que cet article se trouveruit mieux 
placé plus baut ou plus bas. 
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Goayuas T& Onposlw. ’Edv Ôè épyupiou tunfi tie Uépeux, 
Gedéodw, édv ÉAebepov d6olon, méyot àv Extlon. » 
[48] Axoûer’, © dvdpes Afnvaior, où vépou tic otAavhow- 


530 mlac, Ôç oùdÈ Tobc dobAous UÉpiteo dar dot. TE dv rod Beüv; 


5 El us elç toÙs Bapôdoous éveyxbv Tôv véov toürov, rap” ov 
Tà dvôpénod ele rods “EAAnvas xopltetat, émavéiv Ou xai 
QueErbv nepl Ts méÂewe emo mpèc aûrods Or [49] + eioiv 
« "EX ANVÉ Tivec dvowmot oÙtuç ALegot xal otA vb Duo Todç 
« ronouç Gote TÉAÀ üp’ uv Adtxnpévor, xal qÜoer Th 
« mc OU ÉxOoas adrois Ünraryourns ratpixc, épux 
« où Bowv dv Tv xatafévres JouAouc xtowvta, oùd 
« tobtous d6pllerv dEtobotv, &AÀX véuov dnuoolx Tèv Taïta 
« xWAUOOVTA TÉervtat toutovi xal roAkods HÔn raoahévrac 
« tôv véuov toütov Enoxact Davétw, » [50] ei Taût’ dxou- 
cauev xai ouveiev où Bäp6apo:, oùx &v clecle Onuoolx révras 
duäç nookévous abtüv moroacfar; Tôv tolvuv où mapà Trois 
EX ANot pévov eüdoxmobvra véov, SAAà xai mapà tois Bap- 
6dpois ed OéEavr’ dv Eye, oxoneiof’ 6 mapabc vriva Ooùs 


Cxnv dElav Éctar dedwxuoc. 


[51] Ei pèv tofvuv, © dvdses Alnvaïor, ph yopnyès dv 
Tadr” énemdvbev ünd Meôlou, U6pev dv Ti pévov xatéyvo 
T@v memoayléveov aût@" vÜv ÔE por donet, xäv doéberav el 


NC. 1. snç U6pews. Ces mots sont supprimés par Taylor. Westermann propose tic 
Vépious. On pourrait aussi ajouter +6 aitiw. — av ÔE ekeubepov S, F. — 8. zivec 
"Elnves F. — 45. fôn est omis dans S seul. — 15-16. ouvev et aûtw Si, l’un et l'autre 
corrigés par le réviseur. — hu&s ancienne vulgate. 


2. ’Ev éleubepov Uépian. Ces mots 
disent assez que celui qui avait outrugé un 
esclave était moins rigoureusement traité. 

6. Elc troc Bac6ipoue éveyxewv. Dans 
Euripide (Héc., 291), la Troyenne Hécube 
iavoque en faveur de sa fille devenue es- 
clave l’égalité entre l’esclave et l’homme 
libre admise par la loi athénienne sur 
l’'homicide : Nouos d’Ev div totç rt’ éheu- 
L£gots Eooc || xai Toiar Cobdots aœipxroc 
ziitat Répt. 

9-10. Duaoet.... EyBpnxc. Cf. Euripide, 
Héc., 1199 : OÙnot' av œilov| To fap6a- 


pov yévorr” äv "E)nriv yévog, À oùô' av 
CUv&TO. 

114."Oowv àv.... xthowvtat. Le verbe 
demanderait ügou:; mais, d’après l'usage 
grec, le relatif est construit avec les mots 
les plus proches, tiunv zatabévrsc. 

18. AcEavt’ 4v. Il Ilcur semblerait tel, 
s’ils en entcndaient parler et s'ils le com- 
prenaient. 

22, Käv.…. et. La particule &v, fundue 
par un long usage aver xai ei, doit étre 
rapportée à l'infinitif xateiv. [Ph. Butt- 
mann.] — La tournure de ces mots indique 
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XATAYLYVWOXOL, TA rpocfxovra moteiv. “Iote yàp nou roùl/, 
ête toc yopols duels dmavras Toutous xal TOUS Duvous Ti Üe 
ROLET', OÙ LLÔVOV xaTa TOUS VOLOUS Tobc TEpi Tüv Asovuolwy, 
&AAQ rai xata Tac mavrelus, év als émacatc évnpnnévov edph- 


cete th néde, éuolws x AeApüv xai x Awdwvre, Yopobc 5 


lotévar xaTa Ta mAtpux xal xVIGGV GYULLS Ka oTEpavnpOpEiv. 
[52] Avéyvwr ÔE por Aaboy adtas tds mavrelac. 


MANTEIAI. 


« AdÔG Epey0elônsiv, 8oct Ilavôlovos äotu 
valete xal matoloior véquors lOüvel” Éoptac, 
peuvñolar Béxyoto, xai edouyépouc xat’ 4Yyuide 
lotävar opaluy Booulw yapuv dupuya Tévrac, 


xai xvoäv fBwpmoïot, xon otepévors TuxÉOavTAG. » 


« Ilepi üyuelac OUerv val eüyeola Ad dmétw, ‘HpaxAeï, 
AndAAwv mpootatnplo: nepl tÜyac dyaläs AréAAwv dure, 


NC. !. xatayiyvwoxot (xatayiyywaouxe: ancienne vulgate) ri F. — 3. toûtoue xai 
toùz Guvous : oÙs (ce dernier mot biffé par la première main) S$. +oûtouc Guvouc À, F. 
— 3. rouioôe F. — 9. ’EpeyBeiônatv Meier. epeyü18eact S. — navôerovoc, corrigé 
par la première main, S. — 11. Baxyoo Si, Béxyoto réviseur. — &yuitc. Harpoecration 
préfère l’accentuation &yu&c, en ajoutant : AyureVc Gé dote xiwv elç Ed Anywv Bv Istaüat 
apè toiv Oupüv..…. Eïev 8’ àv ol mapà voïc ’Artixoïc Aeyépevor &yvteïs oÙ rpè Twv oixiwv 
Bœpoi. Dans la scholie : &yuiac (&yuiäc Dindorf) yap roc ‘Epuac éxähouv, il faut 
aussi écrire Gyutäc. — 43. xvuoüiv et ruxvégavtac S. — 14, Ouer Si. — nai npaxdet, 
S, F. — 16. ayveuatou S1, le premier u biflé et w écrit au-dessus de ou par le réviseur. 


assez que Démosthène ne furmule pas con chœurs dansant dans les rues. [G.H.Schæ- 


tre Midias une poursuite àae6eiac. Le 
scholiaste l’a déjà fait remarquer. Il n’en 
est pas moins vrai qu'il l’accuse formel- 
lement d’avoir violé la lui Dionysiaque, 
ce qui ne constitue pas (la suite de ce 
paragraphe le prouve) une &se6uia pro- 
prement dite, mais un nepi Tv ÉOpTAv 
dôianua. 

4. ‘Andaoaux. Cf. 6 54. 

12. ‘Opaiwv..…. yäpiv, « gratiam sa- 
« crorum sulemnium », Cf. Hesychios : 
‘Qpata.... vai ëni Tov «a wpav œuv- 
seovuévewr cv. Le verbe lotavar dit 
assez que cette périphrase désigne des 


fer.] — ‘Appiya xévrac. Cf. éleubépouc 
xai Soûdouc, dans l’oracle de Dodone. Voila 
bieu le caractère populaire, démocratique, 
des fêtes de Bacchus. 

44. Tlepi Üyteiac. Si cet oracle était 
cité en entier, un verrait peut-être qu’il 
fut rendu à propos d’une épidémie, Dans 
un oracle analogue, qu'on lit dans le Contre 
Macartatos, $ 66, l’occasion qui le pro- 
voqua (un signe dans le ciel) est indiquée. 

45. Iooctatnpiw. Hesychios : Tôv'An)- 
Awvaæ oÙte Àéyoust, RapéTov TpÈ Tüv 
bvp@v aùroy &pôpuovto. Cf. Sophocle, 
Électre, 637. 
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Aatoï, ‘Aptépuôt, xal xat' dyuis xoatipac loTéuev xal yc- 
pods xal otepavnponeïv xaTrtà métoux este OAuurloic név- 
Teoot xai néoœç, ATds debrae xal doucrepac dvloyovtes, »ai 
LLvaotOWaEv. » 


5 EK ANAONHZ MANTEIAI. 


[53] « T@ nue T® AËnvalwv & Toù Arès onpatver. "Or tas 

bouc rapnvéyrate Th Uuolas xai this dewplas, aipetous méu- 

| netv xeheber Gewpobc efvexa toûtou diù Tayéwv, < xl > à 

Au +6 Nate toets Bods xai mpèc Exésre Bot do os, Ti Audvn 

10 Boüv xai dova lepeïa, xal toänelav yaAxv [xal] moëc vd dva- 
Gnpra S dvéônxev 6 duo 8 'AOnvalov. 


NC. 2. xatrà Ph. Buttmann : cf. Mucart., 6 66. xatarà S. xatà un groupe de 
manuscrits. — 3. )1tàç est nutre correction. lôfaçc manuscrits. AIT A ZX, écrit par erreur 
AIIAË, aura dunné lieu à cette mauvaise lecon. Goiaç H. Wolf, l0eiac Ph. Battmans. 
— dvioxovtes, les deux dernières lettres sur un grattage, S. — 6. pavteia P (Lau- 
rentinnus LIX, n° 9), d'après Bekker. — 7. Oewptias S1. — 8. Évexa (nous avons 
écrit elvexa) roürou Ph. Bultmann. évvéa xai ToUtou to: manuscrits. évvéæ xai Toÿ- 

! touc vulg. — xai est dû à Bæckh, C. Znser., II, p. 679. — 8-9. s@ Natw vpeiç Ph. Butt- 
mann. Tuv Apu This S. Tv dcw, tot; F. 1 Éwêuwvaiw àpotpets Feliciano, t& ëv 
Touapew tpeïc Spalding. — 9. Bot Cuo oi: Dubree. Cuo Bonauc,, avec un t (de premiére 
main) entre o et n dans l’interligne, S. ôÿo fBomaets manuscrits, Êvo 6: Taylor, — 
this duovn S, F. 1ÿ d& Aiovy vulg. La conjonction ne nous semble pas nécessaire dans 
une pièce de ce genre. — 10. xai äçva lepeia Bœckh. xai &Aka lspeïæ manuscrits. 
xak}uspeïv Sauppe. — yadyrv S'. xai, avant xp6;, a êté écarté par Reiske, 


3-4. Autéc, suppliantes. Cf. Pindare, 
OI. VI, 78 : "ESwpnaav beGv xapuxa À- 
taic Ovaias; Pyth, LV, 217 : Attas 
t’'énaotôac éxôèaoxncev. Piudare j'our- 
rait avoir emprunté cet adjectif au voca- 
bulaire des oracles de Delplies. On peut 
aussi comparer la lucution, plus conforme 
à l'usage, yeipotovous Juris (substantif), 
Eschyle, Sept Chefs, 173. 

4. Mvaoiôwoeiv signifie, je crois, pro- 
mettre des offrandes. Awpoteheiv y est 
opposé dans Macart., À, c. 

6. ‘O toÿ Au: : sous-ent. rpopñtns. C'est 
le prêtre qui transmet la réponse du dieu, 
Voy. Valckenaer, ad Herodot., VIL, 411. 

7. Iapnvéyaate, vous avez luissé pas- 
ser. [Reiske.] J’aimerais autunt traduire 
« vous avez transposé. » Cela est peut-être 
arrivé, par suite d’une réfurme du cailen- 


drier. Cf. Aristophane, Vuces, 607 sqq. 


8-9. Ti Ati rw Nat. À Dodune, Ju- 
piter étuit adoré comme dieu des eaux 
fécondes, N&ioç. Cf. Stephanus Byz., art. 
Awêëwvn; schol, Hom., ZE, XVI, 233; 
Anccdota Bekkeri, p. 283, 22; Corp. 
inscr, gr., t. Il, p. 679. Un buste du 
musée de Berlin représente ce dieu cuu- 
ronné de chène, les cheveux et la barbe 
bumides. Voy. le commentaire de Ph Batt- 
mann et Welcker, Criech. Gaœtterlekre, 
t. I, p. 203. — Kai... ôvo oïiç. On rap- 
proche la glose de Festus : « Ambegni bus 
« et vervex appellabantur, quum ad evruæ 
« utraque latera agni in sacrificium du- 
« cebantur, » 

10, To àvahrua a peut être ici le sens 
collectif, et équivaut à ce qui s'appelle ur- 
dinairement Oroaup6:, l’endrait du sanc- 
tuaire où sont déposées les offrandes d’une 
ville. 
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O Toù Ads onpalvet v AwËwvn, Atovbow Onpoteht leg 
teheiv «al xoatioa xiodoat xal yoocbs icräva, AndAiwm 
änotocnalw fBoüv ou, xal stenanpcoeiv Aeul£oous xat Do- 
Aouç, xal EAvbev péav éoav. Ad xrnolw Boüv Aeuxdy. » 


[54] Eloiv, © dvdoes AGnvaïcr, xai abtar xœi ÆXAX moAXa 5 
pravrelar th méÂe xRyaÜal. TE cv £x toutuv dus év0uuEic OX 532 
Det; Er ras pv AAAGS Duolac vois ëp Extotns pavtelas moc- 
pavouévorg Oeoïc mosotätrouor Oüav, iotévar ÔÈ yoscbs xai 
GTEpavnpopElv xatTa TA MATOIX Rp ATAGQ Tas Aotxvouué- 
vais pravrelaic moccava:pobotv div. [5510 tolvuy yopci névres 
où yryvémevor xal of yoomyot ÔRAcv Ti tac pv fuéonc Exelvas, 
Aç ouvesyépel” ëni TÔv Syéva, watt sas mavtelas raûtas Uno 
anävruv éotepavouelx, épolws 8 te MÉAAWY vixGv xal  nAv- 
Tuv Üotatos yevioecfor, Tv ÔÈ =üv émvixlwov Ünèo adroÿ 
rér” M9n otepavoërar & vexdv. Tév oùv elç Tia TOUTUV TOY 15 
{ooeutüv À Tüv yoony@v 06Aovra êm’ EyOoa, nai Taür’ êv 


0 


NC. 1. Avant 6 +cû 405, il faut peut-être insérer xai ngôs : cf, p.136, 1. 10. Les deux 
oracles n'en font probublement qu'un seul. Dobree voulait supprimer les mots : "O... 
Amdusvy. — onpaive: Lambin. onuaiv’ (S) ou chpaiv’ manuscrits. — 4-2, Gruota)h 
lip tedsiv Ph. Buttmann. ëruoteret lepeiov télesov manuscrits, — 2-3, Les mots 
Arddlwvt.... Güoat se placeraient mieux après fuépav. Cur xai atepavrpopziy xt). se 
rattache à xai yopobs larävat. Dobree voulait, au contraire, transpuser Ait... Leuxoôv 
apres Odou. — 4. ghesvustv S. édestv Guev vulg. — 5. rodrat deux fuis, le second 
pointé de première msia, S. — 6. iv tÿ F. — xai &yadai S. xadai xäyabai vulg. — 
9. &néoous œci À. — 12. Nous avons placé après &yüva la virgule qu'on mettait, en 
dépit du sens, apres taûtac. — 13. &xävrwv est notre correction, aüt@v (erreur) S. 
buov (gluse) À, F. regi abraiv vulg. tv 6ev énhovorr énévtwv schol. — iotepa- 
voeôz À et schol, otezavouuba vulg. éstesavouueña S, F : leçon qui indique les 
deux variantes. 


1. "O roù Até:... Ceci n'est probable- 
ment pas un autre vracle, mais la suite du 


Krmoiov Aix ëv toi; tapeois Tépuvto à: 
rhoutoëornv. 


précédent. Aatrement la citation de ce der- 
nier n'aurait aucun à-propos. Cf. NC. — 
Anuoteïn lec&, c'est-a-dire, suivant He- 
sychius, els @ Otuata Ciimaty À OK” 
Cnpotrxà 0, eis & 6 CAuo:. Cf. Héro- 
dote, VI, 57; Thucydide, [1,45. [Ph. Butt- 
mann.] 

4. “E)uvüev, chômer, Cf, Plutarque, 
Numa, 14. — Ari xtnsiw. Suidus : 


6-8. Ex toUtuwv, d'après ces orucles. — 
Tpoparvopévots équivaut à rpoeve/Betot, 
révélés, désignés par la révélation. —Tpoa- 
tättouot a pour sujct les oracles, les pro- 
p'hètes, de Delphes ct de Dodone, 

12-15. Kat... Tautas. Ces mats essen- 
tiels justifient le reproche d’impicté. Cf, 
NC, — ‘“Yrip nävtwv, pour tonte la 
cité. — ‘Ectepavwueôa, nous (‘hœurs et 


/ 
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aûTé té dyovt xai Ev Tü Toù Oeoë lep@, toùrov SA AO & nv 
âoebeiv gfoouev ; 
[56] Kai pv loe ye tob0”, Ent, BouAduevor prndév &yuvt- 
Cec@au Eévov, oùx Édwxal” dnAGe Tv Xopnyüv oùdevt tpoçug- 
5 Aécavrt toç yopeutas oxomeiv, AAX éäv pv xaËon, revti- 
xovra Cpayuds, éùv à xaÜleoôar xekeüon, yiAlas éroriverv 
étdbare. Tlvos Evexa; ônwç ph TÔv éctepavuogévoy xal Aer- 
Toupyobvra té De& Taëtnv Tiv Âuépav xaAñ unô’ érnpedtn 
un b6plln urndels éberlrnôec. [57] Eita vèv pèv yopeurky 
10 oùd" 6 rpooxahéoas xaTa Tv véprov dluuos Éotar, tèv Ê yo- 
pnyôv oùd 6 ouyxébas mapa mévras Tobç vépouc oÙtw pave- 
pos due Hxnv; AAA pv obdÉv dot’ dmeloc xaÂGG xai 
gtAavpwnws Tobc vépous Ünép Tüv roÂAGv xeioau, el vois 
533 dmetfoüor xai Biabomévors aûtobs À rap Üuév pyÀ Tv dei 
15 xuplwv pu YEvhGETaL. 
[58] bépe dn npèç Oeüiv xdxeïvo oxébacte. Tlgparréooma 
d duas pnôèv GyMecbival ot, av Eri ouppopaiç Tivüv Yeyo- 
vétov évopacti pynoË& : où yao Évetloar a Toùs Beodc oùdevi 


NC. 1. ax)’ ôte (imparfaitement corrigé par le réviseur) S1. — 3. unôèv S. — 
40-11. yopnyôv adrèv À, F. — 12. dwger S seul. où Goaut vulg. « Quod ipsum quoque 
dici poterat, » dit Dindorf. J'en doute fort. — 14. amefouoiv S. — ôgyns, avant 


grattage, S. — 18. dvouaati Reiske. dvouatt manuscrits. 


choréges) paraissons couronnés. Muis le 
vainqueur reçoit la couronne, otepaveu- 
tar. [Ph. Buttmann.]| 

3-9. Roudopevot, tout en voulant. 
Bien que lu loi d'Athènes exclût les étran- 
gers du droit de concourir aux jeux pu- 
blics, elle n’autorisait cependant pas Îles 
choréges d'une manière absolue (&r)w:) a 
citer devant l’archonte (cf. $ 60) les cho- 
reutes d’un chœur rival, afin d'examiner 
sils étaient vraiment citoyens. Appeler à 
cet examen pendant la fête un chareute qui 
fonctionnait en l’honneur du dieu et qui, à 
ce titre, portait une couronne (ÉGtExvw- 
uévoy zai Lectoupyoüvra ti Oew), c'était 
un délit puni d’une smende de cinquante 
draclimes; le forcer a quitter l'orchestre 
et à s'asseoir parmi les spectateurs, de mille 
drachmes. | Scholiaste,] Comme Démosthène 
se sert quatre fois de l'actif rpogxa)s- 
davrtt, xaéom, etc., au licu du moyen 


usité en pareil cas (cf, 6 60), Dobree en- 
tend ici un examen fait par le chorége 
lui-même en vertu de ses fonctions. 

10. ‘O rpocxaléauc xatà Tèv vépov. 
L'orateur s’exprime ainsi pour faire une 
antithèse oratoire, xaxoÜUpyux, dit le scho- 
liaste (ce qui est un éloge, non une criti- 
que). La loï sur le privilége des citoyeus 
permettait ces citations d’une manière gè- 
nérale; mais il s'entend qu’une autre lui 
les interdisait pendant la fête. 

13-15. Yrtp tüv ro]l&v, dans l'intc- 
rêt du grand nombre, pour protéger les 
faibles contre les forts ct les puissants. Cf. 
$ 45: Thv pev yap loxüv olive. et- 
vot, et passim. L'orateur insiste sauvent 
sur cette considération. — Tv à&si xu- 
p'wv, les juges souverains qui ant à déci- 
der dans chaque cas particulier. Scholiaste : 
Tüv layovtwv txatELy. 

17-18, ‘Eni cupoopais..…. YEYOvOTOv, 
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duoyepès obdèv BouAduevos Toto nomow, &AAX Jetta td Bid- 
Ceobar xal 06plQerv xai ta Totaüta roteiv Wç dmavtes dpeic of 
ŒA AO qebyete. Zawlwv éati Onmou tie 6 ToUG ToaYixoÙS apoùç 
dôLonwv" obtos dotpatelas HAw x xÉypnTat oumpooà. 
[59] Toürov peta tv druylav tabrnv Emobwoaté ris prhovet- 
xOV LopnyÈs ToaywÔv, oluœ, Oeolorlônc. Tè paèv oùv Toëitov 
fyavénrouv ol avriyopnyot xai xwAUoev Épaoav, ce d” ërAn- 
poûn to Béatpov xat rdv yAov ouvethkeymévoy elôov Emi tèv 
dyüva, Gxvnoav, elasav, oùdelç fbato, dAÂà Toooïtov The 


edoebelas èv Exdote tie dv duüv ldot Tà cuYxEywpNxÔS Gore 


mävTa TÔv pet TaûTa ypvov diddoxer Tobc yopobs xal oÙdE 
Tv lolwv EyfpGv oùdel xw GEL” Toooût” dméyer Tüv YoonYÈV. 
[60] "AA Aoc éoriv Antatelôns Oivnidos quAñe, Tu nxw T1 ka 
obtos Totoütov, 6 vüv uèv xat yéouv éotiv Hôn xai low 
frtuv yopeuthe, v dE noû fyeuwv Tic quAïñc [xopupaioc|. 
"lote dè dmou toùh’, 8e tôv Ayemév dv dpéAn Tic, olyetar à 
Li LL. Le. 4 
Acimès yon. AAX ôpwc noAÂAGY yopnyüv quAovexnodvrewv 
NC. 3. eortv S. — 4. eau S. — 5. ou.vixwv S. — 6. Gso(grattage de première 
maia)£otiônçg S. Dindorf cite Corp. inscr. gr., 1, p. 307, et Platon, A4pol., p. 33 E, 
Oeoointiôn; vulgo. — 10. +0 ouyxeywpnxds À. auyxeywpnrèc S et vulg. — 12. Tüv 
xopnyüv S seul, et schol, coù (on tüv, ou toù tüv, ou roù rèv) yoprnyiv (ou yoprybv) 
tTivôc &bacôar vulg. — 15. xopvpaios. Nous pensons, avec Dobree, que ce mut cest 
une gluse. Pollux, IV, 106, donne fyeutv yopoÿ, xopupatoc yopoÿ, évidemment comme 
synonymes. — 16. äpéintat À. 


littéralement « qui sont tombés au pouvoir 
de malheurs ». 
3-4. ŒZavviwv. Vrai nom de comé- 


aûtod et tÔ Gapaoëv (Thucydide, I, 36), 
tà &vetuévoy, etc. Dindorf cite Aristide, 
t. 11, p.461 : Tôte trofvuv aûtov npos- 


dien, probablementun sobriquet.—"Actpa- 
teiaç h}w. Dégradé, par suite de cette 
condamnation, de ses droits de citoyen, 
devenu ätis0o;, Sannion ne pouvait plus 
exercer les fonctions de opoètôgoxahoc. 

5-6. Dilovecxwv, par grand désir de 
vaincre. — Osototièns, pour Oeooëotiôns, 
comme AGmvate pour Abñvacge. 

9-10. Tocoëutov... Construisez : "1ôot tt: 
à êv ÉxäcTe Üuwv Toaoûtoy Tù cuyxe- 
Jwpnadc Thç etceBeias. on peut voir dans 
chacon de vous un si grand fond de pieuse 
condescendance, une si grande disposition 
à renoncer à son droit strict par scrupule 
religieux. Le participe avec l’article est 
employé substantivement : cf. To Geôids 


eïxov ’O)üuniov® tosoütov fv Tà auy- 
XEXwPrxO:, et autres passages de ce rhé- 
teur, qui savait son Démosthène par cœur. 

12.Tocodt' née TüY yopny®v,s.-ent. 
tiva xw}Üetv. [G. H. Schæfer.] Comme les 
eanemis personnels ne l'en empêchent pus, 
à plus forte raison les chorèges (qui n’au- 
raient que des motifs de rivalité) n’en foat- 
ils rien. Scholiaste : OUBei: éy6püv éxwkune” 
nôg ÿe pv (lisez: metov) yopnyüv su: 3 

13-14. ’Hivynxeç tt... totoütov. Il 
avait subi une condamnation entrafnant la 
dégradation civique. 

45. “Hv.... Ayeuwv mc quAñc, il con- 
duisait la tribu, c’est-à-dire le chœur fourni 
par une des tribus rivales. 


140 


KATA MEIAIOY (XX1). 


bd nonote TodT Elde TÔ mAecvértraua, 69 ÉTÉAUGE ToÙ- 
Tov ÉÉayayeiv cOËE xwADou* à Van té div adrov émiAabé- 


634 pevov Th peu Toûto motfoat xal ui roooxaésaofar moès 


têv dpxevta &belvar, Gonep dv el Eévov tie Ééayayeiv é6obAETo, 
5 Ana Ts GxVEL This age yelas Taurne aûtéyets épéfivat ve 
pevos. [61] Oüxouv dervév, © Avdpes Stxagtal, xat oyétAuv tüv 
pEv vexäv dy [rauri] mapk ToùT oicuévwv yopnyüv, Tüv 4vr- 
Awxétwov noAAdxLS mévra Ta évr' sis Tac Aertousylas, pridéva 
ToÂAphon nonote m'n0 œv cl véuor dtcaotv Vasdar, &AX' cÿ- 
10 Tws EUAa6GS, cütuc ecEOG, coût erolws dixxeisdar Gott 
ävañlsxovtas, dyuvüivras Gus anéyeodat xal noocoAc0at Tàs 
buetésas BouAñoes xai vhv neo Tv Éoorhv oncuñv, Merôiav 


d’ldwoTrv dvta, 


pnôèv dvnAwxéta, tr tw R:0aÉxpOUTE xal 


EXO dTpye, Tobtov dvaAloxovta, yopnyobvra, Éritiuev 
15 dvra moomnAaxierv nal TÜnTev, xal pute T6 ÉoDTHS ts 
tév véuwv pate TÉ Opuels épeite pnte ToÙ Oeoù ppovtiberv; 
[62] TcAAGv rolvuv, & dvôoec Abnvaio, Yeyevrmévuv 
ExOp@v dAASACE, où mévov € lÜlwv, SAÂG al x xotGv Toa- 
yétuv, obdeis muonot els tosoët dvaudeixc dplxe0", Gore 
20 rocütév tt ToÂuout noeiv. Kaitot paoiv 'Igrxodtnv mot Éxei- 
voy AtoxÂet T@ Ilitbeï za päkot' AGeïv eiç Éyfoav, xai Et 


NC. 3. Ancienne vulgate : npoxaréouoËat. — 5-6. Vuriunte : yzvopuevos. — 6. Avant 
dcxagtar S purte ,26n, pointé pur la quatrième muin, — 7, tavti est omis par À (qui 
porte tapà taÿt') et F. Il provient peut-être de taÜtx, variante de xapà toùro. [Du 
bree.]—10. 00rws etceôw: : mots ajoutés à la marge de S par le réviseur.— 13-14. rp06- 
éxpougev et dnrnpyev S. — Avant yoprycüvta, S seul porte vai de la main du révi- 
soeur, Diodurf l’a admis. — 21. rix0aù (tr dans l'interligne) Sf. 


4. Toÿr’ siîe To neovéxTrus, imagina 
ce moyen de se donner l'avantage. Butt- 
ann rapproche Lettre, LIL, 45 : Ti ën- 
note CUY Éwpa Ta Sixaa Tata; 

5. AUtoxetp. Scholisste : °Opx Gras 
TO T@vAvVOpOyO vu Évoua Ébnuev ni T&v 
éprotuiv. Je cruins qu'il n’y uit vu trop 
de finesse. Isocrate (Phil., 4, 6U) dit bica 
QUTOEIPES.... Tv Xyabwv, « auteurs di- 
rects des biens ». 

7. Hapx roùt(c), pur la. Cf. lu nute 
sur Phil. 1, 41, 


9. "AYaoba:. Cet infinitif dépend de 
tokpñcar, et se sous-entend avec &v. 

11-42. Ayuviovtas équivaut à oÙv qt- 
Aoveuxig &ywvisouévous. Voy. Buttmann, 
Index. — Tv... onovênv : sous-ent. 
bpetépav. 

14-16. ’Enitiuov 6vta, jouissant de la 
plénitude des droits du citoyen. Par op- 
position à Aristide, qui était àtiuo:. 

21. Atoukeï sw Ilirbeï, Ce Dinclès est 
mentionné dans Îsée, Ciron, 6 19 sq., et 
dans les SeeurkAunden de Bæckh, IT, 91. 
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npèç Toûtw cuubivat Ticlav rdv Igtxodrous &deApév avriyoon- 
vhoar to AtoxÂet. AA épus moAdoùS pèv Eyov sfAous ‘Iot- 
xohtnc, ToÂN ÔE yponpata xextnpévec, cocvüv Ô' no" adt® 
rauxoütov FAlxov elxèc dvdoa ai ÊdEns xai Tiuüv Tetuyr- 
x60” @v éxeivos DElwto rap’ duüv, [63] cbx éfatiGev Ent Tac 835 
T@v-ypucoyéwv olxlac vÜxTw, cÜÔË RATEDEUYVUE TX TADA- 6 
creuabiuev’ ludrr els tv Écorhv, cdÔE diégerse dtfaoxacv, 
GUÔE yooûv pavhäverv ÉxwGAUEV, oUOÈ Tv SA AWV oùdèv Ov cÙToG 
Guenodrter’ énole, dAÂQ voie véuois xal Th Tüv AÂAwV Bou- 
Acer ouyywpwv hvelyeto al vxüvTa xal OTEPAVÜMEVOY TÉV 10 
y Ooûv Éoüv, elxétwc: év À ao adTos bd aMwv TOe YEYCVLS 
noÂtelx, tabtn ouyywoeiv tà Toad’ Alu. [64] Hxaiv DuAc- 
otoatov nävtec louev toy KoÂwvñdev Xaboicu xatyycooüvra, 
êt Explveto trv nepi Qownod xoloiv Oavétou, xai tévrwv tv 
XATNYÉDUWV TLXDÔTATOV YEVOREVOV, KA [LETX TOUTE HOPNYOUVTE 15 
mal Atovboix xal vixüvta, xai Xabolav oÜTE TÜnTOvT’, oÙT 
dpapraGoyta Tèv ctépavov, C0” GAWS Tooo1Ô V0 Orot ph TE00- 
mrev adt®. [65] IoAkodÇ dv Éyuwv eineiv Et xal OX moù- 
Ag noopices Eyoods yeyevnuévous 4AÂATAGES, cbdÉVE mnote 
ÙT dxxo oÙ0” Ébouy” OoTis els Tocoërov éAfaudev Üédew 20 
dote Touwudrév t mouiv. OÙDÉ Y' xeiv’ oÙdek dudv oid ëme 
pvmpovebst moteoov, Tüv ni Tois idiots à xal Tois xorvoic 
Eyaüv GAAMAOLS oùdEV’ côte xaÂcuuéveY Tv xaTOV Ta 
oentrxéta, 000" Otay épvüworv Étosxobvra, 05h EAws nr” cd- 


NC. 1. toiav (d'abord terslav) S1. — 7. Gépbeipes S. — 9. twv roy À. — 
12. taüty. Ancienne vulgate : tautnv. — 14. Gnayres À, F. — 44. wponoû S. — 
15. Variantes : yeyeynuévov et yiyvouévov. — 16. raœtatv S. — 21. torodré tt Cohet, 
Vuv. Lect., p. 436. — 23. &]iñknts yevouéivwv À, vulg. — xAnpouuévoy Her- 
werden, |. c., p. 308, 


9. Tÿ.... Bourñaoet. Cf. p. 140, 1. 42. 

12-14. Diootpatov. Cf. Veëre, $ 22. 
Bœckh. /.c, X, f, 37. — [agt Qruwrcÿd. 
C'est le fameux proces dans lequel Lyco- 
léon plaida pour Chabrias (Aristote, Rhét., 
LI, 40), et Callistrate se défendit lui-mème. 
Voy. la note sur Cour., $ 99. 

24. OÙb".... éEoproüvta, ni leur dictant 


la formule du serment. L'auteur du second 
argument dit que Midias ajouta au ser- 
ment que, dans uucun cas, les juges n'ac- 
corderuient le prix à Démosthène. Cela me 
paraît incroyable, Il x pu suggérer unc 
formule qui excluait Désmnasthène indirec- 
tement. Nous sauriuns à quoi nous cn te- 
nir, si la narration n’était pas incomplète. 
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devi Tüv Totoutwv ypôv éEeraïéevov. [66] Taüta yao révrz 
xai ta voaûr’, © dvôpes AGnvaïor, œuAoverxla iv üray0évra 
Aopnyèv dvra moueiv Eyes tivà ouyyvounv: Éy0pa Ô Ead- 
vovrd iv’, Êx mpomtaéceuc, ép Gnaot, xai Tv ldav Juvapuy 

5 xpeltrw Tüv vépuv choav évderxvümevo, ‘HodxAeç, Bapb xal 
538 oùyi dixaidv éotiv oUdè ouppépoy üuiv. Et yäp Éxéotw Tüv yo- 
OnYyoÜvTwv Toro mpdômAov yévorro, ôte dv à deiv” éyMoës à 
pot, Maûlac % tie dAÂoS Bpaodç oûrw xai TAoûotos, pt 
pév dpoupebioomat tv véxnv, xAv duervov dywvlowpai rivos, 
10 Énert ép' dnaoiv ÉAaTrwfoomar xai TponnAauléuevos Gute- 
Aëcw, Tle oÙtws &Adyiotos, À tie oÙrws XOAtéS éortv, Ecru 
Ex@v dv ulav dpayphv EdeAñoerev dvaAdous oùdele dérou. 
[67] AAW, ouœ, Tè névras mouoüv xat ptAotuseïohar xai dva- 
Alone fée éxeiv’ éotiv, êtt tüv Towv 21 Tov dtxaluv 
15 Éxaotos yeitar Éauté peteivar v Onuoxpatia. *Ey® tolvur, 
D &vôpes Aônvator, robtuv oùx Étuyov di Toütov, &AÂAX yuwplç 
Gv 06plobnv, xai The véxns noocanectep"ünv. Kaltor räotv 
Ouiv éy® ToÛto delEco caps, ÔTt nôèv dcehyès éEñv Torcüvr! 
Metôlx un” 060fovre pndè téntovtr xai Auneïv ut xal xata 
20 tobç vépous adté quotmeïotar npès duxs, xat LNÔE Doœ Td 
otépa neo! adroù vüv Éyetv ué. [68] Eyoïv yko aûtèv, © dv- 
Ones Aünvaior, 87° éyu Tic IlavdtoviÔos yopnyôs dtéornv êv 
NC. 4-6. Gvvauiv xpelrcu S. Gtvamiv xai Blav xpeitte A. Güvauv xpeltrw xai 
Biav F. — 8. oÜtw xai. Ancienne vulgate xaÙ oÜtw. — 40-11, Gtate)& Cobet. — 
14. oùtos &éyiaros® n ti; 26og S. oÙtos.... oÙtoc.... À. — 16-17. ywpts wv pre- 


mière main, yopnyôc &v réviseur ancien, xwpis @v réviseur en marge de S. — 18. Guiv 
toûto ancienne vulg.— 21, vüv est umis dans S. 


3-6, ’Ehaüvovtä viva... Ép” Gnaot, 
en maltraitant quelqu'un en toute occa- 
sion. Il faut sous-entendre noteiv taÿta. 
Quant à éhauverv, ef, $ 4114 et passim. — 
*Evéexvéuevov, en montrant avec une 
certaine ostentation. 

9. ’Aueivov.... tivOs, mieux qu’un üu- 
tre, que mes rivaux. 

15. ’Ev nuoxparig. Ces mots, séparés 
des précédents par un hiatus et une pause, 
sont mis avec insistance à la fin de la phrase, 

20. Adt& guotimeiobar mpûç bac, se 


faire, lui-même, près de vous un titre de 
sa munificence. AÙt@ (au datif à cause 
de éfñv) fait antithèse à épé. La conjec- 
ture xatx TOUS vOUOUS avtiphorimeïcôat 
gâte le texte. 

22-1. Xopnyd; Unéotnv équivaut à ür- 
cour, v zopryñoetv ébehovtñc, $ 13. — 
Tôte rt; ’Epeyôntôoc.... La tribu de Mi- 
dias ne se trouvait pas dans le même cas 
que celle de Démosthène : elle avait déjà 
son chorége, et, quoi qu’en dise l’urateur, 
il eùt été fort extraordinaire qu’un autre 
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To due, Tôte Tic EneyOn{èos dvacrévra, tic Éautoù œu- 
Añs, dvôuroothva, xal xatactéoavt Exutèv &Ë loou xai 74 
vtr dvaAloxov®” dones Eva, oÙtw pu’ épuseïcôar tv véxnv, 
Bleu SE roadra xal TÜnTew ne tére. [69] Nüv S Toùto 
èv oùx énolnoev, êv © Tv dfuov étluncev Av, où éveavtes- 5 
caro torobrov obdév: ol d', Gc, elte Tis, © dvdnes Amnvaïr, 
Bobketar voulou aviav (mavlx ya Fous éotiv ünto Cüvaulv ti 
motelv), elte xaù pthotiula yopnyès dréctnv, oftw paveodic xai 
puuaoëie Énnoedbwv raonxoho Bnsev, Gore pnèt rov ieoüv iua- 
Tlov pnôè ToÙ popo UDÈ Tob cupatos Th else TehEuTüV 
drooyécûar pou. 

[70] Eî tolvuv ti buüv, & dvdses Afnvaior, SAÂwS rw 
yer tv dpyhv êni Merdlav à ds déov adrèv Telvävar, oùx 
GoPéis Éyer. OÙ yho otre dlxaov oùÛÈ moocÿxov Thy Toù rahév- 
T65 edAd6ELRV T@ undèv ÜnootetAauévw To6ç Ubotv polo” ei 
curnolav bndoyev, &ÂÂAX TÔv LV We TAVTWV TV dvxÉGTUY 
alriov xodberv nocoxer, té déni toù Bonfeiv axodtdévar tv 
xdoiv. [71] OÙÔE yap ad Toûr” ÉoTuv elneïv, de où yeyevnwévou 
nwmor” obdevos x Tv TotoUtuv detvoÿ T& AdyU T0 Toy EYE 
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0 


tt 
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NC. 4. oùdè vote ancienne vulg. — 6. totoütov vulg. et réviseur de S en marge. 
toûto texte de S seul. — 7-8. paviav.... quaotiuig F, Y et (avec omission de l’L sou- 
scrit) réviseur de S en marge. puaviav..…. gthotiuiav vulg.; Denys, t. VI, p. 979; 
Alexandre, De fig., $ 2; Tibère, $ 3. paviæ.…. puhottulg A. pavetc… qiiotipiat 
texte de S senl. Toutes ces tournures sont admissibles; nous avous préféré celle dont la 
variété semble appartenir à un texte original, non encore corrigé. — 9, érapnxo}ou- 
Onaev (indication de la variante énnxoho0ônaev) S. — 10. r@, sur grattage, réviseur 
de S. — 13. wc 8éov S seul, 65 où Géov vulg. Ph. Buttmann, qui conservait la négation, 
voulait insérer après teôvävar les mots : G1à Tù pnôëv àvnxeatov yeyovévar. — 18. oùôè 
yesyemnuévou (8è ye dans l’interligne, de la main du réviseur) S. 


citoyen eût demandé à remplacer le cho- 
rêge désigné et consentant. 

7-8. L'accusatif paviay est construit 
avec vouioau; le datif pu.otiulg se rattache 
à dnéotnv. Cette inégalité est peu régu- 
lière à notre sens, mais elle est conforme 
au parler naturel d'une époque encore peu 
régentée par les grammairiens. Quant à la 
figure, Tibère, $ 3, dit : Kaiv&s ég" éav- 
rod elpwveig xéxpntar, et Alexandre, 62 : 
Ar enc elowveles u&ldov, À ei &E sübelag 
ééyero, noëmtas 6 Acyoc. 


43.”"Eyer tv dpyñv. Cf. $ 127; Cour., 
6 99. 

14-17. Tv où rabôvroc.…. Ünäpyev, 
que la réserve de l’uffensé contribue à sau- 
ver celui qui n’a reculé devant aucun ou- 
trage. Quant à meplc, « secours », cf. 
$ 164 et Olynth. IT, 14. — Axdvrwv Tov 
&vnxéotwv, de tous les malheurs irrépa- 
rables qui auraient pu arriver si l’offense 
ne s'était pas contenu. — ’Eni toù Bonbeiv, 
quand l'heure de la réparation (Boñberx, 
S$ 45, 78) est venue. 


+ 
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vüv afow xal cobeoèv noi. IIoA AO ye xal de. AAA’ loasw 
Gnavres, el Ôè un, moÂÂc yÿe, Ebluvoy rèv ralaloavté 
mot éxelvov, tév veavicxov, [xai] ZwptAov Tév naYyxpatixothv 
(icyuads tic fiv, pédac, eû oÙd En yryvooxoucl nvec buüv êv 
5 Aéyw), toïtov év Zip, Év ouvouola tivi xal Giato16T) oÙtes 
Ldtx, One [6 TÜTTwv| adtèv VÉpfetv Geto, éuuvéuevov obtus 
Ooxe xai anoxreïiva. ”Ioaotv Ebalwva roÂÂo tôv AtwÔdavTI 
adeApèv àroxtelvavra Botwtèv êv delnve xal ouvédo oixeluv 
du nAryñv plav. [72] Où yàs À mAnyh Tapéorrice Tv doyhv, 
10 SAN À Stplar oddE To TÜnTeadar Trois EAeudéooi éoti Servév, 
naine) dv dervèv, GAÂX +3 ëg” UGoer. [lo Ad yao dv rouozuv à 
TÜRTUV, © GvÔses Abnvaist, &v 6 nalbv Et où v érxyyale 
Obvaud” Eté, T@ sypatt, 7& BAlupart, t uv, Étav de 
NC. 3. veavioxov. Valckenacr : veavixôv. Peut-être : Nepeôvixov (-vlunv). — 
xai a été écarté par Reiske, — 4. Loyvôc Dubree. — 6. 6 écarté par C. H. Sehæfer; & : 
TÜRtTwV, par Bckker. Cependant tÜüntuv ajoute un détail essentiel. D'un autre côté, 
@eto, pour @eto Csiv, n'est guère admissible et danne un sens moins satisfaisant. Nous 
proposons : tt TÜntwv aUTov U6piteiv édéxes. Ce dernier mot peut avoir été glosé 
(a contre-sens) par sto (weto S). Cf. Hesychios : Aoueï” oletes. — 8-9. euvéby oixsior 
est notre correction pour çuvoËp xnivÿ, leçun qui fait us feux sens, fl n'y avait à cette 
réunion que des yvwpuot ($ 73). La faute vient de l’omission de o1 après «1. L'histus 


convient au caractère familier de ce passage : un vient de lire Gtatp167 oÛtes Wa. — 
43. stpuor S'. 


2-6. Evbuvov est le sujet de &uvva- 


interpréter tant bien que mal. — Ori a- 
uevov, comme plus loin Ebaiwva est Îc 


tov VOL TEL ito, purce qu'il croyait que 


sujet de &roxteivavta. Ce qui le prouve, 
c'est que le démanstratif reütov, qui se 
réfère à Lwuotaov, ne peut être qu'on ac- 
cusatif régime. Le scholiuste se plaint de 
Pobscorité du texte, et il s’y est trompé en 
effet. (Voy. l'Excursus V de Buttmann.) 
— Tôv veavioxov. Ces mots contredisent 
tèv radlaiaavra no:e. Euthynos était un 
lutteur émérite. Cf. NC. —’loyupos tits... 
ôv }éyw. Détails d'une vérité toute fumi- 
lière, Cf. Plhaute, Pœnulus, V, 11, 163 : 
« Statura haud magna, corpure aquilo. — 
« Îpea ea est. » — ?EY auvouaie. … où- 
1w; l'a, dans une réunion simpleinent 
privée, qui n'avait rien de public. L'expli- 
cation inadmissible de G. H. Schæfer « ces 
deux homines se trouvant seuls », n'a cté 
imaginée qu'en vue de lu leçon altcrée 
cuvéèm wotvÿ (ligne 8), qu'il fallait aussi 


Sophilus l'outrageait. Cf. NC. 

7. Atwôauavtos. Cet orateur est men- 
tionné dans Lept., @ 146. 

10-14. OÙCE.. . dati Brivèv, xaixsp ôv 
Geivôv. Alliance de mots. Cf. ad Checs., 6 30. 

14 sqq. Fol)à Y2p av rocñneuv à tv- 
ntwv. Les rhéteurs anciens citent ce p.s- 
sage à l’envi comme exemple d'uypotypose 
et pour l'effet heureux de la suppression 
des cuanjonctions (äouv£atov), ainsi que 
des anaphores variées qui se succèdent coup 
sur coup, et qui frappent, dit le trop spi- 
rituel Longin, l'esprit des juges comme 
Midias ava't frappé Démasthène : Oôév 
&Ào Cia ToUtwv à Énrwp À ÊrEp 6 1u- 
Tiwv Épyatetat. Tv CLavO:ay Touv Ôtxae 
otüv 1ÿ naine ninttes pop (Sul, 
ch. XX). Cf. Pluturque, Plat. quæst., X, 
4; Quintilien, VI, 1, 47, et d’autres. 
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b6pKuwv, Etav We épOodc dnéoywv, Étav xovdUAOI, Etav éri 
xôpons. Taüta xivet, TaûT lornoiv avôsumous abtov, dnfets 538 
Gvrag Toù npornhaxleotor. OÙdels dv, © dvdpes Abnvaior, 
rar’ amayyéAAwv Jüvarto td dervèv mapaction tois éxoUoUTLY 
tue &s éni Th &Anfeluc xai Toù notyuatos TO néoyovrtt 5 
xal vois éoGotv évapyhs À ÜGotc oalvera. [73] Zxébaole Êà 
noûc A1dç xai Bediv, & &vd0es AGnvaïct, xai Aoylouofe rap’ div 
aûtois dow TAelov ôpyrv oi Thooÿxe TapartTHvat TACYOVTL 
Touaÿ0" dd Meudiou n tôt" Exelvw T@ Edaluw t@ tv Botwrèv 
émoxteivavtt. O pLév y’ nd ÿvwpluou, xai Toûtou paeBbovtes, 10 
évavriov EE à éntà dvboomev EnAñyn, xal T50Tuv Yvwoluov, 

OÙ Tèv uèv xaxeïv oÙç EnonËe, tèv d’ énavésesdar meta 
TadT dvacyépevoy xal xaTacyév0 Éautov EmeAlov, xal 
radr' els cixlav EAlv ént deinvov, cl undè Badllerv y ar” 
[74] éyo ©” 0m’ éydooù végpovtos, Éwev, Übser xai oùx ofvw 15 
roûto rotobvroc, évavtlov roXAGv xal Eévwv xal nolitüv [ü6pr- 
Cépnv], xai taûr’ év iep& xal of noÂÀ por Av avéyxn Baôlbeiv 
Xoonyoüvtt. Kai émautèv pév y’, & dvônes ABnvaïor, owpoé- 
vas, AA AO d edtuy@s olat BeboukeGofar, évacyéevov tte 
xai obdÈv dvixeotov Ebay 0évra moäkar td À Edaluvt xai rà- 
owv, el tie aût® Beboñmxev dtimatémevos, ro AV ouyyvounv 


20 


NC. 4. äxayhuv S1. — 6. sxéÿaobau, corrigé de première main, $. — 9. euuve Si, 
— 43. ép ole À. — exaiveoôx, corrigé de première main, S. — 44. ent to ôetxvoy 
(vo pointé) S. — unôt vulg., et réviseur de S. un S!, et les derniers éditeurs. — 
16-17. U6pWéurv, inadmissible après Ü69e, est une glose reconnue par Herwerden, 
l. c., p. 309. — of. 8, A, F : ou ou 0ÿ. — 19. xai Bs6ou)eüalat avaut Taylor. — 
20. nôëv À, F. — 21.ei ti; ajouté en marge de première maiu dans S. — àtiua,6- 
pevos S, À, F. aniualopévw vulg. 


4-2. Eni xôoppns équivaut à mi ne 
yvéfou. [Harpoeration.] C'est ici scu!e- 
ment, et d'une manière indirecte, que 
nous apprenons ce détail. 

12. Kaxtsiv olç (équivaut à ëp oi) 
Expalev. Cf. Cour., $$ 217, 291. 

414. OÙ pnôè Paditerv Env aûrd, où il 
était libre de ne pas aller du tout, où il 
n'avait pas même besoin d'aller. 

415 sqq. ’Eyur C’ ün’ é{Opoù vhzovtrs:, 
Ew0eY.... Démasthène insiste sur tous les 


PLAIDOYERS, 


détails qui ajoutent à lu gravité du fuit, 
comme Cicéron, Phil., Il, 26 : « In cœtu 
« vero populi romani, negotium publicam 
« gerens, magister equitum, cui ructare 
« turpe esset, is vomens..., » 

19. Mädov 8’ ettuyws:. L'orateur ajoute 
ces mots, de peur de paraître trop endu- 
rant, [Spalding.] 

20-21, Kai mäaotv, el ti..., et à 
tous, si quelqu'un, c’est-à-dire et a qui- 
cunque. 


{0 
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Eyuw. [75] Aoxoûat ÔÉ pot xal tüv dixacévrwv Téte moAÂc 
Sxoûw ‘ao aûtov Éywuye qu puévov dAüva frpw, xai 
tar’ otre xAaoavra oùte denbévta Tüv drxægtüiv oùdevès, 
oùte ptAdvfpwmov oûre puxpdv oùte paéy' où0 Etroüv mpèç Toùc 
539 Cuxaotèç mouoavra. Oùpev tolvuv obtuot, tobc pèv xata- 
6 yvévrag adtoù ph dr Aubvaro, à Ttoüro xaradmpiouoôa, 
SAN te toütov Tôv Toémov dote xal émoxteivar, To Ô’ drro- 
yrévracs xal Tabrnv Tv dnep6oAv T6 Timwplas T@ Ye T 
oua Üéoouévw dedwxévar. [76] TÉ obv; pol T@ Too 
10 xeyonméve moovolx Toù pnôèv âvhxectov yevéodar, otre pnè' 
duüvaclor, mapa vob Tv tiuwplav Ov ménov0" dénobobvat 
nooofxet ; yo pLèv olat m29 ÜuY xal Tüv vÉLwV, xai raot- 
deryué ye näot yevéolar toïs ÆAAow, tx Tobc U6STovTs 
Gnavras xal Tobç doeÂYyeis oùx adtèv &ubveobar ETà The 
15 éoys, GAÂ’ êp üuc dyetv de, ds Beéaobvrwuv duév xai 
puAattévruv Tic év toïc vépotc Tois maloëor Bonbelac. 

[77] Oïpuar tolvuv tivdç duüv, & dvôpes dtxaotal, nobeiv 
Gxoüoat Tv Éyôoav, fric v Auiv mpù dAARAOUÇ" voulev 
yao od0Év’ dv aownwv oltus doekyüs xal Bixlwc oùdevi rüv 
20 ToATV yphcacdar, a LEy&AOU Tivds Êvtos à aûtT Toowpel- 
Aeto. BobAouat À xat mel taërne duiv EE épyñs elneïv xai 
dnyhcacdar, iv’ el0n0" Etre xai Toëtuv dpelAwv Ôlenv pavce- 
rar. *Ectat Ôà REoÙ aÜTUV Bouyde 6 Adyos, xäv dvwlev doys- 


NC. 6. romoavta (d’abord norfoavtaçg) S. — 7. toùtov tèv tôv tpéxov S. — 
12-13. Variantes (gloses) : napdderyua pe, napaberyua tobtov. — 16. xaTa Tv dôt- 
xoûvrev Tois raloëor F. — 17. avôpes *, afnvatot ”, Gixactar S. — 19. &v, avant 
&vôpworwv, est omis dans S, transposé daus d’autres manuscrits. — 22, ôixnv S seul. 
Goùvat Giunv vulg. — 23. xai S1, xav réviseur. 


4. Aoxodat.…. nodkol : sous-ent. quy- 
vrounv o7eiv. 

4. ruavôpwnov, ce qui plaît aux 
hommes, {G. H. Schæfer.] — OÙùte pixpèv 
oùte UEy” 008” ériodv. Cf. Ambass., $ 17; 
Cour., $ 139; Phil. TI, 5. 

9. Acôwxévat, qu'ils lui ont accordé 
(comme une chose légitime ou excusable). 

12-13. Kat napadetyua Ye nAOt YEVE- 
Gôœt vois ahdots, et (il convient) qu’il y ait 
un exemple pour avertir tous les auties, 


44-16. Metà thç Ôpyhiç, au moment où 
l’on ressent la colère. 

20-21. Mh ueyédhou. ... npowpelheto 
(équivaut à el ph nponôtxnto ueltova, 
schol.), s’il n'avait pas eu un grand compte 
a régler avec moi. Cf, Antiphon, Meurtre 
d'Hérode, $ 61 : [lpowpetdete aûtp xa- 
xôv. Eschyle, Choëph., 310 : Tobgeudôoue- 
vo rpaosouca dixn Uéy’ &Ütet. Euripide, 
Androm., 360 : Oloiv oÙùx ékäoaova Bai- 
Crv dyeirw. — Muis, dit Démosthène, 
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cÜat ox. [78] Hvlxa tag xaç ÉAayov Toy natowwv Toi 
émezpéros, LEtoax 0 A AO dv xouÔT xal ToTov où’ ei YÉVOVEV 
elôtc [obdE yryvooxwv|, de anôt vüv dpeÂov, tre pot pe AR oU- 
cv elotévar Tüv drxüv ele Âéoav donenel tetéotnv À TÉUTTNV 
eloenñonTav adeApôc 6 roûtou xal obros els tv oixlav &vtièt- 5 
Odvres Toinoapy{av. Toüvoua pèv Ôn naoéoyer Éxelvos, xal Av 

6 dvnidtéods Opasbdoyos: ta à” Épya névr’ Av xal Ta moatré- 540 
preva Üno Ttoûtou. [79] Kal nowtov pèv xatéoyiouv tas Güoæc 
Tv clxnuétuv, Gç adréiv On yryvomÉvac xatTa Tv dvrldo- 
ou elra the ddsAnte, Et” Évdov oùons vôtre xal marddS cbon 10 
xéns, évavriov EpÜéyyovt aloyoà xai Totxü0” ol &v &vbowror 
rotoütor pÜÉVEœvTO (où Vas ÉVwye rooxyhelnv dv eineïv moôs 
buäc tv tôte Snfévtwv oùdèv), xai Thv pntéoa xdut xai 
révras us Enr xal doonta xx” éEeiov: à À’ oùv dervéta- 
rov xal où Adyos, GA’ Éoyov H0n tas dlxac ds aÜtTüv oboac 15 
Aolecav voi mitpénouc. [80] Kai Tadr’ éoti pv Talatt, Éwc 
ÔE tivas uv pymmoveberv douar: BAn yao à réA Tv Avrt- 
Oootv xal Tv émécuAnv Tête Tabtyv xai Tv of Yetav 


NC. 3. oùôt ytyvwawv : glose écartée par Cobet, Voy. Lect., p. 407. — 4. ds nepi 


avant Reiske. — 7. épy’ énavré S. — 11, àv, avant &vôpwxot, manque dans S. 
CF. p. 146, 1. 18. — 14. 8, sur un grattage d’à peu près trois lettres, Si. — 16, apie- 


cav S. — 18. tautnv tote, avec des signes de transposition de première main, S. 


c'est, au contraire, Midias qui me devait 
une satisfaction, dpellwv Glxnv. 

3-6. Tôte por... tpimpapyiav. Le 
jeune Démosthène avait intenté un procès 
à son tuteur Aphobos (voy. Harangues, 
p. n), et la cayse allait être plaidée (eloué- 
vas, sous-ent. elç TÔ ôtxxoThptov) dans peu 
de jours, quand Thrasyloque, frère de 
Midiss et alors un des triérarques dési- 
gnés, déclara que la charge de a triérar- 
chie devait retomber sur Démuosthène, 
comme étant plus riche que lui, et offrit 
au jeune homme, s’il contestait qu’il en fût 
aiosi, ce qu'on appelait autidose, c'est- 
a-dire l’échange de fortune (voy. la note 
sur Phil, 1, $ 36). C'était une intrigue 
tramée par Âphobos. Démosthène se trou- 
vait dans un cruel embarras. S’il se char- 
geait des frais de la triérarchie, il achevait 
de se ruiner lui-même, après avoir été dé- 
pouillé par ses tuteurs; s’il consentait à 


l'échange de fortune, il cédait ses créances 
en même temps que ses biens. D'abord 
il voulait accepter l’échange, en se ré- 
servant de poursuivre ses tuteurs; mais, 
comme cette exception ne fut pas ud- 
mise, et que Thrasyluque, s’arrogeant tous 
les droits de Démosthène, se disposait 
à donner décharge à Aphobus, Démo- 
sthène revint sur sa première résolution 
et se résigna à payer, à la place de‘ Thra- 
syloque, les frais de la triérarchie. Cf. 
Contre Aphobos, 11, $ 17; Bœckh, Stauts- 
haush., p.764 sqq. 

10-14. "Er Évôov oÙonç tôte, qui alors 
était encore a la maison, n’était pas encore 
mariée, — [laô:..… xopns. On compare 
ÂAristophane, Lysistr., 596 : Faïôa xopnv 
YEYAUNXEV. 

49-14. Tv pnrépa... xax(x) ébsinov 
équivaut à xax®s einov. On lit déja dans 
l'Odyssée, XVIII, 15 : OÙte ti de pékuw 
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Holeto. Käyw TÔte mavrétaotv Éonpos &v xal véoç xopuôï, 
Eva pi Tüv napa Tois Émitpénots dncoteonbelnv, oùy 80 édu- 
Viry ävaxouloucfat rpocdoxüv clonpderr, GAÂ ÉcwV éauté 
cuvhèev éneoreonméve, dun? etxoot uväç Tobtoug, cou vhv 


5 Totrpapylav Doav peuoôwxôtes. Ta pèv 0h téte bÉicuata 


10 


541 
15 


20 


Toûtwov el êuè Tat éctiv. [81] Alxnv GE Toûtw Aayv Üote- 
cov Ths xaxnyootac elÂov épéunv: où Yan dmfvra. Axbwv 
d Ünenuepoy xai Éywv odevos fbäunv rOmOTE Tüv ToUTou, 
GAAX Aayov ÉEcuAns méhtv oùDérw xal rhpepov elce}Osiv de- 
GOvrua" Tocaûras téyvac xal oxfbers obros eboloxwv êx- 
xooûet. Kyo pv oftws edAaGGS th dxn, Toiç vois Éravta 
medtrev dé 6 d', s duels dxoûer', doc yüc où pLÔvov els 
dé xal tobs uobç ero Oeiv VÉDÉerv, dA A nai els Ttoùs quAt- 
tas À êué. [82] Qc oùv taër &Ar0f AËyw, xéÂet por Toi- 
Tuv ToÙS péorupac, Îv’ eldH0" Ote noiv xata Tobs véproue dxrv 
@v mpôrepov ox hOnv Aabeïiv, néAiv touaü0” ol” éxnxa0" Géot- 
pat. 
MAPTYPIA. 


« KaAAoMévns ZpÂrros, Atéyvntos Ocplxios, Mvynsiüsss 
AÂwnexfev, old Anuocbévrv, à maotunobmev, xploiv Àe- 
Alwnexfev, ciomuev Anuoobévrv, & paotupoïmev, xploiv Àe 
Aoyy ta Merdia EEcOA NS, T@ xai vüv Üm” adtoù xotvouÉvE Ôn- 

Land S Led 

uoclx, xai On Th xoloer éxelvn Otayeyovéta Étn xTR, xai Toù 
NC. 3. xouionobar À, F. — eisnpakiv S'. — 6. tout A. Toûtwv F. sou:w Si, 
tobtwv réviseur ancien, — 8. xai éEov Herwerden, [. c., p. 310. — 41. axeavta 
première main, avec correction indiquée par le réviseur, S. — 18. MAPTYPES vulg. 


— 19. Gopixio: Palmerins. Oswpisxos S et les autres manuscrits, — 20, ônuocheyn S. 


— 21. avtwt xpivouevou Si : Île réviseur n'a corrigé que ce dernier mot. 


zaxdv oùt’ &yopetw. Cf. Aristophane, Ec- 
clesias., 436 : Ta, pès yuvaixas no)) 
à ya Dé, Gë GE || Rod) à xaxd. 

2-3. "Oo’ écuvrry avaxouisao0at, le 
peu qu'il m'a été possible de recouvrer. 

4-5, Elxoct uvas.... peutowyxôrtes. 
Thrasyloque était convenu de payer à un 
entrepreneur vingt mines pour si part de 
tiérarchie - car à cette époque deux ci- 
toyens ctuient associés pour cette charge. 
CE, 154; Dæœckh, lc, p. 716. 

7. 19, savryosias : pour les propos 


injurieux dont il a été question au para- 
graphe 79. 

7-9. Aa6twv.…. Éywv. Midias ayant 
laissé passer le délai légal sans payer l'a- 
monde à laquelle il avait été condamné par 
défaut, Démosthèene avait le droit de faire 
une saisie. Demosthène l'avait pris en con- 
travention ()a6wv) et le tenait (£yeæv). — 
’Efovrs. Cf. $ 44, avec la note. — Elo- 
£MEty : suus-ent. el; TÔd Ü.xaotriprov. 

13. Ets tob; quAstas. Cf. Ç 18. 

22. "Etn ôxtw. L'intervalle était certai- 


KATA MEIAIOY (XXI). 149 


XPÉvoU Veyemnuévov Tavrèc alniov Medlav &e moopacitépuevo 
Lai dvabaAduEvOV. » 

[83]"O rolvuv nenofnrey, & dvêoes ABnvaïcr, nest Ts dxnc 
&xoüdate, xai Bewseit” ën” ExioTou Thv Ubotv xai Tv breorisa- 
vlav adroÿ. Tic yo dns, tabtns AËyu he elAov adrèv, vlyve- 5 
tal por diurnrhs Zrotrov DaÂnpeds, dvbouncs mévnc pLév trié 
xai Arpéyuuwv, AWG À où ROVN905, AAÂG al TAVU LI NOTES 
Onep Tôv tahanwpov oùx GobGis oùdè Gixalwe, AAÂ& xal maivu 
alry pois dnoAwAexev. [84] Obtos dturtiov huiv & Ztettuv, 
énedn no0 jxev À xupla, révra Ÿ’ HOn dubeAnAUE tx Tüv 10 
vépLoy, Ümwproctar xal tasaypnqal, xal obÜEv Et’ y OmÉAouv, 
TÔ pèv moûitov émoyelv ÉdEETÉ pou Thv dlatav, Émeit’ el Tv 
dorepalav dvabahésOou rù reAeutaïov d', de oùT’ ÉV& ouve- 
Xwoouv oùl cütos dmÂvra, tre à’ üpag éylyver’ ét, xatedrr- 
Tnoev. [85] "Hôn d Éomépac cons xal oxétous Éoyerar Merdias 542 
oÙToot mp TÔ Tüv Soyévrwv dxnua, xai xaTuA MOVE TOUS 16 


NC. 3. xexoinxe xaxov vulg. — 6. yo. tnc yap Giuns Àc eyw tTaûtns fv eilov 
au:ov réviseur de S. — 8. UÜdE Ôtxaiws est placé après cyçws dans S, F. On pour- 
rait être tenté d'attribuer les muts Ga xai navu aisyp@s a un interpulateur. — 
9. oùroc S, oütoai vulg. — 10. deEedr AGE rauta tax S seul. — 13. Teleutovy 8 À. 


nement plus considérable, Le document est 
vague, insignifiant, et ne peut passer pour 
authentique. [ Westermann.] 

6-6. "Hs eliov adrôv. C'est la Oixn xa- 
xnyopiac. — liyvarai por Startnrnc. Il y 
avait des arbitres désignés aunuellement 
pour juger en première instance des affaires 
que le sort attribuait à chacun d’eux, Mais 
les parties pouvaient aussi nommer par 
compromis un arbitre dont elles acceptaient 
d'avance Îs décision souveraine. (Voy. les 
auteurs cités, p.460, 1. 13.) D'après la pièce 
insérée au paragraphe 93, Straton uppar- 
tenait à cette dernière catégorie, Deux cir- 
constances qui semblent, à première vue, 
prouver le contraire, ne sont pas tout à fait 
décisives. Midias attaque le jugement de 
Straton ; et ce dernier est responsable, sou- 
mis a l’eübuvn, ce qui prouve qu'il était 
chargé de fonctions publiques. Mais un 
jugement par défaut devait ètre revisable 
en toute espèce ; et les parties pouvaient, 
sans doute, choisir nn arbitre parmi les 


diététes publies. Cependant la locution yt- 
yvetai pot tarrntrs exclut, ce me semble, 
l’idée de choix. 

7-9. A)À& nai näavu ycnatos….. àÀ) à 
xai navu aloyoüc. Ÿ a-t-il interpolation, 
ou négligence de rédaction} 

10-14. ’Enaôn no0” Auev..….. nv Übné- 
Aourov. Tous les moyens dilatoires, re- 
mises de la cause pour motif légitime 
(ürwuociat), fus de non-recevoir (rapa- 
ypapai), avaient été épuisées, et le jour du 
jugement définitif (# xupia) était urrivé. 

14-16. ’Anrvta, répondit à la citation, 
comparut en justice. — Kareëtftnaev, cun- 
damna par jugement arbitral, On trouvera 
au paragraphe suivant le contraire, àto- 
ôtartäav. 

16. Tè tüv &pyovrws olxnua. C'est la 
que se renduient les dictètes afin que les 
jugements qu'ils avaient rendus y fussent 
signés par les archontes, dont ils étaient 
les délégués. Voy. Schœmann, Gr. Alrer- 
thäner,t. T, p.601. 
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doyovrag Étrévtas val tèv Ztpétuva dmévr’ Aôn, Tv Éonuoy 
Gedwxéta, de Éya Tüv rapayevouéveov Tivès éruvbavéunv. To 
pv obv mpérov old t'y nelle aûrèv fiv xatededmrThxet, 
radrnv émodedinrnmévnv dropalveiv, xat tobc doyovras ueta- 
5'yodgpev, xal nevréxovta Opayuäc adtoic édldou- [86] ac 
© éduoygépævov obtor td mpâyua xal obdetépous Énerdev, dnet- 
Añoaç xal Gixhoudonnbels, ame AGwv v{ mouwï; xal Geéoaoûe ti 
xaxoerav. Tv mèv Üartay évriayov oùx GpLocev, & AN’ Elacs 
xa0” éautoÿ xuolav yevéolar, xal évomoros érnvéyxôn: BouAc- 
10 pLevog 0 To A AO Aubeïv, puAEa Thv teAeutalav néon Tüv 
Gtarrnrüv, [Trhv toù OapynArvos À Tob cxipopoprüivos yryvoué- 
nv], els fiv à pv VAGE tüv diatnrüv, 6 d oùx VAGE, [87] mai- 
daç Tv mputavetovta Coüvar Thv dpov api révrac Tobe vé- 
pouç, xAntñp’” o00’ évrivoëv Entypaäevos, xarnyopüv Épnuov 
NC. 3. otoove (te de la main du réviseur) S. — tnv ôixnv fv avant Bekker. — 

4. Les manuscrits flottent entre &ropaiveiv et ämogépetv (leçon de S). — 8. xaxonbar 
S1, corrigé par le réviseur. — 11-12. Gtairv Dobree et Dindorf. — thv..., yryvoué- 
vuv : glose reconnue par G. H. Schæfer. — 12. n)6ev.... nAbev S. — 14. ovriv’ oüv, 


les quatre lettres v oùv ajoutées dans l'interligne pur une main ancienne, dans S. — 
14. xarnyopüv S, À. xatnyépov vulg. — yo. xatnyopüy epñuny réviseur en marge de S. 


1-2. ?Efcvrac. Ce verbe s'applique 
proprement aux magistrats qui se disposent 
à sortir après avoir leve la séance. Mais 
Straton va quitter un local qui n’est pas le 
sien : aussi l’orateur dit-il de lui antovta. 
— Tv Épnuov 8eôwxôTx, après avoir re- 
mis aux archontes son jugement pourtant 
condamnation par défaut. Voy. Dobree. 
Aeñwxôta n’équivaut pas à Oeôtprnxota. 

3-6. Olôs 7’ ñv, il avait le front. — 
Toÿs dpyovtas : sous-ent, meiôerv. —”Eôi- 
dou, il offrait. Voy. passim. — OUGeté- 
pouc : ni les archontes ni Straton. 

4-9. T'nv pév ôtattav....@nnvéxün. Après 
avoir demandé la cassation (ävtt)}aywv) de 
la sentence arbitrale, Midias s’abstint de 
prêter le serment saus lequel son pourvoi 
ne pouvait avoir de suite légale. La sen- 
tence acquit ainsi, au dire de Démosthenr, 
force de chose jugte, et Midias, n'ayant 
point protesté par serment, fut déféré (&n- 
nvéxôn) comme débiteur de l'État. 

10. To péAdov, ce qui arriverait, c’est- 
a-dire ce qu’il se proposait de faire. 

13. Tè npvravetovra. Le scholiaste 


entend le président du conseil des Cinq- 
cents. Cf. G. Perrot, Droit public d'A- 
thènes, p. 298 sqq. Meier (Die Pri- 
vatschiedsrichier und die œffenilichen 
Diæteten ithens) croit qu'il s’agit du 
président des logistes, devant lesquels les 
magistrats sortants avaient à rendre leurs 
comptes. 

14. Kintrp(a)..…. ériypaÿapsvoc. Quand 
on citait quelqu'un en justice, il fallait se 
faire accompagner de deux témoins (x1r- 
thp::}, dont les noms étaient mentionnés 
à la fn de la plainte (cf. Cour., G 55). 
Faute d'avoir rempli ces furmalités, on ne 
pouvait légalement obtenir un jugement par 
défaut. Mais Midias prétendait sans doute 
qu’il n'était pas nécessaire de citer un 
dictéte à une audience spécialement réser- 
vée au contrôle de la gestion de tous les 
diétètes sortants, — Katnyop®v Eoruov 
(sous-ent. xatnyopiav ou Gixnv) oùbevoc 
ragovroc. Le meilleur commentaire de 
ces mots cst donné par Platon, Apolo- 
gie, p.18 C : ’Ecñunv xatnyopoüvres où- 
Gevès &nohoyouuévou. L'interprétation : 
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oddevdg nanévros, ÉxG4AAE xal &rimoi Tôv GuTnTiv: xal vüv 
cle AGmvalwv, 8x: Metdlas Epnuov GoÂe Ôlxnv, érévtwy àn- 
eotéonrar Tüv év Th méÂe xal xaÜdraË dtunos Yéyovev* xal 
coûte Aayeiv &dtxnlévra, oùte iarryrhv yevéoôar Meidlx, oùb’ 
BAwc tv adriv 600v Badlerv, we Éotxev, ot’ dopañéc. 5 
[88] Aëï dn roùto to mäyu’ buäs oûtuol oxébacta, xa 
Aoylsaofor ti nor’ éctiv à maav Merdlas oûtuc Sudv TnAtxaÿ- 
env émebouAeuce AaGeïv Tüv nenpayuévey rap’ àvOps roÀltou 548 
env, xäv pv 7 mt Éetvèv wc dAnfüs xal bneopuès, suyyvo- 
nv Éxetv, éav Ôè pnôèv, Gedoaoûe Tv doAYerav xa Ti 10 
opérnta, À xa0 émévruwv ypfta Tüv évruyyavovtuwv. [89] T 
oùv Eo0” à ménovlev; peyéAny Th A! pe Ülxnv, xal Tocaÿ- 
rnv Got” dnootepelolar Tüv Ovtuv. AXAG ytAlwv à dxn prévov 
Av doaymov. [lévu ye, &AÂAG Êdxvet kai ToUTo, pain Ts dv, 
Gtav éxriverv ddxws Gén, ouvéôn dE drepnuépe Vevouéve Aa- 15 
Div adr@ dix T0 Adixnb var. AA aùbmmendv mèv ñodero, Ô 
xal péyiotév éort texurptov Toù pnôèv fôtxnxévar tdv dvbow- 
rov, Cpayuhv à oùdéro plav éxtérixev. [90] AAA pr ro 
NC. 2. œwphesv 8. — 4. Jayetv S1, Y. Aayeïv Gixnv (main ancienne dans S) ou 
dixrv Aayalv valg. — 8. exs6ouhevoat, avec indication ancienne de la leçon ére6ct- 
Aevos, S. yo. dote émibouheucar tnlimautnv AaGeiv Tüv réviseur : variante (glose) qui 


suppose Éxaôev. — 40. syeiv (v de la main du réviseur) S. — 46. Gi vè àdixnünvar. 
Voyes la note explicative. 


« l’accasant de n’avoir pas comparu » est 
erronée. Il ne faut pas non plus mettre la 
virgule après xarnyop@y. 

3-4. KaläraËë équivaut à dloxAñpes. 
[Schol.]— Aayeiv aôtxn0évra, se plaindre 
en justice d’avoir été lésé par Midias. C'é- 
tait le cas de Démosthène : cf. 81. 

40. Otécasfe. La tournure directe de 
l’ixapératif est plus vive que ne serait l'infi- 
aitif bedouaôat, qui se rattacherait à Ôeï 
et à la construction générale de Ia période. 

43-14. Xulev.... Gpaxu@v. L’amende 
encourue pour injures verbales était géné- 
ralement de cinq cents drachmes. À. Schæ- 
fer (t. U1, p. 86) soupçonne qu'elle fut 
donblée dans ce cas, parce que les propos 
injurieux avaient été adressés à des femmes, 
Les autres explications qu’on a essayées 
sont peu satisfaisantes, 


46-16. Zuvéôn..…. àätxnônvas, il lui ar- 
riva de laisser passer sans s’en apercevuir 
le terme légal du payement de lamende 
(cf. $ 81), purce qu'il avsit été injustement 
condamné, ba rè &ôun0fvas. Ces derniers 
mots sont très-obscurs. On s'attendait à : 
« parce qu’il avsit été condamné absent », 
Ga To anwv xataëxaxcôvear. Le scho- 
liaste dit : Toto tè mépos @6é1otar 
Fapa Tv xpirixdv xai dc &06pÜwTOY, 
rapalékentat. 

46-18. Aüônuspèv…... Tèv àävhporov, 
il s’aperçut le jour même qu'il avait à 
comparaitre devant l'arbitre : cf. 6 85. 
Il savait donc d’avance le terme du paye- 
ment de l’amende; et cela prouve aussi 
(8 xai....) qu'il n’a pas à se plaindre 
de la condamnation par défaut rendue par 
Straton. 
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Toro. AÂAÂd Tv ph cÜcav évrihayeïiv tv ar Ofnou, xai 
où ÊUE TO npäyua xataothoncda, mpèc Évrep € dpyñic Mv 

% lun. 'AAN oùx é6oÿheto: &AN Îva un Metèlas dtéunro 
éyovlorrar Era pv dixnv, moûc fiv oùx dmivra déov, xal si 

5 pév nôlxnxé, Olenv ÔG, ei ÔE un, émoœbyn, tuov Aônvaluv 
Ev” elvar dei xai pnTe ouyyvounç pute Aéyou te émerxelac 
nôemäc Tuyeiv, & xal voie dvruc ddixoUotv drav0” ondoyer. 
[91] AA émet y’ Atluwoev ôv é6ouA On, xal Toùt” épapt- 
caû' aüté xal Tv dvarè Yvounv, À TaütTa rooapeitar moueiv, 
10 évérAnoev abtoë, éxeiv’ énonce, Thv xatadlxnv éxtértixe, 
1” fv Tov dvbowmov dmwAecev ; odE yaAxoüv odÉ rw xal Th- 
pepov, dAÂAG Olxnv ÉÉoUANnS bmouéver petyev. Oùxoüv 6 prèv 
Aripwtar xal napanéAwAev, 6 d'oùd” étioüv rénovlev, &AX’ dv 
644 xéTw Toùs vous, tobs Ciaurntac, névb 60” dv BogAntar 
15 otoépet. [92] Kai tv pv xata voù duTrnroù yvüorwv, Âv 
anpoxANTOV xaTETHEURGEV, aTÔS xuplav adté reroirnitar - Av 
NC. 4. aûtæ dEnv S. — 4. déxa pv, avec w dans l’interligne, S. — 6, nôtxnnev S. — 

6. pire ToÙ À6you avant Reiske. Réviseur de S : yp. unte sdéou. — ën' eluuac S. 
— 7. tuyeiv pnôeuiac F. — 8-9. éyapioaô” abrw Dubree, en invoquant la scholie : 
Paivetar Yap AUTO: TÔ näv auoxeuaoac. Manuscrits : éyapicaoôe abt®. Aucun éditeur 

ne semble avoir remarqué l'excellente correction du critique anglais. — 40. extetixe, li 

de première main sur un grattage,S. — 14. 41)’ oùêë yalxouv F. — 42. peuynv S!, 
corrigé par le réviseur. Variante : peÜyuv. — 414. xai xétow À, F. — 16. aute S. 


Éaut À. — renointar S, A. nenoinxev F. [aütôs] xupiav abt& xenoinxev Dobree. 
Il aurait pu conserver aÿtéç, en le rattachant à xatéoxeuacev. 


41. Tv ph oboav &vruayeïv, se poure à Wic.,V, 14) donne du énieixée cette dé- 


voir contre la condamnation par défaut 
pour cause de uullité. Cf. Pollux, VIIT, 60. 

3-4. A2) oùx é6ouaeto. Midias avait 
fait opposition; mais il avait négligé la 
formalité du serment. Cf, $ 86. — Ari 
untov.. dixnv. C’est ainsi qu’on dési- 
guait les procès pour lesquels la peine 
n’était pus laissée à l'estimation (tiuroic) 
du juge, mais fixée par la lui. [Harpocra- 
tion.]| — Aéxa upvv. On voit ici que les 
dix mines ou cent drachmes étaient l’a- 
mende primitive, et non, comme veut 
À. Buttmann, l’amende doublée par suite de 
la plainte é£ou)ns ($S 81). — Aéov, quand 
il aurait fallu comparaître (äxavtäv). 

6. Aoyou, égard. —’Enusixeiaæ:, équité 
(vppuse au droit strict). Aristote (Worule 


fnitiun : Enavéploua véugou, Ÿ élkeizet 
du To xabchou. 

9-14, Lvounv.… évérinasv. Cf. Thu- 
cydide, VIT, 68 : Anondñaat tic yvour: 
to Gupoüuevov. [Dobree.] — A1’ fiv... 
anwectv. On peut retourner l'argument. 
C’est précisément parce que Straton avait 
éte condamné que Midias considérait la 
sentence de Straton comme non avenue. 

13. [apanchw}ev équivaut à êv xapépye 
&r0w}Ev. [G. H. Schæfer.] 

16. ’AxpOaxAnTOv, sans citation prés- 
lable, Cf. 6 87. — Adrès xupiav asto 
nerointat Hyperbole oratoire, pour dire 
que la sentence était l’effet des intrigues 
de Midias : xareoxevages. Cf. Ileicac vèv 
RpUTavEUovtTa, 4h, 
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6’ œtès Gyhev pot mpooxAnelc, elôts, cÜx dnavtév, &xusov 
noi. Kaltur el max Tüv Éomuov xatadiurnodvrwv adteù tr 
Atxaëtnv dlxnv cbtos dErct Aaubaverv, tiv'buiv mocoñxet rasà 
ToUtou Aabeiv Tob pavepüs Tobs Uetépous véurous èg” Übpet 
rapabalvovtoc ; Ei yào étude xai vépoov xal Gixiv"xai névrev 5 
otépnois éxelvou Tadixipatos nsoomxcuc ét Clxn, The 
4” Übcews puxsa Üavates caiveta. [931 AAÂG pv Ds &AnÛr 
ÀËyo,"x£ÂE por TOUTWV TOÙS LLADTUOAG, xl TÜv TOV CrarTrTE y 


&vayvwbt véuov. 


MAPTYPEZ. 


« Nixéotpatos Mupotvoboroc, bavlas Apiôvaics ciDaLev Ar 
oofévnv, & papruocüuev, xai Metdluv tèv xpivéprevov dnè 
Anpocévous, ét adté Anuoodévns ÉÂaye Tv toÙ xaxryoolcu 
Jxrnv, Éhouévous Gautnthv Ztodtwva, xal Emel hxev ñ xuola 
Toù véuou, ox énavricavra Metdlav ëni tiv Olartav, &ÀAQ 15 
xatamévra. l'evonévns d éouou xatà Metdiou, émotäela 
Merdlav mellovra tév te Ztodrwva tôv Giurnrhv xai us, 
vrag éxelvois rois yobvors doyovras, Ërws Tv dartav at 
&nodtaTooue, xal ÔËvTA Jouy Las TEvTÉxOVTE, rai ÉTELÔY) OÙ Y 
Ünepelvauev, rpocaneAñoavra niv xai oÙtws éraAxyÉvTx. 20 
Ka dia taëtnv thv aitlav émotiuela Zrpétwva drd Metdlou 
xatabonbeulévra xal naoû mévra Ta dlxaux GtuwbévTe. » 

[94] Aëye 0% xal rdv tüv GtatnTüv véov. 


NC. 4. qavepwc oÙtew F. — 6. ectiv S. — 7. Épotye qaiv:ror F. — 8. toù; est 
omis dans S. — 10. MAPTYPfA NOMOC S. Au $ 94, NOMOC est répété avant le 
texte de la loi, mais non, comme d'ordinaire, sur une ligne à part. — 13. é)ayevS. 
— Xatnyopiou S. — 414. emixevnaupia Si, en’ nxevnxupia réviseur, — 16. xata).et- 
xôvra S. — 18. rw; S1, Ünwç réviseur. — 19. &roBtaitrowupey vulg. 


6-6. Kai voupuv... otépnots. Explica- 
tion pathétique de ce que renferme le mot 
ättuia. [G. H. Schæfer.] 

41. OtSauev est d’un atticisme douteux. 

414. “Exouévous Gtautntriv. Il parait, au 
contraire, que Straton n'avait pas été dc- 
signé par le choix, mais par le sort. Voyez 
la note sur ylyvetai por Graurntns, S 83. 
L'auteur de ce docuinent s’y est trompé. 


17-18. ‘Hpas... &pyovtas. La déposi- 
tion des archontes eux-mêmes eût été pré- 
cieuse pour Démosthène. Muis les mots 
DS VD TV Kapayevopévuv TIvOz ÉTUV- 
6avounv ($ 86) n’en semblaient pas pro- 
mettre autant. [Westermann.] 

22. KataGpabeubévra, condamné par 
suite d’intrigues. Ce mot ne se rencontre 
pas dans les auteurs de l'époque attique. 
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NOMO3ï. 


« "Eäv ÔË rives repli suuécAalwv lôltuv mpèç AAA oUG apupt- 
côntüot xai BotAwvrar duirnriv EÂéodar évnivoëv, éEéotu 
adtois alpeïcdat ôv &v Boikwvru [dtmrnriv Elo]. *Enerôav 

59 ÉÂAwvtat xata xoWÔvV, paevétwuonv Êv tois ÜnÔ Tobtou dta- . 
yrwobelor, xai uyxét: petapepétooav dnè Tobtou èp' Étepov 
GtxaoThotov TadTà éyxAfuata, &AÂ Ecru Ta xptÜévra md Toù 
GLXITNTOÙ XUDIX. » 


[95] K4ker dn xal Tôv Ztodtov’ aûtov Tèv toadta menov- 
10 Odta* Écrävar yào Eteorar déroule airs. 

Oùtos, & dvdpes Afnvaiou, névns pv Towç Éotiv, où ravr- 
pès ÔÉ ye. Obtos uévror roÂlrnc dv, éotpateuuévos étéous 
Tac év Aula otoutelas xal Getvèv oùdèv eloyaouévocs, Éctnxe 
vuvl cut, où pôvoy 1üv &AÂwv &yabüv Tüv xorvüv énecre- 

15 ommévos, AAA xal toù G0ÉVEROA 7 dUDaGÔœL- ka oùd” et Ô- 
xat” À dôtxx ménovhev, oùdè Taët’ ÉÉeotiv at nos duc 
cineiv. [96] Kat taïta némovhev Ürd Merdlou xal toù Merdlou 
mAoûTtoU xai The Üneonravias rapà Thv mevlav xai éonulav xai 


NC. 2-3. auproënt@atv S. — 4. epeoat, avec at, d’une main ancienne, au-dessus 
du premier €, S.— Soû)wvrat Grartntnv É)éoMxt manuscrits, Bob)wvtat étarrnrnv Al. 
Bot)wvta Sauppe. — 6. à’ Elwvra Reiske. Bou)wvrat manuscrits. — 5-6, Gtayve- 
oBuotv Si. — uerapepétwoav Budée. xatapepitwoav manuscrits (ue au-dessus de xa 
dans O). — üxro S, F. — 7. exxinuata S. — 9. toraëta S seul. ra toraüta vulg. — 
13. £atnxev S. — 15. xai OCUpaobat A. 


2 sqq. ’Eav Cé vives... Ces prescrip- 
tions sont conformes à la législation d’A- 
thènes, mais on ne voit pas (Spalding l'a 
déja fait observer), pourquoi Démosthene 
aurait extrait de la loi sur les arbitres un 
fragment qui a si peu de rapport avec ce 
qu'il veut établir. Celui qui inséra ce docu- 
meut à cette place croyait que Straton 
était un arbitre désigné par les parties, 
erreur que nous avons relevée dans la de- 
position qui précède. 

10, ‘Ectavar yap Efeotar énroubev 
adté : sousent. el xai un DXEYELV ne 
paprupeiv àtipup ye dvti. [G. H. Schæfer.] 


Le scholiaste dit : "Qonep &pwvov ap6cu- 
nov énl ounvns Boûkerar To oyñua tèv 
&vôpwrov uôvoy Getxvüvra roù nébou: 
éstévat. On peut s'étonner de cette autre 
observation du scholiaste : ’Qééliotrar Ôt 
xai taÿta (cf. $ 89)° oùdë én6ñvas yap 
TOÏG TOLOUTOLS ÉPEÎTAL. 

11-12. [lévns pèv..…. où novnpès dé ye. 
Cf. $ 83. Démosthene aurait-il répété les 
mêmes idées à peu près dans les mêmes 
termes, s’il avait mis la dernière main à 
son pluidoyer? 

43. Mapa tv neviav, parce qu'il est 
pauvre. 
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rà tüv noÂAGv elç elvar. Kai el pèv mapabac toùç véuouc 
ÉhaGe Taç nevrixovta doayuds rap’ adtoë, xai Tv Oxnv Av 
xateduftnoev dnodedinrnmévnv dnépnvev, émitunos dv v xai 
od0èv Éyov xaxèv tüv lowv pueteiye rois &AÂOL Âuiv' érerdr 

ÔÈ mapetde moûs tà Oxaux Metdlav, xai toùç véuous mäAAov 5 
Ldeuve Tv dnetAGv Tüv Toûtou, TnvixaÜta TnAtxaëtrn xal 546 
TotaÜTN upon reotmérTrwxev dTÔ toutou. [97] EÏ dpeïs tèv 
oÙtws uv, TÔv oÙtus dyvouova, Tov TnAtxattas dxas 
Aap6dvovd" &v adrès Adixfobar pol mévor (où yap Adixnté 
Ye), Toûrov dépot Aabdvres ele Tiva Tv noir dpiosre, 
xal m0” Eopriic url leodiv pire vémou pÂt’ dAÂoU uridevds 
novorav roloÛpLEvOYr.….. 3 où xatadmpuetole ; où raodderyua rotk- 
gere ; [98] Kai ti gfoet’, © &vôoes dixaotal; xal Tiv’, © moës 
rév Üegv, er’ elneïv nodoaotv dixalav à xahñv; ôte vi Alx 
acekyhs dort xal Bôehupéc: Taëra y4o on TaAN0- AAA pu- 15 
csv dpelhet', dvôpes AÜnvaior, dou Tous Totoëtous pä&AÀoV 

À owberv. AAN Bt motors éotiv® 4AÂQ Toûré ye The Üépewe 
adToù cyeddv airiov ebpnost” dv, Got dpeneiv Thv dpopuiv, 
de fiv 06pfer, mooshxet LA Àov À oüou ÔuX Taëtnv' td Vas 
xonpéTwv roXAGV Opacbv xal PdsAuoÔv «al rouoürov Avhowrov 20 
éäv elvar xüptov dpoouiv éotiwv do’ buäs adtobc dedwxéva. 
[99] TE oùv dréhomov; éAcfout vh Alu: nadla Yao maoacth- 
cetar xal xAaÿoer xal toutou abtôv éÉairhoetar Toùro Aot- 
nôv. AN lote Onmou Toùb’, te robe ddlxwe T1 nécyovrac, à 


bat 


0 


NC. 2. ea6ev S. — 4. peteryev S. — 6. sôetcev S. — 12. notoüpeEvov, après xp0- 
votav, est omis dans le texte de S, ajouté en marge d’une main récente. xotoupévou 
où serait insupportable. Reiske mettait un point d'interrogation après xoteüpevov, et 
rattachait ce membre de phrase à &pñoets. G. H. Schæfer voulait supprimer les mots sai 
ur’ éoptñ:..….. notoüpevov. Nous avons marqué une lacune. Peut-être rotoumévou 
rpovoñncesbe; où... — 18. xai, avant tÜva, manque dans A. — 16. sotiv.... Bèe)- 
Aupos.…. eativ S. — 16. & œvêpec Gixactai vulg. — Toûc totoutous Énrou À, F. toùe 
Totoütous ancienne vulgate. — 18. aütous ayeôdv S1. — 19. rposnxet À, Dindorf. 
rpooïue S, vulg. — 19. dtautnv, at en marge, Si. — 22. Avant vn, quatre lettres grattées 
dans S. — 23, xhañcet Dindorf. x}aunoet vulg. — 24. Toÿ0’ manque dans S. — rt xaxdv F. 


2-3, Tv Atunv.... anegnvev. Cf. 42. Iocoëpeivov. Ni la grammaire ni le 
$ 856. mouvement oratoire ne permettent de con- 

5. Ipèc và Sixata, en comparaison,  struire cet accusatif avec xataÿmgueïiohe. 
au prix de la justice. Voy. WC. 
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LÀ Juvfoovtat qéperv, ÉAseiv nsocnixer, où TObS v TERCIxact 
dervv Cxnv duévrac. Kai tie Av Tadr’ EAefoere dtxalws, Éd 
Ta ToÙd’ oùx Aenfévra dnè Tobtou, à tÿ ToÙ ratodç cuugorë, 
Auois Tv LA Âwv xaxGV, 009 Émxcuplav évoüoav 69%. OÙ +4 
5 éotuv dpAnu’ Ô T1 yon katabévT énirumoy Yevéoôat Troutovi, 


547 GAN’ 4nAdG oÙtus Âtluwrat th Süun This Coyhs xal Ths 


Ü6pews The Metèlou. [100] Tts oùv 06pKuv rabsetat xai 1 à 
Taüta note yoñuat’ dcaebpostor, el Totev Gonep deuva 
nésyovr Éhenoete, ei dE vus mévns unôèv Üxrxbs Tais Écyd- 
10 Taiç ouppopais dôfxwg bd ToUTOU mentréntwxe, TOUTE À oùdE 
ouvosyuslioeote; pndauéic" oùdels ydo dote Élasos Tuyxdverv 
&AËOU TOY ré v’ EAEOUVTUV, oùOE GUYYVOUNS TOV dOUYYVUr 
évuv. [101] "Ey® yäp ol mévrac évlowmouc péoetv dEtcüv 
rap’ abtüv elç Tôv Blov aûToïs Épavoy tapa niv0 6oa nott- 
15 touorv, olov ya Tue oùtooi étptos moûs dnavréc eluu, ÉÂer- 


NC. 4. Avant pépetv un à gratté; yp. à un ôvvnoovtai äpatpeiv réviseur, S. — 
Renoimxaotv S. — 14. ehenoetev S. — 4. yp. épi réviseur de S. — 6. roërov F. — 
6. oùto; S, A. — 7. toù Maetëiou avant Reiske. — 8. roùtov uèv avant Bekker, — 
410. zepinentwonev S. — Ô' oùûE S. CE où A, F. Ôë ph avant Bekker. — 11, éoztv S. 
— 13. péperv àE:ov Jurin. gépaiv [aEroüv] Reiske. — 414. Après npattosatv plusiears 
manuscrits ajoutent : où Toütrov pôvov Ov ouX}éyouot xai wv (ou 60) nArnputai yiyvovtai 
tives, ad) xai GXwv (ou &Xdov). Cette gluse, tirée du & 184, se trouve silleurs sous 
forme de scholie. ÿp. éyw yap oïuar rnüavrac Gvôpwonou: péprtv &ftov aûtotç epavou: 
où toUtous pôvous oÙs obto: œuAkeyouatv, &))a zai aAdouc" otuv réviseur de S. 


2-8, Taÿt(a), c'est-a-dire Ta TvToù 
Merêiou nœôia. De mème ÿrd toutou 
désigne Midias, l'accusé. Muis ta ToUd(e) 
sont les enfants de Straton. 

5. "Opnu(a). Cenx qui se trouvaient 
dégradés des droits de cité comme débi- 
teurs insolvables de l’Etat pouvaient espé- 
rer de se réhabiliter par l'acquittement de 
leur dette; mais Straton avait été frappe 
une fois pour toutes, &n2ws. Cf. 2264708, 
$ 87. 

7-9. Tic... 61 & Tata nout ypñ- 
pat” dpapeôrnaetar, quel autre sera par 
votre verdict privé d’une fortune qui est la 
cause de son insolence? Cf. $ 98. — Fi 5£ 
tis névns..… Cet el n'est pas coordonné 
au premier gi. C’est comme s’il ÿ avait : 
névnte Cè, Et TLS RÉVNG.... MEPITÉTTWZEV, 
oÙôè auvopyiobnseob:; Comme le premier 
et estoublié à la fin de cette période com- 


plexe, l’orateur prend le tour plus vif de 
l'interrogation directe et se sert de oùûé, 
au lieu de unôe. 

13-6. ’Eyw yap aima….. Ôtxatoc ei 
ov)}éta lat. Démusthiène dit aux juges : 
Soyez sans pitié pour Midias ; ce sera toute 
justice, ce ne sera qu'un prèté rendu, un 
Épavos auquel il a droit. Un citoyen qui 
avait besoin d'une forte somme d'argent 
(par exemple, pour payer une amende, 
cf. Cour., 6 312), au lieu de fsire un em- 
prunt proprement dit, pouvait s'adresser à 
ses amis, qui se cotisaient alors et lui fai- 
saient une espèce de prêt amical, Epavoc. 
Celui qui était ainsi venu au secours de 
plusieurs concitoyens avait le droit de ré- 
clumer plus tard qu'on le remboursät 
(tadta eispiseuv) : il pouvait recueillir 
(Gu))ÉE200a) de ceux qu’il avait obligés 
la totalité des sommes avancées, csntce de 
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LV, EÙ TODv TOA OS * ÉTAOL RIOOMXEL TE TOLOUTW TAÜT Elc- 
péoeuv, Édv tou xaoèc Ÿ ypela naoaoth. "Ertepos otost vis 
Blaros, oùdéva à’ cût' Aeüv 007 GAws dvhowrov AYoUpLEVOS 
TCUTW TAG épLolas pos RAD éxäctou Olxatov ündpyev. ZÙ dh, 
TANIUTS TOLOUTEU VEyovu Éodvou ceauté, Tobtov dnaos Eù 5 
cuÀÀÉEach ar. 

[102] Hyobuar pèv tolvuy, & dvôces Afnvaict, xai el pn- 
Oèv Er’ ŒAN elyov xatnyopeiv Meulou, pnôt deivérep” v à 
DA Aéyev bv donxa, dtxalws dv pas Ex tüv elonpévov 
xat xaralmylonctar xal Tuäv adté Tüv écyétwv. Où pv 
évtaÿb” ÉoTnxe To noiyua, OÙd dnopoet” mot Cox TV 
peta taüta: Tooautnv dphoviav oÙtog menolnxe xxTr'cotüV. 
[103] “On uèv dn Aumotaëlou Youphv xateoxetace xat” Emod 
xal tv toüto momoovtr émobwoato, Tov puapôv xal Alav eù- 
AEPD, TÔv xovioptèv Ebxtpova, édow. Kai Yäap cbr’ dveupl- 648 
vato Taütnv 6 ouxopévtrns éxeivos, OÙ obtos oùdevOS Évex’ aù- 16 

NC. 2. tou S seul. xou vulg. — 3, oûtooi vulg. oÙtos S seul. Cf. S 186. — 3. ovôéva 


& out S. odüéva oùT’ vulg. — 4. tüç aûrac F. — 11. eotnxev S. — 13. }euxnotakiou 
vhlg. — xaveoxsavagev S. — 14. noinoavta S. — 16. eäow, l’a d’une main récente 


sur un grattage, S. — 15-16. out’ &v exptvato S. oùt” &vexpivero vulg. 


dépôt qu’il avait formé pour lui-mème, afin 
d'en user au besoin (rAnpwtñs yeyovi 
Éxvtw@). De même, dit l'orateur, tous les 
hommes en contribuant par tout ce qu'ils 
font (rapa nav0 63a rparrouaiv) au 
hien ou au mal d'autrui, furment un Ép2- 
voç qui vient d'eux (rap” aütüv) et qui 
constitue un dépôt à leur usage pour la 
vie (eis tôv Biov adtots), lequel leur ser- 
vira soit en bien, soit en mal. Les mots 
gépatv GEtoüv, « ils prétendent fournir », 
s'ils ne sont pas altérés (cf. VC.), ne por- 
tent que sur la première partie du déve- 
loppement, le bien que les hommes espè- 
rent recueillir de leur boune conduite, — 
Quant à xnpwtñ:, l'interprétation d’'Har- 
pocration n'est donnée qu'en vue d’Aris- 
togiton, 1, 21. La nature de l'éranos est 
bien expliquée par M. Foucart, Des As- 
sociations religieuses chez les Grecs, 1873, 
p. 162 sqq. Ce que nous en avons dit à 
propos de Phil. 1V, 40, n’est pas exact. 


4-10, A pé)w Aéyeiv. L'orateur va par- 
ler de faits postérieurs, nou-seulement à 
ceux qu'il vient d’expnser, mais aussi à 
l’insulte qui est le vrai sujet de sa plainte, 
— Tiudäv. Cf. 6 47. 

44. Toto se rapporte à l’idée de yo&- 
peabar, contenue dans ypapñv. 

456. Tov xovtoprôv, le nuage de pous- 
sière, c’est-à-dire le poudreux, le crasseux. 
Deux vers de la comédie moyenne, déjà 
cités par Taylor, donnent l'explication de 
ce subriquet : "Éjaiy pnte xpño0a pô 
épav xovioptrôc (Athénce, VI, p. 238 D); 
Xaiper vis atyuov À purv, xovroprôc 
àvaréoprvev (ib., p. 212 E). Cependant le 
scholiaste rapporte ce surnom à la légèreté 
du caractère, et les mots Tv... Aiav eû- 
XEth recominandent cette explication. — 
Avexoivato. On dit ävaxplver du magis- 
trat qui fait l'instruction ; &vaxpiveta: (au 
moyen), de l’accusateur qui la provoque ct 
v participe. Cf. Vécostr , Ç 14. 
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Tôv épislwouto nAnv Îv éxxéoito Tpo0 TOV érwvüuuv xai 
räévrec Éo@ev « Ebxthuwv Aovoude éypdbaro Anmoctévnv 
Iaraviéæ Aumotaëlou »- xal pro Ôoxeî xäv moocypébasher 
toüb" Hdéue, El mu éviv, Et Mudlou piofwoauévou Yéypa- 

5 mtat. AA é& Toùro® éo’ h ap éxeivoc Atipuoxev œûTèv oùx 
éme£eAMov, oùdepuäc Éywy’ Ët: mooodéouat dlxnç, EAX Éxaviy 
Éyw. [104] AAA 8 xai dervdv,  dvdpec AGnvator, xai cyétAv 
xai xowvèv Émory dotônua, cüx &dlxnua pLévov, Toûtw menoi- 
YÜa doxet, Tor’ Ep. To yep 46Alw xal Taamwow xaxñç 
10 xai yaherñc ouuédon aitlac Antotépyew t& Mécyou, tù uv 
rp@tov, & dvôpes AËnvaior, xata Tv dyooùv neoutbv doebeic 
xai deuvods Adyouc étéAua neo éuoÿ AËVetv, We V& TÔ roëyu' 
elui Toüto Oedpaxwe Me Ô” obdEV Hvue Toûtots, TpooE Av 
trois èn’ éxeivov dyouct Tv œltiæv Toû pévou, Toi To Tete Aeu- 
15 Tyxétos oixelous, ppéual" Ümioyveïro dwoev ei to Todyua- 
toc œirivr’ êuè, xal oùte Oeodc ob 6clav oùt’ obdèv énort- 
NC. 4. rputwv Si, npù tov réviseur. — 3. Dans S, une muin récente a ajouté ên- 
uocbévous au-dessus de raiavéax. — 4. touôn (une lettre grattée) éw; S. — 4-5. yéypa- 
mtat était suspect à Otto Jahn, Philologus, XXVI, p. 2. — 5. Variante : ig &. à 
11. neprwv Si, ici et ailleurs. — 42. reprèpoÿ, à ajouté par une main ancienne, $. 


— 13. Ceôpaxws toûto F. — rvuev S. — 15. Ügoyeito, en partie corrigé par le 
réviseur ancien, S. — 16. oùôëv S. &ko oÙdev F. oUôëv &Àdo A. 


4-3, ’Exxéouro ncd rüv érovupuv. 
Cf. Leptine, $ 94. — Tipooypégaotar a 
pour sujet sous-entendu Metôtav. Midias 
est si impudent qu'il aurait volontiers, si 
cela était possible, fait ajouter qu'il étuit 
l’instigateur de cette poursuite. [Ph. Batt- 
mann. | 

b. ’Htiuwxev abrdv. L’accusateur qui 
laissait tomber (ox érete)Gwv) une pour- 
suite publique encourait-il J’atimie par- 
tielle, c’est-a-dire était-il privé du droit 
d’intenter à l’avenir des poursuites pareil- 
les? Cela n’est pas sûr; et s’il y avait une 
prescription légale à ce sujet, on ne l’ap- 
pliquait plus, ce semble, du temps de Dé- 
mosthèac (cf. Bæckh, Startshaush., p.601). 
Démosthene fait peut-être un raisonnement 
orstoire par analogie. Scholiaste : Zopt- 
otixUÇ ouvhyayev' Ô ph ÉAéyhac év Ôtxa- 
otnpioiç (c'est-a-dire à un petalx6v Tè 
RÉURTOV pépos TOv Ygwv) &ripmoëtai, 


oùtos Où un érete}0ùv Éauroù xatéyve 
(sous-ent. &riuiav). 

9-10. Kaxñc…... aitiac. Aristarque avait 
été accusé d’avoir fait mourir Nicodème 
en lui crevant les yeux et lui. arrachant la 
langue, et Démosthène passait aux yeux de 
ses ennemis pour linstigateur de ce crime, 
parce qu’il était l'ami du jeune Aristarque, 
et parce que Nicodème l’avait (sans doute, 
de concert avec Euctémon) accusé de de- 
sertion. Cf. Eschine, Timarque, K 171 sq.; 
Ambass., $ 148 et 166. D'après le scho- 
liaste, Nicodème était très-lié avec Eubule. 
ll est à remarquer que Démosthène ne pro- 
nonce le nom de Nicodème ni en parlant 
du crime ni à propos du procès intenté 
pour désertion. Îl craint évidemment de 
suggérer l’idée d’une connexité entre les 
deux faits. 

16-1. OVôty éromoat’ éuroëwv, il ne 
se laissa arrêter par rien. Cf. Xénophon, 
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cat’ éunodwv touûtw ÀAdyw, où0” Grmsev. [105] AA oùdë 
npès oÙc ÉAeyev aûrobs AoUVON, el Touodro xaxdv ai TrAt- 
xobtov dûtuwc émayer tw, GA EV’ 60ov Bépevos mavti Toôtw 
pe’ dve>eïiv, oùdèv EAXelnerv Deto deiv, se déov, et Tic U6probels 
nd tobtou Jlxns dEici tuyeïv xai ur un, toûrov éEdpiotov 5 
avnoñolat xal unôauÿ mapebvar, AA Ad al AmoraËlcu Ypazhv 
fAwxéva xai ég’ aipartt peuyerv xai pévov où TooonAGo AL. 549 
Kaitor tabl Orav éeheyy0f mov rpèc olç UépiLE Le oon- 
yobvtra, tlvos ouyyvouns À tivos EAécu dixalws Tevbetau 
map” duv; [106] Eyw pv yap adrèv, © dvôses AGnvaior, 10 
votiGw adtéyent pLou yeyevioôar TOUTOLS TOÏS Évyots, xa TÔTE 
pv Toïs Auovuolots Tv Tasacxeutv xai Tà coua xal TivaÂw- 
paf” H6oferv, vüv ÔE Tobtors ol Enoler mal duenodrreto Exeivé 
te xai T& om mévra, Tv TéAV, TÔ Yévos, Tv Énituiav, 
ras Anfdaç el Yan Êv Ov énebobAeuge xatwoÎwOEV, ATÉVTOV 15 
Av dreotephunv yo xal UNÔÈ Tanya TOOGUTPYEV oËxot [LOL 
At& Ti, ävdpes Gtxaotal: el yAp, dv Te TADù TAVTAS TOUS vO- 
pouc déotobels bnd Metdlou Bonbetv abt® nesita, Taûta xai 
TouaÜP Étep’ aûré naleïv Ündpber, nocoxuveïv Trobs LÉ ovtas 
Gonep v trois Bapbdoots, oùx äubveclai xodtiotov Éctas. 20 
[107] AAA pay O6 &An0f Aéyw xai rpocekelpyaotat taÿta 
r@ BdeAuoS Toûrw al dvouder, x£AE por xal robtwv Tods ho 
TUPA. 

NC. 1. rw totoûute PF. — 2-3. rotoutov... tnatxouto S. — 8. dfs)éyyntat F. — 


46. éxebouleuaev S. — 20, auÜvaolar vulg. — 24. rpooskztpyaobur, corrigé pur la 
preunière main, S. — 22. xai, avant toUtwv, manque daus F. 


Cyrop., IV, n, 46 : El éunoëeov rt nom-  xai à À. #. G. H. Schæfer compare Es. 


caiueôa vevécha huiv. [A. Buttmaon.]| 
— OÙê’ xvnocv, il n'hésita même point. 
« Epiphonema hoc est, superadditum ab- 
solutæ sententiæ. » [Spalding.] 

6-7. ’Eë&ôprotov àvnpñoôxs : péri- 
phrase oratoire, pour éEwpioôar. — ITpos- 
n/.500a1 (vpposé a rapebrvar), se trouver 
cloué à toutes sortes de poursuites judi- 
ciaires, comme à un poteau, à un instru- 
ment de torture, 

13-14. Exeïva ve xal à otrà révra 
équivaut à xpd; éxsivor: (à rôte Lépixer) 


chyle, Suppl., 754 : El oi te xai Beoïot 
éyOapoiaro, s’ils s’attiraient la haine des 
dieux, comme ils se sont attiré la tienne. 
— Tv rot, la patrie. Avec cet 1ccusa- 
tif et les suivants on peut sous-entendre 
dépiortixds ue àpekésôa, idée renfermée 
dans V6piteiv. 

47. Auà ti... La réponse est implicite- 
ment contenue dans la phrase si yap xt, 
On peut sous-entendre : {va Medias &ôedc 
+0 Aoundv UBpity xai névTes aûtdv xpo- 
CRUuvoaLv. 
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MAPTYPES, 


« Aovsiog Agtôvaios, Avtipihoc Ilamwebc, GtapÜasévrs: 
Nixoduou toù olxelou fuüv Bal Oxvéto Ünd Aototéoyou 
roù Mésycu, éneEfnuev To5 oévou Tôv Aolotasyov. Aicôéuevo 

5 dE tata Menus à vüv xotvéquevos Umd Anuoo8évous, & as- 
rupcbmev, Éneudev Auäs dudobs xéouarz tôv pèv Aplotasyo 
&OGov dpeivat, Angoodéve dE Thy Yoapñv Toÿ pévou naoaysd- 
Yacdau. » 


550  Aa6ë CA por Tv nel TÜv Owprov véprov. 

10 [108] Ev 65w Ôë tév véuov, & dvôoes AGnvaicr, Aapéäve, 
Bouquet pxoù moùs buis elnetv, dendels OLGV érévtwv mois 
Audg xal Beüv, & dvôoec dixaotal: neo révrwv dv dv dxobnre, 
Tob0 bmobévres dxotete tn yroun, TÉ dv, € Te Enaoye 
Tad0" duüv, énoler, xal tlv’ Av elyev doVv Ünto aûro où 

15 Tôv notobvræ. ’Eyw yao évnvoyus yahends êp” ole meol tp 
Aertoupylav d6plobnv, Éte roÀÀG yahemwteocv, © &vÔpec A6n- 
valot, ToUTOU Tois LETX TaT évvoya xal päAÂOV fyava- 
ataxa. [109] TÉ yo de &ANGS Téouc dv ofoeé tie Eva xa- 
xlas xai TÜv' Ünep6oAhv évardelns al œuétntss xai Üépews, 

20 Xv0ownos ei romans deuva vi Alx xai méAÀ ddlxws Tiva, dvi 
ToÙ tar’ dvalauédvev xal perayryvoazetv, ToÂÂG Getvs- 
Tep’ Üotepov AAA moocekeoyhloto, xai yo@to T@ TÂouteïv ui 
émi tadr' év ols pndéva BAantwv aûrès duevév T1 Tüv illuv 
Gioetou, &AN ént ravavtla, êv olc ddlxw Ex62ÀÀwV Tia xai 

NC. 3. aptôvaios, sur un grattage, S. Je suppose qu'il y avait d’abord agv:ôauo:. 


— 6. yphpare Jurin. Cf. $ 104. — 9. rùv S seul. xai rèv vulg. — Swpeüv ancienne 
vulgate. — 10, Le copiste de S voulait d'abord écrire & ävôsee Lixactat, comme plus 


bas, — 13. &xounte F. àäxounté pou À. äxougnte S et vulg. — 14. totau0” F. — 
47-18. rois metauta S!. — xaxiag À xai F. — 20. tivà, avant àvti, est omis dans $ 
seul. — 41. nollw S seul. Etre rod) vulg. — 22. Üatepoy manque dans F. — 24. er- 


637)wv S seul. Ex6210v valg. 


ü. A:50; xépuata, en nous offrant  leusement. | Reiske.] Ce verbe ne se ren- 
quelques petites pièces de monnaie, Cela contre avec ce sens nulle part ailleurs. 
est ctrange. Cf. NC. 20. Aetva.….. xai nod).(a). Cf. 6 36. 


7-8. [l292y2592-0xt, intenter fraudu- 24, "Ex22)owv, cherchant à expulser. 


KATA MEIAIOY (XXI). 161 
moomnaaxisas abrèv ebdaumaovet Ts neptouotac; [110] Taïra 
rolvuv,  dvô0ec ‘ABnvaïor, mévta Tobtw Téroaxtat xat’ émoù. 
Kat yäo airlav émhyayé mor pévou deud7 xal où0èv écl moco- 
Hrouoav, ds td noûy aùt’ ÉdAAWOE, xal ypaphv Amotaklou 

pr’ éyodbaro toeïç adtès tébes Achombs, xal Tüv èv Ed6olx 5 
nozyUATOV (routl ydp ad puxoob maphAOE ’ eineiv), À ILACÙ- 
tas à Tobrou Eévos xal plAos duemodEato, &s yo alrués 
eut, xateoxEUaCE mod To TÔ noäyua Yevéolar mäot pavepôv 
x Ihoutéoyou yeyovés. [111] Kal teheutüv BouAebev prou 661 
hay 6VTOS Goxratopévou xATNYÉpEL, al TÔ moGy ele OTÉD- 10 
Oervév por metéoTrn' dvri yap Toù dlxnv dntp Gv émenévbeiv 
Aabeïv, Goûvar npayugtwv Gv oùèv éuoi mpocixev [dxnv] 
éxtvObveuov. Kal radra.micywv Éy®, xal toütov Tv Toémov ôv 
Gtcbéyomar vuvi noès buäc EAauvéuevoc, oùx dv oùte Tüv 
épnuotétov oÙte rüv énépwv xout5ÿ, oùx Éyw, © dvdes AËn- 
vatot, 8 m1 yo motor. [112] El ydo eireiv te xal mepl Toto 
Hôn der, où péreott Tüv lowv oùdè Tüv éprolwuv, © Avôses Aôn- 
vadiou, noûs ToÙs mAouclous toi ToÂÂOÏS ÉAGV, OÙ PLÉTECTIV, 


NC. 1. aûtèc eûBarpovein avant Reiske. — 4, eSndwoey S. — 8. xateoxeuatev S. — 
44. dnip &v $. ov vulg. — 12. Sixnv manque dans A, F.— 44. vüv F. — 16.8 v1 vulg. 
te S. — 17, tüv vouwv (pour tüv éuoiwv) S. — 18. noXois vulg. Aounotç S. Cf. 
Amb., $ 101, NC. ñuiv Taylor. — oùuéotiv S. 


L 3 


Midias avait seulement essayé de faire ban- 
nir Démosthène. Aussi avons-nous préféré 
le participe présent au participe de l'so- 
riste. Cf. NC. 

5. Tests aûrdc téfer Ae)otrws. À en- 
tendre Démosthène, Midias se fit triérar- 


que pour échapper au service qu'il aurait : 


dà faire daas la cavalerie comme hippar- 
que; il ne monta pas de suite à bord de 
sa trirème ; il abandouaa la flotte pour ya- 
quer à ses intérêts personnels, Cf. lu scho- 
lie, $$ 162-167; A. Schæfer, IT, p. 85. 
5-9. Tüv év EUGoig rpayuäétev.... 
ôux [Doutapyou yeyovés. Démosthène 
s’tait vainement opposé a l'expédition des 
Athéniens dans l'tle d’Euhce, entreprise 
sur la demande de Plutarque d’Érétrie et 
conseillée par Midias. Malgré la victoire 
de Tamynes, cette expédition finit d’une 


PLAIDOYERS. 


manière déplorable (voy. les notes sur 
Paix, @ 5). Midius essayait, par ses intri- 


gues, en dénaturant les faits (xateoxeüate), 


d’en rejeter la faute sur Démosthène; mais 
il se trouva réduit au silence quand la 
trahison de Plutarque fut prouvée à tont 
le monde. 

40. Aozxtuatouévou, Les citoyens dési- 
gués par le sort pour entrer dans le sénut 
annuel des Cinq-cents étaient, comme les 
magistrats de tout ordre, soumis à une 
espèce de révision, Goxiuasia, et pou- 
vaient ètre récusés comme indignes. Cf. 
Lept., $ 90, avec la note, 

12. Tloayuatuv dv ovdèv éuol rpoonxe, 
On voit ici que Midius voulait faire ex- 
clure Demosthéne du sénat, comme com- 
plice du meurtre de Nicodème. 

44. ’Ehavvopevo:. Cf. $ 66. 


11 
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00 GAÂX ral ypévor toütouc Toù Tv dlxnv Ünooyetv, oÙs dv 
adtol Boñlwvra, Oldovrar, xal Taxe)" EwAX Tà Tobtuv 
dç duäç xal YÜyo” Sauver, tüv d' EAÂUV AG EÉxaotos, 
&v ru ouu6f, npdopatos xplvera. Kai uépruoés elotv Etomsor 

5 ToUTots xal ouviyopor névtes xaÿ” uv edtoenets* épuol Ôt 
oÙ0è TAAN0T pmaotupeiv EbÉAovtas 6p%t" évlous. [113] Taÿdra 
pév oùv dnelnot ti5 Av, oluar, Oonvüv: tèv ÔE véuov jnot AY’ 
épebñe, Goneo noEdunv. Ale. 


NOMOS. 


10  « Eäv ti Aünvaluv Aau6dvmn mat rivos, À are Did 
étépu, À dixpbelon tiviç émxyyeAAduevos, ért BA46N Toù dt- 
pou xal lôle tivès tüv moAtüv, Ttoére À pnxavi frivobr, 


mm A 
äturoç Éotu xal maldec al TA ÉxEÏVOU. » 


[114] Oütw rolvuv obtés éotiv àoe6hs xai puapdç xai mäv 
15 dv Ümootas elneiv xal mpäkur, el à GAnè À Yeüdos À moù 
Ex 0pdv n plAov À Ta toradta, GAÂ oùd' étroëv Guonlwv, Gor’, 


662 érautiaoduevés pue oévou xal tototo moÂyIL Érayayov, elace 


uév pa’ elourfpr dnép Ts BouAïñs isoomorñon xal Oüox xai 


NC, 4. toù nv S. toù vulg. — 6. evrpeneic xa0” Auüv F. — 7. äreinor S seul. 
eirot, ou @ eînot, vulg. — déye. S : Aeywv. — 12. xai ièta Reiske et, à ce qu'il 
paraît, quelques manuscrits, xat Ga S, vulg. À (ia Westermann. — 14, ot: &seëñ: S 
seul. criv àce6ñc Gvipwno: vulg. — 46. el ©, avec +, au-dessus de 6, d’une main ao- 
cienne, S. — 17, endy, suivi d’une tache grattée, l’accent de la main da réviseur, S. 
La premiére main était probablement exaywv. — 18. etontnptæ, avec correction zn- 
cienne, S. 


2-4. Ewda, tà y0eatvé. Kai EwXoy 
ôpolws To Yuypôv, uaétatnv, évewpedëc, 
&visyupov, rè elc tv Éw Xeutopevov. [Sui- 
das.] — Kai Yuyp&. L'addition de ce syno- 
nyme ne doit pas être mise sur le compte 
d’un commentateur; elle est d’autant plus 
convenable que Yuyo6s aussi se prend sou- 
vent au sens figuré. — [ipoopatoc, frais. 

7-8. 'Aneinot tt; &v.. Opnv&v, on 
se lasserait de le déplorer (si on voulait 
tout dire). — "Qon:p npkéunv, comme 
je m'étais disposé à le faire (à la fin du 


$ 107). L’orateur lit en quelque sorte par 
la bouche du greffier ; cependant l’expres- 
sion est étrange. 

43. Kai Ta éxeivou. Cf. A#ristocr., 
$ 62; Anducide, Mystères, G 73 sq. — 
Quoi qu'en dise le sclioliaste, on peut 
cruire que l’orateur eût ajouté quelques 
paroles après la lecture de cette loi, s'il 
avait mis la dernière main à son discours. 

17-1. Elxoe. On a vu au paragraphe 111 
que Midias s'était opposé à l’entrée de Dé- 
mrathène dans le sénat snnuel. Après avoir 
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xatdpbacdar tiov lepüv Ünio buüv xat OAnç Tf6 TéAES, 
[115] elace © &pywdewooüvr’ dyayeiv tü Ad T& Nepelw Tv 
xoivv Ünéo Tic mew bewola, rrepteôe ÔÈ raie oeuvais 
Oeais ieponotèv aœipedévr" êE AGnvaliov GTAVTWY Toltov aÜTÔv 


xai xataptpevev r@v fep@v. ‘Ap’ àv, & y axe cry à 5 


GxV TOUTWV Ov xATEOKEd AGE xaT Emo, tTabt dv elaoev; 
y pèv oùx olprar. Odxobv ébehéyyetar Toûtous Évanyis Ü6pes 
Cnrov p’ Ex6&A AE Ex Ts natoldoc. 

(1161 ‘Eneudd tolvuv roüro ro noäyyr” obdÈ xa0” Ev, tavtayf 
ctpéquv, oléç 7’ Av Gyxyeiv mn êpè, paveoüc HOn du Tdv 
Aolotapyov écuxopévre. Kai tà uèv dAÂX own Th Ôè 
BouAñs neo rottov xa0nuÉvNe xal oxomouéyns, mapeAGwv oÿ- 
ToG « dyvoeir’» Épn « © BouAŸ, TÔ npäyux; xal TÔv adTOgELp” 
« Éyovres » AËywv Tôv Aplotapyov « méAAETE ral OGnteite xal 
« TETÜPWOÔE ; cÙx dnouteveïte; oùx Ent thv olxlav Padreïote ; 
« oùyt ouAAÉ Eole; » [117] Kad var’ ÉAeyev À ua xal 
&vadhs aûtn xepaÂn, ÉeAnAUORS Th rootesalx rap’ Aouotéo- 
Xou, xal yowmevos oneo &v &AÂOG TS TA moÔ Toûtou, xal, 
OT” nÜTUyEr, nAciota rasecynxôtos Éxelvou nodyata pot mepl 

NC. 3. reprerde, avec correction du réviseur, S. — 6. xateaxeuatev S. — 8. 2x64).- 
Jeu S, F. éxGaheïv vulg. — 10. 8” êuè Y. & ëuoù S, Bekker, Dindorf. — 13. &yvoeit” 
&r° Herwerden, /. c., p. 810. — & BouAnñ (Boudnt première main) td npäyua S. +d 
rpäyua, & Boun A, F. — 16-16. terupwobar et ovAeudeobe (11 pointé) Si. — 


417. autnt S, avant grattage. — 18. vis S. tie aûty vulg. — ra npè Toù Reiske, — 
19. evtuyet S. — dxeivou S seul. rävruwv Éxeivou vulg. 


échoué dans cette tentative, lui restait-il 
un moyen d’empécher un sénateur de rem- 
plir des fonctions auxquelles le désignait 
soit le sort, soit le choix de l’Aréopage? Je 
ne sais. — Eloitñpt(a). Cf. Ambass., $ 190. 
Les mots xai Odoat….. the rédewe indi- 
quent la portée de cette cérémonie. 

8-4, Tais oeuvats Oeais. Ce sont les 
Euménides, auxquelles une grotte étiit 
consacrée au pied de la colline de l'Aréo- 
page. Cf. Eschyle, Eum., 4004 sqq. ; Pau- 
sanias, Ï, xxviu, 6. 

10. Av éué, à cause de moi, c’est-a-dire 
afin de me faire passer pour complice d’un 
meurtre commis par mon jeune ami. 

41-19. Tnç 86 Bru)ñ:. Faut-il entendre 


l’Aréopage, avec le scholiaste, on le sénat 
des Cinq-cents, avec le document du para- 
graphe 121? Les cas d'homicide regardaient 
l’Aréopage; mais l’affaire a pu être pôrtée 
par sioayye)ix devant les Cinq-cents, 
15-16. OÙx &noxteveïte ; oÙx.... ou) 
Xrÿeoe; Hysteron-proteron un peu vif, 
17-48. ’EfelnAuB@s, après xepxdñ Le 
féminin &£e\n\vôvtaæ serait une faute contre 
l'usage grec, qui demande le genre naturel 
de préférence au genre grammatical. —Xpt5- 
uivoc Gomep &v &Aloc tes, lié avec Ari- 
stirque comme on l’est avec un ami. 
19-4. IMheïota…. Gtal)ay@v. Aristar- 
que (éxelvou) avait tourmenté Démosthiène 
de se raccommoder avec Midias (xpèç 


ot 


ÿ 
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Tüv moèç Tobrov daAAayüv. Ei pèv odv eloyéodar tu Tobtuv 
pole dnéAwAev fyobpevos Tôv Aclotasyov xal memioteuxts 
Tois Tüv alriacauévov Adyois taïr’ ÉÀEVEV, ppñv èv où’ cÿ- 
553 Tuç [118] (uetolax yo Ôlxn napà Tüv puwv éoriv, £v te Cc- 
5 x@ot nenoumxÉvAL dervdv, pxéTt The Ame qulac xorvwveiv, 
To Cè TwpElo bar x énebtévas vois mexovÜdot xai toïc éyÜpoïs 
naoaheinetor): Gus d'Écto Toûte ye suyyvôun. Ei à Ad 
pv xal épwpépros yryvéevos de obÔèv elpyacuéve oavoeta, 
AËyov ÔE xal xatarruwevos Taÿ0’ Evexa ToÙ uxopavteïv ui, 
10 nés où dexœis, A Àov ÔÀ pupous Jrad èoT’ émoAwAéves ; 
[119] AAA pv wc GANnÛM AËYU, xai Th puèv rootepala, Ête 
rar Eeyev, eloeAnAUer xai duelhext” Exelve, ti ” üotesala 
NC. 1. &ralayäv S. yp. nlsota rapeoynétoc RAVTWV TOUTOU (par abréviation) 
REGYUATA Hot REPL TV Tpoç Toùtov Btallayav réviseur. — epyagta S. — 
3-4. ;pnv (changé en sypñv par une main ancienne) S. — out S. — 4-5. Soxmotv S. 
— +où Aoëxoù Dobree. — 6. nenovbootv S. — 7. napadeinetar S. xataleixetæ ou 
Uno)eirerar vulg. — Variantes : a)wv et &Adwv. H, Étienne : &}üv pv xoivwvñous, 
conjecture ingénieuse, mais réfutée par le paragraphe 119. Cependant l’auteur du témoi- 


gnage, $ 121, semble avoir la quelque chose de ce genre. — 10. ot’ &no)wléva 
êtxatos F. — 14. piv manque dans S, F. 


toUtov), évidemment à l’instigation de ce rüv äncxtetvävreov Nixävoga].….. % à 


dernier. Cf. 6 149. 

2. Ax6)w)EV. Aristarque fat obligé de 
s’exiler. Cf. Eschiue, Timarque, $ 172. Il 
est donc difficile de rapporter à cette af- 
faire le passage d’Aristote, Rhct,, Il, 28 : 
Olov à nepi Anuoofévouc Oixn xai Tüv 
aroxtetvdvrwv Nizavopa' ënei yap Ôt- 
Aatws Éxplônouv däxoxteïvat, Gixates 
ECofev &nobavetv. Au lieu d'admettre que 
Nixavopa soit mis par erreur pour Nix- 
éruov, je suis plutôt disposé à croire que 
Aruocévou: est une tres-ancienne faute 
de copiste. Du reste le texte d’Aristote 
est en tres-mauvais état, et les mots ëre: 
yäp... sont, je l'avoue, inintelligibles pour 
moi. Je comprendrais : ênei yap ôixalws 
EôrE., ànolaveiv, Crxaiwe Éxpiônoav 
aroxteivar. Mais, si les meurtriers étaient 
dans leur droit, il faut, de toute nécessité, 
que celui qu'ils unt tué ait mérité la mort, 
Denys d'Halicurnasse (Lettre a Ammée, 
[, 41), après avoir cité le passage d'Ari- 
stote jusqu’au mot Nixdvopx, continue : 
Lis oùv éotiv À Aruoobivous élan [xai 


acc Aloyivnv ürip Kinotgavro:; Nous 
pensons, avec Reiske, que les mots misen- 
tre crochets ont été répétés mal à propos. 
Denys n’a pu écrire un non-sens; mais il a 
pu forcer le sens du texte en le rapportant 
à deux proces différents. On voit que Spen- 
gel suppose à tort que Denys ne lisait pas 
dans son exemplaire d’Aristote les mots 
éxei yap.…. 4xOoËÛavELT. 

3. Xpñv puév: sous-ent. }éyeiv raÿta. 

7. Toute ye ouyyvoun, on peut pas- 
ser cela à un Midias, c’est-a-dire à un 
homme si étranger aux sentiments d'hurma- 
nité. [Reiske.] 

7-8. Aajüv.... s OUOEv eipyacuive. 
Le contact d’un menrtrier souillait : c'était 
un vrai miasme, Aussi évitait-on de lui 
adresser la parole et de se trouver sous le 
même toit avec lui. Cf. Sophocle, Œd. 
Roi, 238 : Mn’ elodéyeoôas pire xçoc- 
ŒUWVEÏV Ttiva ; et passim. 

41-12. Tÿ.... npotepala (sous-ent. tn: 
Auépag) ôte taùt’ Ekeyev, la veille du jour 
où il tint ce langage dans le sénat. Cf. Ho- 
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méAuwv (roûto ya, Toër’ ox Éyov Éctiv Ünep6oA nv axaapolas, 
AvÔ2ES Avatar) eiceA Ov cixa0 @e Éxetvov xal pets o0Twc! 
xaÜtQépevos, rhv debièv épéaAwv, rasévruv roAGv, metà 
roùç év Th BouAÿ toûtous Aéyouc, êv ol adtéyetoa xai ta Jet- 
vérat' elphxer Tv Aplotasyov, duvue èv xat éEwhelus LYÔÈV 5 
elonrévar mepi aoû padAov, xal oüdèv ÉsoévriQev miopxGiv, xal 
raüta manivrov Tüv ouvetddruv, AElou ÔE xal moës EL abro 
Gt éxelvou ylyvecdar ès dimAüoets, Tobtwv Tobs mapévras 
Opiv xakG péprupas. [120] Kaltor nûs où -Gervèv, © dvdpes 
AGnvator, LAAAoV 9 dosbès, Aéyeiv de povebs, xal TA 10 
oùx elonxe Taût énouvÜva, xal pévoy mèv dvedllerv, ToUtw 
9’ émwpéquv ylyvecdor; Käv pv &p@ Toro Éy® xa mood 
Tv buetépav xatayetwotoviav, obôèv, de ox”, aix Av 
0 émeblo, AfAoima Tv Tdi, pévou xouvwvt, dei ' dmpri- 554 
cle. ’Eyt © aûro roûvavtlov ol, ei toütov doux, AeÂct- 15 
névar pèv, © dvôpes AGnvaior, Tv Toù dixalou Tékiv. pévou 
9’ dv eixétuc épauté Aayeiv” où Vas Av por OATU Biwtov 
toüto nomoavti. [121] “Ont tolvuv xai taür’ &Ar07 AËVw, xi- 
ÀEu paOL KA TOUTWV TOUS [LÉPTUpac. 


MAPTYPES. 20 


« Auoluayoç ‘AAwmexffev, Anuéas Zouviebs, Xéonç Ocoi- 
x106, Dino Zpttioc, Mécyoc Ilatavuædc, xab” oÙc xatpods À 


NC. 3. xadetouevoc A, F. — 6. paudoy S et, au paragraphe 121, tous les manu- 
scrits. phapov vulg. — 8. toûtuwv S seul. xai toUtuv vulg. Cf. 6 121, où vai est 
à sa place. — 9, Après paptupaç, presque tous les manuscrits portent MAPTYPIA (S) ou 
MAPTYPEZ. —— 44. etpnxsv S. — 13, Éotacv vulg. — 46. eyw daurorouvavtiov S seul. 
dy 0’ ab toûvavtiov vulg. — 20. MAPTYPIA S. == 21. couveuc S. — Xäpns Reiske. 
xiapnc manuscrits. Apxiäpnç Væœmel, 


mère, {l., XXI, 80 : ’Hwç dé pot éattv 
H Aôe Cvwôexatn 6t ëç ’Iatov eidr.ouba. 
[Ph. Buttmano.] 

2. ’Epe&ñs obrwai, tout près, cumme 
c'est l'habitude entre amis. [Reiske.] 

8. Ar” éxeivou. Par Aristarque. Cf. 117. 
— Toùc rapovras équivaut à àvipac of 
rapñoav. 


13.”Eotx’ est pour Éotxa. 

14-16. Avnpräcôat équivaut à &ro)w).é- 
vat, être arraché du milieu des siens, être 
exilé et ruiné. Cf. $ 106 : ’E£éprotoy &vnpÿ- 
GÜat, et l’Index de Reiske. — Aÿtd roûv- 
avtiov, tout au contraire. Cf. 4ndrot., 6, 

16-17. dôvou C’ àv elxôtws Épautw 
Xayuïv, j'aurais eu le droit de me pour- 


166 KATA MEIAIOY (XXI). 


cloxyyehla é066n à els thv BouAtv ünèp Aptotépyou Toù Mé- 
you, Sn eln NixdOnmov érextovis, oldamev Metdluv tv xpt- 
véuevov Ünd Angocdévouc, & paptupobuev, ÉAGGVTE mods Tv 
BouAñv xal Aéyovra undéva Etepov elvar tôv Nixodtuou oo- 

5 véa, dAÂ’ Aplotapyov, xai Toütov adroù yeyovévar adréyepa, 
xal ouuBoudedcvra ti BouAñ Badllerv ént thv olxlav Tv Apr- 
otépyou al ouAAauédvev adtév. Taüra Ô ÉÂeye npôc Th 
BouAv Th noovepala pet’ Apiotéoyou xal med Av ouvde- 
Gervnxws. Oidamev dE xal Maudlav, ds érAdev amd tic Bou- 

10 ÀAñç Toûtous Tobs Adyouc elonxox, eloeAnAubéta médiv we 
Aplotaoyov xai riv detièv éu6ebAnxétTa xal éuvbovræ xar’ 
étwAelas pnôèv xat’ aûroù noès Tv BouAv elonxévar qaÿAcv, 
xal déroüvra Aolotapyov énus-dv alAdEn aût Anuc- 
GÜÉvNv. » 


15 [122] Tis oùv ünep6cAS; tle épLolx Th Tobrou yÉyovev À yé- 

voir’ Av novnpla ; 86 dvôp’ éruyoïvta, ob0èv abrèv hotxnxé Ta 
_ (£& yäp et glkov), ua uxopavretv deto Geiv xai moûs En ai- 

585 tôv ŒaAUetv AElou, xal Taür’ Énpatte xal pour vice 
di to paet” xelvou xduè noocexbaAev dôtxes. 

20 [1231] Toüto mévrot TÔ torobtov Elos xai Tè xatacxetaou, 
& dvônes Abnvaïor, To trois dréo adrüv énefroüor dixalwxg Êt: 
rAelw neputotévar xaxà, oùx moi mèv dEtév ct’ dYavaxteiv 
xal Bapéws opetv, buiv ÔE rois AAÂciÇ mapideiv (moAÂO ye 

NC. 1. éô66n siç G. H. Schæfer. — 6. aûtoù Y. auroy S, vulg. — 6. otxuetav Si. 
— 7. eheyev S. — 8. npotepar S. — 11. D; Eu6:6Arxôta manuscrits, et éditions avant 
Taylor, — 16. rovnplat, avant grattage, S. — vÜôiv S seul. oÙGE vulg. — 18. expattev 


S. — 22. neptiotavai, le premier t ajouté par une main ancienne, S. Cf. $ 404, NC, et 
passim. 


suivre moi-même en justice comme ayant 
attenté à ma propre vie. Cette facon de 
parler est parallèle à o6vou xotvwv. 

4. Elsayyehia. Cf. Ambass., 6 107. 
Comme cette espèce de poursuite ne sc fai- 
sait jamais devant l’Aréopage, les mots eis 
tt Bru)y doivent être rapportés au sé- 
nat des Ciaq-cents. 

8. £Svvéeñemnvnxezs. Ce détail ne se 
trouve pas dans le texte de l'orateur , le- 


quel ne l’aurait certainement point passé 
sous silence, Voyez cependant p. 164, 1.7, 
NC. 

91-22. Atxaiw: se rattache à reEicout. 
Détaché du groupe de mots dont il fait par- 
tie, cet adverbe a plus de poids que si 
était placé entre tots et éneËtoUat. — OÙx 
porte à la fois sur les deux membres de 
phrase qui suivent, et pent se rendre par : 
a n'est pas une chose qui... » 
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xai et), dAÂd mäotv émolwe épyioréov, ExAoyibouévorc nai 
Oewpoüoiv ôtt Toù pèv, © dvôpes ABnvaicr, Éadlws xaxüe ra- 
Oeiv éyyüTa®" uv elotv ol mevéotator xal &ofevéoTator, toù 
0 b6oloat xai toù nouoavtas ph doüvar Gtxnv, &AAG Tobs àv- 
tinapééovras modyuata puolwouo@a, of BôeAupol xal yp- 
pat’ Éyovtés [eloiv éyyutétuw]. [124] Où dn dei mapopäv tx 
rotaüta, o00è Tèv ébeloyovra déer xal oé6m Tè dlxnv &v dv 
Ov ddixn0T Ts Aaubdvev nas’ adtoë EAÂO T1 pp voiberv 
nouiv D Tac The lonyoplac xal Tac The ÉAeudeoiac uv pet- 
cuolas dpaseicôou. ‘Ey uv yap Tous ewodunv, xal A ÀOG 10 
tic &v, deu Adyov xal ouxopavtlav, xai oùx évipnacpas- 

où dè moAÂoù tÉ moroete, àv ph Onuoola näot pobepèv xara- 
cronte To els Taüt dnoypola T@ mAouteiv; [125] Avta 
AGyov xa Ümooyévra xploiv neo dv dv Tiç ÉYaaÀÂT, TÉT ui 
veau Toùc [ddtxwc] ép” aürèv &AGvTac pp, xal vér’, dv 15 
&duxoüvTas puopéons, où pouvant, oùd éméyovt’ aitiac 
Yeudeïs Axpitov Enreiv énopebyeuv, où ént T@ idévar dlxnv 
&oyaAkev, &AÂG un moufv EE doyñe doehyÈs unôév. 

[126] "Oox pèv tolvuv el te tv Aertoupylav xal td oûu 
d6plobnv, xai navr’ EmbouAEUdevos Toérov xal récywv xaxS 556 
éxmépeuya, dxnxéat’, © dvôpec Abmvaïor, xal rapañeinw Ô 21 
roÂAG* où yap Fows féôtov mévr’ elnetv. "Eye ©’ ot. OÙx 


cr 


NC. 1. éyhoywopévors S1. — 3. budv S. — 6, Biekiupor S. — 6. eloiv ÉYYUTa Tu 
(eyyvtatut S) : glose écartée par Reiske. — 9, xouïv pourrait être une glose. — stonyo- 
piaç S1. — 10, Suowoaunv S. — 16. àôixws. Nous avons mis entre crochets ce mot, 
qui anticipe sur le membre de phrase suivant, — 16. &êixoüvtas pmpäoyc est notre cor- 
rection. &ôtxoUvtas (&ixoüvra S) dp& tic manuscrits. ‘Opà n'est pas de mise ici; et tic 
ne pourrait désigner que l’adversaire du riche. — 20, xai &ç ou xal 6ox Herwerden. 
— xaxos S!'. — 22, rat’ aineiv S1. 


4-6. Tomioavtrag tient lien de ÿ6pi- 
. Gavtaç, que l'orateur a évité plutôt à cause 
de l’hiatus, ce me semble, que de la répé- 
tition. — Après Éyovtec, on pent sous-en- 
tendre épievtat, idée renfermée dans éyy- 
tatd elaiv. 

7. Aéer xai p66w. Cf. Aristocr., 6 103: 
Pé6ov xai Géoc. 

9-10. Kai tac. La répétition de l’article, 
ainsi que le pluriel metous{aç (quand le sin- 


gulier aurait suffi), ajonte emphatiquement 
à l’étendue des droits dont les riches inso- 
lents cherchent à dépouiller les pauvres. 

10-11. "Ado tic &v: sous-ent. Suooatto. 
— Avhpraapar. Cf. $ 120. — Anuonia. 
Ils seraient trop faibles pour le faire lô:œ. 

18-16, Kai vôt’, &v &ôtxoüvrac pwpa- 
duc, et alors mème (il faut le faire) seule- 
ment si tu les as convaincus d’avoir tort, de 
te poursuivre injustement, 
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eloxyyehla é060n à es tv BouAtv ünèp Aptotépyou toù M- 
cyov, nu eln Nixdômuov dmextovoc, oldapev Metlav tèv xa- 
vépevoy ÜrÔ Anrocbévous, & paotupoümev, éAGdvTa moûc Tiv 
BouAñv xal Aéyovra pndéva Eteoov elvar tov Nixoduou oo- 

5 véa, GAX Aplorapyov, xai toütov aütoÿ Veyovévat adréyepa, 
xal cuuéouAedovra tÿ BouAï Badlerv ét vhv oixlav Tv An- 
otépyou xal ouAAauédvev adtév. Taüra © ÊÂAeye nodç Tv 
BouAhv th mpootepala met’ Apiotépyou xal mel” uv ouvde- 
dermmros. Oidapev dE xat Merdlav, ds émnABev nd Tic Bou- 

10 As ToUtous Tobc Adyouc elonxx, eloeAnAUOO TA méAiv à 
Aolotapyov xai Tv Gtrdv éu6ebAnxéta xal éuvbovra xar' 
ééwelas mnôèv xat’ adroù noès Thv BouAñv elonxévar gaüAcv, 
xal dévoüvra Aplotaoyov Onwc-àv GiaAdEn adté Aruc- 
cÜévnv. » 


15 [122] Tés oùv ünepboÀn, 7l éuola Th Toûtou YÉYovev À yé- 

vour” Av novnpla ; 86 dvd" dtuyoüvta, où0èv adrèv HOtenxéta 
_ (& yäp el gÉAov), ua cuxopavreïv dero deiv xai noùç Eu” aÿ- 

585 Tôv dumAUeLv lou, xai Taûr' Étpatte xal yphpat’ dvilone 
éni t@ per Éxelvou xduè npooexbaelv ddlxuoc. 

20 [123] Toûto pévrot tÔ touoürov Elo xal Tè xatacxetaou’, 
@ &vôpec AGnvator, rù vois bntp adrüv énekiobor Gtxalwc Ën 
rAelu neouotävar xax&, oùx pol pv dEicv ÉoT’ dyavaxreiv 
xal Banéws géperv, buiv dè rois AAA nandeïv (moAÀoù ye 

NC. 1. éô06n elç G. H. Schæfer. — 5. aûtoù Y. aurov S, vulg. — 6. otxuetav Si. 
— 7. eheyev S. — 8. npotepat S. — 11. $ Éu6e61nxôta manuscrits, et éditions avant 
Taylor. — 16. rovnpiat, avant grattage, S. — oddv S seul. oÙGE vulg. — 18. sxpattev 


S. — 22. nepuiotavai, le premier t ajouté par une main ancienne, S. Cf. & 104, MC, et 
passim. 


suivre moi-même en justice comme ayant 
attenté à ma propre vie. Cette façon de 
parler est parallèle à o6vou xotvuwvt. 

1. Eisayye)ia. Cf. Ambass., & 107. 
Comme cette espèce de poursuite ne se fai- 
sait jamais devant l’Aréopage, les mots ic 
ru Bruyñy doivent être rapportés au sé- 
nat des Cinq-cents. 

8, Evvéeñemnvares. Ce détail ne se 
trouve pas dans le texte de l’orateur , le- 


quel ne l'aurait certainement point passé 
sous silence, Voyez cependant p. 164, 1.7, 
NC. 

91-22, Arxatw: se rattache à èreërcout. 
Détaché du groupe de mats dont il fait par- 
tie, cet adverbe a plus de poids que si 
était placé entre toïc et énebtoüat. — OÙx 
porte à la fois sur les deux membres de 
phrase qui suivent, et peut se rendre par : 
« n'est pis une chase qui... » 
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xai dei), &AÀX näotv émolws épyioréov, ÉxAoyibomévors xal 
Bewpoüorv rt toù pèv, © dvdpes AGnvaior, Hadlws xaxde Ta- 
beiv éyyütal” fuüv elouw oi mevéotator xal dofevéotator, toù 
d'd6pioar xal to romouvtas pu) Joûvat dixnv, SA Tobs dv- 
timapééovrac mpdyuata puobwoucfo, of BôeAupol xai yp- 
pat’ Eyovtés [eloiv éyyutéte]. [124] Où Ôà dei mapopäv Ta 
rotaüta, od0è tèv ébeloyovta dées xal gé6w Tè lenv &v dv 
uv dôtxn0f tie Aauôdvev rap” adrod &AÂO te ph voie 
nouiv À Tac This lonyoolas ral tac The ÉAeudeplac uv paet- 
cuolas dparpeiodar. "Ey& pèv yàp Tous ewodunv, xal &AÂOS 10 
Tue dv, deud Adyov xal ouxopavrtlav, xal oùx évépracuat 

o dë moAÂoi tÉ nouwjoste, &v ph Onmoola nüot pobenèv xata- 
cThonte To ele Taür dnoypiodar T@ mAouteïv; [125] Advta 
Adyoy xal Unooyévra xploiv nepi wv dv tie VxaÂT, TT au- 
vecüa toùs [&ôlxwc] ép’ aürèv &A0évrac ypñ, xal Tér’, dv 15 
&dixobvTag pupéoncs, où mpoavaonékerv, oùd éméyovt’ altius 
Weudets dxprrov Enteiv dnopebyerv, oùd ét t@ Gidévar Olxnv 
&oydhkev, &AAX un Toutv &E dpy he doEAyÈs unôév. 

[126] Ooa pèv voivuv elç te Tv Aertoupylav xal T0 cüu 
b6plo@nv, xal névr’ émbouAeuduevos Tpérov xal nacywv xaxüe 556 
éxméqeuya, dxnxéat’, & &vôpes Aünvaior, xal napaheirw Ôë 21 
moAÂAG* où yap lowç Ééôtov névr’ elnetv. "Eyer Ô’ obtwc. Oùx 


CA 


NC. 1. éyhoyiouévous S1, — 3. budv S. — b. Biexkvpor S. — 6. eloiv éyyvtätw 
(eyyvtatut S) : glose écartée par Reiske. — 9. xotsiv pourrait être une glose. — etonyo- 
piag S1. — 40. Gecwoaunv S. — 16, &ëixw;. Nous avons mis entre crochets ce mot, 
qui aoticipe sur le membre de phrase suivant, — 16. &ôtxoüvtas pwp&oyc est notre cor- 
rection. &ôtxobvtas (&Stxoüvra S) 6p& tic manuscrits. ‘Op n’est pas de mise ici; et tic 
ne pourrait désigner que l’adversaire du riche. — 20, xai &ç ou xal 6ca Herwerden. 
— xax0ç S', — 22. mat” eineiv Si. 


4-6. [lotfoavrac tient lieu de ÿ6pi- 
. gavtaç, que l’orateur a évité plutôt à cause 
de l’hiatus, ce me semble, que de la répé- 
tition. — Après Éyovrec, on peut sous-en- 
tendre épisvtat, idée renfermée dans éyyÿ- 
taté Eloi. 

7. Aéer xai 966w. Cf. Aristocr., Ç 103: 
Pé6ov rai BÉos. 

9-10. Kai tac. La répétition de l’article, 
ainsi que le pluriel ustousiaç {quand le sin- 


gulier aurait suffi), ajoute emphatiquement 
a l’étendue des droits dont les riches inso- 
lents cherchent à dépouiller les pauvres. 

40-41."A hoc tic &v: sous-ent. Ütboatto. 
— Avhpraoua. Cf. 6 120. — Anponia. 
lis seraient trop faihles pour le fuire {ê:@. 

46-16. Kai tôt’, äv à&Bxoüvrac gwpa- 
on, et alors même (il faut le faire) seule- 
ment si tu les as convaincus d’avoir turt, de 
te poursuivre injustement, 
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Lot gp’ Etw tüv memoayuévov y uévos Hôlemuar, SAN’ èri 
prèv Tois lc TÜv XOPÈV VEVEVNMÉVOIS ROx AO L quAN, TÙ Ôt- 
xaTov prépos uv, suvnôlxntar, ént d’ clc El" Ü6otoe xai èr- 
ebouheucev oi vémor, dv oÙs els Éxastos Duüv oûç éortiv 
5 ép Anaot de toUtoic 6 Beèc, D yopnyèc y xabetoTÉEN, xai 
rd this Éclac; éridnot" éotl, Tr ceuvdv xal rù darsévov, ouv- 
nolxntas. [127] Aeï dn vroûs ye BouAouévous 6c0üis Tv xar 
délav tv nenpayuévwy mao Toërou dxnv Aabeïv oùy &ç 
Ünéo LOU pLévov Êvros Toù Adyou rnv épyhv Éperv, A’ @S àv 

10 Taté Tüv vépuov, toù 0eoû, rie méÂewc, où Tévtwv AÈt- 
xnpévVEv, oÙtw moueiolar Tv tiwslav, xal robe Bonfoüvrac 
xai tobc ouveËetalomévous meta tobtou u cuvnyépous paévov, 
&AAX rai CoxmmaotTac Tüv ToUtTY TErpayuévuv broker 
elvou. 

15 [128] El pv voivuv, © dvdpec Anvaïou, owpoova xal pé- 
rotov moèc TÉA AR rapeoynxwe abrov Metdlac xal pndËva Tüv 
ŒAÂwY nolirév Hotxnxoc els êmè évov doeÀYhs oÙtw xal 
Blocs yeyéver, moûtov pèv Eywy’ dtoyne’ dv émautoÿ toùb' 
Pyodumnv, Énerr Épobcüunv dv a, Tdv A ÂoV Éautoù Blov oùtos 

NC. 1. Eaf” ég” s'est propagé d'édition en édition. — 2. rù est omis dans S seul, — 
3. Léproev S. — 4. els, après oÙc, manque dans plusieurs manuscrits, — 6. sotiv S. — 
8, xepi toûtou avant Taylor. — tv {pointé de première main, non d’une main récente) 
ôtunv S. Cela indique que la place de l’article était flottante. — 9-10. où uôvov 6vro: 
et Ouoù rävtuv A. buv bvros pôvov et euou nävrwv S. uv évros pôvoy et ÉuoD rav- 
twv F. On dirait que la correction éuoÿ, écrite en marge, a été mal comprise. — 13. üxo- 


Jaubäverv A. Üno)aubaver S et vulg. La lecun de À peut être une correction ; mais 
c'est une bonne correction. — 17. unôëv hôtxnxüoc A, F. — êpè àcekync pévov S, A. 


6. To rnc Gala, le droit sucré. — 


xafeïciv où0’ érolunosv dvteunsiv, oùô 
‘Oruônnot' éoti. Pour prouver que ces 


adtov tov Bévra Toaoiv. Voy. ‘aussi l’in- 


mots, loin d'impliquer un doute, désignent 
quelque chose de mystérieux et d’auguste, 
Spalding aurait pu citer Eschyle, 4gam., 
460 : Zed:, Bat not’ Éctiv. Le mystère 
de l’origine de ces antiques lois religieuses 
est proclamé par ces vers de Suphocle 
(intig., 456 sq.) : OÙ yäp T1 vüv te 
xayôëc, &AX del note | Th Taëra xoUdEiS 
oidsv €& tou ’pévn. Cf. Periclés, cité par 
Lysias, Contre Andocide, 6 10 : Toïs 
dypäagotc (vouots), xab” oùc EUuuorniëat 
éénya0vrar, oÙc oÙbei neo XUPLOG ÉYÉVETO 


vocation de ‘Ooia duns Euripide, Bacch., 
870 sqq. 

8. [lapx toutou se rattache à &ixnv 
Aa6etv. . 
12-13. Zuveketatouévouc. Scholisste : 
Toùs ua adtw gaivouévouc. Cf. 6 190. 
— Aoxuaotés équivaut ici à énatwéta:. 
Quant à tout ce passage, le même scholisste 
fait observer : Médluwv per” dliyov Ex- 
Galhev Tob:; duvnyopous, évraubev ñôn 
npoütaGarhe, ovvebilwyv touc Gixaata: 

tai; xat’attov Blacgnpiatc. 
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pérouv etxvÜwv xai cuAdvOpumov, drxxpobontar ToûTw Td dt- 
xnv v Ex’ Üépixe doüvar. [129] Nuvi Où tooadr’ ésri TAN, À 

mo Âobs buüv olxnxe, xal TotaÜtTa, dote Tobtou èv Toù | 
déous amfAAzyuat, pobobuar À méAw Tobvavtioy ph, Ted 
moXAd xal delv Étéoouc &xoUn0” bn’ aûtoù nenovÜdtac, ToL0D- 557 
réc Ti duiv Aoyiouèç éunéon: « tÉ oùv où Gervéresov À Tv 6 

« Ado ele Éxaotos menovs dyavaxtels; » Ilévra mèv dr 
TA toUtw renoayuéva oùt dv yo duvalurny Tods Ouaç elmaiv, 
oûr” dv dpeïc Ünopelvair” dxobeuv, oùd’ el tè map” auporéswv 
AuGv Üdwp bméobere mpèç TO Aoëmdv, näv té tr’ émèv xal à 
toûtou mpootebèv, oùx dv Eéapxéceev: à J’éotl méyiora rai 
oavepwtata, taût’ ép@. [130] M&AAov À Exeïivo roow: äva- 
yrocopat pv duiv, Gs ÉnauTO YÉyoauUaAL, TévTa Tà ÜTouvÉ- 
pata, AËtw Ô 8 rt dv noërov dxobetv BouAouévors duiv à, 
Toëro moGitov, Ef0 Etepov, xal TA ÂX Tôv aûtèv Toérov, Eu 
Av dxobetv PotAnode. “Ectr Ôè taüra mevrodana, xal Does 
RoÂ À xal mel Tobs olxelous xaxoupyfuata xal nepi Tobs Geobs 
docétuata, xal Ténos oùdelc Eotrv év & roürov 60 Oavétou 
nenotnxét’ deux RÉAÀ EbDNoETE. 


0 


ps 


5) 


NC. 1-2. Veriantes : Tout (ou oÜtw) rt Gfxnv Gouvar ov.... Baxpoüontat, et routuw 
td Goûvar mov... Gianv Btaxpotontar. — Üéaixsv S. — eotiv S. écti ôù F. — 
3. hôtônxev S. — 6. dxouonts F. — 6. ri oÙv est ajouté dans S par la quatrième 
main. — Gavôotepoy Dindurf, d’uprès l’en-tête de la schulie. Betvôtega texte des manu- 
scrits. — 8. Éywye F. — 9. Onoueivat’ &v F. Übnouer + (corrigé ea Ünopesivet” pur la 
quatrième main) St, — 410. duov S. — Ünaplerev S. — 10-14. ro T'éuov.... npootebiv. 
Otto Jahn (Philologus, XXVIL, p. 3) voulait retrancher ces muts. De même Herwerden, 
l. c., p. 311. Ce dernier explique : « ad omues reliquas ejus injurias vrativne per- 
« sequendas non sufficeret. » J’ai mis une virgule avant xäv. — 41, eotiv S. — 
45. toùto est omis dans F. 


4. Doboÿuar. Scholiaste : ’Ev oi; 60- de Démosthène. — On suit que la clep- | 


ueï pobriolar un GrapÜyy, v ToUToLsS 


äaliov rapoEüve: toc Üixaatac. 

9-14. OÙ’ el Tù map” aupotépuy.… 
éExpréoerev, quand même j'aurais, pour le 
reste de mon discours, nos deux mesures 
d'eau, toute celle qui m'avait été primiti- 
vement attribuée et celle de mon adver- 
saire par-dessus, ce serait encore trop peu. 
Flap” &upotépuv Auwv, (provenant) de 
nous deux. Idiotisme familier aux lecteurs 


sydre mesurait la durée des pluidoyers. — 
Le scholiaste rattache rpôç to doinov à 
rpoateñév, et explique « ajoutée à l’eau 
qui me reste.» 

14. Aé£w équivaut ici à ivaywTouat. 

418. Toro: oÙdeis, uucun lieu. Expression 
hyperbolique, qu’il vaut mieux prendre, 
avec G. H. Schæler, dans sun sens propre 
et lucal, que d’entendre, avec le schuliaste, 
ce qu’on appelle lieux en termes d'école. 
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YIOMNHMATA TON MEIAIOY 
AAIKHMATON. 


[131] "Oca èv rolvuv, © dvôpec Gtxaotal, tdv et moostwu- 
yévt adt® nenolmre, Taûr’ éotiv. Kai napxAËAoup Étepæ* où 

5 yo dv JUvour’ oùdels elodnaË elmeiv & moAdv ypévov obros 
D6wv ouveyüe dravra Tôv Blov elpyartar. ‘Abiov 0’ ideiv 
ép' 6cov ppovfuatoc Hôn mpozAAUËE T@ Toitwv dxnv prndevès 
GedwxÉvar. OÙ ya HyEt0”, os mot Jouet, Aautodv oÙOE veavr- 
xÔv où0’ ŒEtov Éautoÿ 8 te dv Tics noës Év’ elc OtamodtTrntat, 
10 dAX el ph quAñy ÉAnv xal PouAñv xal Éôvos roonnAaxeeï xai 
558 ro ob &Üodous buy Au’ AG, délwurov der” Écecda Ttôv Bley 
adté. [132] Kai T& mèv &AÂ« ouwnû, pruol eineiv Éywv, nez 
Ô tüv ouotoateucauévuv irréwv els “Apyoupav lote Onou 
nävres OÙ éônurydonce map’ buiv, 80 fxev Ex XaAxido6, xar- 
15 nyopüv xal péoxwv Éverdos éÉeAPeïv Tv oToatiav TabTrnv 1à 
née xai Tv Aotoolav fv ÉAodo ON Koativw rep ToUtuv, 
TO vÜv, 6 yo Tuvbévouar, péAAoOvTL Boneiv adTw, éuvn- 
NC. 3. Gtxactai S. Aünvaïor vulg. — 4, nenoimxev S. — xai noXdù Étepa rapa- 
Aéouma avant Bekker. — 5. La syllabe eio, omise après oÿôei, est ajoutée par une 
main ancienne dans S. — 7. rpoelnAubev S. — 8. S a toujours porté fyet0”, jamais 
hyeio0’. — 9. Eov eivar F. — éxutoÿ, conjecture de Ph, Buttmann. G. H. Schæfer 
proposait &£:ov tout court, Herwerden &Etov Oaupatos. 6avétou manuscrits et éditions. 
Cette lecon, qui me semble absurde malgré tout ce qu'on a dit pour la justifier, n’est 
qu’une faute de cupiste, commise sous l'influence de p. 169, 1. 48 sq. — 6 t1 av els 
npôs Eva Cubet, N. L. p. 633. — 10. Variante : el un xai œuAnv. — xai Boukñv. Quel- 
ques éditeurs ont mis ces deux mots entre crochets. — 12. àäv Éywv eireiv À, F. — 
14. eénunyopnsev S. — 17. tüvüv dans l’interligne, d’une main ancienne, S, et sans 
doute d’autres manuscrits, puisque l'édition de Feliciano porte tw vüv. En omettant ces 
deux mots, qui manquent dans la plupart des manuscrits, il faudrait écrire Bonôeïv abræ 


(Reiske), ou 8. aÿtoïs (d’après une scholie). Mais Démosthène a l'habitude de dire &: éyw 
nuvÜävouat en parlant des arguments ou des moyens dont la partie adverse se servira. 


sant quand il s’applique a un sexe, à une 
profession, à une classe de la société. — 


10-11, Bou)nv. Le scholiaëte renvoie au 
paragraphe 146, où Midias dit aux séna- 


teurs Tetuowo0s. — "Eôvos. Scholiaste : 
To vayua éppaivet tv innéwv. G. H. 
Schæfer rapproche Aristocrate, $ 146. 11 
me semble cependant que le mut Éôvos 
(race) a toujours quelque chose de mépri- 


EE). Cf. 6 66, et passim. 

43. "Agyougav. Ville de l’Eubée, dans le 
territoire de Chalcis. [Harpocrativn.] 

16. Kpativw. Les scholies le donnent 
pour un hipparque, ou bien pour un stra- 
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oûe. Tv Ôn roooëtois &Badoic ti nokrüv EyBoav ëm’ oddevl 
TnAukabTnv dpépuevov néon Tovnpla xai BpaoÜrnt: Tata 4p} 
vopfev nodrrewv; [133] Kaitor môteo" siolv Svedoc, © Media, 
Th ner oi Ouabdytes £v TéEer xai Tv oxeuv Éyovtec, fv 
rocoïxe Tobs mi tobs noheulouc étiévras xal ouuéahoumévouc 5 
TOÏS SUUUAYOIS, À OÙ Ô punOè Âayeïv eûyôpevos Tüv éErévrwv, 
Gt éxAnooù, Tôv Bwpaxx d’-obdenwnot” ÉvÔdS, Ën’ doroxôns 
0 dyobpevos doyupüs This &E Ev6olac, yAavidaç dE xal xuublæ 
xai x4douç Éyuv, @v émelaup6dvovl" ol mevrnxootoAdYct ; 
Tabra Yyap el Tobs ômAltas us dnnyyÉéAAETO" où Yap els 10 
Trautèv ue Toûtous débnmev. [134] Efr', et o° mi roûtoc 
Écxwbev Apyetiov # tie MA ÂoG, névras HAauvec ; Ei èv Yäp 
énoieus taüT', © Media, à cé ouotv ol ouvinneïs xx xatrnyé- 


NC. 2. &ipauevov S. — 3, Variante : nôtepor. — 6. mpoonxey S. — ouuba)- 
Rouévouc avant Reiïske, — 6. un S1 seul, avec ôè, dans l’interligne, d’une main an- 
cienne. — 8. &pyupac ts éE eûGolac S. &pyoüpas trs ét EU6oiac Y. && Aoyotouc 
tnc EUGoiac A, F. Cette dernière leçon, que le scholiaste appelle à ênpwônç, est celle 
d’Hérodien, repli povnñoou: XéEeux, p.13, 20 (si ce n’est qu'on y lit Ayoüpac), de Ms- 
crube, Sat., V, xx1, 8, ainsi que d’Harpocration, dont la glose : ‘Aotp&én' à ñuiovo, 
AnuocÜévns év t@ xatà Metdiou, est incunciliable avec &pyupäs. La leçon de S est celle 
d’Helladios, chez Photios, p. 871, 47. On la rendrait plus acceptable en écartant, avec 
Dindorf, &pyupäs. Mais, si elle était une conjecture substituée à la vulgate, cette dernière 
pourrait bien, comme le cruyait G. H. Schæfer, provenir d’une très-ancienne interpola- 
tion. — 10-414. alç taïrèv vulg. elç tTaûro S. — 123. excxwbouev S seul, peut-être pour 
el ©” EÉcxurev : car le réviseur nute en marge la variante : eita elç ni... — ei tic F. 


que cette selle était aussi connue à Athènes 
que l’attelage blauc dont il sera question au 


tége. La premiére de ces conjectures s’ac- 
cordé mieux avec le mot ouvépyovtee, 


dont l’orateur se sert au paragraphe 97 ,en 
Risns allusion a ces faits. 

4. En’ oûôsvi, pour rien, de gaieté de 
cœur. 

5. ÆZvuGalouuévous, qui allaient se 
réunir. 

6-7.O pnôë Jayeïv..… éxAnpoë. Comme 
on n’avait besoin que d’une partie de la 
cavalerie athénienne, on tirait au sort ceux 
qui partiraient pour l’Eubée, Midias suu- 
baitait de ne pas être désigné par le sort. 
L'aurait-il dit tout haut ? Cela est difficile 
a croire. Démosthène affirme ce qu'il sup- 
pose. 

7-10. En’ äotpé6rs.... Evbolas, 
monté sur une selle à dossier, celle qu'il 
avait fait venir d'Eubée. L'article implique 


paragraphe 468. Il y a là quelque chose 
d'étrange. Voy. VC. Dans la vulgate, én” 
&otpäbnç signifie « sur une mule (munic 
d’une selle à dossier) ». — Kuuéla vai 
xä&8ouc. Il emportait à l'armée ce qui pou- 
vait servir au luxe des banquets. — Oi 
revinxosto)6yot. Ph. Buttimann pensait 
que Midias avait ‘ffaire aux douaniers du 
Pirée, au moment de s’embarquer. La suite 
du passage me semble plutôt indiquer les 
préposés à la douane de Chalcis en Eubéc. 
— El; to: énditac Auäc. Démosthèue 
servait parmi les hoplites, lesquels avaient 
débarqué, on le voit ici, dans nn autre 
endroit de l’Eubée. 

12. Avant el pëv yap énoletc, sous-en- 
tendez : « tu avais tort. » 
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pets GG Aéyouv me ooù, Cixaltus xaxGÇ HxoUEG” xal Yo 
érelvous xal toutoust xal SAnv Thv néAtv hôlxer xal xarioyu- 
ves. El ÔÈ ph mouüvrés cou xatecxebalév mivec xaradeuôt- 
pevol cou, ci dE Aomol Tüv GTOATUITUV OÙX ÉXEÏVOLG ÉTETILEV, 


5 GAÂX Go ÉTÉpaSov, OnAov Êtr x TOv LAÂAwWV Ov nc CAT 


559 
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aûtois édGxes elvar Toù Touaüt’ dxobEtv- œautèv obv meta 
Teocv Éyoñv mapéyev, oùx éxeivous OaGdAkev. [135] DD 
d’ anerhsic näoiv, ÉAabverc ravras” tobs SAÂouc dEvoic 8 tt où 
BouAet oxoneiv, oùx aûtèc oxoneïc 8 1 ph Aumhoerc Tobs &- 
Aoug noiüv. Kai rè Où cyetAubtatov xal péyiotov étuorye àc- 
xOÜV Dépeux elvar onpeïov” Tocobtuy dvbpumev, © puaot 
xepal, où mapeA0wv &Goéwv xarnydpers, Ô tie oùx &v doctbe 
rot oat Tov LAÂWY ; 

[136] Toïs pév volvuv &AAo1 Enaotv dvhowmots 6oé Toïs xot- 


15 vomévots, © dvôpes dixaotal, Êv mèv ? 00’ Évra Tédtxhata à 


20 


xaTnyoseitat, Adyous 0’ &pÜévous roobrous Ünapyovtas « ti 
« Ouüv éuol tu oûvorde touobrov; tic buüv ut Tab” édpaxe 
« moucüvra ; oùx Éottv, &AÂ obtor 1 EyGoav xaradetdovral 
« pou, xataVeudomaptupoat, » Ta TouaÜTa” TOUT À’ aÿ 
tävavt{a toëtuv. [137] Ilévrac yao dus eldévar voulGw tv 
Tpénov xai Thv doéAyeuv xal Tv Uneprpaviav toù Blou, xai 
näha PauuéGev évlous ofouar &v adrot pv Yrxotv, oùx dxr- 
xéact ÔÈ vüv émoû. [lo Aoùc ÔÈ Tüv removbdtwv où0È névb 66 
Holknvtar mapruseiv é0Ekovtas éoû, thv Blav xal Tv qic- 


NC. 2. toûtous avant Reiske, — 6. eneyetrouv (réviseur yp. éréyaipov) S seul. — 
8-9. te où... tt à (l’un et l’autre corrigé par le réviseur) S seul, — Avrñogç avant 
Spalding. — 12. xarnyopeis F. — eppi£ev S. — 16. xatnyopoüvrat F. — 17. auvorèev 
toroüto, suivi d’une lettre grattée (évidemment v) S. — 20-21. rov tpéxov tv tourou 
xai tnv Ünepnpaviav thv toù Biou F. 


29-23. Osuvpétetv.... &v aÙtoi pv 
louaiv..… éunÿ, ils s’étonnent de ce qu'ils 


3. Et 6è un notoüvrôs aou..…. Puisque 
l’orateur n’est pas plus affirmatif, on peut 


se tenir assuré qu’il n’a fait que répéter 
des médisances sans aucun fondement. 

5. Loi énéyapov, se réjouissuient à tes 
dépens. —"{v Etns. Cf. Cour., $ 285 : Ta 
go} xäuoi Bebtwpéva. 

9. Zuonciv, se demander. 


savent eux-mèmes et qu'ils n’ont pas en- 
tendu de moi, c’est-à-dire ils s’étunnent de 
pe pas m'entendre dire des faits qui sunt 
à leur cunuaissance personnelle. 

23-24. OÙÔE.... paptrupeiv éBekovtas. 
Cf. $ 142. 
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Tpayaooûvnv ÉnüvTas Tv Tobtou al Tv dpoouhv, ÉTeo loyu- 
pôv motei kal pobendv TÔv XATATTUGTOV rqutovi. [138] TO yo 
ën” étouslas xal mAoûtou mowmoèv elvar xai bbototiv Tex dc 
dote moûç To pnôèv dv adrov €E moon wañeiv, ènel nept- 
apebelç obtos T4 dvra lors mèv oùx &v LÉO, el d'doa, ÉAAT- 5 
tovos dEros ÉoTas toÿ puxootétou map” Ouiv: LÉTAV Yàp ÀctÔ0- 
phoëtar xal Boñcetar, dxnv d', Av dosAyalvn T1, vois AA AOL 560 
uiv éE loou Joce. [139] Nüv d’, oluar, toütou npc6t6 Ant 
IoÂSeuxtos, Tumoxpdtnc, Edxtiuuv à xovwoptés” vTotoütol 
TLvÉG elot puofopéoor nepl aûtèv, al moûc ti ÉTenot TOUTOK, 10 
pLaotTÜpuy cuveotüon Étanelu, caveoüc pèv oùx évoy Aoûvtwv 
buiv, oryñ dE ra Veudn 5äot’ Émiveuévrwv. OÙc à Tods beods 
oÛdEv dpestolar voufQw mapà Tobrou* &AA& dervol Tivéç Eiouv, 
@ -Avôoes Alnvaïcr, pleloeclar mods Tobs mAouclous xal rap- 
sivor xal paprupeiv. [140] Ilévra Ô raïr', oluau, pobéo ècri 
Tüv ÆAwV UV Éxdot, xaf” Éautèv Emwç Obvatar Covrt. 
Odneo Évexa ouAÂËyec0” buis Îv', v xa0’ Ev’ dotlv Exaotos 


bd 


6) 


NC. 1. Comme A porte Geôtétas pour épüvtaç, Taylur a conjecturé 6ppwôoüvtras. 
Cependant Gebtérta; peut être une glose de épüvrac, et la répétition du mème verbe se 
trouve ailleurs. — 2. motei après po6cpôv À, F. — 4. eotiv S.— 6. UBpitot, ot sur un 
grattage, mais de première maio, S.— 8. rpoBé6nvrar À, F.— 9. Dans S, xo)Gevxtos 
est ajouté en marge par une autre main. — 10, Éte toutors EÉtepoi F. — DansS, Eve est 
ajouté en marge de première main.— 14. etaipeia, avec indication de la vulgate étatpia, 
S. — éroghouvtwy S. — 12. fuiv avant Reiske. — 15. eortiv S. 


4. EE éxuipouñc, d'assaut. Cette lo- 
cution est amenée par la métaphore :£iy0:. 
Le participe nepiatptôeis y répond aussi. 
Cf. Lysias, Agoratos, $ 14 : Td xepi tèv 
Tspauä velyos mepuedeïv. Voyez aussi 
#x296É661ntat au paragraphe suivant. 

7-8. Toïs &hdots Auiv. Ces datifs sont 
gouvernés par 6£ \oou. 

9. [o)veuxroc. Ce n’est pas Polyencte 
de Sphettos, l’ami politique de Démo- 
sthène, mais un autre, probablement []. 4 
KuSavtiôns. Cf. À. Schæfer, Il, p. 100. 
— Tiuoxpétn;. Celui contre lequel est 
dirigé un discours de Démosthène. — Eÿ- 
xtruwv. Cf. 6 103. 

10-12. pô Ete Etepor toutou. Cf. He- 


rodote, UT, 65, 41 : Kai npès Et toû- 


tosot. Platon, Ac. Il, p.144, C : Tv 


adtos xutoÿ. Les hyperbates Üx’ aûtèc 
abrod, Un’ &k]os &)hou, map’ oùx é0é)wv 
é6:kousn, fréquents chez les poëtes, ser- 
vent à faire ressortir l’aatithèse. — Ziyÿ..…. 
érivevovrev. Ils sont dressés à confirmer 
par des signes de tête les mensonges pro- 
duits par le défenseur du riche, 

14. Dheipeobar npôç Toùc rovaious 
équivaut à Éppetv mpô: Toùc mhousiou:, 
se laisser attirer par les riches et devenir 
leur âme damnée. Seager rapproche, entre 
autres passages, Pluturque, Eumène, 14 : 
OÙ MaxsSoves.…. épeipovto npès Toùc 
GBovras wai tas éxeiveov Büpac é6epa- 
FEVOY. 

47. ZuXéyeob(e), à l’indicatif : sous-ent. 
dv vote dtxagtnpiois rai tals éxxAnatatc. 
— "Iva, vous vons prapusez, en effet. 
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buy ÉAdTtwv À plots À Toi oùsiv À Tüv ÉAAwV Tivi, Tobrwy 
GuAAcyévTES Éxdotau xpeltrouc te Ylyvnode xal maûnte Tv 


Übptv. 


[141] Téya volvuv xal TouobTéc Tic Abe mode das Adyos, 
5 « TÉ On Ta xal Tà menovhbe 6 detv'oûx EAGU6AVE Jlxny Tao 
« EUoD; » À « T{ 0 » TéAiv EAXOV Tous tv Tv HOtx prévu 
évoutlwv. ‘Eyt dE 01 dc pèv roopéoec Exaotos dglotate 
roù Bondeiv abri, névras bus eldévar vou: xal ya 
&ooAla xal énpaymooëvn xal à ph dbvaobar Aéyerv xal änc- 
10 fa xal pauol éotiv aitu” [142] mpoomxetv -pévrot roûte pi 
taûta Aéyev fyoümLa vuvi, &AA dé où menoinxé Ti ToUTuY &v 
œtoû xatrnydonxa Qiddonerv, éav dÈ ph Oüvntor, Qu Taùr 
&moAwAËva noAd mäAAov. El Yo TnAtxoUTÉS Te ÉoTiv dote 
rouadta nov düvaolar xx0° Ev' Éxaotov Auüv érooteneiv toù 
Orne map” adroù tuyeiv, xouvÿ vÜv, Enedpnep Anttat, räoiw 
nés amdvruv éoti tumwontéos @Ç xotvOG ÉyÜoôs Th moÂtelz. 

[143] Aéyetar tolvuv mot’ êv Th néÂe xata Tv Taha 
éxelvnv eddamovlav Aubtdènc yevéola, à oxébaohe, tivuv 


edEpyect@v drapyouoüv xai nolwv Tivüv npôç Tôv Ôrov, rü 
éypñoxv0 duüv of moéyovor, TELÔN Be Auoèc xat D6DIOTR 
@eto deiv elvar. Kat oùx amerxdou Ônrou Meèlav AAxt61dèn 
BouAduevos roûrou méuvnuar toù Aéyou (oùy cÜtus et’ Epouv 
000” dnérAnxtos yo), SAN Ev’ 100” dpeïs, © dvdpes AGnvaiot, 
xal yv@0” 671 oùdèv oùt” Éoriv oùt” ÉoTa, où yÉvos, où nAodtos, 


NC. 2. quhey0évres avant Spalding. — 4. toivuv iawç À. — 6. s}du6avev S. — 


10, altia. Variantes : 


Étepa, et Étepa aœitix. — 414. vov F. — nenomxes S. — 


413. aXkov sorte Oixatos À, F, réviseur de S. — 14. fu&y Éxaotov F. — 45. elinxtat 
#&otv, réunis par la ponctuation dans S. — 19. moiwv tiuüiv A. — 24. ovbev Et’ 


eottv (te de première main sur grattage) S. 


7. ’Ovoudtwv se rapporte à Midias, 
qui est, sinon le sujet grammatical, du 
moins celui qui vccupe la pensée de l’ora- 
teur. 

14. Ka” Év’ Exaotov huüv. Cette locu- 
tion distributive tient lieu de régime. Cf, 
Phil. 1, 20; Cour., @ 271, et passim. 

17. Aëéyerat. Ce mot, ainsi que paoiv 
aux paragraphes 144 et 145, n'implique 


aucun doute : il désigne la tradition orale 
par laquelle on connaissait le passé dans 
un temps où le nombre de ceux qui li- 
saient n’était pas encore considérable, [Ph. 
Buttmann.] 

19. -Tloiwv vrevéiv fait mieux ressortir 
que tivwv la nature, la grandeur des ser- 


. vices rendus. Ph. Buttmann expose tivev, 


l. 48, par rxÔdwv, je ne sais de quel droit, 
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cù Jüvapute, 8 %u toïc noAAoïs div, Av bouc npocÿ, mooonket 
péoetv. [144] ’Exeïvos yäp, & &vôpec Abnvaïor, Aéyetat npù: 
ratods pv AAxuewvÔGvy elva (robtouc ÎE paotv bnè Tüv Tu- 
odvvwv üto Toù diuou oTaotébovras xnsceiv, xai davetouué- 
vous yoñuat ëx AcAoGv éAeudeodou tiv méAtv xal Tods Ilet- 
ouotpérou naldas éxbaAetv), noûs ÔÈ mnroèc ‘Innovixou xai 
Tautne Ts olxlas he bmaioyouor moÂ Aa xai LEYAAR TaÛs TÈv 
Ofuov ebepyeolar. [145] OÙ mévov ÔÈ Tad0” bnipyev «dr, 
&AAX xal adtès ümèo Toù dou Béwevos Ta EmAa Ôle pv êv 
Zäuw, tolrov d” èv adti tÿ méÂe, TD cwpatt Tv Ebvotav, 10 
cù yohpastv oùdè Adyoi, évedelEato Th natoldt. "Et 0’ Errwov 

OluuTlaowv &yüvec bnipyov adté xal vixas xai oTÉgavet, xai 

otoatnyôs dprotoc, xal Aéyerv EdGxEL mévrwv, Ge paoiv, elvar 

Oetvératoc. [146] AA éuwg oi xat’ Éxeïvov dÉTESO roÉYovot 562 
oùdevos Tobtuv abté ouveywonoav bboltetv abtobs, AA 15 


LEA 


NC. 4. 6re S. 8 vulg. — buiv S. du vulg. — Dci Ÿ F. — 3. A)xpawmvduvy vulg. 
— 4. otactaaavtas F1. — 7. ouxixç (dans l’interligne suyyewnç, d’une main ancienne) 
oi; Lräépyouaiy S. — 411, ypnmaot S. — inréwv avant Reiske. — 12, vixa xai oté- 
gavut réviseur ancien de S, et F. vixx S1, À. L’ureille demande la leçon plus pleine. — 


14. éxeïvov sûv ypovov huéteput F. 


2. Dépeiv, endurer, tolérer, Ce verbe 
est amené par Ü6pic. [l serait plus logique 
de dire : Jépiv, ou0E yévous npoaôvtns, 
KEOOMLEL PÉPEL. | 

2-6. Tpôs ratpds pèv Adlxpeov iv... 
npôc Ôë untpôc ‘Innovixou. Alcibiade, 
comme Périclès, descendait des Alcméoni- 
des par sa mère, et il n'avait avec la mai- 
son d’Hipponicos d'autre relation de pa- 
renté que celle qui résultait de son mariage 
avec Hipparète, fille d'Hipponicos. Démo- 
sthène s’est trompé : Palmeriu: l’a déja va 
et démontre. Mais d’où vient l'erreur de 
l’orateur? [l aura lu cette généalogie dans 
un des plaidoyers (et ils ont dà être nom- 
breux) écrits pour le fils homonyme d’Al- 
cibiade, et il aura transporté à tort au père 
ce qui s'appliquait très-exactement au fils. 
Quant aux Aleméonides, voy. Hérodote, V, 
62 sqq., où l’on voit cependant que les 
Alcméonides donnaient aux prêtres de Del- 
phes plus d'argent qu'ils ne tiraient d'eux. 

9-10. AÙtdc Ünip Toù ôruou.….. ëv 
avtÿ Th noô)et. À quels faits l'orateur fait- 


il allusion ? Les commentateurs ne s’en ex- 
pliquent pas. En 412, il ÿ eut à Samos une 
révolution démocratique, aidée par les 
Athéniens ; l’année d’après, quand les aris- 
tocrates l’emportèrent à Athènes, une levée 
de boucliers de ce parti fut réprimée à Sa- 
mos avec Je secours de l’armée attique, et 
cette Île devint le refuge de la démocratie 
athénienne (cf. Thucydide, VIIL, 24 et 
73 sqq.). Un peu plus tard le régime po- 
pulaire fut rétabli à Athènes (ib., 89-97), 
Démosthène ne peut avoir en vue qué ces 
trois événements, Mais il a singulièrement 
exagéré le rôle qu’Alcibiade y joua. Alci- 
biade était, ce semble, tout à fait étranger 
au premier; il a pu, quoique absent, favu- 
riser les deux autres. Voila cominent les 
orateurs écrivent l’histoire. . 

41-12. Inruwv.…. vixat. Cf. Thucy- 
dide, VI, 16 sq. 

46. OÙGevds toûtwv, en considération 
d'aucun de ces mérites. Génitif du prix. 
Cf, Phil. Il, @ 10 : Mndevès àv xépüouc 
Ta nova Giant... MpoËGÜRe. 


10 
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rnouoavtes quyd0 éEé6aAov, xal, Aaxedamovlov Svruv loyu- 
pv téte, xal AexéAerav Éautois émiterytoËvat xa Tdç va 
AAGvar xal mévo" Ünépervav, ôtiobv dxovtes maeiv x4A A 
eivar voulQovres À éxévtes V6ceodat ouyywpñoa. [147] Kai- 
tot TÉ Toooürov éxeivos Übpioev, AAlxoy obtos vüv éEeAñAey- 
xta; Taupéav énétake yoonyoüvt’ ënt xéoonc. "Ectw taÿra, 
GXAS poony@v Ye popnyoÜvTA ToûT’ Énolnoev, oùne TÉvÔE Tèv 
véuov rapabalvwv: où Yan Enetté nu. Elpéev AYéBapyov riv 
youpéa” xal yao Tabta Aéyouorv. Abby YÉ T1 rAnpLEoùvTA, 
@s gaotv' éme oùd éverdllerv dEtov. Tods Eppnäc Teptéxonter. 
e À 9 LA 9 CU 
Amavta uèv, oluœ, tésebpata this aûths sys Oleœcv 
dércdv: tè À’ SÂAwG doaviçeu leoû Éo0 8 ve roù xénTetv [roùs 
"Epuäs] Giapéoe. Oùxoùv obre éÉeAfAsyxtas Toüto mov. 
[148] Avrdüuev Ôn té dv xal Tor rad’ évôermvomevos. 
NC. 1. Variante : atiuov xai guyaëa, notée dans S (réviseor ancien) et dans F. Spal- 
ding voubit retrancher rotmaavtes. — loyupüv 6vrwv F, — 6. enxatabev S. — 
12. Teoa S! seul, sinsi que le scholiaste, qui préfère avec raison cette leçon, l'ancienne, 
dit-il (ñ äàsyaia), comme plus expressive à la vulgate : ispav éoônta. Cette dernière est 
indiquée dans S par le réviseur ancien, lequel a aussi écrit un £ au-dessus de 1‘ de ot1. 
— xôntety S seul. nepixontetv vulg. Les mots teûs ‘Epuä<, quoiqu'ils se trouvent 
aussi dans S, ne sont admissibles qu'autant qu'on lit Lepäv écôñta. Dubree l’a reconnu, 
et a fait observer que le point d'interrogation qu’on mettait après ôtagépet ne convenait 


qu'a la vulgate. — 13-14. Après les mots àvt10@uev..… éväscxvÜpevo:, en marge (réri- 
seur ancien) ennpôn tauta moteiv S. . 


4. Toiñnavrec quyaô’ étéGalov. Cela 
n'est pas tont à fait exact : le décret de 
bannissement ne fut rendu que lorsque Al- 
cibiade avait déja pris la fuite. Ce qui cest 
plus grave, c’est que l'exil d’Alcibiade 
précéda les faits politiques dont l’orateur 
lui fait honneur au paragraphe 146. Les 
Athéniens ne purent lui tenir compte de 
ce qui n'arriva que plus tard. 

6-8. Taupéav. Cf. Andoride, Alcih., 
$ 20. — Tovêe Tù vouov. C'est lu loi 
dont il a été question aux 6 8-9. 

8-10. AyaGapycv. Peintre celebre, An- 
docide (/. c., $ 17) aggrave la faute d’Al- 
cibiade; Plutarque (4/c., 16) l’atténue. Ni 
’un ni l’autre ne parle du rinpuéènux 
d’Agatharque. Scholiaste : ’Epwpaôn ov- 
voy Th naïlaxiôt toù Akxu6tañou. — 
"Onep..…. &Erov, chose dont il ne faut 
même pas faire ua reproche à Alcibiade. 


"Orsp ne se rapporte pas à +1. [Spalding.] 
Pour plus de clarté, nous avons mis un 
point en haut avant 6xep. 

11-43, "Aravta.…. TOUTO Toy, sans 
doute, tous les actes de profanation sunt 
également révoltants; cependant il y a une 
différence entre détruire complétement les 
objets sacrés et les mutiler, Or Midias s 
été convaincu de cela (d’avoir détruit les 
ubjets sacrés, c’est-a-dire des costumes pré 
purés pour la fête). L'orateur abuse des 
mots. 

14. AAvrilduev ôn.... Évôaixvüpevos 
(sous-ent. éxoler), opposons (à la gravité 
du délit) quel cst ce personnage et devant 
qui il fait montre de ses violences impies. 
Les commentateurs entendent par viot les 
victimes des violences de Midias, et ils ex- 
pliquent : « Comparons Midias avec Alci- 
biade et Démosthène avec Tauréas.» Mais, 


KATA MEIAIOY (XXI). 177 


Ma volvuv duiv, nos t@ ui xahdv, unôè BemrTôv vouilete, 
&vônes dtxaotai, n9” Borov elvar toroütuv &vdoüv obotv 4nco- 
yôvors, novnpôv xal Blasov a b6prsThv Aaboüoiv dvbpwrov xai 
endéva nôaédev, ouyyvouns À o1\avbounias À yéntés rivos 
déoo. Tlvos Vap Evexas T@v otoatrnyiéiv" &AA oùdè xaf’ 5 
abtèv otoatiwTne obtos oùdevés st” dtoc, mA tÉ Ye Tüv dÀ— 
Aowv fyeu@v. AXAX Tüv Adywv” êv ol xorvt mèv oùdÈv mwmoT’ 
elnev dyabèv, xaxûs 0’ lèlx névras dvbowmous Aéye. [149] T'é- 
voue Évexa vh Alx° xal tle oùx oidev Ov Tac &ropoftous, 563 
Gonep év tpaywôlæ, [Tac] Tobtou yovds; & ÔU’ évaviubrata 10 
cupbéônrev elvar” À pèv ao &s AN&s uÂTno, À TExoÙo’ ad- 
rôv, mAëlotoy émévtuv 4vboünuwv elye voüv, à 0 doxoboa xal 
Ono6xhouÉvn maodv nv avontotétn yuvatxéiv. Enuetov dE” À 
pèv ydo dnéôor’ ebôbs yevéuevov, À d”, Ed adri BeAtlw rolx- 
GÛar this adric miuñs, toütov fydoucev. [150] Kai yép Tor did 
ToÜTO Tüv où maognxévrwv day xbptoS Veyovwc, xal Ta- 
toldos teteuys À vépors Tüv Araoüv rékewv p4ot" olxet- 


bn 


6) 


NC. 1. Variaute : ant’ oÙv Üuetç, notée cn marge par le réviseur de S. Üuiv manque 
dans F, ctse lit après xakdv dans À. — 6, oÙtos ys.... uñ tt Tv S. — 8-9, yévous 
Evexa v Aia. Scholiaste : coüto auvnTar (peut-être : cuvnto) toc napaoñuots, Rpiv 
GtopÜwbnvar Tov 26yov® Tà dè péax évetéôn. Y avait-il ici un passage écarté par les 
critiques anciens ? — 40. Ta;, mis entre crochets par Reiske et Bekker. — 8%’ S. Vo A 
OUo ta vulg. — 11. À texoüoa. Cf. note explicative. — 13. broËa))}ouévn avant Reiske, 
— 14. yivouevn Geëov S1, corrigé par une main ancienne, — 15. tn; aûtñs Dobree. 
TaUTnç Ths S. Th ions À, PF. — 16. tv est omis dans A, F.— 17. Tetuynxoc A,F. 


outre qu'il faudrait êv tiotv évôesxvÜmevos 
pour désigner les objets des mauvais trai- 
tements, la suite du pastage ne s'accorde 
pas avec cette explication. L’uorateur ne dit 
rien de lui-même, mais il parle de la di- 
gaité des Athéniens, 

1-4. Tpo: ro ph xx20v (sous-ent. eivat). 
L'orateur dit « Croyez que, non-seulement 
l'honneur, muis toutes les lois humaines et 
divines ne vous permettent pas, à vous, les 
descendants d'hommes qui, au milieu des 
circonstances les plus difficiles, n’ont point 
sapporté l’arrogance d’un Alcibiade, de 
pardonner les insolences d’un Midias, » — 
Mnéva unôzu6%ev, homme de rien, par 
lui-mème comme par sa naissance. Cf. So- 


PLAIDOYERS e 


phocle, Phil., 884 : Tipès roù xxxiorou 
xx xaxüv ’OGvacéws. 

11. '"H vtexodo(a). Le sens serait plus 
clair, si l’orateur avait ajouté xal 7po- 
uroüoa. Nous n’apprenons que plus tard 
que Midias était (si fabula vera) un en- 
fant supposé, vendu par sa mère vérita- 
ble à sa soi-disant mère, mais étranger, 
par sa naissance, à l’Attique et même à la 
Grèce. Acapëç Ôè tTouto Tà ywpiov xai 
no)doïc rpéyuata mapéyov, dit le scho- 
jiaste, Cependant Démosthène aime à pi- 
quer la curiosité de ses auditeurs, et 
l'entrée en matière, & CU’ évavtiwTata 
oup6ëGnxev elvar est tout à fait dans son 
goût. 4 


49 
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cûxr Goneï, oUdÉv’ opar Tpémov qéoev oùdt ypñolm Toitog 
bvatat, &AAX To Tic cûceuc Bépéapov aAnbüc xal Oeoïs 
ÉyOodv EAner Kad Briletat, xal paveodv morei vois TADOUOT 
üonep &AAotploic, Énep ÉcTiv, aûTov ypwpevov. 

[151] Tocoëûruv Tolvuv xal rouütuv êvrwv T& Bdeauog 
robte xal dvedet dv Beblwra, Évrol pot mpooudvrec, & &vêpes 
Ctxaotal, Tüv APOLÉVEOY AÜTO, TADAVOUVTES drxAÀayva 
ai xaBugeivar tôv dyüiva toutovi, émedé me pr mellouv, 
pèv où moÂÂ& xal dev menoinxev obtos xal dxnv ÉvTivoüv dy 


10 doin Oixalwe tüv nencayuévov, oùx étéAuwy Aéyetv, ét 


15 


raüra à amévrev 66 « FAwxev Hôn rai xateWégiotar- rlvos 
a muñowv adtT® mpoodcxäs TÔ Dixaothotov; oÙy nc Êt 
« mAsutel xai Touncapylas épeï xai Aertoupylas; Dxéme Ôù pr 
« Toûtots abtèv ébaitiontat, xai EAgtTw mod Th réÀe xa- 
« Tabels } Éca co Àdwnt xatayeAdon. » [152] *Ey À rpü- 
rov pèv oùEv Gyevvès bRGV xataytyvHoxw, cd" Üto} au Éév 


NC. 1. Pour oùët, encore une fois oÙ8évæ, avant grattage, S. — 2. gÜatwzs dc &Anièx 
Bép6apov À, F. — 5-6. évrwv..…. dv Bebiwvar. À : évrwv &.... Bebiwto. Ancienne 
vulgate: Évrwv &.... péka Geblutar. — 8. roùtov avant Reiske. — 9. oUto: S. obtwai 
vulg. — 9-10. Variantes : à&v traits Goin, Gixaiog av Bain. — 14-16. eEartnostas 8. 
— xatabelon ocx S'. — xatayelaoe F. 


jonction temporelle ère", amène la nc- 
gation uñ. 


3-4, "Khxer xai Braterar, sons-ent, aû- 
xôv. Il va sans dire que les mots To... 


dx0p6v servent de sujet, non de régime, à 
ces verbes. — Toi: napouaiv..…. &}lo- 
tpio:c. Au neutre. Évidemment, le masculin 
serait suivi de Ürep eloiv. 

6. ‘“Qv équivaut ici à Toytwov &, au 
nominatif : assimilation rare et exception- 
nelle. — B:6iwtar. Ce verbe, qui désigne 
la conduite tenue pendant toute la vie (cf, 
Cour., 6 265) s’accurde moins bien avec 
TogoûTwv qu'avec ToLoUTwv. Cependant le 
premier de ces deux mots s'explique aussi : 
car le sens est évidemment tocoûtwv 6v- 
tuv à Pôclupü: xai dvardwç Bebiwrar 
TOUTW. 

8. ’Eneiôn.... melborev. L’optalif ex- 
prime la répétition du fait, comme, dans 
la phrase principale, l'imparfait étokuev. 
Cf. Bailly, Gr. gr., p. 324. La nuance 
hypothétique que prend ainsi la con- 


14-16. "H)wxev Hôn.... tlvos tu 
getv... T0 dixaatrptov, le voila atteint et 
convaincu (c’est-à-dire, supposons qu'il le 
soit), à combien crois-tu que le tribun:l 
fixera son amende? Cf, Xénophun, Hell. 
VII, 1, 42: "Hôn yàp Ayrocoûe xata da- 
Aattav xt). Ces suppositions sont plus 
souvent introduites par xai Cñ. Aussi Butt- 
mann, et, à sa suite, les autres suvants, sc 
sont-ils trompes sur le sens de ces mots, 
qu'ils rapportent à tort au vote populaire 
qui suivit la rpo6s)f (6 2). Ce passage 
prouve donc tout le contraire de ce que 
Bake et K. F. Hermann en ont inferé : à 
établit nettement que, malgré le vote du 
peuple, la cause était entière, et que les 
juges avaient à statuer d’abord sur le fait 
de Ü6pt«, ensuite sur la peine. —”"Oca ou 
6t%wat, la somme qu’il t'offre amiablement. 
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Tuuhoerv obdevdG ÉAdTTovOs Tobtw À Écov xatabels obros Taû- 584 
era The Üboewc: toüto à éoti mélota pèvOdvatos, el Ô ay, 
névra tà dvr’ dpehéodar. "Enelf’ ünèo Tüv Toûtou Aerroupyiüiv 
xal Tüv Tompasyiüv xal Tüv Torbtuv Adywv D yryvooxu. 
[153] Et pév éotv, © dvôses ‘Aünvañor, td Aertoupyeiv toÿto, 5 
TÔ ëv duiv Ayev Év émioats Tais ÉxxAnolois xal mavrayoù 

a fueig oi Aertouoyobvrec, quels oÙ npoetopénovtes duiv, fes 

« ob nAoüotol Écmuev, » el TÔ Tà Touara AËYerv, Tobt’ Éott Àet- 
toupyeiv, éuooy® Metdlav änévrwv tüv év th née Aaurod- 
Tatov YEyEVhobœ énoxvaler ya 4nda dprou xal évaoünolz 10 
xa0” Exdotnv Tv éxxAnolav taüta AËVwv. [154] Ei pévror vl 
mot’ éotiv à Aertoupyet Th dAnbelx Get oxoneïv, Eyo nods Ouç 
o@. Kat Oedoao® wc dixalws aûtèv ébetéow, npèc mautèv 
xotw@. Oütoc, & dvdses Alnvator, yeyovis Etn meol mevré- 
xovt’ lowç À puxpdv éAdttw, oûdkv émoÿ mAclous Aertoupylas 15 
duiv Aekeatoboyncev, Os Qüo xal Tptéxovr” tn yéyova. Käyw 
pèv xat' éxelvous Tobs yo6vous étpmmpäpyouv, edOdS Ex ralôwv 
ébéAGWv, ête oUvÔu" AueEv of tprhoaoyor xai Tévalwdata révr’ 
êx tov Üolwv fre xal Tàs vaës émAnpoëuel” adtol: [155] obtoc 


NC. 1. noov (pour À 650ov) S1, faute légère, aggravée ensuite par l’accentuation 
Aoûv. — oùros S, A. oùtwat F. obtool vulg. — 2. éotiv S. — 4. xai Tüv Tpmpap- 
A1@v S. xai Tpimpapyiv vulg. et Dindorf. Voy. la note explicative, — 5, xd Aecroup- 
yeiv F. — 8. Je vondrais supprimer éauev, ou bien écrire ei uèv oûv pour éouev ei. — 
10. garoxvarst S!. — 41. Tv, après éx&otnv, manque dans À, F. — 14. xpivo S1 
seul. xptvwv St, xpivwy vulg. Nous avons écrit xptv&. L'indicatif vaut mieux que le 
participe. — 15, d\étrw vulg. é}ätrov S seul. ÉÂattov depuis Bekker. Mais l'accent, 
qui est de première main dans S, nous ramène à la vulgate, — 10. fixe est une conjecture 
de Dobres, oixwv 8 et vulg. éôaravuev (évidemment par conjecture) A. olxelwv 
Meier. Gupxoüuev À. Buttmann. Mais otxwv provient de nxev ou rxov. Cf. Amb., 6 94, 
où les manuscrits flottent entre Fxe, fxey et fxov. — énAnpouuev À, F. 


4. Kai tüv epinpapyuv. La répétition 
de l'article est emphatique : elle peint ce 
que l'orateur va appeler l’ennuyeuse im- 
portunité (&nôta) de Midias. 

7. OÙ xposiapépovte:, les plus riches, 
qui avancent les contributions pour toute 
la symmorie. 

13. [pds éuautév : avec un homme 
moins riche (et moins âgé) que lui. [Ph. 
Buttmann.] 

46. Abo xai Tpiäxovt” Étn. Que l’ora- 


teur, ou que les copistes soient en faute, 
l’âge de Démosthène est inexactement in- 
diqué. Voy. Harangues, p. xxx1v sq. 
47-18. ’Etpimpépyouv..…. &£e)0wv. Le 
scholiaste fait observer que Démosthène 
se fait ici un mérite d’une triérarchie dont 
il s'était chargé malgré lui (cf. $ 80). Cela 
n'est vrai qu’à demi : l’urateur se sert dé 
l’imparfait pour désigner toutes les trié- 
rarchies dont il s'acquitta à l'époque où 
deux citoyens s'associaient pour cette pres: 
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Ce, ête pév xaTa Tatrnv Thv MAurlav %v Ÿv EVE vüv, cûdéru 
Aeutoupyeiv DoYETO, Trviradrz ÔÈ To Tpiyuatos hnra, Ête 
moûitov pèv duaxcolous xal yLAloug mEmouxaTte ouvre etc Upueïs, 
Tap @v elonparrémevor TéAavrov Tadvtou puiofoüot tas Tair- 
566 pupylac odtou, elta nAnooual" à nôÂxs napéyer xxi oxeûn 
6 dwatv, dor aûtov évlors Th &An0elx Tè nôèv évaldoo xai 
Doxetv AeAerToupynxévat xai Tüv SA AV Aertouoyiüv dte ot ye- 
Evño0o mepleotiv. [156] AAAX pv rl AA ÀO; Toxywdois xeyo- 
phynxé mob cbroc, yo d”’ abAntaic dvôodoiv. Kat te roüto à 
10 vékwop' éxeivns This dandvns nAlov Éott moAÀG, oùdElS dyvoi 
dhnou. Kéy® uv éeAcvrne vüv, obtos 0 xataotaç &E àvn- 
Oécews tôte, ob ydptv cbdeiav dérou Gtxalws &v Tic Éyos. Tl 
ms; clotlaxa Tv quAnv yo xai Ilavabnvalos xeyoofynxa, 
cbtos d’'obdétepa. [157] Hyepov ouupoplas div éyevéunv èyd 

15 tn déxa, Toov Dopulow xai Auctbelôn xat Ka Aaloypw xai 
rois Thouowwrétols, elopépuwv ox do” bnapyotons odolas (ünè 
yao Tüv émtpémuv dmeortepmunv), dAN and the OéEns dv 
natho por xaTÉAME xal Ov Éxaov Av pre Coxuaoévra xoul- 


NC. 4. nv (pour %v fiv) S. — 2. fntat : yp. Apxtat marge (réviseur) de S. — 
4, takävrov Taäivrou S seul, — 6. à, avant rinswuats, F, et, dans l’interligne d’une 
main ancienne, S. — ueoxeun, me biffé par l'un des deux réviseurs, S seul. — 
6. unôeva (avant &valüao), x pointé, S1. — 7. tehetc S, A, Dindorf. — 8-9. xe70- 
pnynxev S.— 10, eativ S. now nheïov Éativ vulg. — 12. Üñ nov S seul. aût Onrou 
ou ônrou aût vulg. — Eyn avant Spalding. — 13. Après ecctiaxa, deux lettres grattées 
dans S. — 48, xatelnev S. 


tation, Nous savons qu’il était aussi triér- 
arque en 3b9 (cf. Eschine, Ctés,, 6 61) et 
en 367 (cf. Mid., 6 161). 

3. Ataxoolouc.…. auvtedeic. Cf. Ha- 
rangues, p. b sq. 

4-7, Ilap’ ov elongartouevor..…. oÙ- 
tot. Les clefs de la symmorie avancaient 
l'argent nécessaire (cf. $ 153); mais s'ils 
réclamaient ensuite aux autres tout le mon- 
tant de la somme avancée, il est clair qu’ils 
ne dépensaient rien. — Tuwy &))uwv )e:- 
Toupyuv àredéor. Cf. Lept., $ 19. 

13. Eloztaxs.... %XE7Oopnynxx. Quoi 
qu’en dise le scholiaste, la chorégie n'im- 
pliquait pas le repas offert à la tribu. 
Ph. Dattmann.] 

14-15. ‘Hyeuwv cuuuosias. Pour l'im- 


pôt direct sur la fortune. Les pupilles 
étaient exemptés de la triérarchie, et De- 
mosthène parle ici des dix ans durant les- 
quels son patrimoine était administré par 
des tuteurs infideles, Voy. Bæœckh, Staats- 
haushaltung, p. 668. — Auvobetèr. Cf. 
Timocr., & 11; Caliippe, $$ 14 sqq. 1so- 
crate, Antidose, $ 93, le nomme parmi les 
citoyens considérés qui ont été ses disciples. 
Phormion et Callæschros étaient evidem- 
ment aussi de riches contemporains de Dt- 
mosthène. L'erreur du scholiaste a été rr- 
levée par Buttmann. 

17-18. And fs COEns wv, d’après l’opi- 
nion qu'on avait sur les biens que... — 
Aoxtuactivra équivaut à eiç avôpas Ta- 
40évra. [Scholiaste. 
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caoûar. "Ey® év oÛv oÙtTuS UV TOOSEV VE VILA, Maudlac Ôt 
nés: oÙdETW xal TÂLEDCV oupoplac FyEmbv YÉyovev, oùIEv 
TGV atsuv dnocteonlels dt” cddevde, A ÀX TApa TOÙ TAToË 
noÀ Av oÙclav rapahabwv. [158] Tis cûv éotiv À Aaunoétrc, 
h Tves ai Aertouoylar xal TA oéuv’ dvalouata T& ToUTtou ; 
éyo pv yap oÙy Éow, mAñv el Tabta Ti ewpet * oixlav dxo- 
déunoev 'Eheuoin tooairnv Gote näotv Émoxoteiv tois Év To 
témw, xai els puototx Tv yuvaix” dyer, xdv SA ÂocÉ nor fSoi- 
Antar, éni Toù Aeuxoü Ceûyous Toù êx Ztxuüivoc, xal Toeic 
&xoAo0cus À tertéous aùtès Éywv 01 Tic Gyopâs oobeï, 10 
xuu 6x xai jura xl œidAas évouélwv oÙtuws Gite TobS Ta- 566 
cuévras dxcbeuv. [1591] /Ey à ox pèv tic ldlas toupie Évexa 
Metdlas xal neprouolas xtätar, oùx ofd 6 1 tobs moAÂobs 
bpüv dperer” à Ÿ émupémeves Tobtois U6pIer, ëmi moÂÂode 
xal ToÙs Tuy vrac ALGv dptxvoüprev” dpüi. OÙ dei Oh Ta Touxÿ0? 
éxäorote tuäv oÙdÈ Oaupäterv dus, oùdE Tv etAotiulav êx 
TOUTWV XPIVELV, EÙ TIG oixoQopuet Aaunro@ç À Oeparalvas xÉkTr- 
Tati MOÂÂGG À oxEUn [xaÂ%], GAA O6 Av Év Tobtous Aaunpdc 
xai quAdtinos %, @v dmaor Méteott Tois moÂAÂoïs uv: dy 
DÔÈV EdDROETE TOUTW Tpooév. 20 
[160] AAA& vi Alx tompn étédure,: rabrnv ao ofd Er 
GouAñoer, xal phoe « Eyi div Toror, Énédwxa. » Odrwol dr 
rorfoute. Ei uèv, & &vôses Aünvaior, puaotumulas elvexa Taÿ- 


or 


bb 


6) 


NC. 6. rà, après ävalouata, est omis dans S, F. — 7. èv *Ehevaïîve À, F. — 
8, &)}osenot, avec un o au-dessus du x, S. — 11. xuuéita S!, le + biffé par le révi- 
seur. — 11-12. napôvras F, — 15. Übuüv vulg. — ei ôn S seul. 8 ei vulg. — 
18. xa)ù S. noïlà F. laurpa A. moXÂà xai xaà Spalding. soixila Ph. Buttmann. 
Meier et Dindorf ont jugé avec raison que tous ces adjectifs étaient des gloses. — 21. vr 
Aia tovhpn A. La variante pv diù tptñpn fv se trouve mélée à cette leçon dans S 
(vr, changé par une autre main en pv, et toimpn nv) et F, — «û oiô’ À, F. — 
22. Opuinoet S. — obrworëe (d’abord oürwouôe) S. 


5. Ta oeuvä…. toutou, les dépenses 47-18. Et tic... 0c &v. Deux construc- 
dont il parle avec tant d'emphase. tions équivalentes alternent. 

41. Kuuéia, vases à boire profonds 21. Tourpn éréêwxev, il fit dan d’une 
sans pied ni anse. ‘Puté, vases à boire en galère. Cela est plus que la triérarchie vo- 
furme de corne. didhas, coupes plates,  lontaire, ériôoot:, dont il est question au 


Cf. Athénce, XI, pp. 481, 497, 504. $ 161. Cf. Bœckh, Staa!shaush., p. 732, 
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rnv Étédwxev, fiv roocguet Tüv Toobtov Éyerv éptv, Tab 
Éyer adt@ xal dnédote, Ü6pile dE ph Jéire oùdevèc yäp 
rodyuatog oùd Éoyou toüto ouyympntéov. El dè Ôn xai du- 
Mas xal dvavôpias Évexa GeryÜfoetar toûto menoimxbs, LÀ 

5 naoaxoouobire. IIüç oùv eloeode; y xal touro Gd4E* dve- 
Qev dE (Boayôc 00 8 Adyoc) Au. [161] Eyévovt’ eis Eï6ote 
émôdoers map’ üuiv rpütar Tobtov ox Av Metdlas, &AÀ° y, 
xal ouvtpipacyoc nv mot Diivos & Nixootodtou. "Eteoa ôet- 
tea peta Taûr’ el "OAuvhov : oùdè roûtuv 4v Metôlas. Kai- 
jo tou Tév ye On qiAdrimov ravtayoù mpoofxev éberétecho. 
Toftat vüv adtar yeyévacrv EmiÔdoers- évrau0’ énédwxev. IG ; 
667 y tn BouAÿ yryvouévuv ÉmÔdoEwv Tasbv oùx énEdldou Tére” 
[162] érerdr) dE moAropreïo@ar toùs èv Tauüvars otoatutas êE- 
NYYÉA Aero, xai névras Ébrévar Tobs ünoAofmous innéas, v els 
15 obros nv, mooebouAeucey À BouAn, trvixaüta pobnbeis Tv 
stoutelav raëtnv elç Tv émtoücav éxxAnolav, npiv xal rooé- 
Goouç xaGeofar, mapeÀbv érédwxev. T@ ÔTAov, Gore pd’ 
dvrerneiv aûTêv Éyetv, Ôte Tv otoatelav pe Yu, où piActuulz, 
Tobt” énolnoev; Toïc mer Tara noayÜeïoiv Ün’ aûtoù. [163] 'T0 

20 paèv ao moûtov, ç ox ÉdOKEL, mooiouons Tic ÉxxAnTÉa xal 
Adyuwv yryvouévov, Tic Tüv inréwv Bordelus An deiv, SA 
&venenTuwxe Ta Th ÉEGdou, oùx dvébauvev Ent tv vaüv fiv Été 
NC. 1. exeôwxe S. — Bb, rapaxpouonte, avec un 8 dans l'interligne, $. — 6. avwbev 

de Bpaydc Éo0 à Joyos | Rétw texte de S (seul); à la marge intérieure, Yap est inséré 
après Bpaydç par un renvoi de première maia ; à la marge extérieure, le réviseur a ajouté 

ôv après }oyos. Vulgate : &vwbev Gé * Ppaybs yap Éo0” Ô Adyos Ov débuw, xav &vwbev &p- 
4650a Soxÿ. Tout cela est omis dans A et par Dindorf, Muis l’umission s'explique par 

le retour des lettres Ew ; et la vulgaite, amplifiée au moyen du $ 77, suppose la leçon de S. 


— 44, toitar touvuv S. — 14. Eñyyekto Cobet, — 17. r@ ôñaov. S : tt npent, les 
trois dernieres lettres, d’une main ancicune, sur uu grattage. t@ Ôn ën.0v Hervwerden, 


2-3. OÙôsvos mpayuatos équivaut à 


dant la derniere campagne d'Eubée, celle 
&vti 098. xp. Genitif du prix. 


dont il est si souvent question dans ce dis- 


6-9. ’Eyévovro.... rowtat. Campagne 
de 367 avant J. C. Il ne faut pas coufon- 
dre la triérarchie dont Démosthève se 
chargea alors volontairement avec celle qui 
ui fut imposée quatre ans plus tôt, quand 
ilplaidait contre sun tuteur ($ 80). —"Exte- 
pa’. € "O)uvBov. Probablement, pen- 


cours. Cf. $ 197; Veère, $ 4. 

14-16. ’Étiévor est gouverné par rp0e- 
Gnuheuaev. — Els tnv érioëazxv éxxdr- 
aiav. L'assemblée dans laquelle l'avis du 
sénat alluit étre soumis au peuple, 

22, 'Avenentwoxet ta Ts 6E060u, on 
avait laissé tomber l’idée de cette expédition, 
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Gwxev, GAA& Tôv pétouxov étémeube Trèv Aiyüntiov, IIéuorAov, 
adrès JE pévov évOade rois Auovuolous duemodtreto Taüt’ ép’ 
ol vuvt xolvetou * [164] éneôn d” 6 otoutnyès Duxiwv pLete- 
réureto toïç &E ‘’Aoyoboac irnéac Ent thv daboyhv xat xavel- 
Armto copiémevos, Té0” 6 derAds xai xaTtépatos obTool Army 5 
Tv Téhiv Tabrnv nl Tv vaëv @yero, xal &v inrapyeï 
AElwoce mao’ duiv inréwv, roûtois où œuvekñAdev. Ei Ô’ êv tà 
Oxkdrrn xlvôuvés mie dv, ele Tv Vñv dAov Ête yet’ dv. 
[165] Où pv Nixpartés VŸ” tu à Toù Nixlou, 6 &yanntés, 

6 dnaic, à navrénaorv does T@ owmatt oÙd Ebxthuwy 10 
& où Alolwvos, oùy obtec* où0” EUbüômuos 6 Toù Xtouto- 
xAéouc: &AÂ adtov Éxaotos Éxdv émuêobs torfpn oùx dmédpa” 
TaiTn Tv otpatelav, &XAAX Tv pv [énidoouv] êv ydoutos 
péoet xal dwpeñs maseïyov nAlouoav th méÂe, où d’ 6 vépLoc 568 
TOOCÉTATTEV, ÉVTaÜDX rois cwpaotv adtol Aerrousyeiv Aélouv. 15 
[166] AAX' oùy 6 Enrasyos Merdlac, &AAX Tv x TüY véuov 
TéErv Amd, où dxny dpelher +ÿ néAe Joüvor, Tobr’ Êv edepye- 
clac daifuiser méper. Kaltor tv TouxbTnv tommpasylav, & mpôc 
beéiv, méteoov TeAwvlav xai mevtnxoothv xal Amotékiov xal 


NC. 3. evraubaôe, les lettres tau pointées de première main, S. — év voiç avant 
Bekker.— 4. apyupu:, corrigé par la première main, S.— 6. oÿroç F. — 9. oùy oÛtuwe 
A, F.— 10. 6 tai; À, F. 6 toù Nixiou &yarnrèc naiç Dindorf, — 143. raüty Bekker, 
tautnv manuscrit, — énmidoatv : glose reconnue par Bekker. — 414. ovôe, deux 
lettres grattées, vouoc S. — 18-19, npèç tüv Beüv A, F. — AinotäEiov Cobet, NW. L., 
p. 79. Axotakiav vulg. 


rntéç. [Spalding.]—"O &raixç. N'ayant pas 


4-5. Toùç é£ ‘Apyoüpac Inréac : les 
cavaliers qui, aprés avoir stationné à Ar- 
goura dans l'Eubée, étuient rentrés dans 
leurs foyers. [Reiske.] — Katelinmro oo- 
g:Cômevos, il se trouva pris dans ses propres 
finesses. N'’étant pas monté à bord de son 
vaisseau, il se trouva compris parmi Îles 
Cavaliers qui devaient partir de nouveau 
pour le théâtre de la guerre. 

7. ]l2p” Guiv, à Athènes, aux parades. 

9-10. Nixnoato:. C'est un descendant 
du fimeux Nicias, lequel vivait du temps 
de Démustheue. Cf, l’Excursus VIIL de 
Battmann. — ‘O éyanntècs, « l'enfant 
chéri », c'est-à-dire le fils unique. Scho- 
liaste : O pôvos < dv > 15 natpi. Cf, 
Homère, Od., 11, 366 : Moüvos éwv àya- 


encore d’enfants, il lui importait d'autant 
plus de ménager sa vie, afin de perpétuer 
sa race. Cf. Euripide, !ph. Aul., 806 sq. 

44. OÙ 8(é) : au poste qu’il devait rem- 
plir parmi les cavaliers, 

19. Telwviav val nsvinxootnv. Les 
fermiers des impôts, et particulièrement 
ceux qui avaient affermé le droit du cin- 
quantième qui se preélevait sur les grains 
importés, étaient exempts du service mili- 
taire. Cf. Neère, $ 27. Ea faisant don d’une 
galère, Midias a dépensé de l'argent à la 
façon des fermiers publics, lesquels versent 
des sommes au fisc pour retirer de grands 
profits et jouir de l’immunité militaire. À 
la fa du paragraphe, revenxootfv est évr- 
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ctpatelas &méGpaorv xal révra Ta rouaÙl’ éopétrer xaheïv, à 
ptaotuulavs; Oùdéva ya Toémov A Âov v toïs inneüsiv abtv 
ateAñ noroa otpatelas Ouvauevos, tabtnv eboqxe Merèlac 
xavhv inmxñs Tivx nevrnxootiv. [167] Kai Yan aû Toùre. 


5 Tüv &AÀWY émévruv Tv EmÔvrTuv Tompésyuv Tapareuré- 


10 


Tuv duc, Ôte deùo’ dnemheït’ x XtÜpwv, paévos obros où 
Trapéreunev, GAÀ auelouç OV ydpaxac xai Booxiuata 
al Ouppal de aûtév xal EbA' ec à Éoya Ta doyéoer' 
ExOpUGE, xai ppmuationès, où Aertoupyla YÉyovEv À Teimoaoyla 
té xaTANTUOT Toûtw. AAA pv D dAn0f ÀéYO oévorte 
pèv T& moAAG ToUtwv, Étuwos Ô xai méprupas ÜLIv xaÂG. 


MAPTYPES. 


[168] « KA£wv Souvede, AnotoxAÿs Tlaiaviebc, Héros, 
Nixiparos Ayepoboios, Eüxthpuv Zphrtios, xa0” ôv xapôv 


15 £x ZrÜpuv dnemAéouev deüoo T@ oTÉéÂw Tavti, ÉTUYOLEV Tpn- 


papyobvres xal adroi xal Merdluç à vüv xotvéquevos dd Anpro- 


569 odévouc, & paptupoüuev. Ilavrèç ÔÈ Toi otéAou nAEdvtwy dv 


Tébet, Xal Tüv Totnpépyov Éyévrwv rad yyEAua un YwoÛe- 
cfa Eu dv deüpc xatanAstowev, Merèlas d’omoerplels toù 


NC. 4. xevriv inrixny S seul. — aŸ tote F. — 6. ëx oxvôüv S, par corrections succes- 
sives. Au Ç 168, le correcteur s’est contenté de noter cette mauvaise lecon ea marge. — 
8-9. epya apyupia exomibev S. — 14. Nixrpatos duit probablement être écarté. [Bæckh.] 
— 16-17, xai, avant Merdtax, est omis dans S. Ce mot, égaré dans la ligne suivante, 
y a produit la leçun Gexatou, changée par une main assez ancienne en Ôe xàt tou. — 
19. 8 vnolgbeis S. dnodeigbeic vulg. 


demment une espèce de métaphore pour 
&téretav. Il faut s'en tenir à l'explication 
du scholiaste, sans écouter Reiske, Spalding, 
ni les autres commentateurs modernes. 

0-8. Ex Ztüpwv. Ville de l’Eubée, en 
face du cap Cynosure. — Æv)a : pour 
servir de supports dans les mines, peut-être 
aussi de combustible, 

13-14. Taupioc... Ayepôoüaro. ll ya 
ici deux erreurs que Westermann fait va- 
loir contre l'authenticité de cette piece. Le 
météque Pamphile {$ 163) n’était pas trié- 
raique ; Nicérate ct la famille de Nicias 
appartenaient au bourg Kuïavtiäar. Ce- 


pendant, comme Tlauguioc 6 A yepôouaio: 
est mentionné par Eschine (Timnarque, 
$ 140), on peut croire que le nom Nixñ- 
patos est de trop, ou qu’il ne se trouve 
pas à su place, 

17-19. Toù atokou rheovtwv. Le plu- 
riel se trouve souvent après un nom col- 
lectif au singulier, mais les mots qui ne 
s’accordent pas ne sont guére mis côte à 
côte. [Ph. Buttmann.] — Meuñios ô(é). La 
conjonction est introduite par auacoluthe, 
comme s’il y avait plus haut : Flaç pév 
à atodos émet. Cf. Krüger, Gr. Spr., 
S 69, 46, 4. 
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otéhcu, xal yeuloas rnv vaëv EbAwv xal yaotxewv xai Booxrn— 
pétuv xai SA AwV Tvüv, xaténAeucev els Iletpoä prôvos e0° 
huépas JUo, xal où ouyxatéornos Tv oTÉAov LetTà Tüv EX AWV 
TOUMPÉP{UWV. » 

[169] El volvuv ws dAn0&, dvôoes Aünvaior, cldnep ohoer 5 
xai xataAalovebdetar moèc buis adtixa Cn WAÂX, Touadt’ Àv 
adTé Ta AeAeToupynéva xai nemoayuéva, xal pa Touxü0” of’ 
&y@ derxve, 00" cru Grnou té ye dobvar Cixnv v Üégtmev éx- 
quyelv taie kertoupylars dxasos dv Av. ’Ey& yap old’ 8e roX Ac 
noÀÀG xdyaX bus eiouv eloyacuévor, où xatt Taçs Merdlou 10 
Aeutouoyiac, ol pèv vaunaylas vexnrétes, ci ÔE née etAn- 
pÜTes, oi ÔË roÀÀ% xai xAÂG Onèo Ts TOAEWS GTAGAYTES To- 
rata* [170]4 AN Etuwç oùdevl rwnote ToUtwv dedwxate Tv dw- 
peav taërnv ob dv dointe, éeivar toc lôlouc éyBpouc U6oftetv 
adrüv éxiotw, émét’ dv BotArtar al dv dv dbvntar Toénov, 15 
OÙdE jo Aouoûlw xal Aototoyelton roûtois Yap dn Léyiotas 
dédovrat dwpeat map’ Ouv xal Onéo meylotwv. Oùd' àv Âvé- 
cyeoûe, el mpocéypadé vis dv rÿ oTnÂn « ébeïvar Ô xal d6of- 

« Getv aûroic Ov dv BotAwvTE »* mio Van œÜtoU ToUToU Tac 
ŒAAQG ÉAa6oOY dwpeaç, Bt Toùs U6Éovras Étauoav. 20 
[171] "Or tolvuv xal xexépuotar yépiv, © Avdses AOnvaïoe, 

mao” ÜpLüv, où pévov &v adTès AeAetotoynxe Aertousytüv 

&Elav (puxpa Vaso aûrn YÉ tie Av), dAÂG xal Tüv meylotwv, 870 

xal toùro BotAowar Getkar, va nd’ dpelherv oÉnobE rt T@ xa- 

TantÜotw ToUtw. “Yels Vas, & dvônes Abnvaïior, Éyeotové- 25 
NC. 2-3. xatendkevoat et ouvaateotnoe S1, — 5, &vôpec S. & avôpes vulg. — 

olänep Reiske. &nep manuscrits, en omettant les deux lettres o1, par lesquelles se termine 

le mot prévédent. — gnaoi À. — 6. xata)atovauerar S, À. — 7, aûtw xal F. — 

8-9. uè UBpixev Expeuyerv vulg. — 13. toûtuv rwnwte F.— Giôwxate S. dèwxate 

vulg.— 15. onoueav S. 6nou &v schol. — 16-17. Variante notée par le réviseur en marge 

de S : oÙùds yap apuoôlw at apiotoyeitovt” Toûtois yap dedovtar LeyiotTat Owpeni np 


Üuov* La VrEp peyiotwv' ou Üeborar Touto® oùêav. C’est une gluse explicative. — 
21. xai, avant xe-, manque dans S seul. — 22. }e)eutoupynxey S. 


46. Toutots y&p. En disant oÙô£ (« non  toyeus houvrés par la république. La con- 
pas même ») Démosthène a placé Harmo- jonction justificative yäp est done à sa 
dios et Aristogiton cn tête de tous les ci- place. 
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cate toürov thc napdhou taulav, dvræ touobrov ofdç ÉorTt, xal 
ré nnaoyov, épeisbar da The ayopäc Taiç nounais [où] du- 
véevov, xal puotnplov EmumeAntv xai leporoév note xal 
Bouvnv, xal Ta Toraüra dr. [172] Elta noèc Tüv Üeüv tè try 
5 The qÜoews xaxlav xal dvavôplav rai novnplav Taïc map’ uv 
doyac ral Tuuaic xal yetporoviors Emavoploüolar puxoav Ümo- 
Aau6dver elvar dopeav xal yépuv; Kai pv el tie aûtoù Taÿr 
dgéhouto « inndoynxa, the mupdhou Ttaulaç YÉYOva, » Tlvo 
GA Aou Lot” Eros obros ; [173] AAÂ uv xaxervé Y' miotacbe, 
Or the uv mapéhou Tapueboac Kulixnvüv fprace mAeïv à 
mévre téhavta, ünto Ov {va ph ÔG Oxnv, révra Tpénov re- 
HbOGv at ÉAaüvewv tobs dvbpwnouc xal Ta cUuboAX cuyyÉwv, 
Tv pèv nékiv épboèv tÿ née menolnee, tà pat d aù- 
Ts Eye innapyos Ô yesorovnlels AeAüpavtat TÔ irrixèv 
büv, toroûtous els véous oùs mél aûrèc Ébapvos nv pi 
Teberxévar. [174] Ka ris pèv mapdAou Tauebwv Tôte, Être Tv 


NC. 14. ecttv S. — 2, où. Nous avons mis ce mot entre crochets. Les copistes n’ont 
pas compris l'ironie, La négation ne s’accurde guère avec le paragraphe 174 (on y lirait 
quelque chose comme tà; nounas oxœuis fyeïto), et ne se justifie point par le para- 
graphe 433. — 9, êot’ dou Eos F. — 10. mieïiv Cobet. rAetov 8 et vulg. — 


13. nenoinxey S. 


41. Tic rapadou. Cf. Phil. I, 6 34, avec 
la note. 

2-4. ’Oyeïofou.... éuväupsvov. Figu- 
rer dans les parades en tête des cavaliers, 
voila la seule chose que pouvait faire cet 
excellent hipparque et le seul vbjet de sun 
ambition. Du reste, les autres lui ressem- 
blaient. Voy. Phil, 1, 6 26 : Tas nouras 
Héunovory Üuiv para tüv isponowv…. 
Eis TV AYOPAV YELPOTOVEÏTE.... OÙX ÉRi 
tôv nédepov. — ‘Jeponorov. Cf. ib. — 
Bowvnv. Le peuple chargeait des person- 
pages considérables du soin d'acheter les 
bêtes pour les sacrifices et les repas pu- 
blics. Cf. Harpocration et Suidas ; Bœckh, 
Staatshaush,, 1, p. 303. 

4-6. Tiv tns guoews xaxiav. Buttmann 
renvoie avec raisun aux paragraplies 149 
sg., ct aux mots 10 Tñç QUOEWs apéapoy 
ans nai Ocoïç éy0pov. 

10-13. Tapevouç, ayant été nommé 


trésorier. Cf, Baciheucac, étant arrivé à 
la royauté. [G. H. Schæfer.] Voy. Kräger, 
Gr. Spr., $ 58, 5,1. — Kutixnv®v. Scho- 
liste : ’Ev @ ouupayixd roképe éÿn- 
gioavto ‘Aënvaior Anfteaôar toùc Gadat- 
Tav nAËOVTAS, xäv Épnopor at, Tav 
nozeu{wv. Ilapatuyov oÙv éunôporis Ku- 
Euenvots, aoeileto adtav, wç nokeulu, 
ta xonmata. OÙ 0 dAovres als 'APñvas 
anedeifavro œuiav aUTois Üréprovoar 
FÇÔs tnv nov. ‘O Ôù Merdiac UÉEt 
TOGOUTOU AVTEIREV, te ÉTELGE ph àro- 
Couvar Tù yenuata. OÙ GE &ne)Bovtes 
AREÉGTNOAV Tv ÉAUTOV Ratpièa. 

12. Ta ouu6cda, les traités de com- 
merce et de juridiction commerciale. 

418. Tv pèv nôktv étant opposé à tà 
tcnuata Ô(e), doit ètre rapporté à Cy- 
zique. Les mots tÿ nô.e désignent donc 
Athènes. [G. H. Schæfer.] 

45, Osis vououc. Quels étaient ces ré- 
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ni Onbalous EEodov els Eüborav énouiol” Oueïs, Owdexx Thc 
ndAEwG TéAavr’ dvaAlonev Taybeic, &Etoüvtwv duré nAeïv xal 
napanéumetv Toùs oToatuotag oÙx ÉGoñünoev, &AÀ’ H0n Tüv 
onovôGv yeyovuudv, 6 AxAïe Écnelouta Onbalore, rev. Kal 
T60” frräto rAËwv Tüv ldwrixGv Tpripov pc” oÜtwe Ed Tv 5 
leo@v tprion masecxeudres. Inraoy&v tolvuv, ti ofeoûe td A ÂG ; 574 
GA Ennov, Innov oùx étéAunoev 6 Aaunpdc xal œAoûctos cb- 
706 molacôa, AA’ En’ &AAotolou Taç mounäc Yyeito, toû dr- 
Aoufhou toù Ilmavéws innou. Kai Tabra mévres louotv oi 
inneis. AAA pv On taür &An0 AËYw, xéÀet pot xal TOUTEV 10 
TOUS HAPTUIUS- 


MAPTYPES. 


[175] BobAouar tolvuv buiv, & &vdoec Abnvaïcr, xal Ecwv 
#ôn, xaTayesotovioavtos Toù Oipou mept rhv Éopthv ddrxeïv, 
bets xateyvoxate, einetv, xal Ôetéar tl nenomxôtes adtüv 15 
Eviot Tlvos doyis Teruyñxaot map” buGv, Îva Tata mods Ta 
TOUT TETDAYLÉV vibre. IlpüTtov pèv Tolvuv, Îva rpwtnc 
TA TeAeutalas yeyovulas vno0ÿ xarayvocews, mepl tà pu- 
Thot ddixetv Eüdvô sou xateyersotévnoev à dnLos Toù Oeoméos, 

NC. 4. nue S. — 7. &1)'{nnov oùx avant Reiske, — 8, nyeito S; en marge : yp. 
énouito (réviseur). — 9-14, xai tauta eiévruv nävrec…. Inneïic. xai ti... ToUtTuv 
uäptupa; S. On comprendruit : xäneta éEiôvrwv énoter à navtes Ésaaiv ol Inneic. 


Dans le doute, nous nous en sommes tenu à la vulgate. Variantes : tata louoiv, taüta 
révra louoty, et ol guvinneic. — 16. [v’ aûtà À, F. — 18, yeyovuinc S. 


glements? Le scholiaste essaye vainement 
de le deviner, 

4. Tv... sis EUüGotav. C'est l’expédi- 
tion de 367, la même qui est rappelée au 
commencement du paragraphe 461, Cher- 
son., 6 74, et passim. 

6. ‘Hrtäto ndéwv, il fut gagné de vi- 
tesse, 

6-7. ‘Innapyxüv toivuv, ti oleoôe Taha; 
&z)(&)..., puis, comme hipparque, vous 
pouvez vous figurer le reste de sa conduite, 
quand j'aurai rappelé ce seul trait... 
Ph. Buttmann.] 

8. Ta nouràx: ñnyeïto. Le régime est 


à l’accusatif d’après l’analogie de 1àv 6£èv 
Ayetoôar. [A. Buttmann.] 

456. ‘Yueis. Les uges sont ici opposés 
a l'assemblée du peuple qui s'était déja 
prononcé contre les prévenus luis de lu 
rpo6oïñ. Cf. $$ 2, 9, 11. 

19-1. Ebavôpou.... toù Geonuwc. Ne 
en Béotie, il était, sans doute, domicilié, 
comme métèque, à Athènes. [Ph. Buttmann.] 
Son accusateur, Menippe, était ua mar- 
chand Carien, qui se trouvait passagèrement 
à Athènes, Aussi verra-t-on qu’il vobtient 
des indemuités pour le dommage que lui a 
cansé un séjour prolongé dans cette ville. 
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roobahouévou adtév Mevinnou, Kapéç Tivos dvôponou. "Ecn 
0’ 6 aûrèç vépoc T@de T@ mepl tüiv Auovuolwv à neo Tüiv pu- 
otnolov, xéxeïvos Üotepos voùd’ étéôn. [176] TE odv norf- 
Gavtos, & vôpes AÜnvaïor, xazeyetoorovhonte Toù Eüdvôpcu; 

5 toûT’ dxoUcate’ ëtt Oixnv Épmonxhv xatTadixaoduevos To 
Mevinnou, ox Éywv modtepov Aabeïv adtov, Gé Épn, Tois pur 
otmplois mônmobvros éred6eto. Kateyepotovéoate puèv da 
Tata, xal c0d' étiouv ÉAÂO rooov, eloeXbévra À eic Td dtxa- 
othprov é6ouAeole mèv Oavétw xoAdoat, toù ÔÈ mpc6aAouEvE 
10 metcbévioc Tv dlnv Te mâoav doelvar vayxdoat’ adrèv, fv 
fotxe nodrepov (%v Ô duotv aÜtn Tadvrouwv), xai Toocerut- 
672 cate tac BAdôu, dc Emi th xatayetpotovix pévev EAoyiEl 
adTo yeyevñodar moûc buäs dvlswnoc. [177] Els pèv cbtos &£ 
ldlou nedymatos, oùdemäs Übpews Trooooüons, bèp adToÿ To 
15 napabvar tôv véuov Tooatnv Édwxe Olxnv. Elxétug* Toùro 
yäp 290” 8 quAdrrerv duäç der, robe véouc, tèv Spxov. Taÿr' 
Eye0” buetc of ixdlovres del nuo tüv dAÂWV Honepel rapa- 
xaTaËpenv, v Eraotv, éco paeTd Toù dixalou moès du Éo- 
povtat, av Ümdpyerwv Det. [178] “Etepoc &dixetv not’ #dokev 
20 dpiv mepl ta AtovÜoix, xal xateyetsotoviout aùtob mape- 
Goetovtos doyovre t@ ver, te Oéav Tivèc xatakapédvovtos 
fparo, ébelpywv ëx toù Bedtpou- Àv d” obtos  Toù BeAtioTou 
natho XaptxAeldou, toû doEavroc. [179] Kai péya y’ opiv 


NC, 1. xpoBallouévou vulg. De même ligne 9. — 3. roUtou étéôn avant Bekker. 
— 9. Mauvaise variante : É6ou)etoas0e. — Bavaty Enmiwoat F. — 10. te est pointé, 
ensuite biffé, dans S, omis dans F,— 42, xatayetsotoviat, les deux premières syllabes 
en marge de première main, S. — 13. &vôgwno: Bekker. &vpwnos vulg. — 19. cv À. 
cwzxv S, après correction de la main du réviseur, et vulg. 


20-23, Ilapeôpeuovroc. L'archonte pro- 
prement dit, ainsi que l’archonte-roi et le 
pulémarque, se faisait assister par deux as- 


40-12, Tletoôévtocs : sous-ent. à 0a- 
vérou ttuñouoôar. — ’Enxi th xatayet- 
potovig, pour suivre le pructs intenté à 


lu suite de la censure prononcée par l’as- 
semblée populaire. 
44-16. Toù rapabnvat tov véuov. Voyez 
la loi citée et appréciée aux 6 10-12. 
17. OÙ Gtxatovtes äei équivaut à ol 
ÉxAgtote Gin atnvtes. 


sesseurs de son choix. Cf. Pollux, VIIL, 92. 
— Oéav.... xatalauGavovtos, prenant 
possession d’une place au spectacle. C'est 
la locution usuelle, — Xapixhetôou. Ar- 
chonte en OI. CIV, 2, ou 363-362 avant 
notre ère. 
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toùr’ éddxer dixaov Éyerv 6 mpobaAAGUEVOS AVE, « El xaT- 

« EA4UOAVOV, dvdouwne, Déav, el pu TOis xnoUYyaGV, we où 

«pue oc, énetbéunv, Tlvos x Tüv vôpuv el xbproc, xal Ô 

« oyuwv adtéc; tois brrnpétats ébelyerv eineiv, oùx adTèc tU- 

« mrev. OÙ cbtw tellouar: EmboAy MÉLA AE, Tévra AÀ- 5 
« ÀAov nAïy aûtèc dbacar th yerpl' moAÂX Yäp roù Toù ph td 
« cûu' Exastov ÜbpCeo Our renoifnaotv of vépror. » Taür EÂeyev 
uèv éxeîvos, Épenotovhonte Ÿ duels: aù uv elomAlev els td 
Stxasthotov obtoe, &AÂ' ÉteebTnoe noétepov. [180] Etéocu tol- 
vuy 8 te OnLoc dnaç xateyepotémoev ddtxeiv tepi Tv Écpthy, 
xal dpetc elosAO6vT" dnextelvare Todrov, KrnoixAëa, ôtt oxù- 
to Éywv énéuneue, xai tobtw melbwv éndtabé Ti” éy0oèv 
ünépyov0” Éaut@* édéxer Vap Ü6oe1 xai oùx ofvw tÜrTEu, dAÂX 
Thv ênl this nourñs xal tob mmeÔUerv modpuorv Aubwv drxeîv, 
de CobA yowuevos tois Ékeubéooic. [181] Amévrwv tofvuv, 
& &vôpes Abmvaior, toütwv dv 6 tv &v efAev dnootac, à dE 


573 


es 


) 


NC. 4. êtxatov A. xx Oixauov S, vulg, — Peut-être Eywv. Il ne l'avait pas seulement 
a dire, mais il le dit en effet. — nxpo6x}ôpevos valg. — 2. avôpwnelea, le second 6 
ajouté de quatrième main, S. — xai el pà Lambin, — 6. xpô toù S, A. rpès rà vulg. 
— 8. éyerporoviaate S seul. xateyetporovñoate vulg.—9.ete)eutnoev S.—14,toÿrov, 
Kenorxdex, 6tt S seul. Kinotxhéa Jéyw, Ga Ti Ôn &nextelvate roùtov (ou soütov 
&nexteivate, ou sans ces deux mots); ôtt vulgate, notée par le réviseur en marge de S. 
— 12. enôpneuev et Énérafev S. — 16. Le second dv manque dans S, F, vulg. 


1. Aéyetv dépend de Eyerv. Voyez NC. 

1-7. Ei xatehauGavov..., el ur... 
énetounv équivaut à el xara)au6z/wv 
.….j#@n éxe:bôpnv. Le second ei ajoute une 
détermiuation plus précise. Les Latins s’ex- 
priment comme Îles Grecs. Cf. Cicéron, 
Pro Rose, Am,, 4: a Si quis istorum dixis- 
« set..…, si verbum de republica fecisset. » 
— Tivoc est su neutre, — OÙ’ oütw rel- 
6ouat. Hypothèse présentée avec vivacité. 
— ’En6o1nv éni6adkev (sous-ent. xüproc 
si), de frapper d’une amende. Cette locu- 
tion ne s’applique qu’aux amendes légères 
que Îles magistrats pouvaient infliger de 
leur propre autorité, sans l'intervention 
d'un tribunal, — Tipè toù un... 06pi- 
LeoOat, avant qu’elles ne permettent d’uu- 
trager. Ce ne, comme le grec un, indique 
que les lois ne permettent jamais cela. 

8. Eyeiporovnoate d’ üueïc, vous l’avez 
confirmé par votre vote. 


41-12, Zxütos Eywv énépnrevs. Cette 
lanière de cuir faisait partie de son costume 
bachique, du rôle qu'il avait choisi en se 
mélant à la procession avinée des Diony- 
siaques. C’est une circonstance atténuante. 

15-2, ‘Anävruv,.., toUtwv. Comme 
ces génitifs paraissent désigner des per- 
sonues, on s'attend à lire, plus bas, xo)hä 
Gervôtepa.... Maudiav mnenpayévat, où 
bien, suivant l’observation de Buttmann, 
no}À® Ceivétepa..…… av qhoctav Meria 
renpayuéva (sans article). L’'irrégularité 
de la construction n'est pas inadmissible. 
Cependant ne pourrait-on pas prendre 
&raävtwy pour un neutre, en donnant au 
premier Ov le sens de ävti &v? — "(lv 
slhev ànoctæ, forcé de renoncer aux deux 
talents auxquels il avait fait condamuer la 
partie adverse, Cf. $ 176. [G. H. Schx- 
fer.] — ‘O Ôé. Celui qu? était mort avant 
l'audience est ici passé sous silence ; inais, 
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xat Davéte Emuuwels palvera, moAÂG Gervétep" ed cid’ ôn 
névres dv elvar phocrav ta Metèla menpayuéva” oÙte Yo rou- 
redwv oùte Mxnv Apnxbs oÙte mapedoetuv oùt’ LA A NY ox 
oùdeutav Éyuov, rAñv G6ptv, Torxürx menolmxev ol" oùdelc Exct- 
5 vov. [182] Kai toûtous uv édow' &AÂX Ilüppov, © dvôges 
Abmvaior, rdv Eteoboutréônv, évôery0évra Gixdberv dpelAovra 
r@ Onuoolw, Bavétw Enudoal mives buGv dovte yovat, xal 
Téüvnxev dAodc nao' Uuiv: xaltor roëro T Aïe Qu Évderav, 
où 1 Uéptv, Aaubävew éreyeloncev éxetvos. Kal noÂAobs dv 
10 étéoouc Éyouus Aéyetv, dv of pèv Tebväorv, of à Atimopévor Ôù 
moAG roëtuv eloiv ÉAdrrw nodyuata. ‘Yuetc [0], © &vôse 
Aûnvaior, Sulxow dExa Takdvtov éturioate xal Zxétov to- 
dcÜtewv étéowv, OdEavrt mapévoua Ypéper, xal côte rœdf 
oÙte @éAouç oùte ouyyeveis oÙ0” évrivoüv DAetoate Tüv Tapdv- 
15 Tov éxelvois. [183] Mn volvuv, éäv pèv elrn mic Tapévoua, 
obrws éoyibémevor palveote, xv À nor, ui Afyn, Todws Gié- 
xetode. Oùôtv yao fu’ oùd’ évou’ obtes éotl Toïg moÂdoïc 


NC. 4. aÿû est omis dans F. — 4. Éyeov oûôeutav À, F. — 65. piv ôn éGuuv F. — 
8. alouaa, l’x fiual pointé, puis biffé, S. — 11. roUtwv n’est pas omis dans $, mais 
dans # (n° 2940 de la Bibl, nat.). — Nous avons mis entre crochets La particule &”, 
qui fausse le sens de ce passage. À : &})’ üueis. Marge de S (réviseur) : yo. Etre toivur 
dpeïc. — 12, Zulxpw. Variante : Euixpwvt, notée dans S par une main ancienne. — 


16. Mauvaise variante : äv Ô’& notei. 


plus bas, les mots oÙte napeôpeüwv font 
allusion à lui. 

6-7. ’EtcoBouréônv. Les Étéobou- 
tades (c’est-a-dire les vrais descendants de 
Boôtn:, fils d'Érechthée), ainsi appelés 
pour les distinguer des gens du bourg 
Boutébat, étaient une vieille famille dans 
laquelle se prenait toujours la prêtresse 
d’Athéna Polias, L’orateur Lycurgue ap- 
partenait à la fois à ce bourg et à cette 
famille, [Ph. Buttmann.] — Atxateiv.…, 
tù énuosiw. Les débiteurs insulvables du 
fisc étaient dégradés, ätipoi, et ne pou- 
vaient exercer ni les fonctions de jurés, ni 
les autres droits civiques. — Tives Ouav. 
Ces mots désignent peut-être les accusa- 
teurs, 

8, To }Aupux, le salaire des juges. 

44. ‘Yueïs..., fans conjonction. L’ors- 
teur cite des exemples à l’appui de ce qu'il 


vient de dire, Il est vrai que Smicros et 
Sciton ne furent pas directement dégradés, 
mais des amendes trop fortes pour être 
acquittées entralnaient l’atimie. Que lors- 
teur lait entendu ainsi, on le voit par le 
mot &tvwoete, dont il se servira au pa- 
ragraphie 483 par rapport à ces deux con- 
damnations. 

13. AcEavte. Le pluriel 86Eaor serait 
plus clair, [Ph. Buttmann.] 

15-16, El ti; napévoux. C’est à des 
sein (le scholiaste l’a fait observer) que 
Démosthène ne dit pas ypägn Ttis xapé- 
vouz. Il veut amener l’antithèse roÿ, pà 
)éyy, et abuser des mots pour faire un 
paralogisme. Car, s’il est vrai qu'en géné- 
ral parler est moids grave qu’agir, cepeñ- 
dant une parole qui aboutit à vicier ls 
législation a plus de gravité qu’un simple 
acte illégal; 
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Ov yahemèv, dé Go” b6owv rie Tv évruyév0" buüv Ôta- 
rodrretar. M tolvuv aûrol xaf” buéiv adrüv Jetyua rouoÿtov 
éEevéyxnt’, dvôpec AÜnvaïor, &e do’ des, dv pv Tüv le- 
tolov tva xal Onuotiméiv Ad6n0” étroûv adtxoüvræ, où” Ae- 
ex” ot” dphoste, dAÀ' dnoxteveit À drmwoete, éxv ÔE 576 
mAoûorog &v tie 06, cuyyvounv Étete. M dfta: où ydp 6 
Cxatov* AN ni révrov émolwe épyilémevor oxiveohe. 

[184] ‘A volvuv oùddevès Tüv elpnnévov Artov dvxyxaïov 
evo voulu moèç buäç elneiv, vaûr’ einiv Etr xal Bouyéa 
nepl Tobtov Gxeybeis xarabiromo. "Eoniv, & &vôses AÜn- 10 
vatot, pe y4An rois dûtxoïoiv &maot pLeple al nAeoveËla à Toy 
duetépov toénwv noudtne. "Or Ên Tate 009 éricüv dutv 
petadoüvar Toûtw mpoohxet, tar’ 4xoüoaté pou. ‘Ey® voullw 
nävtac &vfpwnous épévous péperv mao Tv Blov aûtoïc, où 
roboÿe Lévous où ouAAéyouol mives xal Gv mAnowtal y{yvov- 15 
ta, AAA xal ŒAAOUS. [185] Ofov Éort métptoc xal puAïvbownés 
Ti uv xal moAAodç EAcüv: Toûtw Tabto Olxaov bméoyerv 
mapa névruv, dv mot’ sic ypelav xai &yüv” dolxntar. "AXAOG 
oùtoot ti dvd xal noÂAodc 66p{Kwv, xal robs uv Tru- 
xodc, tobs dE xaldouata, robç ©” oùdèv ÜnoA«u6ivEV elvar* 20 
ToÛtw tas œitac dxarov ÜTdpyetv pooic, dames Ts elsevi- 
voxe tois Aou. "Av tolvuy butv énin oxomeïv, tobtou rAnsw- 
Thv ebohoete Merdlav Évra toù épavou, xat oùx éxelvou. 

[186] Ofda rolvuv &ti rà nœud” Eyuwv ddupeïtar, xai moÀÀoùs 


NC. 3. & &vôpes vulg. — 6. anoxtelvete S. — 9. Bpayéx est omis dans F, placé 
après ToUtwv dans À. — 43, tot. Variante : Meiia. — taÿt’ S. toût’ vulg. — 
14. napa mavra Tôv Blov À. — 15. rouç Geouévous Si, changé par des grattages en 
tous dE pévous. — 16-17. tic après prAdvôpwné: S, après Éote vulg. — èledv nodkoÿ: 
avant Bekker. — dixaov elxds bnäpyeiv réviseur de 8 et marge de F, ô. Unäpyeiv 
&ixos A. — 19. oütoai, l de première main sur un grattage, S. — 20. rod; uèv xabdp- 
pata, toÙs 8 nrwyobc F. Cf. 6 198. — glvas manque dans À, F. — 21-22, eicevr 
voyev 8. — Üuiv énin axoneïv S1 seul. dpÜGs est ajouté après gxoxeïv par le réviseur 
ancien (?), après Üpiv vulg. — 23. xai ést omis dans À, F. — 24, Gt: xai À, F. 


41. Mepic, secours, Cf. G 70. fer, cette répétition ne peut s'expliquer 
13-23. On a vn la même comparaison, que par une rédaction provisoire. 
presque dans les mêmes termes, au para- 24. Ti Rabi(a). Au paragraphe 99, 


graphe 104. Quoi qu’en dise G. H. Schæ-  l’accusateur a déjà prémuni les juges con- 
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Adyous xal tanervobc épeï, daxpÜwv xal be ÉAeervétatoy ruù 
Éautév. "Eott d’, 60m neo dv aûrév vüv Tametvétenov mor, 
Tocobtw AA Âov SEroy puiociv arèv, D dvôoec AGmvaïos. Au 
TL; 8m el mèv undauüc Ouvnlels tanetvès yevéoôa oÙtws do 
575 vhs xal Bluoc nv mi Toù mapeknAubétoc flou, th pÜoer xai 
6Tÿ TÜyn, À v Touros éyévero, dtiov Av &v Ti The boys 
âvetvar” el ’ émiotämevos uétotoy mapéyev éxurov Stav Boi- 
Anta, Tôv évavtlov À totov Tèv toénov efAeto Cv, eüônAc 
nou Toù0’, êtr al vüv dv dtaxpotontor, mA aùtèc Éxetves 
10 v dpels lote yevisetar. [187] Où ei Ôn moocéperv, oùûb iv 
nanévra xœoûv, Ov obros étenirndes mAdrretar, xuoubTen0 
oùÛÈ mtotétenov toù mavrôc, dv adToi oûviote, paévou rorkos- 
oÛar. "Eproi mad!’ obx Loti, 000 dv Éyom Taüta raonotrod- 
pevoc xAdetv xal daxoberv op’ ols U6ofobnv. Ad vroùr’ doa Toù 
15 menomxétos Ô menovws ÉAattov Étw map’ üuiv; [188] pa 
fra: &AÀ’ Ëtav obtos Éywv TA nada Toûrors dEroï Ocüvat 
Tv Yigov duäc, 760" Uueïc Tobs véuouc Éyovré pe mAnolov 
hyeiode mapeotavar xal Tôv Goxov Ov éuuuéxate, Toûtos 
Eroüvra xai &vti60Àoùv0? Éxaotov Upaéiv dnploacda. OÙs dpuis 
20 xata moAÂX Gixarérenov nodoUo:o0” dv À Tobtw- xal yào uw 
méxat’, © AvÔEc AÛnvator, Toïis vuots nelceodat, xai Tüv 
lowv péteotw duiv dx Tobs véouc, xai räv)” 69” Éoriv àydd’ 
buiv da Tobç véuous éotiv, où dx Merdlav oùdE dix Toùç Met- 
lou raidac. 
NC. 2. &v, avant œutov, ajouté par le réviseur de S. — 4, yevéoôar tonervôc avant 
Bekker. — 9. &v ajouté par le réviseur (uncien?), et ôtaxpouarte S. — 10. Ôn Get À, F- 
Cf. $ 169, NC. — 14. Giankättetar F. — 14. xAgerv Dindorf. x}aisuv vulg. — 18. xai 


Ttôv 6pxov 8v duwuôrate. Dobree retranchait ces mots, dont on se passerait volontiers. 
— 21. neiceobar Herwerden, I. c., p. 312. xeiôecôar manuscrits. 


tre ce moyen de les adoucir, mais il y a 
traité ce lieu tout différemment. 

5-7. Th oûoce... vi ris ôpys àvei- 
var, adoucir votre colère en considération 
de sa nature. 

9. ‘Av Cvaxpouontat, s'il fait eu sorte 
d'échapper. Cf, 6 204; 6 128 : Ataxpou= 
ontas ToÛtW TÔ Dtxnv..… GoÙvat. 


411. Kopôv,… ndétretar. lei xapôx 
ne désigne pas les circonstances, mais l'at- 
titude de circonstance que se donne l'ac- 
cusé, | 

16-19.Toûtouc. .. doùvar rhv Yhipov équi- 
vaut à ToUtots yanireobat Tv Yripov. — 
Toutots….. dnoioucÿüa, voter comme 
elles (les lois) le veulent. [G. H. Schæfer.] 
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[189] Kai « fnrwp éortiv oÙtoc » lowc ème most AËywv. 
Eyù 9’, ei pèv 6 cupéouAebwv 8 tu dv coupée duiv fyite, 
xai voûr” dypt toù pnôèv duiv évoyAeïv, pnôë. Bidtecdar, i- 
top éotiv, oÙte pÜyoux dv oùt’ dmapvoïpar Tobro Toëvoua” 
ei prévros fhtwp Éctiv oious évlous Tüv Àsyévrwv Eyo xai 5 
dpt  énäte, dvudeïs xal do’ Ov nemAoutnxétac, oùx dv 576 
elnv odtos yo” elAnpa uèv yap oùd’ étroûv map’ buv, Tà d’ 
dvr’ els duäs nAÏV névu puxov Amavt dvAwxa. Kaltor xai 
el toUtuv nv novmpétatos, xatä Tobs vémouc Eder rap où . 
lxnv Aaubdvew, ox pole kerroboyouv b6Seuv. [190] “Ere 10 
rolvuv oùÔE els éotiv Sortie éuol tüv Asyévruv ouvaywvieta. 
Ka oùdevt péuopomat: où ho œbrèc oùdevès ÉVEXX TOUTWV 
oùdèv v duiv nwomor’ elnov, 4AÂ'4TAGÇ xaT’ épautv EVvuv 
xai Aéyev xal npétreuv à ti dv cuupéperv duiv yüua. ‘AAÂX 
roûtw mévras aûtixa dn 4x ouveÉetatomévouc tobs Éhtooaç 15 
def" épeEñc. Kaltor ns éott Olxauov toëvoua pv toüb” wc 
dveudog npopéperv éprol, di Toûtuv d aütèv tüv dvdocv dEtoüv 
cwbñva; 

[191] Téxa tolvuv low xal T& tour’ épeï, de écxempéva 
xal mapeoxevacuéva mévra ÀËyw vüv. *Eyo 9” écxéplar uv, 
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NC. 4. änapvopar touvoux avant Reiske. — 6. &p” uu&v Cobet, N. L., p. 373. 
LU?’ vuwv S seul, et Dindorf. LE Ouwv vulg. — 7. &£ buüv avant Bekker. — 8-9. xaitot 
el xai A, F. — 414. oÙde éiç S. oùèeig vulg, — 13. auto Si, aœutèç réviseur. — 13, év, 
après oŸôëèv, ajouté par le réviseur dans S. — &nAüs. S : onwc. — 14. D'abord 6tav | 
ouupeper, ensuite Ott äv ouppepetv SI. Bte Gv ouupépoy vulgate, conservée par les der- 
nicrs éditeurs, — fyoÿpat avant Reisko. — 17, éuoi est omis dans S, À. — aütèv S. 


4, ‘Phtwp dotiv oùtos. Démosthène 
a plus d’une fois placé lui-mème dans la 
bouche de ses clients les sortics les plus 
violentes contre les vrateurs de profession, 
ses confrères. Vuy. Androt.,$ 37; Timocr., 
$S$ 123 sq., 142 sq., 147; Aristocr., 
SS 146 5q., 201, 209 sq. — ’Eut..… )é- 
ywv, en me désignant. 

3. Mnôëv Üuiv évoydeiv, unôè Bié- 
Leobar. Cf. Amb., $ 206. 

6-7. A? dudv merhoutnxétas, qui 
se sont enrichis en se mélant d'affaires pu- 
bliques. Cf. Témocr., $ 124 : "Ex remtov 
æhoûaiot &nÔ Th; NnOkEWS YLYVOHLEVAL. 


PLAIDOYERS, 


Cour. triér., $ 44: Tèv yip Ürip the 
ROEUS TPINPAPYOV OX AT TV KXOt 
v@Y RApOTÜOxAV JPA TAOUTAGELV, &À)’ 
and Tov lilwv tTà The nôédeuws Éravopôn- 
ceiv. Il faut entendre dans le même sens 
elinpa.….. rap’ Üuv. 

40. Ep olc éhetoüpyouy U6pirev. 
Cf, $ 126 : El; ve Tv dhertoupyiav……. 
bGoisOnv. 

13. ‘ArAGe xat’ épautév. On voit ici 
que le parti rangé autour de Démosthène 
après la paix de Philocrate n'était pas en- 
core formé du temps de ce procès. 

45. Loveleraïouivous. CF. $ 127. 


13 
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& Avôpes AGnvaïot, nul xal oùx dv dpvnlelnv, xai peueke- 
Tkévar y &e éviv prélot’ Euol: xai Yan dv dBAucs dv, dl 
Totaüta malwv xal Ticywy uéAouv Wv mepl Toûtwov épi 
EpeXlov moùc Üuäc" yeyoupévar évrot pot Tèv Aéyov Mar- 
5 Olav” [192] 6 yào rà Épya mapeoy mx, mepi bv elouv of Aya, 

Gtxoudrat' dv Taurnv Éyor Thy aitlav, oùy à écxeuuév; 

000 & peomuvhous Ta Olxaux Aéyew [vüv]. ‘Ey® paèv où 

roüro mov, & dvôpec 'Aünvaïot, xal adtèc éuoloy& Mar 

Olav pévro pnôèv écxéplar nwnot” êv ravrl t@ Bluw Olxaucr 
10 elxéç éotiv' El Yan xal xuTa puixoôv Énet T& Totaüt” aùto 
oxoneiv, oÙx dv Tooobtov drnuéotave To rohyuatoc. 

[193] Op tolvuv adrèv oùdÈ Toù Suou xatnyopeïv éxvi- 
oeuwv où0è Ts xxAnolas, SAN Anep tôt’ étéAua Aéyerv 8t' 7 
À T2060À À, TaüTa xal vüv épeiv, de 8cot, déov EEtéveu, xatépuevor 
15 xal Boot Ta sooûp noav Éonua Ashomôtes, ééexArotacav, xai 

popeutal xai Eévor xal rotorol tives Aouv oÙ xateyetootévnoa 

adtoÿ. [194] Els yap Toëto Opdoous xai dvardelas TéT’ dplxet’, 

& dvôpes Otxaotal, 6 loaoiv 8oo1 mapñouv Üuüv, Gore xa- 

xüç Aéywv xal dnerüv xai BAénwv els Tôv del Ooouboüvtz 
20 Ténov tThc ÉnxAnolas xatamAnEev Gero tôv dnuov ätavra. “Hi 

xal yeAoT eîvor Ta vüv, cat, Jéxou” eixétuws 4v adTcù Coxofr,. 


577 


NC. 1. oùx &v &pvneinv vulg. et marge (réviseur) de S. oùx amapvnfenv texte de S. 
— 6. étxa:6tatz, le second <a ajouté par le réviseur, &v S. — 7. Nous avons mis entre 
crochets vüv, glose provenant de p. 493, 1. 20. H. Wachendorf, Rhein, Mus., XXVI, 
p. #11 sqq., proposait év Üuiv. — 8. nouv vulg. roi (hiatus très-désagréable) presque 
tous les manuscrits, Reiske et les derniers éditeurs. Cf. épeiv, 1. 14. — 9. runot. 
S : note. — &navre F, — 10. nv F. — 11. dinpapravet texte de S. — 14. épeiv À. 
épet S (fn de ligne) et vulg. — 16. e£exxAnctacav (à en juger par d’autres manuscrits), 
avant correction par la première main, S. éxxknolatov A. fxxknoiaoav Dindorf; 
cf, Amb., $ 60; Cour., 6 266. — 19. Bhérwv oùtos À, F. 


vov... Comme ces faits se passèrent pen- 
dant la campagne d'Eubée, Midiss prétes- 


4-2. Kai peupekernxévat y(E), et même 
d’avoir tout étudié. La particule ÿe indi- 


que que uehetäv en dit plus que oxé- 
ntecbat. [G. H. Schæfer.] 

5. ‘O yap tà Épya napeopnxws. ... 
Cf. Suphocle, É., 624 : EG vou déyes 
vev, oÙX Éyw” aÙù yap oui À ToUpyov' 
ta © Épya Toùs Àéyous eüpioxstar. 
[Dobree.] 

14 sqq. "Ocor, Béov éErévat, xatéus- 


dait que les hommes rassemblés dans le 
théâtre n'étaient pas le vrai peuple, mais 
des déserteurs, des citvyens qui s'étaient 
soustraits au service militaire ou avaient 
abandonné lcnr poste svus quelque mau- 
vais prétexte (yopeutai; cf. 6 46, avec la 
note), ou bien des étrangers. — ’Etex)n- 
aiagav : aoriste de éxx}rotate. 
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[195] TE Aéyeis, © puaok xepal; où TX cautoë nœud” éEtw- 
ceuc SAceiv À où Tobode, À onoudékev els Tà où, Tobc dd coù 
Onuroola ToomennAaxiomévous ; où pévos Tüv Évrwv évbpwTwv, 
ëmi pèv toù Blou rooabtne dneonpavlas mÂAñonc dv rävrwv 
&vobmwv cet opavepwtatos, Gore xal mpès os pnôËv éotl 5 
ot npäyua, Aureïodat rhv onv Ooaoutnta xal owvhy xal To 
cùv oyñua xai Tobs sobs &xoÂoûous xal mAoütov xal Übprv 
Bewpouvras, êv dE té xplveodar raoay on” 2Aenbiset; [196] Me- 
van pevräv doyhv, päkAov DE téyvnv, ns dv ebonxbs, el 
do Tévavtiwtal” Exutois £v oûtw fpayeï yo6vw nepl ceautôv 10 
GÜvaro noutola, phévov &E Gv Ci, xal ép” of EEanatäc EAeov. 
Oùx loriv obdamélev oo noochxwv ÉAcos oùdè xa0” Ev, &AÂG 
toûvavtiov picoc ka pÜévos xat dpyh” ToUTUV Yap ŒEua Toueïc. 
AN én éxeiv’ érévemu, 8Tt Toù dépou xaTnyoooet xai Th 
éxxAnotas. [197] “Otav oùv roûro not, évdupelole rap” üpiv 578 
aürots, dvônec dixaotai, Et obtos Tüv LEO” Éautoÿ otoateuoa- 16 
dévov inréwv, 6t’ els "OAuvBov dté6noav, EAUbv nodç bus eic 
Thv éxxAnolay xarnyéoer. TIdAuv vüv paelvac mod tobs EteAn- 
Aubétas Toù CÂuou xatnyophoe. Iléreoov oùv bueiç, êdv Te 
pévnte, dv +’ éblnte, époÂAoyhoet’ elvar voroürot ofous Mer 20 
Ôlas dus dropalve, À Toëvavtloy Toërov del ravræyod Geoïc 


NC. 4. Unepnpavias S seul. ürepnpavias xai Ürapoias vulg. — 4-6. Variantes : 
ueotdc dv rävrwv &vÜporwv, x. GvÔp. LesTd: dv. — 7. aùv manque dans S. — 9. àv, 
après eln;, est omis daus S seul, — 41. rotñaaoôar F. — 13. D'abord pro00: S. — 
48. vüv n&ktv A, F.— 18-19. Buttmann voulait : eivas..., TOY LELVAVTV XATNYOL GEL 
Voy. la note explicative, — 21. &ei xai F. 


3-8. Les mots lLÔôvOc tüv Täavtwy à&v- 
Opwrwv portent sur les deux membres de 
phrase éni uév.... et v Ôé.... 

8-9. Msyédnv.…. &pyhv.…… ebpnrws. 
Après s'être servi de cette locution, sans 
doute proverbiale (cf. Ph:l. II, 42), Dé- 
mosthène la corrige en quelque sorte en 
ajoutant &Xlov ôè Téyvnv, expression 
plus appropriée au cas présent. [Reiske.] 

41-12, Ep’ olç déanatds Esov. On 
s'attend à év’ olç dëüpy. En substituant 
l’idée de sitnulation à celle de lamentation, 
l'orateur fait sentir d’une manière frap- 
pante la vanité des artifices de Midias, 
[D’après Spaldiog.] 


46-19. Tôv peb” éauroÙ otoateuoa- 
Hévov..… xatnyôpet. Fait mentionné au 
paragraphe 132, Quant au secours envoyé 
à Olynthe pendant la campagne d’Eubée, 
voy. $ 161. — Meivag npôs Tobs étedr- 
Avôôtus Toù ôfuou xarnyopnaet. C'est 
comme s'il y avait xpôs toÙç éE. xatnyo- 
phoe Tv abv aût olxot ueivévtwv. 
L’orateur dit toÿ SÂuou, pour faire paraître 
l’insolence plus énorme. Après avoir accusé 
ceux qui avaient fait campagne avec lui 
devant les citoyens restés dans leurs foyers, 
Midias accusera ceux qui, un peu plus 
tard, s'étaient trouvés avec lui à la maison 
devant ceux qui étaient alors à l’armée. 
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Ep Opèv xai PôsAupév ; Eya pv our toürov toucütov- 8v Vas 
oÙy inneis, où cuvépyovtec, où qlAor Cüvavtat géperv, té roërer 
elrn ti; [198] "Euoi prèv vn tôv Alax xai tèv ‘AnéAÂw xai 
Tv Aünväv (elhoetar Yap, elt’ dueuvov ete ph, ) 60° obros, 
5 Ge émÉAAayUaL, meptv éAoyomoier, ÉvônAol rives Éoav dybé- 
pevor Tüv mévu Toûutw AxAoüvtuv fdéws. Kai vr Al aùrus 
roÀ À ovyyvwun" cÙù yép ÉoTt popnrôc dvbcumoc, &AÀ& xai 
mAoutet paévos xal Aéyerv Cüvatar Lévoc, xai mévrec ect Tobtw 
xafépuata xa nrwyoi xal où0 dvépumos. [199] Tôv oùv éri 
1otTatrne Tic Ünepnpavlus vru, vüv dv éroqUYNn, TÉ roroe 
oleoûe; EE 8rou dE rot’ &v eldelnt”, ya ppésw: el toïc peta 
Tv Xetpotovlav Texunplors Oewphoate. Ti Yäp éotiv Éotu, 
xaTayenoTovnbèv aûTob, xal Taût’ doebeiv nepl Thv Éopthv, El 
xal unôels SA loc éniv dywv Ete mnôè xlvduvos, oùx dv àr' 
15 adr@ Toûtw xatéÔU xal pétpiov mapéoyev Éautèv Tév ve Ôà 
méypr ths xolowe yobvov, el xal uh névra; oÙdele Satis oùx 
NC. 3. av elxor F. — uèv manque dans A, F. — 4-5. D'abord oÙtesc &s S. — 

6. axnlayuat S. — D'abord rcspiwv S. Cf. $$ 104, 123. — roav. D'abord etoiv S. — 
9-10. Marge de S (réviseur) : yp. ToUtTovi TOLVUV TOv Ext TaUtnc. — Ti OÙ Roosv 
Herwerden, — 12. yeipotoviav S! seul. xatayetpotoviav réviseur ancien de S, et vulg. 
— Üewpñaae Dekker. Gewpnotte S, vulg. — Après éotiv, la mauvaise glose éxi 
toutw (« en dehors de lui »), se lit dans quelques éditions. — 13, xatayetpotovn- 


Oev S' et A. xatayetpotovnôévros vulg. àäv xatayetpotovrbevtos réviseur de S. — 
44. énnv xivouvos unôè àywv, À, F . 


2, OÙùx inneïc, où ouväapyovtes. Cf. 
$$ 132-134. 

3-6. NA vov Aix... ’Aünvav. Cette 
triade se trouve déjà dans Homère, I{., Il, 
3741, et passim: AÙ yap, Zeb ts nätep 
xai Aünvain «ai 'Anxoldov. Cf. Buttmaun, 
Mythologus, 1, p. 26; Nægelsbach, Home- 
rische Theologie, p.106. — Elr’ äuetvov, 
eite un. Schollaste : Méwy ànopprtous 
J0yous ÉEnyetobar Giotateiv mpoonouei- 
tat. — ‘Qc &rn})ayuat, que moi (Démo- 
sthène) je m'étais désisté de la poursuite, 
Cf. $ 161. Le scholiaste prend à tort Midias 
pour sujet de &xn\)ayuat. [Ph.Buttmann.] 

0. KaGäpuata.... &vôpwror. Comme au 
$ 186. Voy. aussi $ 101. 

13-15. Katayetporovnôév. Accusatif ab- 
sulu, comme ailleurs rpootayBév, eipnué- 
vov, etc. — Kai taüt(a), idque, et en- 


cure. — 'Aoebeiv. La qualification légale 
du délit était seulement &ôtxetv segi 
Tv éoptnv. Cf. GS 9; 10; passim. — 
En’ aÿt® toûtw, pour cela seul, à cause 
de la déclaration de l’asssemblée du peu- 
ple. — Katéèu, « se serait effacé, cache », 
littéralement « aurait fait le plongeun ». 
Cf. Xénophon, Cyrop., VI, 1, 35 : Kata- 
CUEGB ar à’ nd Thç aioyuvns. 

16-16. Tov ye Ôù uéypr TAC xpiotws 
Xpôvov, ei xai un rävta. L’orateur oublie 
qu’il vient de supposer le cas où la probolé 
ne serait pas suivie d’une poursuite judi- 
ciaire (ei xat pnôeis xTt)..). Cette contre- 
diction a pu échapper à Demosthène, puis 
qu'elle n'a frappé aucun de ses commen- 
tateurs ; mais 1l l’anrait sans doute écartée, 
s’il avait mis la derniére main à cet ou- 
NTAGCe 
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&v. [200] ‘AAA où Merdlac, AX dmd The Auépac Tautns ÀË- 579 
yet, Aotdopeïtat, Bo%. Xersotoveïtar tlc; Meidluc Avayuodorce 
ro06é6Antar. IThoutéoyou mookevet, Ténépont’ oldev, À méAc 
adrèv où yupet. Kal Tata mévra moust OtAov Êtr oùdEv EAN 
évderxvopevos À ôter « Éyi némovb” oùdèv Ünd The xATAYELDO- 5 

« tovlaç, où0è Sédorx” obdÈ poboüuar Tov éAAOVT’ dyüiva. » 
[201] ‘Os oùv, D dvèses AGnvaïor, td pv Lac dedtévar doneïv 
aioypèv fyeitar, Tù À pnôèv opovtÉer Uuüv veavixdv, Toù- 
<ov oùx dnokwAËvar dexdxtç mooofrer; oÙdE Yo Éberv buäc 6 


xt Xoñoec0 adré voulles. ITAobctos, Üouobs, mÉYæ opovév, 10 
péya pheyyéuevoc, Blaos, dvd. Iloë Anvônoeta, vüv édv 
GixxpobonTaL ; 

[202] AAA Éywy', el pndevèç Évexa tüv &AÂwvV, TGV Ye 
Onuryontév ov Éxdotote Onunyopel, xal v ofc xaupoïs, Tv 
ueylornv dv adtèv dtxalwe oluar dlxnv Soüvar. “Iote yap df- 15 


nou ToU0’, mt, éav mév tt tüv deévtuwv dnayyeA0T rh TéÂe 
xal touoürov ofov ebghävar mévrac, obdauoÿ nwmote Merdlac 
rüv cuméouévov oùde Tüv cuyxasévrov Entéoôn t& dép, 
[203] dv dE re œAaüoov, 8 undels dv BoëAorro Tv SAÂAwv, Toû- 

NC. 1. &nû tautnç vhs fuépas À, F. — 2. yesporoveïtal ti; Plutarque, Plat, Quæst., 
X, 1V, 2, — 6, oÙôèv ménovôa, À, F. — 7. Gederevar S', — 44. tv S', &v révi- 


seur. — Éxéotot’ Éônunyôpet avant Reiske. Dans S, les mots ne sont pas séparés de 
première main. — Mauvaise variante : v toiç xatpoïc. 


2-4. Xeupotoveitai Tis5.. TpBÉGAN- 
tat. Midias est candidat à toutes les élec- 
tions. Cf. 6 15. — Touräpyou.….. olôcv. 
Après avuir persuadé aux Athéniens de 
soutenir Plutarque d’Érétrie dans l’île d’Ea- 
hée, Midias défendait cet allié perfide, 
dont la trahison devenait de plus en plus 
évidente, en disant qu'il y avait la un se- 
cret, un dessous de carte qu’il connaissait, 
mais qu’il ne pouvait révéler. (Cf. G 110, 
avec la note.) Tel doit être le sens de ces 
mots. L’explication du scholiaste ([f)ov- 
rapyos ÉyOpôs dv Ts RôkEwS énibouksver 
+ nu. Meôlas Ôë Ta ànoppnra éxei- 
vOU YivwTxet) répugue au sens général de 
ce passage” — ‘H nôli: aûtov où ywpet. 
Cf. Phil. IT, $ 27, avec la note; Cicéron, 
Mil., $ 87. 


9-10. OÙBE yap Éferv duas 6 rt ypn- 
oeoh” aùt&, que vous ne pourriez pas 
mème venir à bout de lui, Cf. Néëre, S 98 : 
OÙx elyov aûroïc 4 1 ypñowvtat oÙ Aa- 
xebarmôviot, les Lacédémoniens ne trou- 
vaient pas moyen de se venger des Pla- 
téens. 

11-12, Nüv av &caxpouontar. CF, 6 186. 

14. Kai ëv ol: xatpoïs (sous-ent. a- 
ra: Ênunyopeï) : mots coordonnés à dv... 
ônunyopet. Cette construction est conforme 
au génie de la langue grecque. Nous com- 
prendrions plus facilement : xai rüv xat- 
pav év ol: ônunyoceï. 

46 sqq. Eäv pév tt tv Geovrov..…. Cf. 
Cour., $ 198, où l’orateur s'est servi des 
mêmes couleurs pour peindre le rôle puli- 
tique d'Eschine. 


6) 


580 


10 


15 


198 


roc dvéornxev Ed xal Onunyopei, éreubalvev tü xuoû 
xal ris cunñs émoatwv, y éni T@ rep Tüv cuubEËNxÉ Tu 
&yeoar moutol” brel” « Totobtor yép éot’, © Avôpec Alr- 
« vaïou” oùdE yäp ébépyeode, oùd’ ofecûe deïv yphpat’ elosé- 
« pe. Elta Oaupdter’ el xaxic Tà mpéyual” div Eyer; "Eu 
« cleo0" duiv eivoloerv, dpueïc dE vemeiodæ, Eu ofeoûe tormoa- 
« yhoetv, dueic © oùx EubÂoE Sat ; » [204] Totat’ DEP xal 
Thv &nd tic duyñs mxplav xal xaxévouav, iv xaTd Tüiv roÂAGY 
Ouüv Éyowv doavi nan’ ÉAUTÉ TEDÉDYETAL, Pavepäv ÉTÈ ToÙ 
xatooù xafiorés. Aëï tolvuv, & dvôpec AGnvaïor, xal duc oùrw 
vüv, êtav éEaratüv xal pevaxtuv Gdüpnrar xal xAGn ai 
dénrar, Todd’ UnobdA ENV adT@ « torobros yo el, Merèla” 
« béniorie Yo el, oùx ÉÛEAERG Eye rapà ceautTé To yeipe. 
« Eîra Oaundterc ei xaxdc xaxdiç dmoeï ; SAAR voulters fuäs 
« paèv dvébeofal oou, aùrôs dE runtnoetv; xal Aa Lèv do 
« Ynpreïoal cou, où à où rabocchar; » 

[205] Kat Bondoüorv où Aéyovres Ünto abroë, oùy oùt 
roûte yaploactar px vobc Deobs BouAduevor, &e émnpedterr 


k 


épot da Thv lôlav Eyhpav, v obTos aûTé mpôs êuè, Ev +’ éyi 
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NC. 4. où yüp étépyeode, où yan oteole A, F. — ypnuata ôeiv elapéperv, avec 
des signes de transposition, S!. — 5, Üuiv ta npäyuar’ F. — 6-7. veuetofor…… 
tu6n0eoôar Feliciano, veueto6s.…. êu6fsecûe manuscrits. — 8. D'abord xa6ovotav 
(3 et x se ressemblent) S. — 11. ôtav oûtos F. — 12, soù0” S. — peidtat, avant grat- 
tage, S. — 13. xai oÙx À, F. — toit yeipe S. — 16, cou (après àvéEeoôat) est omis 
dans À, F. — xai buac avant Taylor. — 16. où A. co S, F. — 17. Bon0cüaiv S! seul. 
Boninoousiw quatrième main de S, et vulg. — 18, yapioaoôar S. yapiteoôar vulg. 
— 19. oÙto; est suivi, dans S, de la glose interlinéaire évéouhoç, Dabree demandait 
le pronom indéfini tic. 


4. ‘ExeuGaivwv, appuyant le picd sur, 
insultant à. Trope énergique. Au propre : 
Eybpoïouv.... éneu6nvat noût, Suph., 
ÉL,, 466. 

7-8. Y6pitwv. Ce participe se rattache 
au verbe ôruryopet, 1. 4. — Try àxo 
Ths YUXNS TIXDIAV, « virus ucerbitatis 
suæ », Cicéron, Læl., 23. 

10, Kai bus cûtw. Il faut prendre ce 
« de mème » au pied de la lettre. Midias 
sera payé de sa monnaie, Le discours qu'il 
vient d'adresser aux Athéniens, les Athé- 
nicns le lui rendent de point eu point, 


trait pour trait et sarcasme pour sa 
casme : parodie railleuse d'un grand eflet, 
dont Démosthène a pu emprunter la mé- 
thode aux poëtes comiques. 

47. Kai... Cette conjonction rattache le 
morceau suivant à celui qui précède. Voici 
la suite des idées : « Et ne m’objectez pas que 
Midias à trouvé des hommes considérables 
pour le défendre : ils ne le font point par 
amitié pour lui, » [D’après G. H. Schæfer.] 

19, Où=5:, C'est Eubule, dont le nom 
sera prononcé tout à l'heure. Le texte 
laisse à désirer. 
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pé dv te ui p&, pnoiv elvar al Buébetar, oùx Gplüs* GA 
xuvÔUvEUEL TO Alav edtuyetv évlor’ émaybeic moteïv. “Onou Vào 
dy pv oùdE menovôbs xax@ç éypèv elval mot toürov ôuo— 
Aoy®, obtos 0 bd” aqtévr” dplrioiv, &AAX xal mi rois &AÂo— 
tplois &yorv énavt& xal vüv dvabostat LNÔË Tic xovÿ Tüv 5 
vépuv émixouplas &Eriv époi peteivor, r@ç oùy obtos Enay Os 
éotuv Non xai pellwuv À xa0 8oov Auüv Exdotw cupéoet; 
[206] “Et volvuv mapñv, © dvôoes AGnvaïor, xal xafñt’ Eù- 
GouAoc èv t@ Gedrow, 60” 6 Ofos xatepeporévnse Merôlou, 
xai xæhoûpevos évonaoti xal évti6oAobvros Toûtou xai Ama- 10 
pobvros, &6 dues Tor, oùx dvéotn. Kai uv ei mèv mndèv 
Aduenxétos fyeîto Tnv mpobo»v yeyevñoda, tôt’ Eder tév ye 
gihov dnnou ouverneiv xal Bonbiou el dE, xarayvods dôtxeïv 584 
tôte, ii Taür’ oùy bnyxouce, vüv d’, êtr mpooxéxpouxev époi, 
ua taüta Toûrov Éartroetar, div oùyÙ xxAGÇ Êyer yaploæ- 15 
cÛat- [207] À Yao Éotw unôels v nuoxpatlx TnArxoütos, 
dote ouverv Tèv pèv U6plsôa, rèv dE ah Jouve dxnv nori- 
cat. AA ei xaxüiç êuè BobAer nouïv, EÜbouAE, &ç ÉVwye ua 
tobç Oecbç oùx old” 4vb” 8tou, düvacar pv xal noÂtteber, xat& 
robe vépouc 0’ fvriva Boûker rap’ uoû Olxnv Adubave, &v d’ 20 
yo rapa Tobc véuous übalohnv, Â LL’ épaooë Tv Tiuwolav. 
Et 9’ dnopeïs éxelvus pe xax@ç moto, eln dv xal toùto 


NC. 4. qùr.... p@ S. — Briétitar roùto F. On ponctuait : Biéfetar oùx Oplie. 


AAA... — 4. ävinotv S, au-dessus du v un @ de quatrième main. — 6. éravta S. 
— 7. petov S, À. — 8. xaônto F. éxaônto S, vulg. — ouu6ovdos St. eu6ouloc révi- 
seur, — 40. xai, avant &vtiBo)oùvros, est omis dans A. —- 14. Où Taud’ ouy vrnx 


ouasv S. — 45, Ga Tautaç, le ç& pointé, puis biflé, S. 


1. Dnaiv clvar nai Biétetor, il l’af- 
firme et veut qu’il en soit ainsi, de force, 
malgré mes dénégations. 

3-4. Ierovôwc xaxwe. Scholiaste : 
Tv gAunv kéye: Tv nepi Toù povou, Eu- 
Goulos yap nv à xatryopos toù ’Apt- 
GTÉPXOU XAi CUVATIWULEVOS TV Ânuo— 
obévnv. Cf. $ 104. Nous ne pouvons 
contrôler l’allégation du scholiaste, — O3" 
&puévr” &pinotv, il ne pardonne pas même 
a un homme qui lui pardunne, Cf, 4mb., 
$ 148 : OÙÔ’ agrévrev âgietas. 


16. Mà yäp Éctw unôelc.…. Le scho- 
liaste rapproche ÆAmbass., 6 296 sq., où 
la puissance d’Eubule et sa prétention de 
peser sur Îles juges sont encore plus vive- 
ment attaquées, 

417, Tôv pèv U6plofar, rèv 8È ph Soù- 
var Glunv. Ces deux membres de phrase 
font corps. Le sens est tèv U6pixôta LÀ 
doùvat Gixnv roimout : mais, en divisant 
un fait simple (le scholiaste l’u fuit obser- 
ver), l’orateur double en quelque surte 
l'influence abusive d’Eubule. 
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onpeov the épñe Énuxelac, el tobc &AAoUÇ Hadlec xpivur, 
êuè pnôèv Lyeis Ép’ Étw ToTE Toufoetc. 
[208] Iéruopar tolvuv xai dinnlônv xal Mvynoaoylèm 
xal Auérimov tôv Etwvuméa xal tooutous tivac mAcuctous xd 
5 toumpdoyouc ébuiréoecda xal Amaphoev map’ dv at, 
abrois Eroüvrac Jolivet Tv yéniv Tabrnv. Ileci v oùdèv dv 
elnomt noès Üuäc pAabpov Éyo (xal ao dv mavolunv) * SAX' à 
Pewpetv duäç, 8tav oûtor dliovro, et xat Acyeobar, Taïr' 
ép@. [209] Evluueïo®”, & dvôsec dixactai, el yévorvro (8 ue} 
10 yévour', où0’ Éotæ) obtor xüpror the modtelas meta Merdou 
xal Tüv épolwv Tor, xal Tiç duéiv Tüv To ÀGY xal Ônuor- 
xüv &vbsonuwv apapriv ec Tiva Toutwv, pri Totaÿ0” olx Mer- 
Ûlas elc êuè, ZAN érroüv Ado, els dixaothprov elclot Ter Ànpu- 
pRévov x ToUtuV, Tlvos ouyyvouns À Tivos AYou tuyeiv àv 
"15 eode; Tayü y’ dv paploauvre, où Vép; À derdévte to Tüv 
582 noAAGv mpooopoïev, &AÀ’ cù[x dv eüléw elnotev] « Tôv dE Pd- 
« oxavov, Tèv Ô’ SAelpov, Toërov d’ u6pferv, dvanveiv ÔÉ ; Êv 
NC. 3. reneiouat S', À. — 6. éfairñoeoôar toürov xai Anmapñostv, rap’ busv A. 
— 7-8. pevoiunv. &A)à Bewpetv S'. — 9. Gtxactat, raturé dans S, et dans l’interligne 
aônvaïot d’une main moderne, — 10, EÉotat vov F. Éotar notë À. — 12. àvbpwxuv 
est omis dans F. — 14. }6you S seul. éhéou vulg. — &v, après tuyeiv, est omis dans S. 
— 46. où yap; à Gendévre À. ou yap oùdendevte, les trois lettres oÙG du réviseur, ce 
semble, sur un grattage, S. où yüp Ôn Cenbévri F. oÙce yap Gendévre avant Reiske. — 
416. rpooyouuv S, F. rpocéyouv A. — oùx àv etbéwe elnocev S, vulg. où À, F. Nous 


avons mis entre crochets les mots que ces manuscrits omettent. — 16-17. tovès..… 
tôvôe avant Reiske. — ävaxveiv Geov S'. Géov réviseur. 


1-2, Toùc &kouc faôtews xpivwv. Le pa- 
ragraphe 293 du discours de l’ Ambassude 
peut fournir des exemples de citoyens pour- 
suivis par Eubule pour de petits délits et, 
suivant Démosthène, sans grande nécessité, 
— Toùro nouosiç, c'est-a-dire xpiveïc. 

3-4. Duinniônv. Cf. Bœckh, Seewe- 
sen, p. 252 sq. — Mvnoapyiônv. Proba- 
blement le même qui est mentionné comme 
assesseur de l’archonte dans Thcocrine, 
$ 32. — Arétipov. Citoyen riche et des plus 
honorables. Cf. Cour., $ 114, avec la note. 

6. ’EEauthoeobar xai Jiragñaeiv rap 
uv aûtév équivaut, suivant G. H, Schæ- 
fer, à étautoeoOar xai ÉximaphoELv Tr. 
ÿ. a. Nous aimons mieux considérer le se- 


cond verbe comme un développement ac- 
cessoire, logiquement subordonné au pre- 
mier verbe, et équivalant à Aurapoëvtes. 
Cf. Phil, III, $ 72 : Al répuor rpt- 
dGeiat..…. nai KATNYOPIRL, ds... REPUhde | 
Bouev; 5b., 6 74 : Éxtiaavto xai xat- 
éhinov pet nol)Gv.... XIVOUvwv. 

16-17. Tayd y’ &v, tournure ironique, 
qui équivaut à ayo)n y &v. — OÙ yap; 
n'est-ce pas? Tournure familière. — Tov 
Cë Pasxavov, mais (vuyez-moi donc) ect 
envieux, — Tôv à’ 6)ebpov. Cf. Phil. UE, 
$ 31. — ’Avanveiv, suuffler, respirer libre- 
ment, parler en homme libre, [Reiske.] L'in- 
fioitif est exclamatif, comme dans « Mene 
u incepta desistere victam! » | Spalding.] 


LS 
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« el Ti é% Cv, dyanäv Lde; » [210] M volvuv, © dvèpes 
AGnvaor, Toutous Tois cÜtTw poncauévors Av buiv LAÂÀWÇ rw 
Eye dues, made Tv mAobtov pridè Tv OéEav tv Tobtwv 
Oaupabete, &AÀ duäç adtouc. IloAAG Toûtois dyalé éotiv, & 
toûtous obdels xwAUEL xexThoUœ pin Tolvuv und cbTor Tv 5 
Aderav, fv Auiv xoiwvnv cola cl vépuot rapéyouor, xwAuévTwv 
xextholor. [211] OÙdèv Gervèv cd” EAservèv Medias neloëtou, 
äv lou xtmomrat toc noÂÂciS uwv, oÙs vüv UbolCet xai rrw- 
HOÙs anoxwAE, à Où vüv mEDtOVT aÜTÔV DéplCerv énaloer, reot- 
œpef. OÙ0 obtor dirou tabl’ dudv slot Jxator eichar, « pui 10 
« xuTa ToÙs vérous dixdont’, dvdses dixaotal pi Bonfione 
« TO menovdrt dervd* puh edcpreïte” Auiv ÔéTE thv yéptv Tab- 
« nv. » Toüra ap, dv tt déwvtar mepl toûtou, denocvrou, 
xäv ph Taûta Aéyuot ra fuata. [212] AAA eïnep elot olAc 
xai Cervèv el ph mAoutoe Metdlas yobvra, elol pèv els Tà 15 
pékioT’ adtot mAobotor, xal xaÂGG notobor, para daté 
map’ Éautüv dévruv, Îv” üueis pèv éo clc elonABET” éuwuo- 
xôrec dixalws Ymplonode, obtor dE nun'abtüv tac yéoitac, 
per Tic Uuetépas alcyüvne, moiüvrou. Ei ©’ obtot yoñuat’ 
Éyovtes ph modoivt” dv, nüç div xaAdv Tôv Bpxov nocéofat; 


0 


NC. 4. Env... dt S. — 2. Upeïc (comme I. 3), puis üuiv, St. — 3. Le second 
thv est omis dans S. — 4, « Expectares fere Üuüç aûtouc aijeïoôe » [Dobree]. — 
G. Outv avant Reiske. — cÜoiav. En marge, ÿp. oùaav réviseur de S. — rapeyouatv S. 
— 8. Vox iv avant Buttmann. — fué@v S. — 9. nepiôvr’ Buttmann, De même S 
et A!, orthographe à double entente. nepuiôvr” vulg. — 11. Gixaontat, on sur un 
grattage, et, de la main du réviseur, e au-dessus de at, S. — & ävèges vulg. — 
42. uh À. prô’ S, F. — 14. ph tadta avant Reiske. — Jéywotv S. — 16. eloi uèv 
etoi À et marge (réviseur) de S. — 47, &üovtwv n'est pas dans S, mais dans s (n° 2940 
de la Bibl. Nat.). — elosn}voate F. 


2-4. Toutors.... des nus Eyet(e) dE vÜv Kegiovotat, at... L’orateur insiste 


est dit comme toîs @))ots yadens Tis 


Eywv (Lept., $ 135), et ol: àn£ws Eyes 
(ib., $ 142). [G. H. Schæfer.] — ’A))! 
buäs abrouç, sous-ent. Gauuatete. Cf. 
Ambass., $ 338, avec la note, 

6. Kotvñv oÙaiav, hien commun. La 
sécurité est le trésor des hommes du peu- 
ple. Cette pensée sera déve'oppée au pa- 
ragraphe 221 sqq. 

9, A CE vov neptovt(a) équivant à ai 


de nouveau sur ce qu’il a dit au paru- 
graphe 138 (voy. la note) et ailleurs. 

14. Käv ph tauta Aéywat Ta fruara. 
Cf. Cour., K 40. 

16. Kai xa)&ç Trorodat, et cela est très- 
bien, Cette locution revient à peu près 
a & toutou: oÙdeis wUEL xextraûat, 
$ 210. Voy. la note sur Olynth., 1,6 28. 

17. Eg’ ol:.... ôpwuoxôtes, d'après ce 
que vous avez juré çn entrant ici, 
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[213] HAobotct moÂÀot ouveornxétec, © dvôpes ‘AOnvaia, 
rù doxeiv tivès elvar À ebmopluv npocetAnpétes, büiv raplan 
Gencduevor. Toütuv urôevi p', © &vôpes AGnvaïo, rpoïñots, 

583 AAN Gonep Éxaotog toütuwv Ünéo Tüv la cupenévruv xal 
5 bnèp Toûtou onouddoeta, oÙtus dec dns du œdtüv xal 
Tüv véuuuv xal uou Toù ép’ Üuäç xatanepeuyéros aroudé- 
oate, al TNPYOATE Tv Yvunv Tabtnv ép’ he vüv éotk. 
[214] Kai yäp el mèv, © &vôses Anaïs, éd” 67” Av À mov- 
6cAN, Ta nenpayuév à duos dxobous dneyesorémos Ma- 
10 Olou, oùx dv éproltug Av dervév xal ap MA YEYEVHOUE, xal pi 
nept Thv Éoprhv dtxÂpata Tadr’ elvar, xal moÀÀ’ dv elyé 1 
aûtôv rapauuboacda. Nüv 0 Toro xal révrwv &v puor der- 
vétatov cuubain, [215] el map” adra Tidixipata obtws éoyt- 
Aus xai mxp@c xal yahenGe dmavres Éyovres [épalveote] 
15 dote, Neontokémou xai Mvnoapylôou xai biaimnidou xx vo 
Tüv opédsa Tobtuv rAcuolwv deomévwov xal Emoÿ xal Üuüv, 
é6oûte ph dpeivar, xai, rpoceAGvTos pot BÂenalou toÿ touns- 
NC. 4. éxaotor S'. — lülwv avant Bekker. — 11. eïyev S. — 13. aûtà S, A. adtà 

pév vulg. — 14. Nous avons mis épaiveoôe (S : oaiveoûe) entre crochets, parce que 
les meilleurs manuscrits ne portent ni pv ici, ni Gé, après éretôn, p. 23, 1. 7, De cette 
manière la période s’arrondit et le participe }éyovtes (p. 203, 1. 6) se justifie. — 16. +1- 
vos S. tivwv (avec indication de tivoc) F. tüv &)hwv A. — 16. toÜUtTwY Thouatuy 


vulg. rAovoiwv (supprimé par des guillemets du réviseur) toutüv (roütwy réviseur) 
raouatwv SI. rhovaiwv TtoUtwv Y. — Ceouévwv, puis, par grattage, ôsouévou, S. 


2. Tivie clvau, Voy. Olynth., Il, Ç 1, 


avec la note, 

9-10, ‘Aneyetpotovnos Maetôiou, avait 
acquitté Midias. Cf. änodmpiteoôx, &no- 
Guautäv. Mais dnoyetpotoveïv véuoy veut 
dire « rejeter une loi, » 

10-12, Kai yap uù yeyevñoôat (sujet : 
sata)... rapauvimsacfat, on aurait pu 
se faire une raison en se disant que la 
chose n’est pas urrivée, ou qu’elle ne con- 
stitue pas une violation de la fête, ou en 
faisant d’autres suppositions de ce genre. 
[G. H. Schæfer.] 

42-10, Nôv dE toûto... Trvixaüt’ &no- 
mguetob” dueïs. Voici la structure de cette 
période trop chargée d’incideutes : « Ce 
serait un grand coup pour mui si, tout en 
ayant ressenti une colère si vive quand le 


délit était récent (nap” atta tädixñuata), 
tout en m'ayant ensuite (xai et Tata, 
1. 4-5) encouragé à poursuivre l'affaire, vous 
alliez acquitter le coupable, quand (éxe1èr) 
on vote du peuple a déclaré qu’il a commis 
un outrage et que, moi, j'ai persisté dans 
la poursuite, » 

46-16, Neonto)éuou. C’est Neonxtoe- 
uos ’Avtixdéouc Maduteüs. Cf, Couronne, 
$ 114; Vies des dix orateurs, p. 843 F; 
Dœckh, Seeuesen, p. 245 sq. [Dindurf.}— 
Kat tivos équivaut à xai tivewv (&Xwv). 
L'indéfini +1: se prend souvent dans un 
sens collectif. — Tv aœpoôpa Toûtuv 
m)cuciwv. Ordre des mots oratoire pour 
Tüv GpoËpa R}OUSIWY TOUTWV. 

17-2. Mà äpeïvar. La scène se passe au 
théâtre, immédiatement après les Diony- 
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Ctou, TnAtxobT” dvexpéyete, de, ToûT” Éxeivo, YoÂUaTé pLou 
Anbomévou, [216] Gore p’, & dvôsec Abnvaïor, co6n0évra rdv 
Oétesov Oéou6cv Goimatiov mpoéodar xal puxooù Yuuvèv èv To 
Jmuvlioxw Yyevéolar, pebyovr” éxeivov ÉAxovté pue, xal met 
tadT’ dmavrvtes « Émue Énéber To puap® xal y ao 5 
« Gedoovtal oe +tl morÂoeç Abnvaicr » rouuüta Aéyovtec” 
énadn xepeporévater pév Übpi To noëyu elvar, êv leo À of 
taüta xplvovrec xadelémevor dtéyvwoav, Giéerva ©’ y nai 
cd mpoëdwx” 000" duc oÙT’ éuautèv, Tnmxadr’ arodnoeioh" 
bpueïs. [217] Mndauüc mévra yo ta aloyror’ Éveotiwv Év To 584 
redyuats. Elui 0’ où tobruv buiv &Etoc (nüs ydo, D dvd 11 
AGnvaïot ;) xplvov &vôpumov xal doxoüvra xal Svta Blaiov xai 
béctoThv, AaoTnxéT docÂyés Év nayryÜper, mLépruoac Tic 
Üboewç This ÉauTod menormpévov où pLÔvOY due, &AÂ& xai TOUS 
EmÔnuroavras dravras Tüv EAAËvVEV. "Hxcucev 6 dos Tà 15 
remoayuéva toûtw" tl oùv; buiv xatayetscrovonc rapédwxev. 
[218] Où tolvuy olôv tr’ oavñ Tv yvüotv buüv yevéobar, oùdë 
Aabeïv, od” dvebéractov elvar ti mo0”, &ç duc Toù rodyuatoc 
EABévTo6, Éyvwre" GA édv pv xodonte, Ô6Eete owppoves 
elvar xal xæAoi x4yalol xal puoonévnoot, dv d” dpñte, &AAOU 20 
nvès Atrhobar. OÙ Yo x nolitixs atlas, O0’ Women Apt- 
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NC. 1. exervo Si, exeivou réviseur. — 2, AnuYopévou, p gratté, S. — 4. geuyovta. 
Exetyov ©’ S. Faut-il écrire éxeïvov 8” Éneoôar Elxovta pe? — 7. énetdà S, A. énetôn 
de volg. — 8. xpivavtec À. — dy S. x&ya vulg. — 41-12, roc yap Got... xpivo 
marge de S (réviseur) et de F, — 12. Le premier xxi omis avant Taylor. — 15. &rav- 
zat@v S1.— 17, tiv, puis nv, S1, — 21, nrinole S. Atraoe À, F. 


siaques (le lendemain des Pandies, & 8). 
Le peuple n’a pas encore voté, et les amis 
de Midias veulent persuader a Démosthène 
de laisser tomber la rpo6on. — Bhenaiou. 
Cf. Bæotos, IL, $ 52. —‘Ü, tuûr’ éxeïvo, 
eñuaræ pou Anÿuuévou, pensant qu'il 
en arriverait comme cela s’est vu : que 
je prendrais de l'argent. { Ph, Buttmann. | 
Tor’ éxeivo, nous y voila. 

4. Divyovt(a).... Elxovra. Cf. NC. 

4-6. Kai pet Tadt aravrbvtec. ... 
Péyovtes, et tout en me disant ensuite 
quand vous me rencontriez, Aéyovreç est 


coordonné à ôpyilug.……. Éyovtss, et ce 
rapport est readu plus sensible par l’anti- 
thèse des locutions mises en tête de ces 
deux groupes de phrases : ap’ at Tàaût- 
XAUATE et LETÈ TAÜTE. » 

7. ?Ev lepé, dans un lieu consacré, 
c’est-à-dire dans le théâtre de Bacchus. 

20-21. ”A)lou tivoc. Au neutre. 

21-14, Ex noktixrs altias, pour un 
grief politique, tel que des orateurs rivaux 
en élèvent parfois les uns contre les autres. 
— OÙS' donep ’Apiatopüv.... TV TpO- 
6o)ñv. Scholiuste : Oütos popoloyo: &y 
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otopüv dnoûobe To srepavous ÉÂAUSE tv mpoboAv, GA’ EE 

Uépeux, x Toù priôèv Av Ov mencinxev dvaAüoat Oüvaclar xol- 

vetat, [léteo” cÜv Tobtou Yevomévou xpeïtrov ali 7 vu 

xoXdoa:; éyo pv ofpar vüv” xouvh Yào ñ xoloiç, xai Tadixr- 
5 pata mévr ép cl vÜv xplvetar xoivz. 

[219] “Ext d cùx Ep Étuntev, dvdvec AGnvaïor, mévov cb- 
toc oÙ0” Dépibe th duavola TÔte, mouv of” émoler, SAÂAX mévrus, 
Bcous nep dv ofntal tie Prrov EmoU dUvacdar dxnv drbo aûrüv 
AaGeïv. Ei dE ph navrec énaleobe und mévres émmnpedtecte 

10 yopnyoüvres, lote dnnou Toûl”, dre oùd Eyopnyeil" Eux Tv 
Tes, oÙ0È duvour’ dv noû' Uuäc Énavtus pui yetpl oùdelc rpo- 
rnAaxloa. [220] AAN Etav elc 6 naliv a Ad6n dlxnv, Tél 

585 Éxaotov adTov pp Tooodoxäv Tdv mpütov Le Tà TaïT” Etxnot- 
pevov yevhoecdar, xal ph mapopäv ta tordre, and’ ép’ Éautèv 

15 ÉAdeïiv nepmuéverv, SAN Gé ëx mAclotou œquAdrrecôa. Mio 
Metdias Tous ut, Ouüv ÔË y’ Éxaotov SAÂoG Tic. ‘Ap’ où 
GUYywp hat dv Tobtov, ÉoTie Éctiv Éxaotos à puoüiv, xborov 
yhyvesdar Toù Tadl”, dneo oùros Eu, bpüv Éxxotoy rorow; 
yo pèv ox ciua. MA tolvuv und’ Eu’, © dvèpec ‘A Gnvaicr, 

20 rp0ÿoûe ToUtw. [221] Opäre dé adtixa Ôn aka, émedav 
avaotÿ T0 dixaorptov, els Éxaotos buüv, à mèv Oätrov Iows, 

NC, 1. xpos&orv, a pointé, puis biffé,S. — 2. ëx S, A. xai x vulg. — 3. notepS. 
nOTEpOV vulg. — xpeittov A. xpgertrov nv S, vulg. — euOÙç avant Reiske. — 6, ol: 
vüv S, marge de F. os vulg. — 6. & àvôpec vulg. — 7. à) &navtaç vulg. — 10. Va- 
riante : OUOÈ yopnyeite. — 11. av oùdéxo0” F. — &ravrac S. Encore une fuis &ua 


navtag vulg. — 13-14. &ôtxrünoduevev À , F. — 16-17. Ô’ Éxaotov et ouyyw:ñset 
avant Reiske, — 18. yevéoôa vulg. — 20. npoeode F. — Gé est omis dans S. 


(expression inexacte, puisqu'il s’agit évi- (quand même il le voudrait) rien défaire 


demment du fameux Aristophon d'’Azénic) 
xaTÉTyE rap’ alt Tas OexatTAs Ts BEOÙ, 
&y @v Éder gtepüvous noinsat ai àva- 
Osivar + 0e ‘Alnvaiwy (peut-être : tÿ 
A6nv&, Dindorf). Karnyoprdeis CE Uno 
EUéoudou, gûious vnv eïcoÿov (l'au- 
dience), avifero tobs oTepavOu:, ai né- 
rnavrai à æpo6odn (le scholiaste veut dire 
que la xp060)n n’eut pas d’autres suites 
judiciaires). 

2-3. Ex où prôëv..…. xpivetas, il est 
mis en jugement parce qu'il ne pourrait 


de ce qu'il a fait. 

3. AÜôtç, « une autre fois, » se rattache 
à xo}GGR, non à YEVOLÉVOU. 

7-9. Ada navras.... Xabeiv. L’orateur 
reprend, d'une manière plus frappante, les 
considérations présentées aux G$ 123 sq. 

13-14. Toy spatov…. àdtxnoopevov. 
Ces mots font corps. 

16-18. "Iows porte sur l'ensemble des 
deux membres de phrase. [Ph. Buttmana ] 
— Toürov se réfère à &ldos vus. Mais, 
plus loin, oütos désigne Midius, 
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6 CE cyohaltepoy, ofxad’ dmeoiv oddèv poovtllwv oùdt uera- 
otpepépevos obdE poboumevos, oùt’ el œqlAos oùt’ el pr QÉAoG 
adté cuvrebketal tie, oùdE y el méyas À ixpôc, À loyuoës À 
oflevhs, oùdt Tüv Toobtev oùdév’ té note; Et th Luy 
toùr’ olde ral Paoget xal nenloteuxe Tÿ rodttela, pnôév’ EAEerv 5 
uno’ d6puetv pnôè Tunrioev. [222] Elr’ o’ à dôelx adrol 
nopebeode, taurnv où Bebauoavres éucl Padeiote; Kai time 
AOÛ me Aoyioué@ meoteïivar Taüta nabévra, el mepréWeohé pue 
vüv dues; Odoper vi Alu, poeté tic dv: où yäap Er’ oùdèv 
V6otobhoer. ‘Edv dE, tôt’ épytelode, vüv dpévres; Mndauüc, 10 
& dvôpec Gixaotal, ph moodüire pt’ Euè 0" ue adTobs 
unte tobs vémouc. [223] Ka yap aûto toût ei "HÉAcTE oxo- 
nelv xai Enteiv, x@ mot’ eloiv Üuv oi dei dixdlovreg isyupol 
xal xÜptot tüv êv Th néÂE Tévtwv, édv TE diuxoolous Édv Te 
XuAlous ëdv 0° émocoucobv à nés xalon, oùte Tü pe” ÊTA&V 15 
elvar ouvtetaymévo môvor Tüv A ÂAwv roAtüv, eüport’ dv, oÙte 
T@ Tà cupat door Éyetv xal mälotT loyüev, oÙte té Tv 586 
fAudav elvar vewtator, oùte Tüv Tooëtwv oùdevi, &AÂX +ù 
mobs vépous loydetv. [224] ‘H dE Tüv vémwv loybs tie éortv; 
NC. 4. ayohepov S!, corrigé par le réviseur. — oùôèv S. oùëév ye vulg. — 3. n ué- 
yac S. — n ioxupocs S, F. oùê’ loyupèc A. où8’ el lcxupès Reiske. — 6. unôiva S 
seul. unôéva aütov vulg. — 6. ÿ &ôelg Reiske. fiv &Üetav manuscrits. J'aimerais mieux 
ëp’ ñc &ôelus, afin d'éviter les deux hiatus, — 8. Aoyiouut (le À de quatrième main 
sur un grattage) xepreivar tata nabovta S. oytoutÿ Taëta ralovta Env À, et marge 
de S. Les deux leçons sont mélées dans F (nepieïvar.... tv), réunies dans La vulgate 
(népreiver..… xai Env). — 9. Ouets est omis dans F, — 11. Guxactai S. AGmvaiot vuig. 
— 13. 6tw avant Bekker. — 16. énéaous oùv A. éxooouc àv S, vulg. éxocouoë} 
Cobet, N. L., p. 550, — 17. loyüev Bekker. loyueiv tobc Gtxätovtac manuscrits. — 


48-19. to Toûs vôuouc loyüetv Taylor : leçon confirmée par les mots qui suivent. tÿ 
toïç vémoic loyveiv À, F. th Tov véuowv loyut S. 


1-2, Metactptpôuevoc. Scholiaste : Tot- 
oùtot yäp ol poBouuevor. 

6. Ep’ ÿ 4ôeiq, la sécurité grâce à la- 
quelle. Le génitif ép’ < &ôetas dirait « la 
sécurité avec laquelle, » Il n’y a qu’une 
légère nuance, et les deux cas sont admis- 
sibles. CF, NC. 

8. Tepreïvar.... nafôvta, survivre à cet 
outrage. — [lspioÿeoûs : suus-ent, tadra 
zxa)ôvra. Cumme repiôbeaôe et mepreivar 
forment une espèce d’antithèse, indiquée 


par la ressemblance des mots, le débit ora- 
toire fait sentir que les deux verbes ont le 
même complément. 

40.”Eàv Ôé, et si cela m'arrive néanmoins. 

13. OÙ dei Gimatovtec. Cf. 177. 

15-16. To pe” nv £ivar auvretay- 
uévor. Il ne faut pas donner à ces mots un 
sens qu’ils n’ont pas. Les juges n'étaient 
pas armés à Athènes, pas plus qu'ils n’e- 
taient les plus robustes ou les plus jeunes 
de tous les citoyens. [Ph. Buttmann.] 
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A?’ édv tie bpüv ddtxoUuevos dvaxpdYN, TPOTdpPALOUVTAL Kai 
rapécovrar Bonfoëvtres; où: Ypduuata Yap Yeypammév ot, 
xat cüyt Cüvavr dv Toëro moñjoar. Tie oùv À Oüvapue air 
éotiv; dec édv Bebauét” adtods nai rapéynte xuplous del rÿ 
5 deoméve. Oùxoëv of vépor 0” üuiv eloiv loyupol xai dpreïc vois 

vépotç. [225] Aeëf volvuv vobrois Bonbeiv époluc Gone à 
adt® 716 dôtxouuéve, xal Ta Tüv vépowv ddtxÂuata xond 
vopGetv, ép'ôtou neo dv Aauédvnteu, xai pute Aerrounylac 
uit ÉAeov prét' Avôpa undëva pére Téyvnv urdeulav ebpÿ- 

10 cÛat paét’ SAÂO pnôèv Ô Érou mapabds ti TobG véprous où 
dwcet Hxnv. 

[226] ‘Ynév of Gecevor toïs Arovuolorc elouévr" els Tù Oéx- 
Tpov Toütov écupitrete xal ÉxAWCETE, xal rév0’ à ioouc ëorl 
one énoteîte, oUdEv dxnxodtes nu mes aûtoù nap” po. 

15 Eîta mov pv Ekeyy Over td roëyuax DoylGeode, rpodxadeio® 
êni timowplav Tèv mabévra, éxoovetl”, te mooubaldunv aûrov 
év To duo [227] émerdn d EbeAñAeyxtar, xal mpoxaTÉyvwxer 

NC. 2. cotiv S. — 3. Güvaut” avant Taylor, Buvatait” av, la cinquième et la sixième 
lettres pointées de première main, S. — % düvautc aûtüv S. attüv À Stvaute valg. 
— 10, pit” &Xo unôiv. Ces mots, omis duns S, se trouvaient probablement dans 
l’original de S placés, comme dans A, après pnôepiav. — 13. éoupitrate xai éxwtets 
(d'après Harpocration : Ex}wtete” Anuosfévns xatà Meiôlou) Lambin. éoupitrete xai 
sxexpayete S. éoupittete vulg. éxexpäyete est, je crois, une glose explicative, non de 
éxlwters, mais de dxhätere, que les copistes y auront substitué (voy. les variantes 
d’Alcipbron, III, 71, 3, et Suidas : KexAnyôtec” xpätovtec). Dindorf demande si écugit- 
tete n'est pas aussi une glose. Cependant les mots suivants (xai rüvr’ 4...) semblent 
indiquer que l’orateur s’est servi de plus d’un verbe, et de nombreuses imitations, citées 
par Bergler, ad Alc., l, c., viennent à lappui de la restitution de Lambin. — xai naivra 


&.... onpeia 8. dote À... onueïa, taët’ À. wgte &..., taït’ F. wote proviendrait-il 
de éxhwtete? Faut-il écrire : xai 4... onueïa, névr’? 


— ’Avôpa pnôéve, aucun personnage (id- 
tercédant pour le coupable). Scholiaste : 


4-6. ’Aei équivaut à éx&otott, comme 
p. 206, 1. 43. — “Tuiv équivaut ici à ëv 


bu@v. Cet emploi extraordinaire du datif 
d’un nom de personne est amené par l'anti- 
these vôpotc. 

6-7. "Oonrep àv.... Tl& : sous- ent. 
Bonbon. — Tà rüv vopwv &ôtxñuate..… 
11 faut regarder les injures (vivlations) des 
lois comme des injures communes, quel que 
soit celui sur lequel elles sont constatées 
(commises). 

9-10. "E)607, moyen d’exciter la pitié. 


Atà vôv EU6ouloy Xéyes — Ebpñoôar. 
Ce verbe ne convient parfaitement qu'a 
TÉLYNY. 

43. ’Exlwtete. Harpocration, /, c. : 
Kiwopèv Ekeyov tôv yiyrépevov v Toïic 
otomact Yôoyov, p med; Taç éxbodgs 
ÉxpOvTO TOv àxpoautTwv Dv OÙX AÔËUX 
fxpoüvro. C'est une espèce de glousse- 
ment ou de huée, qui se rapprochait peut- 
étre du groan des Anglais, 
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6 dfpros toutou els fepdv xaeléevoc, xal TÉAÂ& TooceEhta- 
tai Tù nenpayuéva T@ piap® Toûte, xal dtxdoovtes EiAr- 
jure, xal névr éotiv év div mix Vip Gtanodtacha, vüv 
dxvioet’ énoi Bonbon, t& due yaoloacdar, toùs dAÂouc 
Gwppovioat, meta moAAMS aûtol à Aomèv dopahelas didyeiv, 5 
rapéderyua Toroavtes Toûtov toïs AO ; 

Hévrwv oùv elvexa Tüv elonpévov, xai mélota voù Üeoù 587 
Aaoiv nepi où Tv Éopthv doebüv obtoc AAwxe, Tv éclav al 
Gtxalav Béuevor Jipov tiwpfoacde Toërov. 

NC. 6. pet moldñc dopañeias aûtoi tù Aoëmdv S. — 6, &XÀow est ajouté par le 
réviseur dans S; la première main a sauté du 6 final de tous à celui de &Adotç, ce qui 
est d'autant plus clair qu'elle avait accolé ce g, aujourd'hui gratté, au x de ravrwv. — 


8. n\wxsv S. — 8-9. xai tv Otxaiav uvant Reiske, — D'abord, à ce qu’il paralt, 
Ttuwpnoacbat S. 


4. Els lepôy. Cf. v lec®, $ 216, avec juges avaient à porter deux votes succes- 


la note. sifs, [Schæmanu.] Voy. la note sur le pa- 
3. Mig dmiçw. Il ne faut pas prendre  ragraphe 161. 
cette locution au pied de la lettre. Les #. ’AgeGwv. Cf, 6 199, uvec la note. 


ITEPI 


THZ ITAPAIPESBEIAE 


NOTICE. 


Apres la chute d'Olynthe (Olymp. CVIII, 4, en 348 av. J. C.), on 
semble avoir espéré à Athènes que la Grèce, oubliant ses divisions, se 
lèverait tout entière contre le vainqueur. Une noble ville détruite, 
toute une confédération de républiques florissantes anéantie, leurs ci- 
toyens ou tués par le glaive ou réduits en esclavage, c’étaient là des 
coups douloureux pour toute la famille hellénique. Les hommes placés 
à la tête des affaires d'Athènes montrèrent alors que, s'ils avaient man- 
qué d'énergie dans la conduite de la guerre, ils n'étaient cependant 
pas dépourvus de sentiments patriotiques. Sur la proposition d’Eubule, 
des députes furent envoyés par toute la Grèce, la guerre sainte des 
Hellènes contre le Barbare fut prèchée avec ardeur : on évoqua les 
glorieux souvenirs des guerres Médiques, et l'on essaya de faire d'Athènes 
le centre d'une grande ligue contre le roi de Macédoine. Eschine se dis- 
tingua par l’éloquence de ses exhortations. Démosthène ne prit point 
part à ces ambassades. Est-ce parce qu'il ne s’en promettait pas 
d'effet‘ ?. Nous croyons plutôt que, brouillé avec le parti dominant, 
il n'eut pas assez de crédit pour se faire élire député. 

On vit bientôt que tous les beaux discours d'Eschine et de ses collègues 
avaient été dépensés en pure perte. Dans les petits États de la Grèce, 
la haine du voisin était plus forte que la haine d'un roi étranger. Rien 
ne passionne les hommes comme d'anciennes querelles, de vieilles 
compétitions : les disputes entre Sparte et l'Arcadie, entre Thèbes et 
les autres villes, autrefois autonomes, de la Béotie, entre Thèbes et 
Athènes, étaient comme des procès de famille, transmis, avec des al- 
ternatives de succès et d'échecs, de génération en génération. Chacun 
espérait gagner son procès à l’aide de Philippe, et Philippe avait plus 
d’habileté qu’il n’en fallait pour entretenir cette espérance chez tous, 

Désappointés par le mauvais succès de leur tentative patriotique, 
les Athéniens ne songèrent plus qu'à faire leur paix avec Philippe aux 
meilleures conditions qu'ils pourraient obtenir. Ils la firent en effet, 
mais au prix de grands sacrifices et de déceptions cruelles. C'est que, 
eux aussi, ils se flattaient qu'un arbitre étranger leur donnerait gain 
de cause dans leurs prétentions, les avantagerait au détriment de 
leurs voisins, et, comme cette avidité les rendait creduies, il leur 


4. C’est ce que suppose À. Schæfer, Il, p. 159. 
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arriva d'être les dupes de leur propre aveuglement autant que de L 
politique de Philippe. 

Il faut donner quelques détails sur la manière dont se fit cette paix, 
en remontant aux premières ouvertures qui la préparèrent de loin. 
Philippe se servit de plusieurs occasions pour faire connaître aux 
Athéniens, indirectement et oflicieusement, qu’il était disposé à trai- 
ter avec eux. Déjà avant la prise d'Olynthe, il les fit informer de œ 
désir par l'intermédiaire d'ambassadeurs eubéens venus à Athènes afin 
d'y traiter au nom de leur propre ville. Puis un Athénien, Phrynan 
de Rhamnonte, tombé au pouvoir de corsaires macédoniens, se vit 
obligé de racheter sa liberté; mais, comme il avait été pris pendant 
la trève d'Olympie, il crut pouvoir demander à Philippe Ja restitution 
de la rançon : Ctésiphon, qui lui fut adjoint comme envoyé publi, 
revint porteur de si bonnes paroles que, sur sa proposition, le peuple 
rapporta un décret par lequel il s'était autrefois engagé à ne recevoir 
ni héraut ni ambassadeur du roi de Macédoine. Malgré cette avance, 
le roi ne fit aucune démarche officielle : il continua de se servir d'in- 
termédiaires peu compromettants pour lui. Ilatroclès et d’autres Athé- 
niens pris dans Olynthe, l'acteur Aristodème, envoyé pour traiter du 
rachat de ces captifs, se chargèrent de renouveler au peuple l'assu- 
rance des bons sentiments de Philippe. Ce furent les Athéniens qui pri- 
rent l'initiative d'une avance officielle. Sur la proposition de Philo- 
crate, soutenue par Eubule‘, ils envoyèrent dans la Macédoine dis 
ambassadeurs avec mission de traiter de la paix {Olymp. CVIIL, 2; 
346 av. J. C.). 

Les membres de cette ambassade furent Philocrate lui-même, les 
hommes mèlés aux ouvertures antérieures, Ctésiphon, Phrynon, 
latroclès, Aristodème, quelques autres ?, enfin Eschine et Démosthène. 
Ce dernier, ayant sans doute reconnu la nécessité de mettre fin à la 
guerre, avait défendu Ctésiphon et sa motion contre les partisans de 
la guerre à outrance, et il avait, comme membre du sénat annuel des 
Cinq-cents, contribué à faire décerner une couronne à Aristodème". 
Ces actes le désignèrent au choix du peuple et le rapprochèrent des 
hommes d'État les plus influents à cette époque : aussi le voyons- 
nous alors pour la première fois arriver à des fonctions conférées par 
l'élection. 

L'ambassade se passa en conversations et n'eut d'autre résultat que 
d'amener {nous n'oserions pas dire, de préparer) les négociations dé- 


4. Voy. Couronne, $ 21, et, pour le  Aglaocréon de Ténédos (cf. Eschine, &., 


reste, Eschine, Ambass,, K 12 sqq. 

2. Ces autres sont Derkylos (cf. Démo- 
sthène, Ambass., $$ 60, 126 et 176; Es- 
chine, 4mbass., $ 47), Cimon (cf. Eschine, 
«b., $ 21), probablement aussi Nausiclès 
(cf. Eschine, ib,, $ 18). Tous les dix sont 
coumérés dans le second Argument. Il faut 
ajouter lc représentant des alliés d'Athènes, 


$ 20, et aussi 66 97 et 126). 

3. Ces faits sont, comme la plupart de 
ceux qui précédent, tirés d’Eschine (4=- 
bass., $ 12-19). Cependant Démosthène 
avait averti le peuple de se défier des 
promesses de l'acteur Néoptulème, qu'il 
donnait pour un agent de Philippe, Voy. 
Pair, $ 6 sq.; Ambass., $$ 12 et 315. 
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finitives, lesquelles devaient avoir lieu entre le peuple d'Athènes ct 
des plénipotentiaires du roi de Macédoine. Toujours sur la réserve, 
Philippe écrivit aux Athéniens qu'il se proposait de leur faire beau- 
coup de bien, et qu'il s'en expliquerait ouvertement s’il était sûr d’ob- 
tenir, en même temps que la paix, un traité d'alliance défensive (ouu- 
paœyiav)‘. On verra tout à l'heure où tendait ce langage énigmatique. 

Les députés athéniens revinrent enchantés de l'accueil que leur 
avait fait le roi, et assez satisfaits les uns des autres : du moins, rien 
n'indique à ce moment un désaccord entre eux, Comme Démosthène 
était encore membre du sénat, il demanda et obtint pour lui et ses 
collègues les distinctions d’usage?. Sa double position de sénateur et 
d'ambassadeur le mettait en avant : aussi était-il naturel qu'il propo- 
sât les honneurs à rendre aux plénipotentiaires macédoniens, qu'il eût 
personnellement quelques prévenances pour eux, enfin qu’il rédigeit le 
décret convoquant le peuple pour le 18 et le 19 d’élaphébolion 
(avril 346), immédiatement après la fête des grandes Dionysiaques, 
afin de délibérer sur la paix et l'alliance à conclure avec Philippe. 

La discussion roulait sur deux questions capitales, La première con- 
cernait les conquêtes de Philippe : les garderait-il toutes, ou rendrait- 
il aux Athéniens une partie de ce qu'ils avaient perdu? Ces derniers 
rêvaient toujours de recouvrer Amphipolis, cette colonie que Brasidas 
leur avait enlevée dans la guerre du Péloponnèse, et qu'ils réclamaient 
sans succès depuis bientôt quatre-vingts ans'. L'ambassadeur qui, 
dans les conférences avec Philippe, avait le mieux et le plus longuement 
défendu les droits d'Athènes sur Amphipolis était sûr de plaire à ses 
concitoyens. Aussi Démosthène et Eschine se disputent-ils ce vain titre 
à la reconnaissance du peuple. Ils ne pouvaient cependant croire 
ni l'un ni l’autre, nul homme sensé ne pouvait admettre un instant 
que Philippe céderait volontairement une position qui était la clef de 
la Thrace et renoncerait ainsi, non-seulement à tous les projets qu'il 
avait formés sur ce pays, mais aussi aux grands établissements qu'il 
venait de fonder au delà du Strymon. Le projet de traité, rédigé par 
Philocrate et soumis à l'approbation du peuple, consacrait le statu 
quo : les deux parties devaient garder ce qui se trouvait en leur pou- 
voir (yeiv éxatépous & Éyouauv)‘. Les ambassadeurs de Philippe, Anti- 
pater et Parménion, tenaient à cet article, et il fut maintenu. Ce sacri- 
fice inévitable était rendu encore plus amer pour les Athéniens par 
l'alliance qu'ils concluaient en même temps que la paix, et en vertu 
de laquelle ils pouvaient être appelés à défendre les armes à la main 
contre un agresseur les nouveaux agrandissements de la Macédoine”, 


4. Voy. Démosthène, Ambass., 6 40. 6. Eschine, 4mbass., $ 51-33; Démo- 
2. Voy. Eschinc, A4mbass., 6 53. sthène, Ambass., $ 253 sq. 
3. Cf. Eschine, 4mnb.,6S 55,61et1411; 6. Cf. Halonnèse, $$ 18 et 26, avec les 


Démosthène, :4mb., 6 234, et Cour. 628. notes. 
4. Voy. Harangues, p. 73 sq. 7. Cf. Démosthène, Ambass., & 143. 
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Il s'agissait en second lieu, de déterminer, quels peuples et quelles 
villes seraient admis à participer au traité de paix. Les Athéniens 
stipulaient pour eux et leurs alliés. Mais que fallait-il entendre par 
« alliés » ? Il y avait d'abord les alliés proprement dits, dernier reste 
de l’ancienne ligue maritime, les cités qui dépendaient d'Athènes et y 
étaient représentées par un conseil de délégués (ouvéôprov); il y avait 
aussi des alliés en quelque sorte accidentels, les autres Grecs qui 
luttaient contre Philippe et que cette lutte commune rapprochait d’A- 
thènes. Pour les premiers, point de difficulté. Quant aux autres, les 
Athéniens s’intéressaient particulièrement à la ville d'Halos en Thes- 
salie, depuis longtemps en guerre avec ses voisins de Pharsale, et 
alors même assiégée par les lieutenants de Philippe. Ils avaient un in- 
térêt plus grand encore à l'indépendance de la Phocide, gardienne 
des Thermopyles et du chemin de l’Attique. Préserver ce pays de 
l'occupation, de l'influence macédonienne était un point vital pour 
Athènes. Dans le projet de traité primitif, celui de Philocrate, Halos 
et la Phocide se trouvaient expressément exclues de la paix. Cette 
clause fut rejetée par le peuple d'Athènes et supprimée. Il est vrai 
que cette suppression ne changeait guere l’état des choses : car les 
représentants de Philippe déclarèrent que leur maître ne regardait ni 
Halos ni la Phocide comme alliées d'Athènes. Mais certains orateurs 
rassuraient le peuple, en invoquant les intentions secrètes de Philippe, 
qu'ils prétendaient connaître : le roi, disaient-ils, ne pouvait faire au- 
vertement une déclaration qui indisposerait les Thessaliens et les Thc- 
bains ses alliés; mais, une fois le traité conclu, il s’empresserait de 
combler les vœux des Athéniens ‘. Ces orateurs se prévalaient sans 
doute des promesses vagues et énigmatiques que Philippe avait insérées 
dans sa lettre pour servir de texte à ce commentaire trompeur. 

Il y avait un autre moyen de sauver la Phocide : c'était de stipuler 
un délai jusqu'auquel tous les Grecs seraient libres d’adhérer à la 
paix. Les représentants des alliés d'Athènes (de ses alliés proprement 
dits), invités à donner leur avis, avaient fait une proposition en ce 
sens ?. Mais Antipater et Parménion s’y opposèrent formellement, 
Fallait: se résigner? Eschine rappela les souvenirs de la guerre du 
Péloponnèse et du désastre que s'étaient attiré les Athéniens pour 
avoir refusé de faire la paix en temps utile’. Eubule les enferma dans 
un cruel dilemme. Il faut, dit-il, de deux choses l’une : ou bien mon- 
ter sur l'heure à bord de vos vaisseaux, donner de l'argent et consa- 
crer le fonds du {héorique à la guerre, ou voter le projet de Philo- 
crate*. Cet argument fit son effet : le peuple vota la paix aux 
conditions imposées par Philippe, Démosthène assure avoir parlé 
deux fois en faveur de la proposition des alliés, et il reproche à 


4. Cf. Démosthène, Ambass., Ç$ 68 sq. ) 3. Cf. Démosthène, 4mbass., $ 416 sq; 
159 ct 321 sq. Eschine, 4mbass., 6 75-77. 
2. Cf. Eschine, Ctésiphon, @ 70. 4, Cf, Démosthène, 4mbass., Ç 201. 
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Eschine d'avoir changé de langage du jour au lendemain‘. Eschine 
prétend dans sa défense, que, le second jour, la parole ne fut donnée 
à aucun orateur; mais il dit tout le contraire dans le discours contre 
Ctésiphon 1. 

Les Athéniens et leurs alliés jurèrent la paix entre les mains des 
représentants de Philippe. Une nouvelle ambassade, composée des 
mêmes personnes que la première, fut députée pour recevoir les ser 
ments de Philippe et de ses alliés. Elle ne partit qu'après le 3 de mu- 
nychion ?, perdit beaucoup de temps en route, et attendit à Pella que 
le roi revint de sa capitale. Celui-ci faisait alors une campagne 
dans la Thrace et finissait de soumettre le roi Cersoblepte, lequel était 
soutenu par Athènes. En effet, les troupes mercenaires de Charès, 
général athénien, défendaient contre Philippe un Certain nombre de 
forts de la Thrace. Démosthène attribue aux lenteurs de l'ambassade 
la perte de ces forts et de Cersoblepte lui-même. Cependant le délé- 
gué de ce prince n'avait pas été admis à prêter serment avec les 
alliés d'Athènes‘. Il semble donc que Philippe eût été libre de le 
combattre, mème après avoir ratifié la paix. Mais eût-il pu s'emparer 
des places fortes occupées par les troupes de Charès ? En consacrant 
le uti possidetis, la lettre du traité les attribuait aux Athéniens. D'un 
autre côté Charès y était entré comme auxiliaire de Cersoblepte, et 
ne les défendait pas pour le compte d'Athènes, mais pour les conser- 
ver à un prince en guerre avec Philippe. Si nous ne nous abusons pas, 
le droit d'Athènes sur ces places était contestable. 

Philippe revint enfin dans la Macédoine et jura la paix conclue 
par ses représentants ®. En mème temps, il rassemblait une armée et 
se disposait à la conduire au cœur de la Grèce, afin de terminer à 
son gré la guerre Sacrée, qui durait déjà depuis neuf ans. Mais quel 
parti allait-il prendre? Continuerait-il à soutenir Thèbes contre la Pho- 
cide, ou changerait-il de politique ? La plupart des États grecs avaient 
envoyé des ambassades à Pella : ils intriguaient les uns contre les 
autres, chacun s’efforcant de gagner à ses intérêts et à ses convoi- 
tises celui qui était dès lors, grâce à ces rivalités irremédiables, l'ar- 
bitre de la Grèce. Philippe se montrait plein d'aménité pour tous, ne 
ménageait ni l'or ni les promesses, faisait adroitement courir des 
bruits contradictoires sur ses intentions, et sut s’entourer d'un si pro- 
fond mystère, que toutes les craintes et toutes les espérances pouvaient 
sembler légitimes. Il s'agissait pour lui de franchir les Thermopyles et 
d’accabler la Phocide avant l’arrivée d'aucun secours. Les ambassa- 


4. Démosthène, 4mb., GS 144 et 15 sq, s'accordent pas entre eux pour les détails. 


2. Eschine, Ambass., $ 65-67; Ctési. 
phon, 6 71 sq. 

3. Eschine, 4mbass., $ 91 sq. 

4. Cela résulte de Eschine, Ambass., 
$ 81-86; Ctésiphon, 73-76; Lettre de 
Philippe, $ 8, quoique ces passages ne 


5. Cf, Halonn., $ 36 : Ilepi ©’ Sv év rÿ 
elpnvo elnge xwplov, uv ÉLOVTE v. 

6. Cf. Cour., 6 32, et A. Schæfer, LI, 
p. 247. Il ne faut pas confondre le serment 
de Philippe avec les serments prêtés plus 
tard par ses alliés à Phères, 
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deurs athéniens avaient encore à recevoir les serments des alliés de 
Philippe : à cet effet, ils auraient dû, pour se conformer à leurs in- 
structions, se rendre dans les villes de ces alliés". Philippe les retint 
près de lui, sous prétexte d'un accommodement à conclure, grâce à 
leurs bons offices, entre la ville d’'Halos, qu'Athènes considérait comme 
son alliée, et la ville de Pharsale. Démosthène comprit le danger 
qui menaçait Athènes et voulut, à ce qu'il dit, en avertir le peuple 
par une dépèche : ses collègues s'y opposèrent. Il chercha ensuite 
à s'évader, afin de porter lui-même des nouvelles de ce qui se 
tramait : il en fut empêché. A Pheres, les délégués des villes de 
la Thessalie jurèrent la paix (encore tous les alliés de Philippe n'v 
étaient-ils pas représentés), et les ambassadeurs d'Athènes revin- 
rent enfin, le 43 de scirophorion?, après une absence de plus de 
deux mois. 

La marche de Philippe sur les Thermopyles avait jeté l’ilarme 
dans Athènes : on attendait avec anxiété le rapport des ambassadeurs. 
Démosthène fit connaître toute la gravité de la situation dans le sénat 
des Cinq-cents, et ce corps s’abstint de décerner à l'ambassade les 
honneurs usuels. Les choses se passèrent autrement devant le peuple. 
Eschine raconta comment il avait, dans une audience solennelle, ex- 
posé l’histoire de l'institution amphictyonique, et si bien expliqué les 
torts de Thébes et ses usurpations sacriléges, que le roi allait châ- 
tier, non pas les Phocidiens, qu'il n'avait cessé de combattre jusque- 
la, maïs les Thébains, ses vieux alliés. Les Athéniens n'avaient qu'à 
laisser faire, ils apprendraicnt bientôt que tous leurs vœux étaient 
comblés. Déjà les petits Etats commencaient à s'inquiéter de l'entente 
établie entre Philippe et les Athéniens : on disait que le roi leur aban- 
donnerait l'Eubée en échange d’'Amplnpolis. Eschine donna même à 
entendre mystérieusement que la ville d’'Orope, objets de contesta- 
tions séculaires entre les Thébains et les Athéniens, pourrait être ren- 
due à ces derniers. Tant de belles perspectives enchantèrent le peuple. 
Démosthène eut beau protester qu'il ne savait et qu'il ne croyait rien 
de ce que promettait Eschine : on ne le laissa point parler. Philocrate 
s'écria, qu'un buveur d’eau comme Démosthène était naturellement 
triste et chagrin, et le peuple de rire#. 

Philippe lui-même, dans une dépêche officielle adressée aux Athé- 
niens, s'était contenté d'assurer le peuple en termes généraux de ses 
intentions bicnveillantes. Cela ne l'engageait à rien. Mais le roi pou- 
vait-il s'expliquer plus clairement sans donner l'éveil aux Thébains : 
Eschine n'était-il pas le confident de sa pensée intime? N’était-ce pas 
faire preuve d'esprit que de comprendre et de seconder les combinai- 


4. Cf. Démosthene, 4mb., $ 158 et 278. 4. Cf. Démosthène, 6 44-46. Déjà dans 
2. Ib., 6 58. le discours de la Paix, $ 10, très-peu de 
3. Comparez avec Démosthène, 4mb., temps apris l'événement, l’urateur avait 


20 sq., Eschine, 4mb., &$ 109-122, rapporté les faits de la mème facon. Voy. 
Anb., $ 136 sq. aussi Phil, 11, 29 sq. 
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sons d’une si profonde politique? Enfin n'était-il pas beaucoup plus 
commode d'espérer et de se bercer d'illusions que de prendre ses pré- 
cautions et d'agir? Les Athéniens suivirent leur penchant en se lais- 
sant mystifier. Sur la proposition de Philocrate, ils votèrent des éloges 
à Philippe pour ses bonnes intentions ; ils étendirent à ses descendants 
le traité de paix et d'alliance qu'ils venaient de conclure avec lui; ils 
allèrent jusqu’à menacer les Phocidiens d’une intervention armée, 
s'ils ne remettaient pas aux Amphictyons le sanctuaire de Delphes. 
Peu de jours après, Philippe invita les Athéniens à se joindre à lui 
afin de soutenir la bonne cause les armes à la main. Ils s'y refusèrent; 
mais le décret de Philocrate avait porté ses fruits : le 23 de sciropho- 
rion, Phalæcos capitula : sans coup férir, Philippe se trouva maître 
des Thermopyles et de la Phocide. ° 

Les Athéniens députèrent vers Philippe une troisième ambassade 
composée toujours des mêmes personnes, sauf Démosthène, qui se 
récusa. Mais bientôt, passant de l'excès de la confiance à une défiance 
extrême, ils se prirent à craindre une invasion de l'Attique. L’assem- 
blée des Amphictyons, où ne se trouvèrent alors représentés que les 
ennemis de la Phocide, décréta la destruction de toutes les villes de 
ce malheureux pays et mit fin à son existence politique. Ses habitants 
(c'est-à-dire ceux qui y restèrent et qui n'avaient pas été mis hors 
la loi comme sacriléges) furent disséininés en Petits hämeaux, privés 
de leurs armes et de leurs chevaux, écrasés de charges pécuniüaires. 
Leurs alliés béotiens, ceux d’'Orchomene, de Coronée et de Corsies, 
furent vendus comme esclaves, et ces villes, après avoir été démante- 
lées, rentrèrent sous la dépendance de Thèbes. Quand ces décrets com- 
mencèrent à s'exécuter, le peuple d'Athènes résolut d'abandonner les 
campagnes de l’Attique et de se préparer à un siége. I] se remit bien- 
tôt de cette alarme ; mais, trompé si promptement et si cruellement 
dans toutes ses espérances, il fut sur le point de protester contre les 
décrets des Amphictyons et particulièrement contre celui qui conférait 
à Philippe les deux voix des Phocidiens et faisait entrer un Macédo- 
nien dans ce conseil de peuples grecs. C'était attirer sur Athènes une 
guerre amphictyonique, sans aucun espoir de changer les faits accom- 
plis. Démosthène, par son discours de la Paix, préserva le peuple 
d'un entraînement dangereux, tout en accusant ceux qui l'avaient 
leurré de vaines espérances. 


Ces accusations furent portées de la tribune du Pnyx aux tribunaux. 
Un citoyen d'Athènes venait, de concert avec Démosthène, de déposer 
une plainte en forme contre Eschine‘. Mais Timarque (c'était le nom 


41. Tout indique que Timarque s'était oev dnaxobaavtä tiv’ abtoÙ xathyopov, 
mis en avant comme accusateur principal,  $ 257) ne sauraient prouver le contraire, 
et, quoi qu’en dise À. Schæfer (11, p.360,  Franke pensait même que Timarque avait 
n. 1), quelques mots obscurs, ct sans duute été accusuteur unique; mais les scholiastes 
altérés, du discours de Démosthène (ftiuw-  d’Eschine et de Démosthène associent Dé- 
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de l’accusateur), en osant attaquer ainsi un homme éloquent et consi- 
dérable, oubliait que ses propres antécédents lui imposaient plus de 
réserve. Sa jeunesse avait été souillée par des déréglements que la 
licencieuse Athènes elle-même regardait comme infâmes et qui entrat- 
naient la dégradation civique, l'incapacité de porter la parole dans les 
assemblées et devant les tribunaux. Quoique ces turpitudes fussent con- 
nues, peut-être même exagérées par la rumeur publique, Timarque était 
arrivé à tous les honneurs et jouait un certain rôle politique. Eschine 
résolut de mettre fin à ce rôle en accusant Timarque de s’arroger des 
droits dont la loi l’excluait. Il y trouvait l'avantage de se débarrasser 
à jamais d'un ennemi qui le provoquait et de se poser tout à la fois 
en défenseur des mœurs. Il est vrai que la morale qu'Eschine pro- 
fesse dans ses discours nous paraît aujourd'hui extrêmement relâchée. 
S'il flétrit, comme chose honteuse, qu'un jeune homme trafique de sa 
beauté, Eschine ne trouve cependant rien à redire aux égarements de 
l'amour grec; il les admet, les approuve même‘, Est-ce une raison 
de croire, avec plusieurs écrivains modernes, que toute son indigna- 
tion est factice et hypocrite ? Disons qu'Eschine parle comme le légis- 
lateur d'Athènes, comme les poëtes de sa nation, comme les honnêtes 
gens de son siècle. En tenant le langage de Platon, il aurait certaine- 
ment blessé son auditoire : sa morale nest ni meilleure ni plus mau- 
vaise que celle de la société dans laquelle il vivait. Cela est si vrai, que 
Démosthène, qui épluche son discours, ne trouve rien à lui reprocher 
à ce sujet. 

Timarque ayant été condamné ? à la perte de ses droits de citoyen’, 
le procès qu’il avait intenté à Eschine tomba. Mais Démosthène ne 
cessa de le harceler dans ses harangues : la deuxième Philippique an- 
nonce évidemment la reprise des poursuites judiciaires. Les intrigues 
de Philippe, son influence dans la Grèce, devenaient de jour en jour 
plus inquiétantes; on se plaignait du dernier traité de paix, on se pro- 
posait de le modilier en faveur d'Athènes‘ : aussi, en 343, le parti 
patriote se sentait-il assez fort pour accabler ses adversaires. Hypéride, 
aidé de Démosthène, accusa Philocrate d'avoir fait voter des résolu- 
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laquelle Timsrque se serait pendu, est re- 


mosthène à cette plainte, et il n’y a pas 
nouvelée de l’histoire d’Archiloque et de 


lieu de rejeter leur témoignage. — Quant 


à la date de la plainte, Eschine dit dans 
son discours contre Timarque ($ 80) que 
ce dernier a été sénateur l’aunée d'avant. 
Or Timarque faisait partie du sénat des Cinq- 
cents, avec Démosthène, dans la seconde 
année de la CVIIL* Olympiade. Voy. Démo- 
sthène, 4mb., $ 186; schol. d'Eschine, 
Tim., $109, p.15; À.Schæfer, IT, p.316, 2. 

4. Cf. Eschine, Tim., $ 136 sq. 

2. En 345, Olymp. CVIIL, 3. Voy. À. 
Schæfer, Il, p. 316. 

3. C'est ce que Démosthène dit plusieurs 
fois très- positivement. La fuble, suivant 


Lycambe, et rattachée, tant bien que ma!, 
à une fausse interprétation du verbe àvi- 
pnxe (Démosthène, 4mb., $ 2. Cf, la scho- 
lie : &s tivés paotv, ne dn érñyEato, 
Tv aiopuvnv oÙx éveyxwv,et Pie des dix 
orateurs, p. 841 À). Il est convenu que 
ceux qui se tuent par honte se servent de la 
corde. Comparez la mort de Jocaste et de 
Phèdre avec celle d’Eurydice (dans 4nti- 
gone) et de Deéjanire. 

4, Voyez nos Notices sur la deuxieme 
Pâilippique et le discours de l’Halonnèse, 
dans le volume des Harangues. 
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tions contraires à l'intérêt du peuple, ayant recu de l'argent des 
ennemis de la république, et il le forca de s’exiler afin d'échapper à 
la peine de mort‘. Bientôt après? se plaida le fameux procès de l'4m- 
bassade, qui est comme le prélude de celui de la Couronne et le 
premier acte du duel entre Démosthène et Eschine. 
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Eschine parut devant une assemblée judiciaire présidée par les vé- 
rificateurs (Aoyiorai), afin d'y rendre compte (eÿ@üvas) de la part qu’il 
avait prise à la deuxième ambassade, celle qui avait pour mission de 
faire prêter serment à Philippe et à ses alliés. Il était accusé d’avoir 
trahi ses devoirs d'ambassadeur (rapaxpeoGelac) après s'être vendu à 
l'ennemi. 

En lisant le plaidoyer de Démosthène, il ne faut pas oublier que 
l'accusation porte uniquement sur la deuxième ambassade. Il est vrai 
que l'orateur incrimine la conduite d’Eschine, soit avant, soit après 
cette ambassade : il présente sous le jour le plus odieux son départ 
pour la troisième ambassade et sa présence aux fêtes données par Île 
vainqueur ; il établit par induction que déjà lors de la première am- 
bassade Eschine a dû se laisser corrompre par Philippe ; il lui reproche 
surtout d'avoir appuyé la rédaction du traité proposée par Philocrate 
et votée par les Athéniens au grand préjudice de leurs intérêts. Dé- 
mosthène revient plusieurs fois sur ce dernier point, mais, malgré 
cette insistance, il n'entre jamais dans les détails; il accorde même 
que c'est là un point secondaire, que, toute honteuse qu’elle était, la 
paix de Philocrate n'a pas compromis irremédiablement les affaires 
d'Athènes *. C'est que Démosthène lui-même avait plus ou moins con- 
tribué à la conclusion de cette paix : on l’entrevoit sans pouvoir dé- 
terminer sa part de responsabilité. C'est aussi que le traité était déjà 
conclu quand fut nommée la seconde ambassade, seul objet de l'accu- 
sation proprement dite. 

Dans sa défense, Eschine fait l'historique des trois ambassades : il 
expose, dans l’ordre des temps, tout ce qui s'est passé depuis le com- 
mencement des négociations. Aussi son discours est-il beaucoup plus 
facile à suivre que celui de son accusateur : ici, comme ailleurs, il 
adopte une disposition simple et transparente. Cependant cette simpli- 
cité ne laisse pas d'être habile. Il était de l'intérêt de l'accusé de s’éten- 
dre sur ce qui était facile à justifier. Démosthene, au contraire, aurait 


4. Cf, Hypéride, Euxénippe, col. XXXUX 
sq.; Eschine, Ambass., Ç 6, et Ctésiphon, 
6 79 sq.; Dinarque, Dém., $ 28. 

3. CF. Denys d’Haulicarnasse, Lettre à 
Ammés, \, 10 : ’Ex &pyovros Muôoëdrou 
(Olymp. CIX, 2) ....xai tèv xat’ Aloyi- 
vou ouvetékato À6yov, Ôts Tac ebOüvag 
dôtôou Tns Gcutépas npeobeiac tic ÉTi 
ToÙs Gprous. 

3. Voy. 6 15 sq., 96, 160. 


4. Voy. K$ 101 et 150. 

6. R. Dahms (Jahrbächer für Philolo- 
gie, 1865, p. 134 sqq.) pense que Démo- 
sthène avait discuté la part d’Eschine duns 
la paix de Philocrate, et que les paragra- 
phes 134-149, ainsi que les paragraphes 
88-97, qu'il transpose à cet effet, se ratta- 
chaient à ce morceau aujourd'hui perdu. 
On voit de reste pourquoi nous n’admet- 
tons pas cette conjecture aventureuse. 
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affaibli sa plaidoirie s'il avait longuement raconté des faits qu’il ne 
voulait et ne pouvait qu'incriminer accessoirement. Mais il faut dire 
que la seconde ambassade même, l'objet de Faccusation, n'est pas 
non plus exposée, dans, le discours de Démosthéne, avec ordre et 
suite. Il divise son sujet d’après d’autres points de vue, et il amène 
les faits comme bon lui semble, dans l'ordre qui convient le mieux 
à son argumentation, Cest là le procédé habituel de cet orateur, 
comme d’Isée, son maître‘ : nous allons expliquer comment et pour- 
quoi il l'a appliqué dans la cause présente. 

Démosthène accuse les lenteurs du départ et du voyage, qui ont, 
dit-il, livré à Philippe le roi Cersoblepte et plusieurs forts de la 
Thrace occupés par des troupes au service d'Athènes; il accuse la 
lenteur du retour, qui a permis à Philippe de traverser la Thessalie 
avec son armée sans donner l'éveil aux Athéniens: il accuse enfin les 
faux rapports, grâce auxquels le roi a pu, sans trouver la moindre 
résistance, s'emparer des Thermopyles et de la Phocide. Cette der- 
nière accusation est de beaucoup la plus grave. Les lenteurs de l’am- 
bassade étaient peut-être forcées; quoi qu'on eût fait, on n'aurait 
probablement sauvé ni Cersoblepte ni aucun fort, et ces forts, Démo- 
sthène en convient ailleurs? lui-même, étaient insignifiants. Mais les 
vaines promesses, les espérances trompeuses dont on berça le peuple, 
firent un mal immense et rendirent dès lors le Macédonien maître 
de la Grèce. Voilà le grand chef d'accusation, le plus séricux et aussi 
le plus frappant, le plus éclatant. Les faits s'étaient passés sous les 
yeux du peuple, les promesses avaient été faites du haut de la tribune, 
et, peu de jours après, ces promesses avaient recu le plus cruel démenti. 
Aussi Eschine ne peut-il nier les faits, 1l s’y arrête aussi peu que pos- 
sible, il dit qu'il a été trompé par ce qui se disait autour de Philippe, 
qu'il a partagé l'illusion générale ?. C'est plaider la crédulité, l’aveugle- 
ment, l'incapacité, Aujourd'hui encore, ceux qui essayent de réhabiliter 
Eschine tiennent le même langage. Je suis du nombre de ceux qui 
ne croient pas à l'innocence d'Eschine : toutefois on peut rester dans 
l'incertitude, puisque, après tout, sa trahison n'est pas rigoureusement 
démontrée. J’ajouterai, pour expliquer un aveuglement si extraordinaire 
dans un homme intelligent, que la vanité pourrait y avoir été pour quel- 
que chose. Eschine répète avec complaisance * le beau discours qu'il avait 
prononcé devant Philippe afin de prouver que, dans la querelle qui 
avait fait naître la gucrre Sacrée, les Thébains étaient les vrais cou- 


4, Voy. Denys d’Halicarnasse, se,  Auaiou.….. odôèv Élu norüiv ths téxvns 
ch. 15 : Io)dàç 0” av Exoiu xal Gdaç D perà raëra noX)ÿ à Anuoofévnc éxpñ- 
rapasyéobar ôimyñoets npès TÔ aupgé- caro. 


cov rovounuévac nd Toù propos (il 2. Cf, Phil. I, 16. 
s'agit d'Isée) rpoxatasxeuaic. .. T& Ta 3. Voy. Eschine, Ambass., 6 136 sq. 
xepdhata àveotpayhat, tù ph xaTù TOUS 4. Voy. Castets, Eschine l'orateur, 


1pôvous Ta npaybévra elpnaôat, x. T. À. p.61 et 86. 
Cf. ch, 44 : Aeivôtepôg éattv olxovouñaoat 6. Cf. Eschine, Ambass., Ç 144-417. 


EPI THY HAPATPEZSBEIAZ (XIX). 221 


pables. Eschiue se flattait-il que son éloquence avait persuadé au roi 
de changer d’alliés et de politique ? Cela n’est pas impossible. 

Il va sans dire que Démosthene attribue la conduite de son adver- 
saire à la corruption. Mais, pour établir sa thèse, il n’a que des preu- 
ves morales; les preuves matérielles lui font défaut. Sans doute, il 
rapportera que, en dehors des présents d’hospitalité offerts ouverte- 
ment, ses collègues dans l'ambassade en ont recu d'autres en secret’; 
il parlera d'une entrevue nocturne d'Eschine et de Philippe : mais ces 
dires n'ont d'autre garantie que la parole de l'orateur. Les juges ne sa- 
vaient qu’en penser, ct nous nous trouvons dans la même incertitude. 
Démosthène soutient avec une entiere conviction qu'Eschine a trahi : 
sur ce point, il ne faut pas mettre en question sa bonne foi. Muis 
savait-il positivement les faits qu'il allègue pour prouver la trahison? 
Il se peut qu’il les ait soupconnés, devinés, ou simplement imaginés, 
Tout ce qui s'est passé en Macédoine est profondément obscur pour 

- nous : on ne peut en croire ni Démosthèene ni Eschine, Démosthène 
essaye parfois d’invoquer contre son adversaire le témoignage des 
autres députés, leurs collègues communs. Déjà dans le procès de Phi- 
locrate, il s'était efforcé de les diviser, d'en gagner quelques-uns par 
des avances et des menaces habilement ménagées. Maintenant encore, 
il leur montre le danger de poursuites judiciaires, s'ils persistent à 
soutenir l'accusé; l'impunité, s'ils consentent à servir de témoins à 
charge‘. Mais il ne semble pas compter sur l'effet de cette tactique, 
et tout indique qu'il n'obtint rien. 

Si Démosthène avait pu établir, preuves en main, qu'Eschine avait, 
pendant son ambassade, recu de l'argent de Philippe, il aurait sans 
doute présenté les faits dans leur ordre naturel et couronné son ex- 
posé en montrant le fruit de la corruption, ce rapport mensonger, 
cause du désastre de la Phocide. N'ayant pas de preuves directes, 
il commence par les derniers faits : il en accable l'accusé. Eschine a 
persuadé aux Athéniens que Philippe comblerait tous leurs vœux, quand 
Philippe allait faire tout le contraire de ce qu'on promettait en son 
nom. Et ce même Eschine, peu de temps auparavant, avait prêché 
dans toute la Grèce la guerre contre le Macédonien! Un changement 
si extraordinaire ne peut s'expliquer que par la corruption. Eschine 
a trompé le peuple sciemment, c'est ce que l'orateur affirme tout 
d'abord comme une chose évidente par elle-même. Il entreprend en- 
suite de le prouver, non directement, par ce qui s'était passé pen- 
dant l'ambassade, mais par induction, en arguant de la conduite 
qu'Eschine a tenue depuis la paix. S'il avait été la dupe de Philippe, 
au lieu d’être son agent et son complice, Eschine aurait-il, dans sa 
troisième ambassade, assisté à des fêtes qui insultaient aux malheurs 
de la Grèce? aurait-il fait cause commune avec les traîtres avérés ? 
aurait-il continué de vanter Philippe en toute occasion ? aurait-il fait 


1. Vos. Démosthène, Ambuss., GS 117 et 155. 
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gloire de l'amitié de ce prince? aurait-il accepté ses hbéralités? 
Après avoir fait ainsi entrer dans l'esprit des juges l’idée de la trahison 
d’Eschine, Démosthène aborde le récit du voyage et du séjour à 
Pella. C’est là qu'il parle des entrevues secrètes, des présents offerts 
et acceptés. Il ne peut fournir la preuve de ces faits, mais des esprits 
prévenus contre Eschine par tout ce qui précède trouveront ces faits 
probables, presque nécessaires. L'argumentation sert en quelque sorte 
à établir ce qui aurait dû être le point de départ de toute l'accusation : 
les fondations de l'édifice ne soutiennent pas les constructions supé- 
rieures, mais y sont, au contraire, suspendues. On comprend mainte- 
nant pourquoi Démosthène a interverti l'ordre des faits; on verra 
tout à l’heure la division qu'il a imaginée pour motiver cette interver- 
sion. 

Voilà, dans ses traits essentiels, la marche de la première partie du 
discours. Dans la seconde partie, l'orateur reprend, en les amplifiant, 
plusieurs des points déjà touchés, il réfute quelques objections géné- 
rales, il se justifie lui-même, il prend à partie les hommes qui vont 
intercéder en faveur de l'accusé, il tourne contre Eschine quelques- 
uns des arguments dont celui-ci s'était servi pour accabler Timarque, 
il montre toute la Grèce sourdement minée par les intrigues des 
traîtres à la solde de Philippe, et il en conclut qu'il est plus néces- 
saire que jamais de punir la trahison, qu'il y va du salut de l'État. 
Vers la fin, il expose une dernière fois, sous une forme nouvelle et 
extrèmement frappante, comment Philippe se rendit maître des Ther- 
mopyles et de la Phacide au moyen d’une mystification savamment 
ourdie, dans laquelle Eschine et Philocrate, achetés à prix d'argent, 
lui servirent d'agents principaux. C'est là, nous l'avons dit, le point 
capital de toute l’accusation, le seul qui soit vraiment sérieux : on ne 
pouvait y revenir trop souvent, il fallait surtout que la péroraison le 
reprit d'une manière saisissante et le gravât dans l'esprit des juges. 
Démosthène l’a compris; mais, chose étonnante, plusieurs critiques 
modernes ont trouvé que ce morceau n'était pas à sa place : ils ont 
voulu le transposer dans la premiere partie du discours, où il ferait 
double emploi, tandis qu'il est du plus heureux effet à l'endroit que 


le grand orateur lui a assigné. 


Il faut maintenant donner la disposition du discours, en suivant 
l'orateur pas à pas. L'introduction se compose de trois parties : 
l'exorde, la partition et l'exposition préliminaire. 

Exorde. Les juges doivent mettre leur serment au-dessus de toutes 
les influences, de toutes les pressions. L'accusé voudrait échapper par 
des intrigues à la vindicte, comme il a cherché à échapper au procès 
et à la responsabilité de ses actes en faisant dégrader un de ses ac- 
cusateurs et en menaçant les autres ($ 1-2). 

Partition. Comme J'affaire traîne depuis longtemps, le souvenir des 
torts d’Eschine et l'indignation qu'ils excitent se sont émoussés. 
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Mais les juges connaîtront leur devoir, en remarquant les points dont 
il faut demander compte à un ambassadeur. Quels rapports a-t-il faits ? 
Quels conseils a-t-il donnés? S’est-il conformé à ses instructions? Y 
a-t-1l mis la promptitude nécessaire ? Est-il resté incorruptible? L'ora- 
teur montrera que, sur ces cinq points, Eschine est coupable (S 3-8). 

Exposition préparatoire (xpoxatäotaots). Tout le monde se souvient 
des discours ardents par lesquels Eschine s'efforça de soulever Athènes 
et toute la Grèce contre Philippe. Ce beau zèle patriotique est tombé 
subitement après la première ambassade. Dans la délibération sur la 
paix, Eschine a soutenu le projet de traité rédigé par Philocrate. Au 
retour de la seconde ambassade, Eschine a empêché le peuple de 
couvrir les Thermopyles et la Phocide, en le mystifiant par de faux 
rapports et de vaines promesses. Une conversion si brusque et si peu 
motivée ne peut être que l'effet de la corruption ($ 9-28). 


Première partie, laquelle est, à proprement dire, le corps du dis- 
cours. Les cinq points énumérés dans la partition ne pouvaient guëre 
être complétement séparés les uns des autres. Par le fait l’orateur les 
réduit à trois. Il traite d’abord les deux premiers conjointement, en- 
suite le cinquième, enfin le troisième et le quatrième, Nous avons dit 
plus haut pourquoi Démosthène a préféré cet ordre d'exposition. 
Il n’a garde d’avouer ces motifs; il fait, au contraire, semblant d'aller 
un peu au hasard, au gré de simples associations d'idées. 


4. Les rapports faits par Eschine au retour de lu seconde ambus- 
sade et les conseils donnés par lui (S 29-97). 


Eschine est cause de la ruine des Phocidiens. Tout mince person- 
nage qu'il est, la mission qu'il tenait d'Athènes lui avait donné assez 
d'importance, non pour porter les coups sous lesquels succomba la 
Phocide, mais pour aider Philippe à les porter (S 29-30). 

Rapport fait au sénat, Éclairé par Démosthène, qui dès lors se 
sépara nettement de ses collègues, le sénat (l'orateur l’établit par la 
lecture du décret, æpo6ouheuux, de ce corps) refusa à l'ambassade les 
honneurs d'usage ($ 31-33). 

Rapport fait dans l'assemblée du peuple. Démosthène complète ici 
le récit des faits déjà signalés dans l'exposition préparatoire, et qu'il 
veut inculquer dans l'esprit des juges, parce qu'ils forment la base 
de toute l'accusation. Dans une lettre, dont lecture est donnée à l’au- 
dience, Philippe (ou plutôt Eschine, qui avait tenu la plume), excu- 
sait les retards de l'ambassade ; en revanche, les ambassadeurs s'étaient 
chargés de tromper le peuple au profit de Philippe. La mauvaise foi 
de ce dernier est prouvée par la comparaison d’une autre lettre, anté- 
rieure à la conclusion de Îa paix. Vanité évidente des promesses 
d'Eschine. Les protestations de Démosthène furent étouflées et tour- 
nées en ridicule par Eschine et Philocrate ($ 34-46). 
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Lecture d’un décret rendu alors sur la proposition de Pbilocrate 
et de deux nouvelles lettres de Philippe, Il résulte de ces documents 
que Philippe et les traîtres agissaient de concert afin de paralyser la 
résistance des Phocidiens. L'orateur expose l'effet moral de ces intri- 
gues sur les divers partis dans la Phocide, et rattache la ruine de ce 
pays aux faux rapports d'Eschine ($ 47-56). Les dates, certaines 
circonstances, d'autres documents lus devant les juges, prouvent que 
cette accusation est fondée (S 57-63). 

Lecture du décret amphictyonique par suite duquel la Phocide est 
devenue un lieu de désolation. Démosthène en décrit le spectacle nà- 
vrant comme témoin oculaire, Nos pères, s'écrie-t-il, préservés autre- 
fois par les Phocidiens d'un malheur pareil, lapideraient, s'ils pou- 
vaient revenir à la vie, Eschine et ses complices (S 64-66). 

Philippe est singulièrement heureux : il trouve des Athéniens prêts 
à faire pour lui des mensonges dont ses propres ambassadeurs ne 
consentaient pas à se charger ($ 67-69). Eschine a encouru l'impré- 
cation que lui-même a plus d'une fois, comme greflier, dictée au hé- 
raut (S 70-71). 

Objections possibles réfutées d'avance (rpoxatahk#Wetc). Eschine es- 
sayera de rejeter la faute sur les Lacédémoniens, sur les Phocidiens, 
sur Hégésippe. La suite des faits et la date à laquelle il fit les pro- 
messes mensongères réfutent ces excuses ($ 72-77). 

Il dira que nous avons conservé la Chersonnèse : mais elle nous était 
assurée quatre mois avant l'abandon de la Phocide, et, par suite de 
cet abandon, elle se trouve aujourd'hui exposée aux entreprises de 
Philippe (S 78-79). 

Aucun Phocidien n’aceuse Eschine : c’est qu'ils sont trop malheu- 
reux pour l'oser ($ 80-82). 

Après ces trois prolepses, l'orateur montre que les mensonges 
d'Eschine ont compromis la sécurité d'Athènes. En livrant les Thernw- 
pyles et en irritant les Thébains, ces mensonges ont ouvert l’Attique à 
l'invasion. Naguere, quand ils avaient occupé à temps les Thermo- 
pyles, les Athéniens étaient dans l’allégresse; dernièrement, quand 
Philippe franchit ces défilés, ils se préparèrent à un siége. Démosthène 
rapporte les décrets rendus dans les deux occasions, et il rend Eschine 
responsable de toutes les alarmes données depuis par les tentatives de 
Philippe ($ 83-87). 

Élimination de tout ce qui est en dehors du point en question. Es- 


4. Nitsche (De trajiciendis partibus in 
Demosthenis orationibus) et Dahms pensent 
que ce morceau se rattacherait mieux à la 
seconde prolepse, et que Îles paragraphes 
78-79 doivent étre transposés après le pa- 
ragraphe 82. Cetie transposition ne nous 
semble pas absolument nécessaire, Sans 
doute, si les paragraphes 88-97 formaient, 


comme on admet généralement, une qua- 
trième prolepse, il y aurait ici quelque 
confusivn; mais ces paragraphes ont un 
caractère particulier que nous avons indi- 
qué et qui les sépare des réfutations pro- 
prement dites. ls forment, avec les para- 
graphes 83-87, ce qu'on pourrait appeler 
la péroraison (éri)0yos) de notre numéro |. 
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chine se jettera à côté, dans l'éloge général de la paix. Mais, si la 
paix est un si grand bien, ceux qui nous ont donné une paix pleine 
d'embarras et d’inquiétudes n’en sont que plus coupables. Si nos fi- 
nances se sont relevées depuis la paix, comme celles de Philippe, nos 
alliances et notre influence politique ont été détruites, tandis que celles 
de Philippe sont devenues redoutables ($ 83-90). Eschine n'est pas 
accusé des malheurs de la guerre ni de la conclusion d'une paix — 
ne lui permettez pas de déplacer la question — mais d’avoir conseillé 
une paix honteuse, et surtout d’avoir mal rempli sa mission et d'avoir 
causé, par ses faux rapports, la ruine des alliés d'Athènes (S 91-97). 


2. Eschine s'est laissé corrompre par Philippe (S 98-149). 


S'il a causé de si grands malheurs par ignorance, par simplicité 
d'esprit, soyez généreux et pardonnez-lui; s’il a trahi, s'il s'est vendu, 
comme je vais le prouver, faites un exemple (S 98-101). 

Confirmation. Il haïrait Philippe, s'il avait été joué par lui. Or il 
n'a jamais dit un mot contre lui : il remplit très-fidèlement ses de- 
voirs de salarié envers Philippe, il a trahi ses devoirs d'ambassadeur 
envers vous ($ 102-110). 

Au moment même où il aurait dû être outre de voir Philippe faire 
tout le contraire de ce qu'il avait promis en son nom, Eschine osa 
vous conseiller de reconnaître Philippe comme Amphictyon (S 111-113). 

Philocrate affichait sa corruption; en faisant cause commune avec 
lui, Eschine a montré qu'il était son complice ($ 114-116). 

Au procès de Philocrate, Eschine, de crainte de déplaire à Philippe, 
n'osa répondre à l'appel de Démosthène et désapprouver la conduite 
de l'accusé ($ 116-119). 

Les arguments et considérations qui suivent ont la forme de réfuta- 
tions (rpoxatalñbeis). « Et les témoins? » dira-t-il. Les faits mêmes 
sont les témoins les plus irrécusables ($ 120). Nommé de la troisième 
ambassade, Eschine, afin d'empêcher une résolution vigoureuse du 
peuple, reste en ville sous couleur de maladie, et fait nommer son 
frère à sa place; cinq ou six jours plus tard, quand la Phocide est 
perdue, quand Athènes est consternée, Eschine part sans mission. Il 
prend part au banquet. aux prières, à la Joie du vainqueur : des té- 
moins l’attestent (S 121-130). Vous en voulez à Philippe des avanta- 
ges que lui ont procurés des traîtres, et le coupable que vous avez 
sous la main, vous ne le puniriez pas? ($ 131-133). 

Vous vous brouillerez, diront-ils, avec Philippe, en condamnant les 
négociateurs de la paix. Au contraire : voyant qu’ils n’ont pas le cré- 
dit dont ils se vantent, Philippe, au lieu de gagner quelques individus, 
fera du bien au peuple. C’est là ce que fit naguère le roi de Perse à 
votre égard après le châtiment d'un négociateur infidèle; c’est ce que 
fit Philippe lui-même à l'endroit de Thèbes, dont les ambassadeurs 
s'étaient montrés inaccessibles à la corruption. Ces derniers ont fait 
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la grandeur de leur patrie; Eschine s’est enrichi par l'abaissement de 
la sienne : il a recu des terres dans les pays conquis par Philippe sur 
vos alliés (S 134-146). 

Il dira que, après nos malheurs à la guerre, nous ne pouvions ob- 
tenir une paix meilleure. Mais la guerre a été pour les Thébains beau- 
coup plus désastreuse que pour nous; et cependant, grâce à l'intégrité 
de leurs ambassadeurs, ils ont gagné au delà de leurs espérances, tan- 
dis que nous avons perdu en pleine paix ce que la guerre nous avait 
laissé ! (S 147-149). 


3. Eschine et ses complices ont perdu un temps précieux, dont 
Philippe a profité; ils ne se sont pas conformés à leurs instructions 
(S 150-178). 


Lenteurs calculées du départ. Démosthène explique combien il im- 
portait de se presser. Il l'avait compris dès lors, et il obtint du sénat 
un décret qui obligea l'ambassade à partir (S 450-154). Lenteurs du 
voyage. Arrivés à Pella après vingt-trois jours, les députés athéniens 
y restent, malgré les remontrances de Démosthène, et permettent 
ainsi à Philippe de prendre les forts de la Thrace ($ 155-157). 

Ils ne profitent pas même de ce temps pour faire jurer la paix aux 
alliés de Philippe. Ils recevront les serments des villes de la Thessa- 
lie, plus tard, dans une auberge, au gré de Philippe, au mépris de 
eurs instructions ($S 158-162). 

Comparaison de la rapidité de la première ambassade avec la len- 
teur de la seconde (S 163-165). 

Démosthène oppose sa conduite à celle de ses collègues, et dégage 
sa responsabilité. A Pella, Démosthène a refusé les présents que le 
roi faisait offrir et accepter aux autres soit secrètement, soit ostensi- 
blement ; il a procuré la délivrance des prisonniers athéniens, il en à 
racheté plusieurs de ses propres deniers ($ 166-170). C'est même 
pour cela, et uniquement pour cela, qu'il avait consenti à faire partie 
de la deuxième ambassade ($ 171-172). Si son avis eût pu prévaloir 
contre la majorité, les autres affaires eussent été conduites avec le 
même désintéressement ($S 173). Eschine, au contraire, de concert 
avec Philocrate, a violé ses instructions, x trompé le peuple par une 
dépêche peu sincère, a eu sans cesse des audiences particulières de 
Philippe, une fois même de nuit ($ 174-177). 

Récapitulation. L'orateur énumère de nouveau tous les points qu'il 
avait, au début de son discours, promis d'établir, et il constate qu'il 
a rempli cette promesse. Oüxoüv taü0” éneoyéunv êv ap4%, tar” éméderba 
(S 177-178). 


4. Vers la fin du paragtaphe 149, une 149, elles se rattachent évidemment au 
phrase tronquée semble marquer le com- chapitre de la corruption, et sont à leur 
mencement d’une autre prolepse. Quant place quoi qu’en ait dit Dshms, Jakrbächer 
uux deux prolepses des paragraphes 434-  Jüär Philologie, 1886, p. 136. 
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C’est ici que commence la deuxième partie du plaidoyer. Sans re- 
courir aux scholies, il suffit d'invoquer le témoignage de l’orateur 
lui-même. Les paroles que nous venons de citer marquent nettement 
un point d'arrêt; les paroles suivantes : “Opäte voivuv rà petk vaÿta, 
et peut-être aussi la locution à méAAwv Adyos, semblent être une para- 
phrase de ce que l'école appelait éxfAoyos ou érihoyor, c'est-à-dire 
tout ce qui est ajouté au corps même de la démonstration; notre terme 
de péroraison se prend ordinairement dans un sens plus restreint. 
Démosthène rappelle d'abord deux faits qui suffiraient, à eux seuls, 
pour faire condamner Eschine. Ici il prévoit une objection qu’il s'em- 
presse de réfuter. Il passe à d'autres prolepses d’un caractère trop 
général pour être rattachés à aucun des points particuliers discutés 
dans la première partie. Ces prolepses lui offrent l'occasion soit de 
dénigrer l'accusé, soit de se justifier lui-même. Il attaque ensuite les 
frères d’Eschine, et c'est là seulement, au paragraphe 237, à un cen- 
droit où l’orateur n'a pas indiqué par un seul mot l'intention de cou- 
per son discours, que Spengel et d'autres marquent le commencement 
de l’érnihsyo. Sans parler ici des difficultés que ces critiques se créent 
ainsi et auxquelles ils n'échappent que par des transpositions violentes, 
pourquoi les morceaux compris entre les paragraphes 178 et 237 ne 
feraient-ils pas partie de l’ériloyos ? Est-ce que les idées s’y opposent ? 
Certainement non. Est-ce la forme? On ne voudra pas soutenir que 
des prolepses ne conviennent pas à l’éxtoyos : il en est qui s’y pla- 
cent aussi naturellement que les traits lancés contre les défenseurs de 
l'accusé. On.peut même dire qu'en affaiblissant d'avance l’autorité des 
personnes favorables à l'accusé, l'accusateur ne fait autre chose qu’une 
espèce de prolepse. Cela est si vrai que, dans un autre plaidoyer de 
Démosthène {Contre Androtion, $ 38-41), on voit un morceau de cette 
nature figurer au milieu de deux prolepses. Rien ne s'oppose donc à 
faire commencer au paragraphe 179 la seconde partie de notre dis- 
cours. En voici la disposition. 

Eschine n’eût-il d'autre tort que d'avoir livré à Philippe la Phocide 
et la Thrace, il faudrait le condamner. Importance des Thermopyles 
et de l’Hellespont, Si nous n'en sommes plus les maîtres, la faute en 
est aux retards de l’ambassade et aux rapports mensongers ($ 179-181). 

Eschine dira que jamais on n'a demandé compte à un orateur de 
simples paroles. Mais les paroles prononcées par un ambassadeur, 
comme le temps qu'il a fait gagner ou perdre, ont une influence dé- 
cisive sur les affaires, surtout dans une république telle qu’Athènes 
(S 182-186). 

Les brouillons, dit-on, empèchent Philippe de faire du bien à notre 
ville. Pour toute réponse, il suffit de donner lecture des lettres par 
lesquelles Philippe nous a trompés en toute occasion ($ 187). 


4. Quant à la connexion entre les para- cède, voyez notre note sur le paragraphe 
graphes 182-186 ct le morceau qui les pré: 182. 
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« Démosthène accuse ses collègues, ses commensaux. » Démosthène 
accuse les traîtres, et, en cela, il suit la tradition d'Athènes (S 41 88-191). 

A cette refutation est rattaché le récit d’un épisode odieux du voyage 
de Macédoine. La noble conduite de l'acteur Satyros à un banquet 
donné par Philippe est opposée à la brutalité d’Eschine et de Phrynon 
maltraitant, dans un autre banquet, une malheureuse Olynthienne, 
victime de la guerre ($ 192-198). Et cet homme osera se targuer de 
sa vie, Enfance et antécédents d’Eschine ($ 199-200). 

Autre prolepse : justification de Démosthène. Au lieu de se défendre, 
Eschine prendra l'offensive : 1l prétendra que l’accusateur à été com- 
plice des faits qu'il ‘ncrimine. Cela serait-il vrai, la cause d'Eschine 
n’en serait pas meilleure. Mais ses propres actes réfutent cette ca- 
lomnie ($ 204-205). Signalés comme traîtres par Démosthène dans 
plusieurs assemblées du peuple, Eschine ni Philocrate n'ont jamais osé 
élever contre lui une telle accusation ($S 206-210). Quand Démo- 
sthène se présenta devant les autorités pour rendre compte de sa der- 
nière ambassade, comme il avait fait de la première, Eschine s'y est 
opposé, déclarant une nouvelle vérification inutile ($ 211-242). -- Si 
Eschine m'accusait devant Philippe, et que, ne trouvant rien à répon- 
dre, je voulusse outrager Eschine, comment pensez-vous que Philippe 
prendrait la chose ? (S 213-214.) 

N’écoutez pas ces défaites, ne jugez pas non plus sur mes paroles, 
ni sur le dire des témoins, mais sur les faits. Si Eschine et ses amis 
vous ont engagé à faire la paix en vous prédisant tout ce que Philippe 
a fait depuis, acquittez-le. S'il vous ont fait croire tout le contraire, 
condamnez-le ($ 215-220). 

Démosthène n'avait aucun intérêt à accuser Eschine, il n’est poussc 
que par la vérité, la justice, et par le besoin de séparer nettement sa 
cause de celle des traîtres. Mais il craint que les Athéniens ne man- 
quent d'énergie. Les salariés de Philippe se sentent surveillés par leur 
maître à Athènes même et n'ont garde de lui déplaire en rien. Les 
Athéniens laissent faire les traîtres sous leurs yeux : au lieu de com- 
prendre que l'ennemi de la cité est l'ennemi de tous et de chacun, ils 
écoutent leurs sentiments individucls ct s'offensent même de la vertu 
de leurs amis (S 221-228). Qu'ils évitent cette faute aujourd'hui! Que 
dira-t-on d'eux s'ils laissent échapper le coupable ? Qui voudra encore 
être juste, s'acquitter d’une ambassade avec intégrité, s’il est avéré 
que l'opinion publique approuve Philocrate, Phrynon, Eschine, et 
sourit de la simplicité de Démosthène ? {S 229-232). Phrynon a livré 
son jeune fils à Philippe (le fait est établi par témoins) : Eschine 
n'inquiète pas Phrynon, mais il a poursuivi Timarque (S 233.) 

L'orateur insere ici une observation qu'il aurait, dit-il, presque ou- 
bliée. Eschine essavera de le mettre en contradiction avec lui-même, 
en confondant les dates et les faits relatifs à deux ambassades diffé- 
rentes. Que les juges se mettent en garde de cette roueriel (S 234- 
33C.) 
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Les frères de l'accusé, Philocharès et Aphobétos, intercéderont en sa 
faveur. Arrivés aux honneurs malgré la bassesse de leur origine, ils 
sont, comme Eschine, vos obligés et devraient être modestes. Quoi 
qu'ils disent pour vous fléchir, souvenez-vous de votre serment, et 
craignez d'irriter les dieux en acquittant un homme qui s'est condamné 
lui-même. En effet, pourquoi a-t-il perdu Timarque, si ce n'est parce 
qu’il se savait coupable ? (S 237-240. 

Les principes qu’il a posés comme accusateur de Timarque, il doit 
s’y soumettre aujourd'hui qu'il est l'accusé {$ 241). La défense, a-t1l 
dit, ne doit pas donner le change aux juges en attaquant l'accusateur, 
au lieu de se justifier. Forcez-le de se renfermer aujourd'hui dans ces 
limites (S 242). A défaut de témoins, il a invoqué le bruit public. Eh 
bien, la Grèce tout entière est remplie du bruit de la vénalité d'Es- 
chine ($ 243-244), Il s’est servi de certains vers d'une tragédie ou- 
bliée. Ces vers se tournent contre lui (S 245). Que n’a-t-il fait son 
profit d'autres vers, qu'il n'était pas besoin de chercher dans un livre, 
qu'il avait souvent récités lui-même quand il était comédien de troi- 
sieme ordre, et qui auraient pu lui apprendre l'amour de la patrie et 
la haine de la trahison ($ 246-250). Il a reproché à Timarque l'indé- 
cence de sa tenue à la tribune, et il se vante, lui, de modeler son 
geste sur la statue de Solon. Eh, que n'imite-t-il la conduite de 
ce grand homme! Solon n'eût pas abandonné Amphipolis, lui qui 
recouvra Salamine et qui détestait des hommes tels qu'Eschine. Lec- 
ture d’un morceau poétique de Solon ($ 251-2%5). Solon a raison : 
les dieux protégent Athènes. Ils ont tout conduit. En poursuivant à 
outrance un homme moins coupable que lui, Eschine s'est rendu in- 
digne de pitié; en me provoquant par des attaques et des menaces, il 
m'autorise à dévoiler sans ménagement des méfaits dont je suis mieux 
instruit que personne; en faisant ajourner ce procès, il se fait juger à 
un moment où il n'est plus possible de pardonner aux traîtres (S 256- 
258). 

Nombre croissant des traîtres. Danger qu’il y aurait à leur accor- 
der aujourd'hui l'impunité, au lieu de les châtier comme autrefois. 
Dans toute la Grèce, les traîtres pullulent : c'est une contagion. 
Voyez ce qui se passe en Thessalie, en Élide, dans l’Arcadie (S 259. 
262). Mais l'exemple le plus saisissant est celui d'Olynthe. Cette ré- 
publique avait résisté aux armes de Sparte, quand Sparte dominait la 
Grèce; devenue encore plus riche et plus puissante, elle succomba, au 
bout d’un an, sous la trahison de ses chefs. Vous avez flétri par un 
décret les traîtres olynthiens. Chez vous aussi, quiconque accepte les 
dons de Philippe, regardez-le comme traître ($ 263-268). Imitez la 
sévérité de vos pères. Ils ont mis Arthmios de Zélée hors la loi et 
l'ont flétri à jamais ($S 269-272). Ils ont puni Callias, l’auteur d’une 
paix glorieuse, et vous ménageriez des hommes qui se sont enrichis 
en faisant une paix ruineuse pour vous et vos alliés! ($ 273-275.) Plus 
récemment, Épicrate, ami éprouvé de la démocratie, a été mis à mort 
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pour corruption : il résulte des considérants de la plainte qu'il étai 
mille fois moins coupable qu'Eschine. D’autres citoyens, recomman- 
dables par leur famille, ont été traités rigoureusement, et le fils de 
Glaucothée serait acquitté! {$ 276-282.) En demandant la condamna- 
tion de Timarque, il s’est condamné lui-même. Le vrai crime de Ti- 
marque, c'était son patriotisme. La morale n'était qu’un vain prétexte, 
impudemment invoqué par Eschine, quand il se faisait assister lui- 
même par les hommes les plus tarés (S 283-281). 

L'amoindrissement d'Athènes vient de la trahison d’Eschine; mais 
les hommes considérables qui prennent la défense des traîtres sont 
aussi un grand danger pour l’État ( (S 288-289). Ici Démosthène s’atta- 
que à Eubule. Pourquoi Eubule, qui prétend haïr Philippe, s’intéresse- 
t-il à Eschine, avec lequel il aurait cependant d'anciens comptes à 
régler, plus qu'à ses propres parents? Lui qui poursuit les concussio- 
naires avec une rigueur minutieuse, pourquoi défend-il des menées 
qui (on l'a vu à Élis, à Olynthe, à Mégare) sont bien plus funestes à 
l'État ? Eubule abuse de son crédit pour dominer les tribunaux : ne 
permettez pas cette nouveauté dangereuse |($ 290-297). 

Les oracles vous mettent en garde contre les traîtres et les fauteurs 
des traîtres (S 297-299). La raison humaine suffit pour le compren- 
dre. Corrompre partout les citoyens les plus influents, telle est la po- 
litique de Philippe et la cause de ses succès. Déjouez ces intrigues en 
n'écoutant pas les défenseurs des traîtres, et en châtiant quiconque 
s'est vendu à l'étranger. Aucun ne mérite plus votre colère qu'Eschine. 
Amplifiant ce qu’il a dit aux paragraphes 10-11, Démosthène oppose 
de nouveau le zèle patriotique jadis affecté par Eschine à sa conduite 
ultérieure, la modestie du greffier devenu homme d'État à sa morgue 
actuclle (S 300-314). 

Exposition suivie et lumineuse du plan concerté entre Philippe et 
les ambassadeurs infidèles afin de mystifier le peuple d’Athènes et 
d'enlever par surprise les Thermopyles ct la Phocide, Démonstration 
nouvelle de la vénalité d’'Eschine et de ses complices (S 315-331). 

L'orateur limite de nouveau Île terrain de la discussion, et prému- 
nit les juges contre les moyens dont se servira l'accusé pour les éga- 
rer en déplaçant la question. C'est un résumé de divers points deve- 
loppés plus haut ($ 332-326). 

Ne vous laissez pas séduire par le bel organe d’Eschine. Orateur 
sonore, mais vénal, il tourne contre vous les dons qu’il tient de la 
nature ($ 337-340). 

La condamnation d'Eschine vous sera utile dans vos relations avec 
Philippe, quelle que soit, à l'avenir, la politique de ce prince, elle 
servira d'avertissement aux autres citoyens, à tous les Grecs. Votre 
serment, votre gloire, votre sûreté, vous défendent de l'acquitter 
(S 341-343). 


La disposition que nous venons de reproduire, ne laisse-t-elle rien 
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à désirer? Déjà dans l'antiquité, quelques critiques y trouvaient à re- 
dire, sans contester, je suppose, l'opinion générale qui mettait ce dis- 
cours au nombre des plus beaux de Démosthene*. Ces critiques pen- 
saient que l’orateur n'y avait pas mis la dernière main : certaines 
redites, des considérations faibles et accessoires placées à la fin du 
discours, la reprise des prolepses dans la péroraison, leur semblaient 
des indices d’une rédaction négligée?. Taylor et d’autres critiques 
ont partagé cette manière de voir; F. Franke et A, Schæfer ont, au 
contraire, jugé que l'ordonnance du plaidoyer était irréprochable. 
Dans ces dernières années, on a soutenu que la plus grande confusion 
s'était introduite dans le texte du discours, et on a cherché à en 
rétablir l’ordre primitif. Spengel* soupçonnait que le morceau sur 
la politique de Philippe (S 315-331) devrait prendre la place des 
réfutations contenues dans les paragraphes 134-149, et que ces der- 
nières s’intercaleraient avantageusement quelque part entre les para- 
graphes 182-233, composés également de réfutations. Quant à la fin 
du discours, il en était choqué, comme les rhéteurs anciens dont 
parle Photios, mais il ne pensait pas que des transpositions pussent 
remédier au mal. Væwmel se séparait sur ce dernier point de Spengel, 
dont il adoptait d’ailleurs les vues : il voulait insérer les paragraphes 
332-340 après le paragraphe 97°‘. Nitsche® les croit mieux placés 
avant le paragraphe 237, et il veut transposer les paragraphes 315- 
331 après le paragraphe 120. Dahms® laisse les paragraphes 337-340 
dans la péroraison et, sans tenir compte d'une transition évidente, 
il en sépare les paragraphes 332-336, qu'il transpose, avec le mor- 
ceau sur la politique de Philippe ($S 315-331), après le paragra- 
phe 481. Le même critique est convaincu qu'aux cinq points indiqués 
dans la partition ont dû répondre cinq morceaux distincts et, comme 


4. Cf, Cicéron, Orat., XXXIII, 444, 
Philostrate (J'ies des Sophistes, p. 488) dit 
que Dion Chrysostome, quand il travail- 
lait de ses mains pour gagner son pain, 
nourrissait son esprit du Phedon de Pla- 
ton et de l'Ambassade de Démosthène, 
Voyez aussi Hermogène, passim. 

3. Photios, Biblioth., p. 491 Bekker : 
Méhiota ô 6 xat” Alayivou }6yoc rapé- 
cyev aitlav dv Übnouvhuaot xarals)et- 
pôat oÙrw Thv épyaoiav drerlnpas Te- 
Asiav® 80 xai à rpôèc Tv xatnyopiav 
noldknv Écye Tv äuuôpôtnta xai xoupÉ— 
ænta éri 1% Teheuth Toù À6yoU rapéBeto* 
Grep oÙx &v nepreiôev 6 phrwp, ele éEé- 
Taaiv Gxpiécotépav Tv lôlwv Àdyov 
xatactäç. Et plus bas : Metà tà énido- 
yuxù nodda bvra xai ayeôdv To nAeïotoy 
uépos Énéyovta, noÂÂ&Ç TPù aUTUY avTL- 
béoerc elxav, nœliv ni àvriléosics étpa- 


metro” rep &voixovéuntôv té Éote xai 
Gssppiuévov. Voyez aussi le passage cité à 
propus de la Midienne, p, 104, note 3. 

3. Rheinisches Museum, t. XVI (1861), 
p. 662 sqq. 

4. Væœmel lui-même dit (Præ/atio, 
p. vu) : a inter $$ 404 et 102 »; mais il 
me semble évident qu'il fant entendre les 
paragraphes 101 et 102 de l'édition de 
Bekker, lesquels répondent aux paragra- 
phes 97 et 98 de celle de Vœmel et de la 
nôtre. Cette inadvertance en a entraîné 
une autre plus étrange : c’est que, dans le 
texte même de Vœmel, la barre qui indique 
la transposition se trouve après le para- 
graphe 101, à un endroit où il est impos- 
sible de rien insérer. | 

5. De trajiciendis partibus in Demo- 
sthenis orationibus, Berlin, 1863. 

6. Jahrb, für Philol., 1866, p.129 sqq 
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il est impossible de les découvrir dans notre texte, il en conclut que 
nous avons perdu plusieurs morceaux et que d'autres ne se trouvent 
plus à leur place. Rœmheldt‘ adopte une partie de ces hypothèses 
aventureuses, et en ajoute une autre. Suivant lui, le récit des deux 
banquets ($ 188-200) se trouvait originairement avant la récapitulation 
du paragraphe 177 et était suivi du morceau sur la politique de Phi- 
lippe ($S 315-331). | 

Mais comment expliquer tous ces bouleversements ? Ni la négligence 
des copistes ni la transposition de- quelques feuilles du manuscrit 
archétype ne sauraient avoir eu de tels résultats : confusion des mor- 
ceaux, des chapitres, mais conservation intacte de chacun d'eux. 
Dira-t-on que l'orateur lui-même avait laissé un manuscrit en désor- 
dre? Heureusement l'ordonnance du discours n’est pas aussi mau- 
vaise qu'on le prétend; le mal auquel doivent remédier tant de cures 
violentes n'existe pas : nous avons essayé de le prouver soit dans 
cette Notice, soit dans les notes explicatives. 

Les rhéteurs anciens dont parle Photios avaient été beaucoup plus 
réservés : leurs critiques ne portaient que sur des détails accessoires, 
et les taches qu’ils signalaient dans la disposition du plaidoyer pou- 
vaient s'expliquer par une rédaction provisoire. En effet, la Midienne 
nous offre l'exemple d’un discours auquel Démosthène n’avait pas 
mis la dernière main. On y trouve des lacunes et de doubles emplois; 
mais l'ordonnance générale du discours est parfaite, et la diction est 
admirable jusque dans les moindres détails. Démosthène ne prenait la 
plume qu'après avoir bien médité son sujet et fait son plan, et il n'é- 
crivait rien qui ne fût marqué au coin de son génie et de son art. Je 
ne sais si je m'abuse, maïs il me semble que, dans le discours de 
l'Ambassade, \'énergique familiarité de certains mots, de certaines 
tournures, conserve plus fidèlement qu'ailleurs le ton et l'allure de 
l'éloquence parlée. Voici quelque chose de plus précis : on remarque 
au paragraphe 149 une phrase incomplète qui pourrait être l'indication 
d'un développement à ajouter. Les observations résumées par Photios 
me touchent moins : Démosthène ne s'asservit pas aux règles de 
l’école : 1l mêle la narration à la confirmation et à la réfutation, et 
ne craint pas d'introduire une prolepse dans la péroraison d’un dis- 
cours? ni de revenir plusieurs fois sur des considérations qui lui sem- 
blent importantes. Cependant, si l'on trouve ce plaidoyer surabon- 
dant, si l'on pense qu'il gagnerait à être élagué et que l’orateur, s’il 
l'avait publié lui-même, en aurait probablement retranché quelque 
chose, je ne m'oppose pas à cette manière de voir. 


Mais ce que l’auteur aurait pu faire, gardons-nous de le faire en son 
nom. Otto Gilbert?, un des critiques qui ont le micux défendu l’ordre 


1. Jahrb, für Philol., 1873, p.729 sqq. 3. Die Rede des Demosthenes nepi ra- 
2. Voy. la note sur le paragraphe 332,  panpeaëcia:, Berlin, 1873. Otto Haupt 
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et la disposition générale de ce discours, croit devoir l’alléger de cer- 
tains morceaux, interpolés, suivant lui, au premier siècle après 
notre ère. Il ôte donc de la péroraison tout ce qui avait déjà choqué 
quelques rhéteurs anciens et même un peu plus, c’est-à-dire les para- 
graphes 329-340 ; il condamne aussi les paragraphes 201-236, dans 
lesquels Démosthène justifie sa conduite et repousse d'avance les re- 
proches que son adversaire pourra lui adresser. M. Gilbert a instruit le 
procès de ces deux morceaux : il y trouve une foule de choses à cri. 
tiquer. Nous avons répondu dans nos notes, soit directement, soit indi- 
rectement, aux plus spécieuses des objections qu'il soulève. Ici nous 
voulons toucher à une difficulté que M. Gilbert traite hardiment et 
que nous ne prétendons pas résoudre. On lit dans les deux morceaux 
incriminés que Démosthène avait déjà rendu ses comptes : chose 
inadmissible suivant M. Gilbert. En bonne justice, dit-il, on ne pou- 
vait détacher l’enquête sur Eschine de l'enquête générale sur la der- 
niére ambassade, et il fallait statuer en même temps sur tous les 
ambassadeurs. En effet, Démosthène déclare en d'autres endroits du 
même discours ? qu'il est toujours responsable de ce qu'il a fait comme 
ambassadeur, et il tient la menace d'une accusation suspendue sur 
la tête de plusieurs de ses collègues. Cela ne semble-t-il pas im- 
pliquer qu'aucun d’eux n'avait encore obtenu décharge, et cet argu- 
ment seul ne suffit-il pas pour prouver que ces deux morceaux ne sont 
pas authentiques? Quelque spécieux que soit ce raisonnement, on lit 
ailleurs que quelques-uns avaient déjà rendu leurs comptes *, et Es- 
chine aussi déclare, dans sa défense, qu'il paraît en justice seul et à 
l'exclusion de ses collègues’. Voici comment nous comprenons la pro- 
cédure suivie en cette affaire. 

Une action de la nature de celle que Timarque et Démosthène inten- 
tèrent à Eschine ne pouvait avoir lieu qu'après l'initiative prise par 
l'autorité compétente. Il fallait attendre que les vérificateurs (Asytotai) 
eussent fait proclamer par leur héraut la formule d'usage : Qui veut 
accuser (riç BouÂetar xarnyopeïv) les membres de l'ambassade * ? Démo- 
sthène provoqua cette proclamation, en soumettant ses comptes aux 
vérificateurs. Eschine protesta : comme les ambassadeurs avaient déjà 
rendu leurs comptes après la première mission, il prétendit qu'il était 
inutile d'en faire autant pour la seconde, où il ne s'agissait plus d'une 
paix à négocier, mais seulement de la formalité des serments’. Les 


avait déja, dans les Jahrbücher für Philo- 
logie, 1861, p. GUO sqq., essayé du sys- 
tème des amputations; mais il a eu la main 
inalheureuse dans le choix des quatre mor- 
ceaux qu'il proposait de retrancher. Ce sont 
les paragraphes 25-30, 91-101, 177-186, 
316-836, 

41. Voy. $S 211 sqq. et 336. 

2. Voy. $ 33, 188, 223 sq. 

3. Voy. $ 157. 


4, Voy. la note sur les mots : ‘O pv 
094 Unetbuvos ñv, 6 118. 

b. Eschine, 6 178: Aéxatoc Ô’ autd 
npeaGetaus, uôvos Tas aUbüvas Giüwpr. 
Démosthène pouvait donc dire, au para. 
graphe 213 : OÙ yap éyi xpivouat TMiue- 

ov. 
f 6. Cf. Eschine, Ctésiph., 6 23. 

7. Cf. Démosthène, $ 211; Eschine 
123. 
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magistrats passèrent outre : ils dennèrent décharge à Démosthène et, 
sans doute, à quelques autres. Mais l'accusation portée contre Eschine 
entraînait un procès qui devait être jugé par une assemblée de jurés, 
sous la présidence des vérificateurs. Cependant la décharge sommaire 
donnée par ces derniers sans l'intervention d'un jury ne garantissait 
probablement pas contre toute espèce de poursuites judiciaires intentées, 
au sujet des mêmes faits, sinon sous le nom d’eb6üvær, du moins sous un 
autre. Ctésiphon fut poursuivi par eloxyyehiæ. Quoi qu'il en soit, nous ne 
connaissons pas assez la législation d'Athènes pour trancher ces ques- 
tions. Gardons-nous d’ôter à Démoasthène des morceaux très-anciens 
au nom d'une science qui pourrait bien n'être que de l'ignorance. 


Une autre question a été agitce dès l'antiquité. Malgré l'existence 
des deux plaidoyers, on demandait si le procès avait été plaidé en 
effet. Le témoignage explicite d’un auteur presque contemporain ne 
semblait pas suffire pour lever ce doute. En effet, Idoménée de Lamp- 
saque, l'ami d'Épicure, rapportait dans l'un de ses écrits qu’Eschine 
n'avait échappé à une condamnation que grâce à la majorité peu con- 
sidérable de trente voix. Plutarque', qui cite ce témoignage, n'en 
penche pas moins vers Iavis de ceux qui croyaient que les discours 
n'avaient pas été prononcés. On n'a pas remarqué que Denys d’Hali- 
carnasse avait partagé, sinon émis, cette opinion; c'est du moins ce 
qui me paraît résulter des termes dont ce rhéteur se sert en parlant 
du plaidoyer de Démosthène*?. Si son traité Tlspt tic mpayuarixñc Ar- 
poofevouç Gevérnros était venu jusqu'à nous, nous connaîtrions sans 
doute les raisons dont il appuyait une opinion si extraordinaire. 
Plutarque se borne à alléguer que, dans le procès pour la Couronne, 
ni Eschine ni Démosthène ne disent positivement que l'affaire de 
l'Ambassade ait été vidée devant les tribunaux. Cela est vrai; mais on 
comprend cette réserve au sujet d’un procès dans lequel l'accusation 
n'avait pas obtenu gain de cause, et dont l'accusé était sorti morale- 
ment atteint. D'un autre côté, les allusions un peu vagues qui se trou- 
vent dans les discours postérieurs *, si elles ne suffisent pas pour éta- 
blir que le procès a eu lieu, suffisent encore moins pour prouver le 
contraire, Or, on l’a dit avec raison, cette dernière hypothèse doit 
paraître Ctrange à quiconque a lu les deux plaidoyers de l’ Ambassade. 


1. Plutarque, Vie de Démosthéne,ch.xv.  )fAve; et il est évident que, dans ces 


Cf. Vies des dix orateurs, p. 840 ; scho- 
liaste d’Eschine, Æmbass., dans l’Argu- 
ment, et au 156. 

2. Denys (Lettre à 4mmée, 1, 10) dit 
que Démosthène composa le discours con- 
tre Eschine, ouveräkato. C'est le terme 
dont il se sert, au 1v° chapitre, par rap- 
port à la Midienne, Quand il parle de 
discours réellement prouoncés par l’ora- 
eur, il dit eine, annyyeue, Oiéleto, dre- 


deux chapitres, il choisit ses mots et s’ex- 
prime avec rigueor. 

3. Eschine, Ctésiph., 6$ 79 et 81; Dé- 
mosthène, Cour., 6 442. 

4. Thirwall, Hist. of Greece, VI, 38, 2: 
« 1f any one after reading the two speeches 
« can believe this ta be possible, I do not 
« Anow how he is to be convinced of the 
a contrary ». Voy. Franke, /. c.; À. Schæ- 
fer, IT, 389 sq. 
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Eschine! dit que les juges, indignés de certains mensonges de Dé- 
mosthène, lui ont imposé silence. Mettons, si l’on veut, que ce soit 
la une fiction d'Eschine. Mais Eschine connaît évidemment le plaidoyer 
de Démosthène : il en relève la méthode générale, la perfidie d'accuser 
Eschine, à titre de complice, de tout ce qu'ont fait Philocrate et les 
autres députés et Philippe lui-même?; il en critique la disposition 
artificielle, faite en dépit de l'ordre des temps et de l’enchaînement 
naturel des faits *; il répond à un grand nombre de détails qu'il est 
inutile d'énumérer *. Il faudrait donc supposer que des deux pamphlets 
rédigés sous forme de plaidoiries, celui d'Eschine ait été écrit après 
celui de Démosthène : hypothèse qui, pour le faire remarquer en pas- 
sant, est inconciliable avec l'opinion que Démosthène n'ait pas mis la 
dernière main à son discours. Cependant Démosthène aussi, en écri- 
vant son plaidoyer, a connu celui d'Eschine. Quand on lit plusieurs de 
ses prolepses, on est tenté de croire que ce n’est pas d'avance, mais 
après coup, qu'il réfute les objections de l'accusé. Il est vrai qu’il peut 
souvent avoir rencontré juste; mais, quelque haute opinion qu’on ait 
de la sagacité de Démosthène, on ne croira pas qu'il ait pu deviner 
qu'Eschine emploirait le tour de passe-passe qu'il lui reproche aux pa- 
ragraphes 234-236. 

Si l'accord entre les deux discours fait présumer qu'ils ont été réel- 
lement prononcés, le désaccord qu'on remarque parfois entre eux en 
est une preuve encore plus forte. Eschine 5 relève la méchanceté du 
parallèle établi par Démosthène entre la générosité de l'acteur Satyros 
et la brutalité des ambassadeurs publics d'Athènes. Ce morceau se 
retrouve chez Démosthène ; cependant quelques détails, particulière- 
ment en ce qui concerne Satyros, n'y sont pas les mêmes que dans le 
résumé d’Eschine*. Le scholiaste d'Eschine en conclut que les discours 
n'ont pas été prononcés”, C'est le contraire qu'il faut dire. Qu’Eschine 
réponde ici à Démosthène, cela est évident : il lui était impossible de 
prévoir que son adversaire ferait ce parallèle. Mais, si Eschine répon- 
dait à un pamphlet écrit, il en reproduirait exactement les détails. En 
répondant, au contraire, à une accusation orale, 1] pouvait en altérer 
certains détails par mégarde, d’autres sciemment et suivant ses con- 
venances. 1] se peut aussi que Démosthène ait en effet dit ce qu’'Es- 
chine lui fait dire, et que, rédigeant son discours après l'audience, il 


1. Eschine, Ambass., GG # et 153. Ce paragraphe 94 du discours de Démosthène. 


que disent les scholies d’Eschine ($ 1) et 
de Démosthène ($ 197) ainsi que Photios 
(Biblioth., p. 20,14) n’est qu’une ampli- 
fication des paroles d’Eschine mal interpré- 
3. Eschine, Ambass., Ç 8. 

. Id., $ 96. 

. Voy. A. Schæfer, III, 11, p. 68 sqq. 
. Fschine, Ambass., 6 156 sq. 

. Voyez ces détails dans notre note sur le 


oo am + © 


7. Ex Ôn toutou ônlov 6t1 oùx dé 
Xnoav ol Adyor où yap àv EX axoÜga 
6 Aloxivne &d)a Edeyev, &X)œ ôndov ôtt 
& Ünevonaev épeiv adtdv rpè toù &yü- 
vos, Tata évéypaÿev. La scholie sur le 
paragraphe 6 d’Eschine est plus sensée : 
Fo)là yäap slxdç elneïv aûtov (Démo- 
sthène) év ti &ywvt xai mapalimelv Év To 
10yw, Goxiuaouvra (lisez : àroüoxua- 
cavta) &ç REPITTÉ. 
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ait écrit autre chose, Les deux orateurs ne s’accordent pas non plus 
sur l’entrevue nocturne de Philippe et d'Eschine. Ce dernier attribue à 
son accusateur des détails qu'on ne lit pas chez lui‘. Ici encore on 
peut balancer entre les deux explications que nous venons de signaler. 
Ailleurs ce doute n’est plus de mise. Eschine s’indigne que Démosthène 
l'ait accusé d'avoir empêché l'envoyé de Cersoblepte de jurer la paix 
en même temps que les alliés d'Athènes ?. Eschine nous apprend aussi 
que Démosthène l'a comparé à Denys de Syracuse, et qu'à ce propos, 
il a raconté certain songe d'une prêtresse sicilienne*. Rien de pareil 
ne se lit dans le discours de Démosthène. A moins de recourir à l'hy- 
pothèse peu probable de lacunes très-anciennes dans le texte de cet 
orateur, 1l faut croire que, dans ces deux passages, et particulièrement 
dans le dernier, Eschine fait allusion à des morceaux que Démosthène 
a supprimés quand il rédigea son discours. Denys (Démosthène le rap- 
pelle ailleurs‘) avait commencé par être greflier. C'était là, sans doute, 
le point de départ du parallèle entre ce tyran et l'ancien greffier athé- 
nien, devenu un personnage dans l’État, et destiné, si les citoyens n’y 
prennent garde, à en être un jour le fléau, Cemorceau ne pouvait guère 
se placer que dans la péroraison, peut-être à l'endroit où il est ques- 
tion des oracles rendus contre les traîtres (S 297-299), ou un peu plus 
bas, après le paragraphe 314. L'orateur l’a retranché, comme étant 
trop haut en couleur. La comparaison des deux discours nous apprend 
donc, non-seulement que le proces s'est réellement plaidé, mais encore 
que les plaidoyers écrits diffèrent en plusieurs points de ceux qui ont 
été prononcés à l'audience. 


4. Voy. Eschine, Ambass., 6 124, et 3, Eschine, 5bid., 6 10, avec la scholie, 
Démosthène, Ambuss., $ 175, avec notre Cf. C. Müller, Fragmenta historicorum 
commentaire. græcorum, t. IV, p. 641. 

2, Eschine, 1bid,, S 86. | 4. Cf. Lept., S 164. 
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AIBANIOY YIIOGEZTIS. 


Atoyivns iv avip AÜnvaïos, uiès ‘AtpouñTou xat T'Aauxoléas, 
ŒU.POTÉPUWV add, 06 gnot Angoobévnç” Tv pLèv y20 YOALULXTE 
duddcrovra, Tav ÔÈ xaÜæipoucav xat Téketdç Tivas où omnudaixs 
reoücdy pnor dual. Ilapadédorar JE xai adroç 6 Aicyivns rox- 
Jo TE UTOXPUTAG EVOUEVOS Kai YPAUUATEU TAÇ ROÂEUS, TI AY 5 
edTEARÇ LTNpEGIX. "Yorepov pLévror Tüv ÉnTopwy etc dyévero, xai Tepi 
Thç etpivas Tpos DikmToy énoécbeucey. Tlokemoüvres yap AËnvaïo 
Duirre mepi AUpimokemG, Kai TOANX Lèv adToi Jeuvd TAGYOVTES, 
Opovres dE obdèv ŒEvov Adyou, énelobioxv brio elpivnç Tpecheiou- 
ar mods Pilimmov. IléwTouct dn mpécbes déxa rdv apuÔpLôv, év otç 10 
Aicyivnç Te xxi Anuocbévns foav. AtEauévou D dikirmou ras dia- 
Ace, TA où adrot rpeobebousr Jebrepov, Êtwe où mepi TAG Eipivne 
6pxou yévouvro. Ilepi dn Tadra Ta TOLYHLUTAX XATNYOPET O0 Anpo- 
chévns Aicyivou tpix* Ort DiAoxpatous aicypav at AoULpOpov eipi- 
vav ypépoyras auveîre aûTé * TL Tobs YpÔvOUs XATAVAUGE, rap’ 0 15 
cuvéËn Ta ëv Opdxn duxphapñvar re eudn mpùç ‘ABnvæious émny- 
yeihe, map à ouvébn Duxéaç amokéobar. Eire Yyép, gnoiv, rt Du- 
kéag oùx avarpoer DiAinmog, Lai Duels TOUTE mioTetGavres oÙùx ÉCor - 
Ofoute rois avÔpaov. Dnoi dE Taëra ravra Emi puoG xai dors 334 
Trôv Aicyivnv xexaxoupynrévar. ‘H oraciç mept oÙoius ka cToyx- 20 


20. ‘H staots rest oboias xai oroyaotixh, « quæstio est de facto et conjccturalis », 
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or. H Ôë xivnoig Tic ÉyÜpas Réyera dx Tipapyov Tv péu 
Argoofévouc, Ôv ntipuoey Aioy ivre XATNYOPAGAS GS KaXOÙ Bio, 
duôti mpôç Tlurrahaxoy Tôv Gprbiav, gnoiv, sioner eüpoppos dv, és 
Tr Veñobar Tac uayas Tüv épviluv, Jixperpôevoy xai Jrapheipovre. 


ÿ ETEPA YfNO8EZIZ. 


Tlékepog ouvecrixer DLAÏTTE xat AGrvaints paxpôs, ét oùres 
rapabxs Tag Tpôs AUTOS GUVOTXES éhabe rap" "Oluioy Appirodv, 
oùoav xTRUE Thç TOMEUG* Kai hv dm "OXuvbiois ka Ov xærpôv axé- 
arnoav kai où cûpuayot. ZSuversrixe. Où xai Êtepos Doxedor Tpù 

10 @ertahod; xai Onbaious, ToUTO pv mrept Toù tepoù Toù [lubot æpos 
Oetrakobç, Toro Où dmép "Opyouevoÿ xai Kopuvelaç ps Tox 
Enbaiouc * ebOnhov yap Ëx This ioropiag ÔTe Tüv UÈV Tapeikovro Ta 
duo oder yeurvwouç abtois, OeTrahobs dÈ RAPUTÉLEVOL Ty AU 
puruoviav, dre dv Léon Duxidr Tüv év Aëlqois iepéiv idpupévv. 

15 ’Enetdn dë mov Xp0vov éroképnouv Tpûç ÉauToïs ‘AËnvator xai 
Doumemos, TS péve Thv esipnvnv éxdrepor mouety é6oÿkovro, dXA 
Gmérepos radra mpobdAdouto, aicyÜvny Eye évépuhov. Apiorddnuos 

335 dÈ xai Neontokeuos broxpirai Tpay@d xs TU vo * oÙTOL OX Tv 
oixeiav Tépvny Œderav eiyov amiévar ônor &v Boiluvra, ŒAXX dà 

20 xat Tpoç mokeiouc. AteX0ovres oùv oùror etc Tv MaxeOovixy Être 
delbavro ray oixeixv Tépvnv, ka obTew puhoppévus aûrobç ddéEaro 
Démos, Gore Tpôç Tois ŒAROL ppriat xai AAÂX Êx TÜV oixeluv 
Tapeîyey abrois. AicdopLevos Ô me AGvVTOY Tpecbetecbar mpdç æbTè 
Duxéov Lai OerTalüy rai Onbaiwv, é6ouAñOn Toùs Abnvatous ba 

25 ratioar. Kai TaUTns TÂS TPOPAGEUNG dpxbduevos PEUTTOS, AO 
Adwv Apiotddnuoy xai Neomrédkemoy, eye adroïs Or pihoç eiui 
ABnvators. Zuvéén JE raw Tr Totoùrov yevéchar. bpüvov ris ‘AËn- 
vatos aniüv "Oluuriaotw dywvicôuevos À eaxcowevos, Éxparriôn dTd 
TIVOY GTRATIWTEY ToÙ DikinTou Ev lepounvid at Apnpéôn TavTa TA 

30 aoroû. Kat Abby ets Abfvas mapexther rudc Abrvaious, (va y aupoTo- 
viowatv abrov moecbeurhv, nus dTre Av Rp0G PiALTTOV Ar aTrep 
apnoéën' xai mecdévres "AGnvaior Épeuporovnoav aurov xat KThot- 
püvre. Kai éA0vTv abrüv eiç Maxesdoviav, piaoppévus aùdrox 
édééaro 6 Pilumnos, Gore kai T4 dparpelévra bno TOY cTpaTiwTEY 


43. Tv Aupixtuoviav. Sous-ent, xapsilovto aJtov. 
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RATE dmodobvEL dTS Kai ÊX TÜY otksiwv ŒAÂX ÉmdovaAL, xx dTro- 
Aoyeiodar dre nyvdouv oi cTpariéirar Ort tepopnvix cri. Kai roûrote 
Tékw pole Éheyey De pos eiuii AGnvaiorc. Kai SABdvreg sie Thv AT- 
rixñv Tà adra Trois ŒAdot dnryyerhuv. Taûra axoücavres AËnvxior 
6oÛhovro pafetv ei per” dAnbeiag siprivnv dyeuv Bobhetar Dilirroc. 5 
Kai dà yeuporovoüar Jéxx mpécbets. Eici d’obror Krnoipüv, Apt- 336 
orédnpoc, ‘lerpoxAñc, Kiwv, Navoux As, AepxÜos, boivuv, Dio- 
xpdtnç, Aicyivns, Anuootévnc. Iléumouor dë roûrous sis Muxedoviav, 
(va palwouv ei per’ aAnbeixs Boÿhetar etpivnv dyeiv à Diirnos: 
at, et dAndés écriv, évéyxat Tao’ XÜTOÏ TpEGOELS robç Andoévous 
robç 6prous. 'Amedldvruv oùv rüv déxx mpésheuv, &v Av xai Anpo- 
oûévns, fyayoy dm ro bikimmou Tpeïc mpécbes, Avriratpov, Ilac- 
peviwva xai EdpÜdoyov, dpeilovras Aabeïv roc pxous. Euvayouévev 
JÈ Tv cuuudywv Tüv Abnvaiwv êmt T@ Tapasyeiv robe 6pxoug 
XpOVOS Tapipyero. Kai Yivboxwv Tv pÜoiy Tob bilimrou à Ango- 15 
oÛévne, ds dei xaraorpepouévou xat érnpedGovros, Aéyer rois AÛr- 
vaiots TAyÉOS doüvær Tobs Gpeous, Xai Tapôvrog KepoobXÉT Trou : 
Theye yap Or eig Tv Opéxnv drepyouévuv uv rapébe rod Gpxous 

Ô Kepoobhértns. "Ioréov Jë Ôt: Anpocévne amñAbey év TŸ deurépæ 
mpeobeix ux TouxbTnv TpÜpaorv- dmeXObv Vap els Thv TOÉTNY Tpe- 20 
obeiav, ebpey év Maxedovix rivas Tv 'Aônvaiov aiyuxhGrous, xai 
brécyeto pépeuv x Tüv idtuy ypnudTev xai HÜoacfar adrodc, ox 
ddüvaro JÈ roëro roiñoa, el Wh y Toocyhuart rpsobeutod, "Eheye 

dE Thv mpeobeiay amedbety TAG Ôu& To abTobe Tayéws anesX0etv: 
xai Omou àv 0vra rÜlwvrar Dilirmov, Jet aûrods amedbetv ai Éxeîoe 25 
Tobs Gprous Aabeïv. Oi de A mecbévTes reCn axÀlov, xai sis Ma- 
xeoviav dmeXlôvres Éxéioav BAous Tpets pivas, us où roXdG Tüv 337 
AËnvaiov ywpix xaracrpébas bmécrpspe Dilimnns, dv olç ai Kep- 
cobhértens. Kai ÉABbv oùx ebÜde mapéoyey adrois robe 6pxouc, 4XA 
elAxuosy aûrobe, duc nüTpémios Thv éti Duxéas orpatsiav, xairor 30 
mpeobeucapéveoy mpèç abrèv Duxéwv rep dixlÜcEu Tu roképou. 
Kat ie ôvros adroù éni robs Duwxéas, Avri rod Tapaoyeiv dv iepé 
robs Gprous, iv mavdoyeio rapéoye Aéyuv cbr. « Erévdouar Aûn- 

« vaious xai Tots AGnvaiuv cuuuéyoté, yopis AXéwv xai Duxéwy. » 
"Ekeye yap ôre où ‘Ahet éyOpoi fouv Tüv pÜlwv pou, Tüv Dapou- 35 
Kiov buxeïot Où où onévdouar, érerdmep nolônaav eig rd ispév. 


0 


b=t 


19-20. Ax7)0ev Bekker. OÙx @nn)0ev OÙx dv &nÿ)0ev... el uà Guà.…. Ses- 
manuscrits, Zuvarñ\ôev J. À. C. Schæfer.  ger. 
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"EXGoüons oùv Tñç deutépas mpecbelus els Tv ATTixhy 6 Anpoobévne 
éorusiate, Aéywv Ott ox dpéoxe por Tax brd Dulimmou dedoypéva. 
‘O Ôë Aloyivns Éheyey Ore radra eîme Diummrog ÉV TÜ pavepd” époi 
Où eimev sig To où, Or « mhñv AXéwy xai Puxéov eltov, va ui 
5 « pafôvres Enbaior Tapapuhdéwvras «bros ap eicepydmevos amor 
« Adcw, Toûrous dt obow. » Où dè AËlnvaior mescbévre; AGyivr 
Épeporévnoav Toimy mpecbelav, BouAduevor pabeiv ei quärrer di- 
Arms Ta dm” Aicyivou heyÜévra, Kai Éoudcaro Anmocbévns puits 
mpecbebour uuire xouvwveïv, eîre xaAGÇ ete xaxüç Tpdber À Tpe- 
10 oGela. Kai rôte pobnbeis Ô Aicyivnç, pÂmore uévoy à Angocbévn 
méphar neicer rdv duo Toïs Puxedor Bo lerav, mpocemouiouro, à 
Aéyer Anuooévnç, dppuoreiv. Kai rôre 6 ddehpès aûroÿ Eüvouo; 
338 nAdev Éywv latpov xai duvüwy ÔT dppootet Alcyivns. Kai ao 
rdv Eüvouov dvri toûrou Éyaiporévnoey 6 duos mTpesbeuriv. Kai 
15 ane AG6vTwY Totov Tüv mpécbswv, &ç katéhaboy EUbouav, fxoucav 
rt Duxéus xarecrpébaro à PiAiTTog, Kai ET’ œicyÜvnç UTÉOTEE- 
Vav. "EAloÿons dè Tñs Toirne mpecbeins eis Thv 'ATTIXNV, Alsyivn;s 
abroyerporovnros mpecbeuThs dm nAËe mpès DiAmnov, &ç Aer An- 
Locdévnc. | 
20  ‘lotéov dé Ori era tv mpecbelav Éxaotos Tüv Tpéchewv ebbUvEg 
didov. Kai % pLèv TOWTN rpeobeix mapéoyey eubuvas oùrTuw xaÀG; 
Gore Tov Angocbévnv par xahéour aürods mx’ æpiorov: Ebos yae 
AY TOÙc xa GS mpecbeudauévous etc dnuOc1ov ROLOTOV xaeïodat. 
ATopoÿot è rivèç OTL, et ARIGTATO Anuoofévns dre TpOÏG TE TOAY, 
25 dLX Ti émoincev aÜToUs x AnOñvat ei d'nôcLov &piotov; Kai Xéyouev, 
ÔTL LET& TO ÆPLOTOY Éyvo TOY cxomov aUTév. Tüv dù Thc deutépas 
rpeobeias LLÔvog 6 Anuocbévne -Jéduwxev evbüvac LÉ AOYTOG dè rod 
Aïcyivou mapéyewy, éméorn Tiuxpyos xat Anuooévne xarnyopioov- 
tes Toûrou,. Kat nrnoev Aicyivns dvaxprotv Vevéoar, xai yevopévns 
30 AVAREIGELE £deLËe Tipapyov ATALPNXÔTA, xat éCébahoy adTév' vo- 
poç ap nv Tèv AraipnxéTa ph molrebeolar. Eira ëméorn xa- 
Tryopiowv Ô Anponévnc. Kai AéVouoi rives, mûs Évrabla méuvnrar 
TAG TEÛTAS TpeoOELXS ; Aéyopuev 0’ ôre era Tpix ÊtTn TÇ Papi 
etonAUev ÉyuwYy Tv xarn'yopiav. Levoévnc y&e rfi deutépag TpE- 
339 obeius, paldvres où ‘ABnvator Tv Toy Duxréwv area, Éckeua- 
36 yaoyouv êx Toy dypov kai év moAXG Üopube nov: xai weTx Toix ÊTn 
etoñNley 6 Anpoofévns xarnyopiowv Aicyivou, xat xpivet adTüv du 
düo éyaatpara, dia Thv éméderxy Tüv buxéwv xai dx Jopodoia. 
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foréov dè ÔTe mponyoumevév Éoriv ÉyxAnpa, Ori Duxetç drokdda- 
au. Ilpèç oûoraou roûrou deûrepoy évéxubs Cirnua, ôri ëti yo1- 
paoiv Aisyivn tobto Terounrat, Ge cÜGTaouv yivecdat To Trporépou 
éprhiparos Toù xara Duxéas. Texuripué ÉoTi To médar Taÿta 
Écxeuwpñolar xai xatecxeudolar, 1 @v dx Kai Tpoavapet Tù 5 
xeüua Aicyivou, xarapebyovros ÉTi ayvotav xai ouyyvéounv. Kai 
TOÜTWV Ta pév Ex TOv Tapemuévuy eAnpe, Tà ÔÈ Ëx Tüv TeTpa- 
JUHÉVUV. Zuveine yap Piloxpdter dveu Puxéwy pApovrt Tv etpvnv. 
Oùx Ékabev Gprous Tapa OeTTaRDY cuuuayobvTuy Pilirzw, ot oùx 
av ouveotpéreucav mi Pukéac, eimep JedwxôtEs Roxy Tobg Gpxous. 10 
Evéduxe dite Ypôvoy rapacxeudoushar Thv Éri Doxéas oTpa- 
æeiav' À Lérpule ap éxeïvos robe ypôvous écenirndec avaMoxwv, va 
LÀ Tepimheoas à dhpLoc xheion Ta IIUkaG. "Elntrarnoe Tv mkv 
Émavehbov érirndec durrais ÉAtior, u% pLèv ôT: Onbaior axododv- 
rar, érépa Où Ori Duxets cubrioovra, Gore un éyyevéobar Boukei- 15 
canûai ru debidv dmèp Duxéuv: eme yap dev Puimre miatese : 
GUGELV Jap abTouç Th mohe émnyyethuro. Kat Toù pLÈv mpoTépou 
rabra rexuhpie. Toÿ de deutépou rod mepi rüv dopuv, £v & delxvurat 
Être yphuara siAnpey Aioyivnç, Tara Texuripix® Gv OUoluç TX [LÈV 
dx Tv mapapévey éori, rà Où x Toy mempaymévuv. Où puoet Di- 20 
AUTTOV, XAÎTEp éararnhels dt’ adroù, Ws pnot. Zuveire Dihinrw 340 
yevéohar Appixréova, mpecbeucapéveoy mepi abroù Tév Aupixrubvuv. 
Ebveorev dei Duloxpadrer ypuara etAnport. Kahoüuevos ÉTi LapTu- 
plav, Avixa “Ymepeidns eiofyyerhe uloxpdTnv, Tapav oùx éphéyharo. 
Xerporovnbec npeobeuTis émi Thv Puxida mp Dihimmov mt Taiç 25 
bnocyéceoiwv dppooteiv npocemotouto. AAOYTEY Doxéwy LETX TAV 
étwpLociæv dyetporévnros mopederat, ÔTE Xa puAdéaobar aÜTÔV 
doyñv. Tadra ra rexpripux To deutépou Adyou. "Eort dé roütwv Tù 
loxupérarov, xai où liora GvTÉyeTut, À Émayyehix Kat À ÙTO- 
cpectç Aicyivou À mepi Enbaiwy xai Duxéwv. 30 
‘H pËv Ümobecte Toù Adyou oroyacrixr* où Yap GuvTpÉy Er Tois 
épezahoupévors Aïcyivns, GAX dpveirar mavrämuor. Tè Où ei90ç oi 
pèv amhoDv vevouixaotv, ÜAns ToXANÇ ç Ëv dAnbeix GUVOPALOUNS 3 
oi dè ouyxaracxeualdmevor, dio Aubévres ÉyxApaTa, Td xaxTx 
Doxéaç ai Opéxny. Mévavdpog JE ÉUTITTOVTÉ pnouv. 55 
34, Luyratacxeuaïouevov, composé de 35, ’Eurintovta : sous-entendu «èv 
deux chefs d’accusation qui se renforcent Adyov. Le rhéteur Ménandre disait que 


mutuellement. Voy. la scholie sur la fin le point relatif à la Thrace était amené 
du 6 179, p. 397, I. 21. incidemment. 
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Etnmrar Où dx diaboAñç ro Tpooipuov” dr &v yap œbrèv Éediéra 
moisi xai Jaduevov, du ToTuy Daixvuaiv où mavu Troie Jixæloug re 
Oappnxdra. Kai Ga auyrpouorixdv äv ein rù vénuax êx Oraboañs 
rod ra dvridixou xai Tüv ouvnydpwy abroÿ, olov roù EuboñAou xai 
5 Tüv mepi abTév' dei yap 6 EUbouhos énokéuer ri Angoodéves &nd 
FA airias Ts xaTa Apiorapyov, üç Éyvouev dv r& xarx Maiôlou. 


"Oon uv, & dvôses ’AGnvaïor, omoudn nepl routovl +rèv 
dyéiva xal rapayyehla yéyove, oyedèv olua mévras ouäs 
dobñolar, Éopaxétas dote todc 67" ExAnpoüoO" évoyAoüvras 
10 xal npootévrac div. Achcopar À névrwv uv, à xal toïç ph 
Genbeïor Olxardv éotiv ündpyev, undeulav pute yépiv pt 
dvôpa noutobar mepl mAelovos À TÈ dlxatov xal Tôv Spxov v 
elceAAUGE buüv Exastos ôuuoxwc, évôumoumévous ër: 
raüra év éotiw dmèo duév xal SAnç Tic TéAewc, ai ÔE Tv 
15 rapaxA TV abtar defoets xal onoudal tüv lwv rAcovekiüv 
Evexa ylyvovrau, ç fva xwAËN0” of vépuot cuvéyayov bus, oùy 
Éva xuplag rois &dixoüo morte. [2] Tobç mèv cbv LA OUÇ, oo! 
mpùs TX xoiva dtxalws roocépyovrat, xäv Jedwxdtes Gov evû- 
va, Tv detloylav do mpotevopévous, tourovi © Aioylvnv 


NC. 9. émpaxétac S, L, vulg. — 13. buüv Exaotoc S et L. Exaotos buy vulg. — 
46. 18lwv, omis dans 8, est retranché par Vœmel, malgré l'antithèse. — 46. cuvñyov S 
seul, et Vœmel, C’est une faute, déjà corrigée par une main ancienne, peut-être même 


par la première main. 


3. Zuyxpouotixov équivaut à Sta6)n- 
FLAÔv. 

8. [lapayyekiu. Cf. Midienne, $ 4, avec 
la note. L’exorde du discours d’Eschine 
Contre Ciesiphon offre un parallèle déjà 
signalé par Harpocration : Tv piv ra- 
paoxevhv épars, à dvôpec ’ABrvaior, tai 
thv Tapataliv Éon Yeyévntar, xal Tac 
xat ‘ayopav Geroetg als xéypnvtral Tives. 

9. °Ox’ éxinpoüaôs. On tirait au sort 
les six mille juges de l’année, et, dans ce 
nombre on désignait chaque fois de la 
même façon ceux qui siégeraient daus un 


tribunal déterminé. (Voir Schæmann, 4nt. 
juris publ, Græc., p. 264 sq.) 1 s’agit ici 
de ce dernier tirage. 

412. ‘Avôpa. Scholiaste : Ipôs tèv Er 
Goulov &notelvetas. 

14-16. Taÿra, les choses que je vous 
demande maintenant, — [lapaxhñteov, ad- 
vocatorum. Ce sont les personnes qui assis- 
taient les parties de leur présence, de leur 
influence, Ajoutaient-ils l'appui de leur 
parole, on les appelait cuvñyoper. 

19. Tv &sthoyiav.... npoteivouévou:, 
se déclarer toujours responsables, même 
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rod Tévavtiæ toûrou. Ilpiv yap eloeAeïv eic Ouäç xx Afyov 
Gobvar Tüv nerozyuévev tèv pv dvfonxe Tüv nt Tac eüüvac 
EBévrwv, vois ddnerhet meoudv, devétatov révruv Éôoc eic 
Tv nokrtelav elotywv x2l douppoputatov Üuiv: ei Vas 6 
Tpd£ng ti Tüv xouwvéiv xal drotxfous 1@ xaf” Éautôv pé6w rai 5 


rh To Gixalo xataoxeudrer pnÔËv’ elvar xarhyopov adroÿ, 342 


révraraoiv Axupor révrwv Les YEVoESÉE. 

[3] To mèv odv éÉeAËYEerv no À xal dev renormxta tou- 
tovl xal The écyétns Évra Tiwpluc dEtov Oups xal révu 
motebw 8 dE xafneo ÜreAnpas Tata poboüuar, podcw moùç 10 
bus xal oùx dmoxpübomar, Être pot Goxobaiv Éravtec ol rao° 
buiv éyüves oùy hrrov, © dvôpes AGbnvaior, Tüv xatoüv À 
tüv mpaymétuv elva, xal TÔ ypévor Veyevñodar peta Tv 
moeoBelay roAdv Gédorxa, pré time Afônv À ouvietxv réiv dùt- 
xnuétuv buiv éurenorfxn. [4] Oç Ên pot Goxeïr’ dv épuwe Ex 15 
tTotuv xal yvüvar tà Oxo xal Oixdoat vuvl, toUl”duiv Au 
el oxébaiole map’ Uuiv abrois, & dvôpes dixaotal, xal Aoyl- 
caûe tlvwv moocfxe Th méÂe AdYov mapà moecbeutoù Àa- 
Getv. Ilpürov pèv rolvuv &v émfyyethev, debtepov 5 &v 
Énetoev, tofrov dv mposetébat adt@, era Taüra Tüv yp6- 20 


NC. 4. roûrou. Valg. : rourev. — 1. dfedéyerv 8 et Li. éfeéyyav valg. — 16. épne- 
rorhxn (ëa d'abord omis dans S) et éurenomxet manuscrits. éurenoinxev Markland. — 
Souatt” &v. Variante vicieuse 1: Soxoir” 4v. — 17-18. el oxébaoôe..….. val Aoylouabs 
{ou Aoyloaaôat) 8 et L. C’est qu’une variante portait l’impératif sans el. Cf. Hermo- 


gène, €t. Ill, p. 99 Walz. 


après avoir rendu ses comptes, Harpocra- 
tion : Actloyéa® TÔ &ei Àoyov xai «ÜUva 
Onéyeiv. Oûtw Anuoañévns vai ’Ioxios. 

1. Tävavtio tobtou : sous-ent. xotoUvra. 

2. ’Avÿpnxe. Eschine s'était débarrassé 
de Timarque, en le faisant condamuer ju- 
diciairement à la privetion des droits civi- 
ques, étiu{x. Quelques commentateurs an- 
ciens, prenant le verbe ävaigeiv au pied 
de la lettre, imaginèrent que Timarque 
s'était pendu par honte et désespoir. 

7. 'Axvpor.…. yevñotols, c'en est fait 
de votre souveraineté judiciaire, 

10-143. pésw rpôs Uuäc ua oùx 
&roxpoÿopat. La même tournure se trouve 
dans la deuxième Philippique, S 31. [Tay- 


lor.] — "Orr, à savoir que. — ’Ayüvec 
oÙx hriov. tov xaipüv À Tüv npa- 
yuétwv elvar, l'issue des procès portés 
devant vous me semble dépendre des épo- 
ques autant que de La vérité des faits in- 
criminés. 

16-46. "Ouux x Toûtwv équivaut à 
xainep Toutuv oÜtuws éyévruv, malgré le 
(fâcheux) effet de ces circonstances. 

49-20. "Qv ännyyedev,…. &v Enecev. 
Avec ce dernier verbe il faut sous-entendre 
du&s, et non routous pos oÙc éxéupôn. 
L'orateur l’a expliqué lui-même au para- 
graphe 6. Du reste, il met ici en avant les 
deux points par lesquels il va commencer 
son exposé. Voyez la Notice, p. 223. 
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vov, do’ dmaot de roûtoic, el &dwpodox Tu À LÀ RévTA Taïra 
rénpaxta. [5]TÉ Onnote Toûtwv ; "Ori Ex pèv Tüv ray yEAGv 
rè BouAetoaoGar nepi Tüv Toayätuv duiv éctiv: dv jLèv oùv 
@orv dAnfeis, Tà déovr’ Éyvure, dv ÔE pr) Totaütat, Tévavrla. 

5 Taç Ôè cuubouAlas miototéoas bnoAauédver” elvar tac Tüv 
TpÉoBEwv - Ge ya ElddTwv mepi Ov Éréupnoav &xoûete- cd 
oùv éEekéyyeoQae dlxauds éotiv à mpecbeuths paAov 090 &ou- 
popov üpiv cuubeboukeuxwe. [6] Kai pv mepi Ov Ve Toocetd- 
Ear’eineiv à moûbat xai diapononv édnoloaode norñoat, rocokue 
343 Guoxmxévar. Elev: tüv ÔE dr yoévov dia Ti; "Ori noÂÂdxIG, à 
11 Avôpec Abnvaïor, cupéalver no ÀGY moayétuy xal pe y&Awy 
xatpôv Év Bouyet ysôvw ylyveodar, Ov dv tic Extv xafupi 
toi évavrlog xat mood, où0 dv étiobv moi mé olé 
T’Éota oûoa. [7] AAA phy dméo ye To rpoixa À pe, TÙ 
15 pèv x Tobtuv Aauédvev, & v à né Badnreta, mévrec 
où te pour’ dv elvar deuvdv xal moAÂÿe dpyñc dEtov- 6 
pévrot tèv vépov Tibele où Owbpice roûto, &AÂ érÂGÇ elme 
nas dopa Aaubévev, fyoumevos, &ç moi doxeï, Tèv 
Anaë Aabévra al dtapÜasévra ümd ypnmétwov oùdE xorrhv Er 
20 Tüv cuupEpévTUV dopant péver Th née. [8] Av uv volvuv 
NC. 2. Après to%twv, plusieurs manuscrits porient Éxaotov (ajouté dens S par une 
main ancienne) ou Éxéotou. — 3. Üuiv S. dpôws buiv L et vulg. — 8. } xpoosté- 
£ar’ S seul, avec une ancienne note marginale éréupénoav, à insérer après mepi àv. 

L porte énéu?ôn à, mots notés de points comme inutiles. L'erreur vient des mots xepi 
dv énéupünoav, ligne 6. Aussi Vœmel n’aurait-il pas dû admettre #, conjonction qui 
répugne à l’ensemble de la plrase, — 9. rotñoat est peut-être une glose. [ Weidner, 


De Æschinis emendatione, Giessen, 1874.] — 16. oiè S. ed o0ïd’ vulg. — 17, cinev. 
Variante : aneînev. — 20. péveiv. Dindorf : peveiv, 


2. Térpaxta est au passif, et non, est trop évidente pour qu’il soit nécessaire 


comme on l’a dit, au moyen, — Tovtrwvy : 
sous-ent. À0yov aGeiv TpoohxeL. 
7-8. Aixarog éativ. Voy. Rhod. K 16, 
à la fin, avec la note. — Evu6eÉov)Euxex. 
Ce participe est gouverné par éfeléyyeahar. 
10. Atpxnxévat. Le régime tata se tire 
des mots nepl &v, « pour ce qui est des 
choses que... » [G.H.Schæfer.] Cf. p.249, 
1. 9. Du reste, l'obligation, pour l’ambassa- 
deur, d'exécuter les ordres de son suuverain 
lequel est, dans ce cas, le peuple d'Athènes) 


de la motiver. Markland croyait à tort 
qu’il manquait quelque chose dans le texte. 
44-16. “Ynép ye Toù rpoixa. La pré- 
position Ürëp, comme nepl au paragre- 
phe 6, signifie ici « quant à ». — ?Ex 
TOUTUWV,... ÉE @v. Ces pronoms sont su 
neutre. « Gagner par où l'État perd. » 
19-20. OÙUGE xpirhv.…. &apaañ. Celui qui 
prend de l'argent, quand bien même il ne 
voudrait pas trahir les intérêts de sa patrie, 
ne juge plus de ces intérêts svec impartialité 
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EteËYES rai delEw caps Aloylynv rourovi xal undèv'&Anbès 
&mnyyEAxéTa xal xexwAUxÉT uod tôv duov axoUoat TaÀ Nr, 
xai névra Tévavtix Tüv cuupepévrwv cupbeboukeuxta, xal 
unôèv by noocetéEat” êv rÿ nocobelx menornxéta, xal dvnAw- 
xéTu TOUS ypôvous v ol noÂÂGv xal eydAwV TeayéTuv 5 
xatpolt mpoeïvtar Th ROÂE, xai TÉVTWY TOUTUY ÔGoa xal fat- 
chobs elAnpéta peta diAoxoérouc, xatadnoloao®" adroû xai 
Jéxnv dElav tüv &dtxnuétwv A46ete- Av Ô pui delEw taüta, à 
pi mévra, Eu uèv paÿAov fyeiole, toërov à dpere. | 
[9] ToAA dE mal detvx xarnycpetv Éyuwv Étt moèç ToUTOL 10 
Etep', © &vôpec Alnvaïor, EE &v oùx Ecf 8otiç Av oùx eirétuc 
pose aûtov, BouAouar mod navtwv üv éAÂ& AËVev 
pynpovebovras dv old" Et Tobs noÂAÂods drouviou, tlva 
tétiv Éautov Étabev Aioylvns èv Th nodtelx TÔ modtov xai 
tivag Adyouc xatà toù DiAinnou Onuryoeiv Hero deiv, IV’ ei 344 
050” 8m vois dy’ Éautoù renoayuévots xai dednunyoonévOIs Év 16 
dou mélot éteheyymoerar dwp’Eywv.[10]"Ectt tolvuv cbtos 
$ noütos AGnvalwv aioléuevos Dikmnov, ds tôte nur yopüv 
on, éméouAetovta toie “EAANnot xai Ouxpbeloovté Tivac Tüv 
év Apxadla moocotnxétov, xal Éywv "Ioyavdsov, tèv Neomto- 20 


NC. 3. ouuyepôvtuv (avec l’ancienne addition tÿ nôdet) S. ouppespovtwv bpiv vulg. 
— 4. nenotrxéta marge de L et vulg. roimñsavrx S et L. On trouve quelquefois le 
mélange de temps différents (cf, Vœmel, Proleg. gramm., & 98) ; mais ici la répétition 
des mêmes terminuisons ajoute à l'effet oratoire, — 9. toütov S et L. touzovi vulg. — 
413. old Set L. ed où” vulg. — tiva S, ct Denys d’Halicarnasse, V, p. 298 R. eiç tiva 
Let vulg. — 14. éautdv Eratev S et L. Étahey éautov vulg. — 16. À omet xai üeôn- 
unyopnuévois. — 17. u&lista. Vulgate : pühiota Tävtrwv. 


1-7. Kai... xai.... xai.... L'accnmula- cite Eschine, Contre Ctésiphon, 6 7 : Tiv 


tion de ces six xaœf est écrasante. Cependant 
l’orateur ne s’en contente pas : il ajoutera 
($ 2) qu'il a beaucoup d’autres accusations, 
et des plus graves, à élever contre Eschine, 

43-14. Oùiô’ ôtt : adverbialement, comme 
mov Gt. — Tiva TéEiv Éaurôv Erakev, 
à quel poste il s’est placé, quelle ligne po- 
litique il s'est tracée. En grec on peut rap- 
procher deux accusatifs dont l’un est régime 
direct, et l'autre reproduit l’idée contenue 
dans le verbe. Cf. $ 293 : Krçtoogüvta 
voapnv lepuiv YPnUATUV Édiwxes. Vœmel 


té deinev, Av &v Tay0 év To rodépo. 
Lucien, Éloge de Démosth,, 44 :"Hv éuav- 
tov Étaëa Taiiv Aunwy Tv  EXAnvixnv. 
18. ‘O xpütoc.…. aiabomevos. Ironi- 
que. Aussi l'orateur ajoute-t-il : &e tôte 
énunyop®v Épn. Après la chute d’Olynthe, 
Eschine, de concert avec Eubule (voy. 
$ 304), proposa d'envoyer des ambassa- 


deurs dans toute la Grèce, afin de rallier 


les Hellènes dans uae grande guerre natio- 
nale contre Philippe. Cf. la Défense d’Es- 
chine, & 164. 
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Aépou deutepayuvioThv, rooouuv pv + BouAñ, npoouwuv À 
T@ du neo Toûtuv, xal neloac Üpäc Tavtayoi moécéex 
réuar tobs auvékovrac Geüpo Ttobs Boukeucoévous nepl roù 
moùç DiAmrov nokéuou, [11] xal émayyéAAwv petà Tail 
5 fxov && Apradlas toùs xaÂobe Exelvouc xal axpobs AGYox, 
GÙs êv Toïç puplotc v MeyaAn méke noûs ‘Lepwvupov, Tèv dr 
Duirnou Aéyovta, dnèp duüv pr Cednuryopnxévar, xal Eu 
hAixa Thv “EAAdÜG näcav, oùyi Tac lÔlas édixoUor paévov ma 
Toldas oi Owpodoxobvrec xal youata Aaubavovtes napà d- 
10 Afnmou. [12] ‘Ene:0 tolvuv taüta modtteuouévou toÿrou tére 
xal Toûro tro deiyn” éÉevnvoyétos nepl aûtoü, tobç neo tie 
eiphvne noédbers mépnetv we Dlarmnov éneloün0’ dr" Aptotoôt- 
pou xal Neontohëmou xai Kiraipüvros xal tüv dAA&V Tüv 
éxetdev émayyeAAGvTUv où0” étioüv dyLèc, ylyvetas Tüv spi 
15 obewv Toëtuv elç xal oÙtoc, oùy üç Tüv dérodmoomévev 1 
dpétesa, oùd we Tüv menioteuxétuv T9 Diirrp, A à 


NC. 3. ravrayol S et L seuls, ravrayoù (ou ruvrayt) vulg. — 7. Gielubv. Dans 8, 
les deux premières lettres de ce mot, omises après AÏ, sont sjoutées par une main en- 
cienne, — 9. xai ypñuata AauGavovtes. Cobet (Par. Lect., p. 347) veut retrancher 
ces mots. Quelque spécieuse que soit son argumentation, je ne sais si l'oreille serait 
satisfaite par une chute moins pleine. Cf. $ 13 : Acegôagpévos xai nenpaxèx éautév. 


4-2, Aeutepaywviathy ne doit pas être 
construit avec Éywv, car rdv Neonto)épou 
tout court serait vague et obscur (à moins 
qu’on n'imagine, avec Sbilleto, de faire 
d'Ischandre le fils de Néuptolème). Les mots 
n'en sont pas moins mordants. Eschine, 
l'ancien acteur, se fait seconder sur la scène 
politique par un homme qui seconde Néop- 
tolème sur le théâtre. D'après Démocharés, 
neveu de Démosthène (cité dans la Pie 
anonyme d’Eschine, à la fia, et par Harpo- 
cration, article "Ioyavêpo:), Eschine avait 
été lui-même tritagonisie d’Ischandre. — 
Tpoouwbv uiv 1 Bou), npoctv de to 
ënuw. Cette prolixité marque combien 
Eschine faisait ses embarras, Toute cette 
longue période, qui recoinmence sans cesse 
au moment où on la croyait terminée, 
peint très-bien l’ennuyeux mouvement que 
se donnait alors cet importun persunnage. 

6-6. "Hxwv &£ ‘Apxaôias, à son retour 
d'Arcadie, — ’Ev toiç pupiou. Cette réu- 
nion des délégués de toutes les cités con- 


fédérées de l’Arcadie existuit depuis qu'É- 
paminondus avait mis fin a la domination 
de Sparte dans le Pélopunnèse. Voy.Sche- 
mann, Antiq., p. 410. — ‘lspwovupov. Ce 
partisan de Philippe (cf. Cour. , 6 296) était, 
d'après le scholiaste, disciple d’fsocrate. 

44. Toùto ro Ôsiyu’ éfemmvoyoto, ayant 
donné ce spécimen, cette preuve ustensible. 
Cf. Cour., 6 291 et pussim. Pour faire 
connaître des marchandises qui restaient à 
bord des vaisseaux, on en tirait (éEépesov), 
comme cela se fuit encore dans nos ports 
de mer, des spécimens que l’on exposait. 

15-13. ‘Yx’ ’Aptotoënuou..… xai Ktm- 
oip&vtos. Ctésiphon d'abord, puis l’acteur 
Aristodème, furent envoyés près de Phi- 
lippe pour traiter de la rançon de quelques 
prisonniers. Cf. S 97, et Eschine, Ambuss., 
& 12-17. Quant à l'acteur Néoptulème, 
voy. 6 346, et Paix, & 6 sq. 

16-16. On peut suus-entendre &s6uevov 
après le premier &xç, et ôvra sprès le se- 
cond @s. — Tüv nemortuxôtov, de ceux ” 
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rév quAaËévrwv toùç ÆAAouc' Ôià ya Tobs rpomonmévouc 
Adyouc xal Tv mpèc rèv DlAmnov énéyOeunv Tarn elxétuc 
neoÙ aûtoù névrec elyete Tv ddEav. [18] HpooeAG&v vrolvuv 
épuol et Tata ouvetätreto xouvh npeobetetv, xal Énuwc TÔv 345 
puapôv xai dvd œuAd£ouev dupérepor, rèv diAoxpétnv, 5 
noÀAà napexehetcato. Kai méypr vob deb’ éraveAGeiv dnè 
The Tourne roeobelas éme yoüv, © dvôpes Abnvaïor, GLEpôap- 
pLévos xai nenpaxie Éautèv éAdvbavev. Xwplç yap tüv AA 
Œv, neo elnov, elphxer mpétepov, dvaordc ti mootéog Tüv 
éxxAnoidv év alç nepi vie elofvns é6oukebeode, pkato 
aoyhv, hv Evo xal Toic ÉnpLaotv oipar toiç aûtois oloneo où- 
706 elmev êv Üuiv drouvnuoveboetv. [14] « El névu moAbv » 
Epn « xpévov éoxéner duloxpétne, © dvôsec Abnvaior, Tüx 
« Av dnor évavriwbeln tif loin, oÙx dv adrdv dpuetvov ebpeiv 
« oluar  Tosaüta yodpovre. Eya dE TabTrnv uv Tv elofvnv, 
« Éwç dv Elç Alnvaluv Aelrnmrar, oddéroT’ dv ouu6ouketsat 
«nomouoar th méÂe, elovnv mévrot onu deiv moeioô. » 
Kai toroëtous tuvdç eûme Boayeïs xal petplous Aéyous. [15] ‘O 
ÔÈ Taûr’ elnüv Tÿ nooteoala rävrwv dxouévrev üuGv, elç Tv 
dotepalav, êv h Tv elofvnv Éder xupoüoa, éuoû T@ Tüv ouu- 
téywv ouvryopobvros déyuart xal Thv eloévnv, Enwe lon xal 


NC. 6. eu)étouev S. puadEwpev Let vulg. — 9. àv 6nep. Dans S, o est ajouté par 


une main ancienne. — npotépg L, A. nporspalg S. — 13-14. nc àv L et 
(äv ajouté par une main ancienne) S. 6nwç àäv vulg. — 18. cinav S. — 19. npotépa 
(xpotepou) L et S seuls. Cf, 1. 9, — 30. botspaiav. Dindorf, d’après H. Wolf, Üarépav. 


qui avaient pris confiance, qui étaient rem- 
plis de confiance. Le présent riotevévteæv 
n'en dirait pas tout à fait autant. 

4, Toùç mposipnuévous Aôyouc, Îles 
diseours qu’il avait prononcés auparavant. 
Ne pas traduire : « les discours mentionnés 
plus haut, » 

3-6. Ipocs}ôüv.... napeueheüaato. 
Escliine, $ 20, dit que Démosthène a in- 
venté ces propos. 

9-10. Tv éxxAnoudv. Après le retour 
de la première ambassade, les conditions de 
la paix à conclure furent discutées et vo- 
tées dans deux assemblées du peuple tenues 


le 18 et le 10 d’Élaphébolion de la deuxième 
année de la CVIII* Olympiade (346 av, 
J. C.). Voyez la Votios, p. 218. 

19-20, El rhv Uorepalav, pour le len- 
demain. La préposition ele s'explique peut- 
être par l’idée de &vé6aketo (il se réserve, 
il remit) que l’orateur avait dans l'esprit; 
mais, comme le sens reste longtemps sus- 
pendu, il finit sa phrase simplement per 
ävantäg éônunyépes. — Eschine ($ 66) nie 
qu’eucun discours ait été prononcé dans la 
seconde assemblée, Voyez la Notice, p. 316. 

20-21. To rév ouuudyuwv..…. doyuatt. 
Quant à la différence entre le projet de 


15 
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Guxala yévnTas, mpéTrovroc, xal duv Boulouévwv Tara xal 
C0ÛE povhv BeAdvruv axoberv toù xatantüotou diAoxpétoux, 
dvaotäc énunyéper xal ouvmydoet ’xelvo moAAGv &Elouc, à 
Led xal mévres Oeol, Oavétuv AdYous, [16] &ç otre Tv npo- 
5 Yévov duc peuviodar déor oÙte Tüv Tà Toémaux xal Tac vau- 
ay lac Aeyévruv évéyeodas, vérov re Poe xal Vpdberv pndevt 
rôv EAlfvov duäç Bonfeiv, 8 dv ph noétenoc Beéonmuis 
346 div À. Kai Taÿ0 6 oyétAtos xal dvadhc obros étéApLa Abyerv 
ÉpeoTnxétuv Tüv roéohewv xal éxouévrov, oùç änd tüv Ei- 
10 Afvwv petenépuhac®” ünd Tobtou netofévrec, ÜT’ oùrw nerpa- 
XOG Tv Av. 

[17] "Ov pv oûv tpémov, & àvôpes Aünvaior, yeuporovn- 
cévrwv Üuüv ét Tobs Éprouc aûrov néÂiv ToUs TE ypévous 
xatétoule xal Ta rpéyuata mävr’ ÉAuuvato Tà The méÀeux, 

15 xal ou mel Toûtuy ol noûs Tobrov dnéybetart ouvéôroay 
BouAouéve xwbev, adrix’ axcüoecte. AAÂ' éreûn ré 
fropev x The npeobelus Taërns This mi Tobs Épxouc, honen 
elolv ai vüv edGuvas, oùte puxpdv oùte paéy" oÙd” étioüv eboméver 
nüv être vhv elofvnv émouclofe Aey0évtwv xai rpoodoxn0évruv, 

NC. 1. yévntat S, L, À. yevñostat vulg. — taÿta. Variante : raté. — 40. toutou 


S1, A. toûtou tte L et vulg. — 14, à, avant tñç, est omis dans S, — 16, adtixa. 
Variante : aûtixa 8 mao. 


traité élahoré par les alliés d’Athènes et 
celui de Philocrate, voyez la Notice, p. 214. 

6 Nôuov re Ofoeiv ai ypaberv (sous- 
evtendu égr), il déclara vouloir proposer 
formellement une loi. Personne ne croirs 
qu’Eschine sit poussé l'extravagance à ce 
point : c'est là une hyperbole, disuns 
mieux, uue invention oratoire, Pour ce qui 
précède, Démusthène habille à sa façon ce 
qu’Eschine ($ 74-78) reconnaît avoir dit, 
mais le premier jour, et pour répondre aux 
déclamations de ceux qui s’opposaient à 
toute espèce de traité avec Philippe. 

40, Mextenéuÿaoû(e). Cf. 6 10. Du 
reste, Eschine (S 57-59) nie la présence 
d’ambassadeurs grecs, et tout prouve qu’il 
a raison, Cf. À. Schæfer, IL, p. 400 sq. 

13. En toùs ôpxous, pour recevoir le 
serment de Philippe. L'orateur se réserve 
de raconter plus tard ce qui s'est passe 


dans cette seconde ambassade: il a hâte 
d'arriver aux faits qui constituent le chef 
d'accusation le plus grave et le plus frap- 
pant. Pour ce qui est de la première am- 
bassade et des délibérations sur la paix qui 
la suivirent, Démosthène y reviendra en- 
core plus d’une fois incidemment dans le 
cours de ce plaidoyer; mais il n’avait pas 
l'intention d’exposer longuement des faits 
qu’il n'incrimine qu’accessoirement : car 
sa plainte était formulée de manière à ne 
porter que sur la seconde ambassade, 
doxep eloiv al vÜv evOuvas, ligne 47. 
18-19. OÙte uixpov.…. étiouv. Cf. Phil. 
IT, 5. — Edpnuévot, ayant obtenu {non 
« ayant trouvé »). — Tüv..….. Àeybévrev. 
Certains orateurs avaient fait croire aux 
Athéniens que Philippe, malgré la décla- 
rativn contraire de ses propres ambasss- 
deurs, considérerait les Phocidiens et les 
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GAR névr” Éénrernmévor, xal Tobtwv Etep' abli aû nenoayé- 
Tuv xal rap adTé TÔ poux nenoecbeuxÉtuv, Toocïuev Th 
BouAñ. Kai Tautl roÂdot ouviouoiv à péAAw ÀËyetv: rd yap 
BouAeutiosov pLeotév nv ldiurüiv. [18] IlapeAñav d” éyo révra 
Tan6 mods Tv BouAñv éméyyerha, xal xaTrnyéonca Toürwv, 5 
xal évnptôunodunv dnd Tüv mourwv EAnluv Exelvwv dv à 
Kænoipüiv xal 6 ‘AprorédnLoc émfyyEtAav modc Uuä, xal Leta 
rad0”, dre Tv elonvnv énousio®”, ofc obroc Eônuryéenoev els 
& moofyaor Tv méAv, xal repli Tüv droÂoitwv (taüra dv 
Puxeic xa IIUA&) ph mooésüm ouvebotAeucv, unôè TadTk 10 
nabeïv, 10 dvastuwpévous EAtiouv ëE "EAnlôwv xal drooyéce- 
otv els roïoyatov Abeïv Ta notyuar éicar. Kai nero Taüra 
Th BouAñv. [191 "Enerdr d Hxev À éxxArcix xal noûç duc 347 
Lder Aéyetv, rase A0dv Aioylvne oroct noüroc AuGv érévrw 
(ral mod Adç al Dev meroäofe ouvôtauvnpovebe &v &An6% 15 
Aéyo” Ta yao révrn Ta modyuara Auprvamev’ Upév xai a 
pheloav®” EAwç raùr’ éotiv HÔôn) Toù pèv ArayyÉA AE te Tv 
NC. 4. énnatnbévrwv S1et L1. — Var. : nenpaxotuwv. — rapà To dptoua F. 
— 7. apiotoqgwv (pour Krnaip@v) S1. — 8. of est notre correction. à manuscrits. — 
éénunyopnoev S et L1. éänunyopnos vai vulg. La vulgate coordonne des membres de 
phrase hétérogènes; mais il ne suft pas d'adopter simplement la leçon des deux meil- 
leurs manuscrits, — 9. xpogñxaoiv texte de S. — 11. Après éAxiotv trois lettres sont 


grattées dans S.—rtaûta næœhtv zaôeivet Ünooyéceoiy ÉE Ürocyécswv Herwerden, 
Mnemos. N. S. II (1875), p. 130. — 16. npéyuara ta S. 


habitants d'Halos comme alliés d'Athènes 
compris dans le traité de paix. Cf, 6 159 
et 321. 


(tai... olc oùtos éônunyépnoev), dépend 
de els à nponaor tnv mnôdiv. — ‘O 
Krnoioüv xai 6 ’Apiatéônpuos. Cf. $ 42. 


1-2. "Erep(a)..…. nenpayotwv, ayant de 
nouveau (comme dans la première ambas- 
ssde) tramé d’autres intrigues. "Etepa ne 
veut pas dire « des actes contraires à leurs 
instructions » : cette idée ne vient que 
dans le membre de phrase suivant. 

4. ’Iéwwtrov. Scholiaste : Tny éxiôv- 
giav alvitrerat toù pabeïv' où yap àvé- 
uetvav TAv ÉxxAnoiay xarx TÔ E606, à)’ 
avep{yônoav (mot mal choisi) ol lütora 
toic Boudeutaïs. 

6-7. ‘Arno tv... éAniôwv, « en com- 
mençant par Îles espérances, » tournure 
naturellement amenée par le verbe ävnpt- 
Ounoaunv, équivaut à Taie ÉArioiv. Ce 
membre de phrase, ainsi que le suivant 


9. Jlepi tüv bnoloinwv. Cf. repi àv 
7e, $ 6, avec la note. 

44. Avaotwyévous.…. xai brocyéce- 
atv, bercés d’une espérance et d’une pro- 
messe après l’autre. L'ensemble de la phrase 
fait qu'on sous-entend &E Ürocyéctwv, 
quui qu’en dise G. H. Schæfer. Voy. NC. 

43. "Hxev à éxxAnaia, « le jour de 
l’assemblée du peuple était venu, » est dit 
comme xev 6 xatpôs : car Yxev n’équi- 
vaut pas à ouvnAbev. 

45-17. Luvôtauvnpoveuetv, vous rappe- 
ler avec moi. G. H. Schæfer veut à tort 
que ouv ait ici le sens de « tous ensemble». 
— "Hôn, enfin. Nous voila venus au point 


principal. 
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renpeobeupévov À repli tüv év th BouAÿ En0évrwv, ei do’ nee 
cône un dAn0n Aéyev êuè, uvno0var maunAr0ec énéoyer, 
cine Où roroûtous Adyous xal TnAxadTa xal Tocaÿt” Éyovrx 
dyala, Go’ ravrac buäs Aaôdv dyero. [20] Eon yèp fxen 
5 nenetxG Dlamnov dnav0 Écx ouupéper Th néÂe, xal mal 
rüv év AuoixTüoot xal nepi Tüv &AAWV énévruv, xal dueErAle 
Agyov paxodv dpiv, Ov xata Onbaluv eineiv npèc Dire 
on, xal Ta xepdAa dnfyyehe rpôç duGc, xal neAoyiGer" kr 
rüv adt@ mensecbeupévey duciv À Totüiv ÂLepüv dE, pLévov- 
10 tag cxot xai cd orouteuomévous, cdd évoyAouuévous, Erbac 
pèv noktopxoumévas adTaç xx0' abTas ywpis this LAÂNS Bow 
| tac äxobosoer, [21] Oeomiac À xal IlAataäc olxlomévas, 
r@ 0e@ Ô <à pphuata elonoatrépev où rap Duxéwv, AA 
rapd Onbaluv Tüv BouAeucvtwv Tv xatäArdiv Toù lesoï 
15 Giddoxev ya adrèç on tov DlArnnov &rt oûdèv Rrrov Aoebt- 
xaouv of BebouAeuxdtec nmüv Taiç yepol noakdvtwv, xa 


NEPI TH HAPATPEZBEIAZ (X1X)}. 


NC. 1-2. hugra6ñte: manuscrits; mais ailleurs S dunne la forme attique. Cf. Vœmel, 
Contiones, p. 756. — 2. &1n6ñ. Variante : ta)}nôñ. — 3. rogaüra vulg. totadta S et L. 
CF. $ 24. — 6. &ravl’ S et L. névO” vulg. — 8. àrryyeuhe L et vulg. àxfñyyedke S. 


— 12, dxoûcecte et nhateac Si. 


3. Héun)n%6; àrésyev, il en fut très- 
éluigné, à mille lieues. Avec le moyen 
dréoyato (il s’abstint), xaunnûec serait 
incorrect, il faudrait xavte@e, 

4. "Anavtas.... @ETO, « vus, id est 
« mentes vestras delusas a se atque occæ- 
« catas, secum abstulir, quasi vobis erep- 
« tas, et secum illuc rapuit quo voluit, » 
[Reiske.] Au6wv olystai se dit d’un esca- 
moteur; vyaywyet, de l’orateur qui cap- 
tive et entraîne. 

8. ’Anedoyitet(o) (ne pas confondre 
avec äxahoyeito), il énumérait. « Il comp- 
tait sur ses doigts le temps qu'il fallait à 
Philippe pour arriver à Thèbes, le temps 
que mettrait un messager pour en porter 
la nouvelle a Athenes, et il en concluait 
que les Athéniens apprendraient dans deux 
ou trois jours la réalisation de ce qu'Es- 
chine avait obtenu du rui de Macédoine. » 
[Reiske. ] 

44-12. Xwpis tnç &XAnc Botwtias. L’u- 
nite de la Béotie se trouverait ainsi rom- 


pue, les autres villes de ce pays ne depen- 
dant plus de Thèbes. — Oïixitopévas. 
Thespies et Platées étaient alors détruites. 
Cf. Mégalop., 4. 

14. Tv fBouheuaavtuv. 11 paraît que, 
au début de la Guerre sacrée, les Thébains 
avaient l'intention de s'emparer du temple 
de Delphes {c’est ce qui résulte assez clai- 
rement de ce que dit Xenophon, Sur les 
revenus, V, 9), et qu’ils auraient exécuté 
ce projet s'ils n’eussent été prévenus par 
les Phocidiens. 

46. Atôaoxsiv, comme plus bas äxoûerv, 
a l'infinitif du présent (proprement dit, 
non de l'imparfait), parce que l'effet de 
l'action subsiste encore. Voy. Krüger, 
Gr. Spr., $ 63, 1, 25 mais cet hellénisme 
n’est pas restreint au petit nombre de ver- 
Les qui y sont cités. Cf. Tintes : Euripide, 
Iph. Tuur.,23et 1319; Bacch.,3; Phénie., 
55. Aldwav : Méd., 966 et 1323; Hecube, 
1134; Helene, 568. Gnpäuar : Eschyle, 
Prom., 109. 
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ua Tabta ypmpal” Éaut@ vobs Oréalous émixexnsuyevar. 
[22] Axoûerv dE xal Tüv Eü6céwv évlov Éon mepcémuévuv xal 
TETapayuévuY Tv pô Tv TéAI olxetétnTa DiAlnTrw Yeyevn- 
pévnv, Êtt «où AeAñ0ab fäc, © vôpes noplobets, ép’ olc 348 
« nenolnode tv elohvnv oès Dlamnev, oùd’ dyvoobmey Et 5 
« dec pèv Auplrokv dsdoxart éxelvw, DlAmnos d'ouiv Eù- 
« Éciav wuoÂAdynxE Tapadwoetv. » Elvar pévrot xai dAÂG Otw- 
xnprévOY adt®, où pv mw Toto fobeolar AËyerv: xal Yo 
vov qloveïv tivas adto rüv cuuroécbeuv. “Yrnvirrexo À ob 
xai mapeônAou Tôv Opuwmév. [23] Ebdoxum@v d’ él Tobtoi 10 
eixétuc, xai CoxGv xai run dauoroc elvar xai évip Dauua- 
onèc, xaté6n pAÂa ceuvüic. Avaotäs À Eyo raüré T’oùx env 
eidévat xal Au’ énenwumnv T1 Aéyeu Toûtuv v elç Tv BouAv 
iniyyeha. Kai mapacräç 6 mèv Evôev, 6 d'Evlev, obtcol xal 
DuAcxparnc, ÉGéwv, étéxpoudv pre, Teheutüivtes ÉyAEUGC Ov. 15 
Yuels d'éyeAdre, xal oùT dxobev ÂÉAETE, oùte moreberv 
NC. 4. êi& rouro Vœmel, comme au paragraphe 35.— 4, ôt:. Variante (interpolation) : 
xai Jeyoviwv Ôte. — &g” oiç est omis par la première main de S. — 7. nai &Àdo. 
Variante : tt «ai &X)n. Cf. Paix, 13, et Phil. IT, 76, NC. — 9. oÙtw. Variante : oÜtw 
nou. — 10. Épwnôy $. — 13. xai Eua L. xai (à la fin d’une ligne) ua (addition ancienne) 


S. xai vulg. — 14. Peut-être mapaata&v@”. [Cohet, Far, Leet., p. 507.] — 16. La 
suppression du pronom jLe donnerait plus d'énergie au discours. [Shilleto.] 


2-3, 'Axouerv Où xai toy EU6oéwv.... 
La réponse d’Eschine (6 120) équivaut à 
un aveu, ou peu s'en faut, — Terapayué- 
vov Tv... Olxet6tnTtæ. Comparez, pour 
cette construction, Phil, 1, 45 : Teñväot 
tT@ Céer tobs.…. anootokous, et lu note. 

4. "Ozr annonce une citation en style 
direct, et dxoteiv Ôtt équivaut à &xouetv 
Aeyovrov ôte. 

10. Tôv ‘Qpwnôv, ville qu'Athènes ct 
Thèbes se disputaient sans cesse. Voyez 
Mégalop., $ 41, avec la note. 

44. ’Anñyyetha. L'aoriste tient souvent 
lieu du plus-que-parfait. 

416. "EEexpouov ue équivaut à ébix)etov 
us Àdyou tuyyavetv, locution qui se 
trouve (avec la variante é&Eerpovov) au 
paragraphe 26. [Dindorf.] — *Eyheuatov. 
Les paroles mêmes d’Eschine et de Philu- 
crate seront rapportées au paragraphe 46. 

46-41. OÙt &xoÿav élite, OoÙtE 


mioteueiv É6oU)soË” &))a, vous refusiez 
d'entendre, et vous ne vouliez (vous ne de- 
siriez) croire, vous n’étiez disposés à croire 
autre chose... Quand on distingue ces 
deux verbes (ce qui ne se fait pas tou- 
jours), é6éetv désigne, ce semble, plus 
particulièrement l’acte l'énergie) de la vo- 
lonté; BouheoGat exprime la réflexivu et le 
désir qui précédent cet acte, sans y aboutir 
toujours, « Volontairement » veut dire é64- 
Aovtñç; dans les Philippiques, Démosthene 
demande toujours aux Athéniens le é0£eiv. 
On dit éäv buiv Bou)oueévorc Ÿ; Ré/or- 
mes, & 36, on lit : OÙ yap Üusig wv cÜtor 
Boûdovrat oroyateole, &)}° obrot &v àv 
Üuäc énôvueiv (synonyme de Bouro@at) 
oiwvrat. Shilleto dit : « Bouhouaæt implies 
« 1 positive wish; 0élw expresses the mere 
« negative idea of willingness, having no 
« objection. » Je n’opprouve pas cette der- 
nière définition 
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&600Àe00 AAA mAñv à cbr dnnyyéAuet. [24] Kai va =0ù 
Oeodç eixdc ru nabeiv Éuorye doxeite. Tic Yao dv Âvéoyero, tr 
Auxadra xai Tooadr Éceofar noocdoxüiv dyalà, À Tab dx 
cûüx Éorat Aéyowtéc Tivos, À XATHYOPOUVTOS TÜV TETpAYLÉVUY 
5 roUrotc; Ilévra yap TAAN, ol, mére deûtep” Av Tüv dno- 
xeuévev mooodoudv za Tüv éAriômv, ci à” vriAéyovre 
Acc AdwS ral Basxavia xaregalvero, raïra DE Oauuéa 
Axa xal cuupépovr’ édéxer nenpäy far Ti réAer. 

[25] Toë yépirv ÔÀ Taï0” dréuwmoa mpüra vüv bus xai 
10 REËRAGov Toutous Tobs Adyouc; Evès pèv, © dvôsec ‘AËnvaïo, 
pélora xai mpwrou, Îva prndels budiv, émetôdv TL AéYovtss 


349 &xoûn pou Tüv renpayuévev, xal ox Gervdv «Te xal ümes- 


ÉLAROV Elvau, = elta tôt’ oùx ÉÂEYES Taoayphua Taüta où 
« ÉdGaones uas; » Jaunden, [26] &AÂX pepvnmévor Tac 
15 drooyées TAç TOUTWV, Às Êp’ ÉKATTUV TUOUEVOL TEV xaoüiy 
étéxAcov Adyou tuyyévev Tobs ŒAkoUÇ, xal Tv étayysAla 
Thv Toûrou Taÿrmv, Tv xaAv, el0n0 Et mpès naar vois 
ÆX do xai Toùr” 0eno0” dm adro, ét TaANOT rapayoiua 
xal fvlx” Éder nuvôéveodar duexw AUOT EAtior xal pEvaxiomois 


20 xai dnocyéceoiv étaratwpevot. [27] Ilpwrou pèv Toûrou xai 
NC. 1. w (pour &) A1, ce qui indique une variante Ov. [Dindorf.] — anñyyshxe S. 


— 29. Variante : 


épory’ doueite. — 6. tôte xai avant Reiske. — 12. Après äxoûy 


uou, la vulgate insère xai xarnyopoüvroc, mots tirés de 1. 4, omis dans S, et ajoutés 
au-dessus de lu ligne (par la première main) daus L. — 16. £xaotp A. — 20. éfara- 
TuUUEvOt, omis dans S seul, y est indiqué par uve ancienne note marginale. Il nous a 
semblé que la chute de la période demandait ce mot, 


1-2. Kai vA Toùs Beouc..… Scholiaste : 
Kabaÿäupevocs Tüv mokitüv naktv aûtoÿs 
Osparasvet. 

6-7. Tüv Ünoxemuévwv ncosdoxdv, 
les prévisions qui formaient la base et le 
point de départ de la délibération. 1l n'est 
pas exact d'identifier Üroxeiumévev avec 
rpoxetuévev. — "Oylos à))ws ax Ba- 
oxavia équivaut à ôyAnpoi uatnv xai 
Baoxavor. [H. Wolf.] Cette métonymie 
appartenait au langage usuel, familier. 

9. Taÿd0’ Üüréuvnoa mpwta. Pur ces 
mots, l’urateur indique que les parigra- 
phes 9-24 doivent être considéres cumme 
un récit préliminaire (rpoënyrots), placé 
en quelque sorte en dehors du curps de ce 


plaidoyer. Aussi la dernière partie de ce 
récit va-t-elle être reprise dans ce qui suit. 
Le scholiaste (p. 346, 9 Dind.) a donc 
raison de dé-igner les paragraphes 9-38 
comme TpoxatTaGTAaGtse 

12-14, “Yreg62)) ov, excessif, trop fort. 
— Oxvuatn. Ce verbe, qui se rattache à 
va unôeis Uudv, équivaut ici, par une 
biachylogie vive et familière aux Grecs, à 
Bauuatwv Àëéyn. Cf. Phil. IE, $ 63. 

44-17, Ts dnoocyéoets Tac TOUT v… 
Ty ToUTOoUu tautnv. Dans le premier mem- 
bre de phrase, il est question des promes- 
ses faites à diverses occasions soit par Es- 
chine, soit par d’autres ; ensuite l’orateur 
iosiste particulièrement sur les esnérances 
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pélof”, ones elmov, Évexa raïta QueËtAGcv: Geutépou Ôà 
tlvos xal oùdèv EAdTrovos À Toûtou; Eva Thv 8r’ &dwpodéxn- 
roç dnhpye mooaloeotv atoÿ Th roditelus dvauvnodévres, we 
no06E6AnpÉVN xai motos Av mpès Tov DiAmmov, Thv ETA 
raùt’ ébalpvns yeyovuiav miotuw xai quAlav oxédraoe, [28] elx’i 
ei paèv éx6é6nrev Co’ dnfyyethe moûc duñc obros xal xx Ge 
Ëyer Ta menoayuéva, dia tv dAetav xal Td ouupéoov. Tÿ 
nôder yeyevñobar voulonte, el ÔE mévra tävavrtl &v obroc 
eine Témoaxtat, xai no AN aloyÜvmv xal meyäAous xrvdUvouc 
raûr’ êyer Th néÂe, DA Thv aioyooxeodlav Tv Éautoÿ xal td 10 
xenuétwv éroddohar TaAN0T eTaÉEGAnÉVOr adrdv eldnre. 
[29] BotAomat Ÿ, énednEp els ToUtous mpofy nv Tobc Ad- 
ous, Ôv Tpémov Tà meol To Duxéac npayual” buüv rapel- 
Rovro, mpürov elmeïv dnévruwv. Aeï ÔÈ ndév’ duüv, © dvdpes 
Gtxaotal, ele td tv mpayuétuv péyeloc PAébavra prellouc 350 
tas xaTnyoplus xal Tac aitlas The ToUTou déEns voui{oat, &AÀ' 16 
éxelv' 6päv, ôtt Ovriv” Av dues els Tabrmr Tv Téktv xa- 
NC. 2. rivoc; Reiske, Nous avons transposé le point d'interrogation. — 6-7, xak@s 


Exer S, L, À. xal®s clye vulg. — 10. tv éavtoù S et L. tv troûtou vulg. — 
16, Blébavtra S. àno6)éYavta vulg. (et L, comme variante ou correction). — 17, 6tt 


Gvriv’ dv Set L. ri el xai 6vriva oùv vulg. 


données par Eschine dans la conjoncture 
qu’il vient de rappeler. 

2, Kai... toûtou; Ces mots, qui ré- 
pondent à xai paælumta (l. 1), forment le 
second membre de la phrase interrogative, 
Cf. NC. — °H roûtov, par attraction, 
pour ñ ToUTO ÉdTiv. 

3-4. Ipomipeniv..….. tiç moliteias, sa 
ligne politique. — Ilpo6ebnuévn, en 
garde, sur le qui-vive. [po6:61nuévoc 
(Reïiske l’a fait observer) se dit au propre 
d'un homme qui se couvre de son bouclier, 
afin de n’ètre pas surpris par l’ennemi, 
Harpocration (art. xpo6æ})}ouévouc) : ITpo- 
GeGlnpémy rai aniatov' &vti Toù eva 
Ge Epouoav uxi pulatromévnv. 

7-8. Ta nexpayuéve, le résultat. Cf. xé- 
rpaxta, |. 9.— Ty néket est placé empha- 
tiquement après ouupépov, afin de marquer 
par le débit l’antithèse sous-entendue. — 
l'eyevñoôat a pour sujet les mots tnv..… 
yeyovutav niotty xal uiav. 


10. Taÿürt’ Eyes. Les suites funestes de la 
trahison subsistent encore. 

12-14, Exaônnep..… npcñyônv.... L'o- 
rateur fait semblant de se laisser aller au 
hasard de l'improvisation et de n’obéir qu'à 
une simple association d’idées s'il incrimine 
en premier lieu des faits qui n'eurent lieu 
qu'après la seconde ambassade, Il ne pou- 
vait dire qu’il renversuit l’ordre naturel des 
faits, afiu de mettre en avant l’accusation la 
plus grave, l’abandou des Phocidiens. — 
Hpwrov.….. dxävtwv. On voit que, aux 
yeux de Démosthèue, ce qui précède n'était 
qu’une introduction. C’est ici que com- 
mence, à proprement dire, le corps du 
discours. 

44-2. Aet ôt.….. vouioat. Démosthène . 
prévient l'abjection qu’Eschine est un trop 
mince personnage, n'a pas assez de num 
(ô6ën:) pour avoir causé un événement 
aussi considérable que la ruine de la Pho- 
cide. — Eis taûtny thv tékiv. La charge 
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restvhoate xal tüv ouufévrwv xatpüv érorfoute xÜDtov, oÙrtce, 
elneo Goneo bros é6ouA On muiofwons aûrèv ééanaräv du 
xal evaxlGetv, tüv Towv altios y dv xaxWv Éowvnep xal c- 
rog* [30] où yap el pabhots yoñ00 duels els Th xotvk mous 
5 dvfpomors, xal ra modyuar' éotl ox’ bv À néAç dEcüem 
maod voie LA AOL, oOÙdÈ moÂ AO dei. Elta xal Duxéac dnoAWAEXE 
pèv, olpuu, blimmos, ouvnywvioavro 0 obrot® oùro On Gi 
oxomeiv xal dpäv, el Éoa Tic Puxéuwv cuwrnolas Emi Tv noe- 
obelav hxe, Tab” Emavt’ anwkssuv obro xai GtépOerpav Exhv 
10 tes, 0ÙY Gç de Puxéas drwAere xa0’ Éxutôv. Illev; 

[81] Ads dE por Tà mpo6obAeuua à mods Tv Euhv dtæyye- 
Mav édnoloa®” à BouAñ, xai Tv santuplav Tv Toï voéavros 
at râre, Tv’ el0n0 Er éyo pèv où Tôte suyfoac vüv dglota- 
pou rüv nenoaymévov, AA ed0bS xarnyéoouv xal mroecpu 
15 tà péAAovta, À BouAñ dE, À ph xwAUbET dxcüoar =4An0t 
map’ ELOÙ, oÙT’ Émhvece ToUtoug oùt’ el Tù mouraveïov AElwoe 


NC. 2. Éautdv vois éyBpots vulg. — 3. àv atios nv \ulg. — 9. tau0 &ravr” S. taüta 
rävr” vulg. — 10. 4nwacauv S, À, et (avec àv au-dessus de la ligne) L. &xw)coev àv vulg., 
et Vœmel. — 48. äpiotauar vulg. épiotauat S et L. Est-ce l'indice d'une varismte 
étiorapar? Cf, G 72. — 14. rpowpwury vulg. — 16. Après éuoÿ, une main ancienne 
dans S, ainsi que le texte de L, ajoute tôte. 


d'ambassadeur. — Oütoc, sinsp onep 
oùtos. Le premier oÿtos répond, comme 
corrélatif, à 6vriva. Le second oÿtoç dé- 
signe l'accusé. G. H. Schæfer fait vbserver 
avec raisun que ls déclamation et le geste 
de l’orateur ont dû empécher toute obscu- 
rité, et, pour ce qui cst de l’euphonie, que 
le même pronom se trouve souvent répété 
à peu de distance chez Démosthène, 

4-6. avoit. œaÿ(a), de peu de 
valeur, de peu d’importance., Photius, art. 
paddos : Tatretar ai éni Toù uuxpoÿ 
xai ebxatappovhtou, w; Anuocfévnc. |G. 
H. Schæfer.] — OÙêt nodloÿ ëet. Cf. 
Cherson., 42, et la note. 

6. Eita xx... Second argument, in- 
+ dépendant du premier. 

8-10. °Ooa.…. Ÿxe, la part du salut 
des Phocidiens qui revenait aux ambassa- 
deurs, qui dépendait d’eux. — OÙy 
x20” éautév, non pas (croire) que cet 
homme a perdu les Phocidiens à lui seul. 


L'idée de opitetv doit être tirée de oxe- 
Teiv xai 6cäv. Le pronom &âs se rapporte 
évidemment à Eschine, et non à Philippe. 
— Tôev; d’où viendrait? comment cela 
serait-il possible? Cf. Couronne, 6 47, et 
passim. Cette formule, un peu familière, ne 
se trouve pas dans les harangues. 

11. A6ç. L'orateur s'adresse à un gref- 
fier ou secrétaire (ÿpaupatebc). Voy. Con- 
tre Phénippe, $ 29. — Td xpoboüeuue. 
Le sénat annuel n’émettait que des résolu- 
tions provisoires (auctoritates), qui n'a- 
vaient d'effet qu'après avoir été validées 
par l'assemblée du peuple. 

13-14. O5... tv nenrpayuévesv. La 
négation porte sur l'ensemble de la phrase. 
Démosthène dit qu'il n'a pas gurdé le si- 
lence alors et que ce n’est pas d’aujour- 
d'hui qu'il déclare n'ètre pour rien dans 
ce qui s’est fait, 

15. ‘H un xwAubeto(a). À la différence 
de l’assemblée populaire. 
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xakécat. Kalror roûr’, do’ ob Yéyovev à né, oùdele rwnore 
qhoer naleïv oùdévas noésbets, oùdè Timayépav, ob Oévatov 
xartepepotévmaev à dos. AAN obror terévæorv. 

[32] Aéye d aùroïc roëitov pv Tv mapruolav, Elta td roo- 


6oUAEURa. 


MAPTYPIA. HPOBOYAEYMA. 


"Evraù0 oùt’ Émauvos oùte xAïnic ele md ROUTAVELOY Éd 
r@v mpéobeuv dnd ris BouAñc. Ei dE onoiv obtoc, etdruw xl 
rasaoyécôw, xdy® xarabalvw, AXX oùx om. El mèv volvuv 
rab0” énavres énoecbebonev, dixalwc oùdÉV émfvecsv À BouAÏ- 10 
deuva yap Ta menpayuéva näotiv: el do pv T4 Üxat” Étoar- 
tov Auôv, ol ÔÈ Tévavria, da Tobc menovmseuuévous, dç 
Éotxe, mois émerxéot cuube6nxÔs dv en Taürnc Tic driuxlae 
etecynxévas. [33] Ilüs oùv fade névres elosofe tie mor’ 
&00” 6 rowmoéc; Avauviofnte mas’ duiv abroic, tie &o8” 6 xa- 15 
Thyopov Tüv nemoayuévov EE doyñs. Aflov yao En 7 pèv 
AOnemxôt ouyäv ÉÉripret xal iaxpousauéve Tèv rasévra ypé- 
vov pnxét els Adyoy mepi tüv menpayuévov Éautèv xaflotä- 
vos, T6 dE pndèv éaut@ ouvetdére Gervèv eisyer, et [dervéiv xa!] 
novnoy Épywv Ôdéer xovwveiy T@ otwnioa. Eiut tolvuv 6 20 
xatyyoo@v &E doc y Toutwv, Tobtwv 0’ oùdels Eoù. 

[34] ‘H pèv volvuv Bou Taüta mooubebouhebxe, tic Ô' 


NC. 10. tauta &navrec S, L. saura navres vulg. — 41. yap S, À, Li. yap üx an- 
6 vulg. — 14, navrac S, A. énavtes L et vulg. — 19. dauvdv clone, sl 8, À, et (avec 
ciyæn dans l’interligne) L. Setvèv el oryon vulg.— 49-20. Variante : rovnp@v xal Gsivov. 
Les mots Beiv@v xal ont été suspectés par Dobree. — 22. xpoBeBoudebxer manuscrits. 


2. Tiuayépav. Ambassadeur qui trahit 
les intérêts d'Athènes, lorsqu'il se trouva, 
en l’an 367, à la cour d’Artaxerce, en même 
temps que Pélopidas. Voy. $$ 137 et 191; 
Xénophon, Hellen., VII, 1, 38; Plutar- 
que, Pélopidas, 30, et Artax., 21. 

9. Iapaoyéoüw, qu’il en fournisse la 
preuve. 

10, Taëta.... dnpecGivouev, nous 
avions accompli tous de la même façon la 
mission d’ambassadeur. Cf. 6 188 : Al- 
oxpa.... RER po BEvuwE. Ce verbe gouverne 


même un substantif à l’acccusatif, Cf. 134 : 
Tôv rpecbevodvruv tv elpñvnv. 

47-49. Ataxpouaauévp Tèv rapévra 
Yp6vov, sous-ent. toù À6Yov GË6var, ayant 
éludé toute responsabilité pour le moment. 
Ci. Mid., $ 27: Tèv rapévra rponov 1où 
Couvar Olenv Gtaxpouépevor. — Aeivèv 
elofet, l'idée du danger entra dans son 
esprit, il se mit à craindre. Vœmel cite : 
Hérodote, VI, 138 : Bouhevouévor: Get- 
vôv tt eloéôuve, sl... Euripide, Oreste, 
1668 : Kaitor pm’ doger Biua. 
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éxxAnolas yryvoumévne xal toù drAimnou mapévroc v KIA 
HOn—4v yao ToÛTO nodtov érévruv Tüv ddtxnpdtuv, T Tôv 
Dlimnoy émotion vois modymaor Toûrois, xai, déov duc 
&xoboa meoi Tüv mpayuädtuv, Elta Bouheuoaoa, pet Tabra 
5 QE modrruv 8 T1 début, dua éxoberv xéxeïvov naeïvar xaÙ Und 
ë x 4où nouiv Hédtov elneïv elvœr. [35] Toèç ÔÈ TobToLs Toro 


352 pv oùdels dvéyvo T@ dnpuw Tù TooboUheuua, oùd’ Hxoudev 


Ouos, dvactäs d oùros ônunyéoer tad0’ à dekAlcv dou 
roùs VDS ÉYU, Ta moÂÀX xal peya}” &yala, à nenetxc Eqn 
10 Tôv fAumnov rev xai OX Toto. yonmaË Éaur& Toùç Or- 
Éalouç émixexrouy vas. "Ooû” Uuüs ExnerAnyuÉvOUS Ti Tapou- 
ola TÔ npwtov th Toù duAfrmou xai Toûtouc dpybomévouc ëmi 
TO HŸ TOONYYEAKÉVAL, nouotépous Yevéodar Tivéc, mév0" 60 
ébobAec®” duiv Éceodar rpoodoxioavtas, xal UnÔÈ puviv é68- 
15 Aew dxoberv ou pn0’ dAÂGU undevéc. [36] Kai meta Taÿr’ 
dveyryvooxe0 À émotoÂŸ À map Toù diAirrou, Ÿv obroc 
Eyoabev énoAelels Audv, dvrixpuc obtws xal CtapofÔnv émo- 


NC. 6. Apres &xouetv quelques manuscrits ont ouvé6n. Cette interpolation suppose 
la suppression de xai avant déov. — 6. ypñ S, À, L. ypnv vulg. — 10. toürto S. taÿta L 
et vulg. — 13. npoonyyehxévar S. — àpvès Reiske. — 17. oûtws S!'. obtooi L, vulg. 


2-6. "Hôn — ñv yàp..…. La période, 
interrompue par une longue explication 
parenthétique, est reprise, suus une autre 
forme, au paragraphe 36, Vœmel met v 
vas... àdixnpätwv entre parenthèses : 
ponctuation que nous ne saurions approu- 
ver, — To tov Dilinnov énts:nTat rots 
Tpéymaoiv TOUTOLK, d'avoir amené Phi- 
lippe sur les lieux où il se trouvait l’arbi- 
tre suprème de la querelle qui avait causé 
la Guerre sacrée. C'est ce que firent les 
ambassadeurs en perdant le temps de ma- 
nière à ne reveuir à Athènes qu’au mo- 
ment où l'intervention de Philippe était 
déja un fait presque accompli. — ‘Aux 
&xobeiv (sous-ent. repi Tüv RpAYUATUV) 
AAXELvOY Hapeïvat xai.….. eivas. Ces trois 
infnitifs sont coordonnés, et funt antithèse 
aux trois infinitifs gouvernés par ôiov 
(« tandis qu’il aurait fallu ») dans le mem- 
bre de phrase précédent. 

8-10. “A GEëñ)0ov apte. Cf. $ 20-22. 
— Kai &œ toüro. Phrase librement an- 


nexée à la phrase relative @... Een. Voir 
Rhodiens, & 26, avec la note, et passim. 

12-43. To npwtov. Cette locutiun porte 
a la fuis sur Éxxex/nyuévouc et dpyopé- 
vous. — [lpaotépouc Yevéodar rivo:, de- 
venir plus doux que qui (quoi) que ce 
soit, On cite Midienne, 686 : ‘Agatpedroo- 
pat TAv viunv, Xxäv GuEtvOoY Gymviocwual 
Tivos (« qu’un autre »), et d’autres passa- 
ges, lesquels n’ont pas, comme celui-ci ls 
couleur d’un idivotisme du langage familier. 

47. Aroheœôei: Âuüv. Aux paragre- 
phes 176 et suivants, Démosthène revient 
sur Îles entrevues particulières d’Eschine 
avec Philippe, sans répéter toutefois qu'il 
ait servi de secrétaire à ce prince. L'arcu- 
sation d’avoir écrit une lettre qui le discul- 
pait lui et les autres ambassadeurs infdèles 
dut sembler probable. Cependant Démos- 
thène ne pouvait prouver le fait ; ajoutons 
qu'il n’en pouvait rien savoir de positif. 
S'il faut eu croire le discours écrit après 
coup par Eschine ($ 124), Démosthène r- 
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Acyla yeyoaupévn Tüv Toûtois paptnméveov. Kai Yap &s 
adTos xaTExwAUGEV adrods BouAomévous Ent tac née lévar 
_xai to Soxouc dnohau6ävev, Évestt, xal ds, Îva cuvdtaà- 
Adttwotw abté robs AXéac roc Toùc DapouAlouc, xatéoyev 
adroûc: [37] xai névr’ évadeydumevos rai els abtôv motobevos 5 
Tà ToUtuwv dupasriwar Estiv. Ynéo à Duwxéwv xai Oeomtéwv 

h Ov obros arnyyerke mods buäc, AAN oùdE puxodv. Kai Ttoûr’ 
oùx dnû Taütouatou Toûtov ÉmozyÜn Tév Toénov: &AÂ’ Ümèo 
pèv dv mao toëtuv duc Éder xnv Aaubdverv où Temoir- 
xétwv oùdE Jupxnxétwv où0èv v duels ToocetéEat èv To 10 
Umoloparr, éxsivos Exdéyetar Thv aitlav [xal pnoiv adtèc 
aitios yeyeviñoda], Ôv oùx dméAAED” dueïc, oluat, duvécesou 
xoAdoar- [38] & 9 éxeivos Earationt xai mooAabeïv hs né- 
Aewg ébobheto, bros énfyyethev, Îva und’ éyxaxÂéoat unôè 
uéuhacfar unôèv Üotepov dueis Éyorre BiAlnrw, pit’ év èni- 353 
crok pit SAM anôauod tTüv mas’ éxelvor robtwv évévTov. 16 
Abye Ôaûrois adtv Tv émorohv, fv Éyoade uèv obros. 
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NC. 4, ‘Akéaç Harpocration. ‘Adeïc vulg. aheïs ou ace S, ici et p. 268, 1. 8. — 
5. Ou pourrait supprimer xai et ToLOUEVOs. — 6, xai Deoniéwy S. à Ocontéwv vulg. : 
leçon qui vient de la variante, annotée dans S, xai Gerra v À Grontéwv. — 7. ànñy- 
yaske vulg. annyyekke S et L. CF. 6 39. — 11. xai gnotv aûtèc aîtios yeyevñsat. 
Glose reconnue par Cobet, !. c. En l’écartant, on rétablit l’équilibre de la périvde, — 
16. un” &Xdoûs S. — rwv A. tot; L. év toiç marge de S. unôapoÿ rap’ éxeivou, sans 
article, texte de S : leçon qui nuus semble inadmissible. — évévrwv S, À, L. 6vruv vulg. 


conta devant le tribunal toutes sortes de 
details fantastiques à ce sujet. — Avtt- 
xpÙs oÙtws. Cf. oapüs oùtwot, Olynth., 


petit mot. ‘AG, qui donne de la vi- 
vacité au tour, se trouve ici au commen- 
cement d’un membre de phrase : car Ünéo 


LE, 44. 

2-4. Taz nées. Les alliés de Phi- 
lippe. Cf. $ 168 sqq. — To: ‘Aléac. Ha- 
los, daus la Thessalie était alliée d'Athènes, 
et Pharsale, ville voisine d’Halos, alliée de 
Philippe. 

5-6. Els aûrèv noroüuevo:, prenant 
sur lui. Cf. Contre Timocrate, 14 : Ilavr’ 
&vsñétat” ép’ éautôov. — ’Eotiv, accom- 
pagné de participes présents, a quelque 
chose de plus catégurique que &vadéyarat 
XAi HOLELTAL. 

6-7. uxéwv xai…. Cf. 6 20 sqq. 
— AX)' oùbz puixpôv, mais pas le plus 


PLAIDOYŸERS, 


dë.... équivaut à « pour ce qui est de... » 

141, Avant éxiivo;, on peut sous-enten- 
dre brio Toütwv, ou simplement toütuwv 
au neutre, L’orateur ne l’a pas ajouté, parce 
qu'il s'est servi dans cette méme phrase de 
Kapi TOUTUWV, au masculin, 

14-16. "Iva pn0’ éyxaïécat. Les paro- 
les d'Eschine ne compromettaient pas Phi- 
lippe, comme l'auraient fait des assu- 
rances, ou même de simples espérances, 
cunsignées dans unc lettre officielle. — 
Mrôauoÿ tov rap’ éxelvou Toutwv évov- 
twv, ces choses ne se trouvant écrites 
dans aucun des documents émanés de lui. 
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Eneusle © Exeïvos® xal oxonet0" Ori roürov Éyer Tèv Toénov, à 
QuEeAAUD éywo. Afye. 


ETIZTOAH. 


[39] ‘Axober’, © dvôoec Alnvaior, tic émioroAïis, &e xxd} 

5 xal cuAdvÜpoTos. Iepi Ô Puwxéwv  Enbalov À Tüv AAW dv 
obros anfyyehev, oùdE yoû. Tautns Tolvuv oùd” étroëv écÿ 
dytés. Kai tot’ adtixx Ôn mél’ dues beode. OÙ pv ya 
Acte, cd Îva ouvdtaAAdrwot xataoyetv got ToUToUc, Touat- 
ans Tetuyhxact duaAlayñs Got’ éteAAavrar xal dvéatatos 
10 A RAS adtév yÉyovev: Tobc d’alymaÂwTous, à oxonüv T{ àv 
dutv yaolomur’, 000 <Eywv>, évbuurval onct Abocacôu. 
[40] Meuaotipntar ÔE Onnoulev buiv év to due moÂÂdus, 
DÇ YU TéAavTov Éywv ét’ atobs OYOUNV, xal vÜv pLapruor- 
Ooetari dd xal Tv Enhv puAotulav obtos éparsobprevo todr' 
15 Énetcev éxeîvoy éyyp&hat. O volvuy méyioTrov étévrwv’ à ya 
elç Tv mootépav ypdbas émoroAv, Ÿv Avéyrauev els, En 


NC. 6. Duxéwv À On6alwv S, À, L. Grézxiwv à Puxéov vulg. — 6. àarmyyedev S. 
annyyarhe ncôç Luas vulg.— 9.êtakayns S, A. tnç Oo) day: L et vulg. — &véotatos. 
Variante : &v&oraotos. — 10. ti &v S et (de première main) L. ti &v noiüv volg. le 
Démosthène résume deux passages de la lettre de Philippe, saus citer mot à mot, — 
41. Nous avons inséré Éywv, mot qui pouvait être facilement omis avant éy. Comment 
les éditeurs ont-ils entendu la leçon des manuscrits? Nous avouons ne pas la comprendre. 
Pour ôter à Démosthène l’occasion de se distinguer, il ne fallait point passer sous silence 
le rachat des prisonniers par Philippe, mais, au contraire, le faire espérer. A. Schæfer, 
11, p. 260, avait raison de trouver ce passage obscur. 


5-6. “H Or6alwv. Au paragraphe 37: 
à Oeconuéwv. La question de l’unité politi- 
que de la Béotie se débattait entre Thèbes 
ct les villes secondaires de ce pays. — 
OÙGt ypv. Locution toute familière, qui se 
retrouve chez Aristophane, Plut., 44. 

9. Aväotatos. Cf. àvagtrabeïcav, & 84, 
avec la note. 

10-14. Toùc ©’ aiyux)wtous….. Auaa- 
o0at, tout en prétendant qu'il cherche à 
vous être agréable, sans en trouver le moyen, 
Philippe dit (dans cette même lettre) qu’il 
songe à procurer La liherté ()06250at, au 
moyen) aux Athéniens captifs (ceux qui 


se trouvaient au pouvoir de ses sujets ou 
de ses alliés), Voici la pensée de l'orateur. 
Une promesse formelle eût été mieux d'ac- 
cord avec les protestations d'amitié pro- 
diguées par Philippe, Mais il ne vous 
aurait pas même donné cette vague espé- 
rance sans l’instigation d’Eschine (oÿto:, 
ligue 14), lequel ft insérer ce passage 
dans la lettre, afin d’empècher Déinosthène 
de montrer sun patriotisme en délivrant 
un certain nombre de prisunniers à ses 
frais, Cf, $ 166-169. 

16. “Hv nvéyxauev Apeïs : en revenant 
de la première ambassade, 
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« éyoupov © dv xal dapomônv MAX buis ed norñow, el ed 

« HOev xat Tv cuuuaylav ot Yevnoomévnv, » yeyovulas The 
cuuuaylas où onoiv eldévar tl &v notüv yaoloar’, 020’ 8 adrds 
Onésyeto: toto yao AOet OnAovér, eËnep un épsvaxilev. AXA& 
pv Ote Taü0” obtw Tér” Éypade, Aéye pot Aaiv Ex Tic TIO- 354 
Ttéoac émotoAñs œbrd roüro, évhévÔe. Aéye. 6 


EZ {ENIXTOAHS. 


[411] Odxoüv mov Lèv elonvns Tuyelv, ei xxl suuuxy Lx T200- 
qévorr” aT®, yoabev muoASyer ÀAlxx Tv réAv Eû mormoer” 
med 9 dupérep adT® yéyovev, oûx eldévar mot ti Av nov 10 
paoloaro, v Ÿ duets Aéynre, noroeuw Ô pt’ airyÜvnv pÂT’ 
ddoËlav aûti péper, els TuTAs TG TIGE xATAPEU YEN, 
xâv do elnnté te xai npouy 070 bweïc énayyefhashat, évayw- 
onotv ÉauTé xaTaAciTwv. 

[42] Tata volvuv xal mA’ Etes’ éviv napayoïua tét' ed-1: 
Ode éEeAlyye xal Gone duc xal LA nooéodar tà mot- 
yuar éäv, el wh Oeonal xai ITAutauxt xai td Enbalous adtixx 

NC. 1. éjo220v pèv.äv F (mauvaise correction), — fvlxa S. — 2, yeyovuias Ôë F. 
— 3. 4. Variante : 4. — 4. épevaniev S. épevaxitev ua L et vulg. — 5. oùtw 
tôt’ S. oütos vnlg.— x ts. S1 : éxeivns. — 11, 8 S, À, L. à vulg. — 14. xatadeirwv S 


seul. xatahcixer ou xatadeiny vulg. Cette dernière leçon a fait insérer {va avant x3v 
&p” efrnté t1 dans plusieurs manuscrits. — 16. rpoésôat S, xpotesar L et vulg. | 


4. "Eyoazov C' &v xal, et j'écrirais dans sa première lettre, mais dont il parla, 


mème. Citation textuelle d’un fragment de 
lettre. Cf. 184; Phil. LIT, 27; et passim. 

3-4, OÙ8’ 8 aûrds dnécyeto” toûro yàp 
3661... Philippe avait écrit aux Athéniens 
que la seule considération qui l’empéchait 
de leur annoncer expressément tout le bien 
qu'il allait leur faire, c’était l'incertitude 
où il se trouvait encore d'obtenir leur al- 
liance. En s’exprimant ainsi, il avait mar- 
qué (à moins de vouloir les mystifier) 
qu’il savait tres-bien par où il pourrait les 
obliger, et il avait promis de le faire dans 
le cas où il obtiendrait l'alliance, G. H. Schæ- 
fer et d’autres rapportent à tort les mo's 6 
aütès brésysto à la rançon des prison- 
niers : point dont Philippe n'avait rien dit 


au contraire, dans la seconde. 

43. To0a76n0” ÜUets énayyeilachou, 
si vous vous laissiez amener (par ces belles 
phrases) à demander quelqne chose vous- 
mêmes. Harpocration, art. éxxyys)iz : 
Aéyeran…. To énayyélleodar xai œvti 
TOÙ rpootTattetv À aiteïobat, dc Rap TE 
Avripovte.... Kai AnoGDÉVEL Év T® napa- 
npecGeiac. Cf. $ 193; Euripide, Hippol., 
998. Ce sens dérive de la signification 
usuelle de érayyédhetv ou Enayyélheoda, 
« ordonner par proclamation ». 

47. GOionuxi xxi IJhata:ai, les vains 
propos sur le rétablissement de Thespies 
et de Platées (cf. $ 21). Brachylogie fani- 
lière, ] 


e 
CRE e - 
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Ôn péka dwoetv Sxnv pelAeto thiv 4A Meta. Kalror rar’, el 
pèv dxoUoat prévov Éder xal pevaxioivar tv néAw, épis 
éAéyeto, ei à mpay Over To vtt, ctmmäofar ouvépepev. El uv 
yao évra0” nv Hôn TX mpéyual” otre und’ aiclouévors rois 
5 Onbalois mAËoV eivor urôèv, tÉ où yéyovev; el ÔE naoà Td zpc- 
atsdéofat xexwAuta, tlç 6 ExAaAñous ; oùy obtos ; [43] AA 
coût” émehhev, oùt’ é6ouA ON Taüt’ où HAmwoev obtos, Gore 
Toù y éxAeAaAnxévE und aitlav Eyérw dAÂd pevaxohfivu 
rois Adyor Toûtois buis Éder, nai éuob Tan pi 0eÂñoat 
10 Sxo0cat, xai aûtous oixot xatapeivat, xal igtoux vixïon 
rotoüro À où Duxeïs arohoïvtar. Au Taüt’ éonabäto Tata 
356 al Où TaÜT EONUNYCHEITO. 
[44] Axcüwv tolvuv y® TnAtmadta xal touxdr' énayyeAdo- 
pévou toûtou, al dxpi6c elôts Gt Vetdetat, — xad 6bev, 
15 podow noûç Luc, noürov paèv Ex ToU, dte ToÙc Gpxouç Épue A: 
blannos duvüvar Tobc mept The elohvns, éxonévèouc doqav- 
Divers Tobs Puxéas Ünd ToUtuv, 0 ouwmäv xai Étv eixds v, 
NC. 2. äxoUoar povov Eîer ai osvaxsüñvar L, vulg. et marge ancienne de S. 
&xobaar LOvOy, pevaxianvar 8È A. äaxoüdur pèv Éde: pevaxtoÜñvar Ôà S seal, et 


Væœmel. — 7. 000 fanioev Bekker. oÜt’ Hinicev manuscrits. — 1. xai, après äxousat, 
est omis dans S et L, suivis par Vœmel. — 14. soÿrou S et L. toûtou tôte vulg. — 


47. dd toUtTwv : mots suspectés par Dobree. 


41-12. Kaitor taët(a).... Démosthène 
dit que les propos tenus par Eschine à la 
tribune ne peuvent s'expliquer que comme 
un moyen d’abuser les Athéniens. S'ils 
avaient été fondés, si Philippe avait eu en 
effet l’intention de se tourner tout à coup 
contre Thèbes, il ne fallait pas divulguer 
ce secret. Car, de deux choses l’une : vu 
bien les affaires en étaient déja au point 
que les Thébains, mème instruits d'avance, 
ne pouvaient plus résister — pourquoi, 
alors, Philippe n’a-t-il pas exécute les in- 
tentions qu'Eschine lui prètait? Ou bien, 
l'exécution de ces projets a été empéchée 
parce que les Thébains en ont eu connais- 
sauce trop tôt — alors Eschine à donc 
commis une coupable indiscrétion. Mais il 
n'en est rien : il s’agissait tout simplement 
de vous mystifier. 

7. Oùr’ Euesddev équivaut à OÙre taûta 
épeade nçagônoecbat. 


10. Nuxnoa, l'emporter, prévaloir. Ce 
verbe s’cmpluie souvent sans complément. 
Cf. Phil. I, $ 51. Daus le sens actif, uxñ- 
cat Wnytoua (faire passer un décret) ne 
pourrait se dire des Atheniens, mais seu- 
lement de l’auteur de ls motion. 

11. Eonabäto, «était tramé », ou bien 
u était répandu avec prodigalité ». Shilleto 
fait observer que l'usage constant des au- 
teurs grecs ne juslilie que cette dernière 
explication. 

16-17. ’Exonovéous.…. Tobs Doxéas. 
Cf. $ 174. La question de savoir si les Pho- 
cidiens ct les Haliens devaient ètre conside- 
rés comme alliés d’Athènes et compris dans 
la paix, était restée en suspens (cf. 6 159, 
avec la note). Si on avait eu de honnes 
intentions pour la Phocide, il fallait, tout 
au moins, passer ce point suus silence et 
le laisser dans l'obscurité (ouwwnräv xai 
éav). Mais ces peuples furent expressément 
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eineo ÉmeAÂov owbeoQar” Énetta êx TOÙ ph TOUS Tapà ToÙ Di- 
Alnnou mpéobers Tara ÀAfyer undè tv émoroAtv Tv DiAlr- 
TOU, AAÂAQ Toërov — [45] Ex ToUTWVY oÙv Texuaséevos, éva- 
otaç xal mapeAGüv émetoounv mèv dvriAéyerv, G6 d’ dxoberv 
x AMéAeTE, Mouylav Écyov, Tocoüro pévov diauastusduevos 5 
(xal moûc Audç xai Oeüiv dvauuvnoxeode) te taüt’ oùt’ old 
oÙTe xotwvwv&, moocéänxa d” be oùdÈ rpoodoxt. Toayéws d' 
buév T@ uno Toodoxv cYÉvTUV, « xal Énw y’, © AvÔpES 
AGnvaior, Epnv, dv te Toûtuv ylyvntar, Tobtouc émarvéoeote 
xal miuñoste xal otepavwoete, Epuè ÔÈ ph: xal paévtot xAv 7 10 
t@v évavtiwv, Érwçe Toûtoic dpyteiode: éyo d” dplorapau. » 
[46] « MA vüv, ünoAa6wv En Aicylvns cbtoot, ur vüv àgl- 
otaco, dAÂ nue TÜTE Ÿ Tpoonoioe. » « Ny A, Ÿ dùt- 
xhow y’, » Égnv. Enavactäs d” 6 diAoxodtns mé Ü6otoriméic 
« od0èv, en, Pauuaotèv, & &vdses Abnvaïor, ph Taür’ émol 15 
xal Anuooféver Ooneiv: obroc uèv yäp Üôws, &y® Ô' ofvov 
Tivo. » Kal Üeis éyeAñte. 
[47] Zxébaode ÔÀ td dipiou’, à ddwor Yoñbas meta raül 

6 Puoxoétns. Axoboat Lèv yäp cûtuol rayxdAws Éyet èmet- 
av GE robs xatoods ouAkoylontal tie En” Ov éyodon, xai TA 356 
Ünooyéoers À obroc dnioyveïto téte, cbÔÈv AA ÂO pavñoovrat 21 
nAÿv raoaddvres Diinrw xal Orbalois buwxéac, pévov oùx 
émiow Tu yelse dioavtec. Alye Td digioua. 

NC. 1-3. un... unôè S et L seuls. prte... prte vulg. — toùs rapa diinnou et 
éxusTodñy thv toù Drilinnou vulg. — 8, éri tw L et vulg. — 9. roütrouc uèv L, À, 


et Dindorf, — 1%. fon transposé après äoiotago À. — 13, à äüxñow S et L. 
&fexñoeo vulg. — 15. oÙùëEv Éctiv vulg. - 


exclus de la paix dans le document ratifié 
par Philippe, et les ambassadeurs athéniens 
laisserent faire. 

6-7. OÙt’ olë(a).... oùûe npoodoxé. 
Dans la harangue sur la Paix ($S 10), 
quand les faits étaient encore récents, Dé- 
mosthène a cité ses paroles de la même 
facon. 

8-11. Orne: énatvéseoôs..….. Énws... 
doyreïa@s.... La conjonction ünws (avant 
laquelle on peut sous-entendre opovtitete 
ou ppôvrite) donne à ces phrases le sens 


d'un impératif, Cf. Phil. 1,20. Chers., 6 38. 
Krüger, Gr. Spr., $ 64, 8, 7. De mème 
pour Ônrw; Tôte u nposnoumast. « Ne 
t'en attribue pas le mérite, dit Eschine, 
quand ces promesses se seront réalisées. » 

16. "Y£wp.…. nivo. Cf. Phil, VW, 30, 
avec la note. 

1#. Aiôwot. Cf. Eschine, 4mb., Ç 83 : 
Alfwotv dâvayvüvar drpioua Tois rpo- 
éôpotç. [Shilleto.] La lecture était sans 
doute faite par le ÿpauuateÿ:, sur l'ordre 
des proèdres. 
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WHIZMA. 


[48] ‘Opär', & dvôses Abrvaïcr, to désioux, Écuv éraivev 

xai Éons ebprulas peotév éoTt, xai « tv elofynv elvat y 

« aûtv fvrep DiAiTrw xai Toi Éxyévois, xal Tv ouuua- 

5 « ylav, » xai « mavéoat Ë DlAimnov Ett érayyÉAÀETE à 
« Olxaux norfoetv. » AAA’ oddèv Exeivéc Ÿ ÉmnyYÉARETO, &AÀA 
rocoütov Éder [énayyÉA Acc], Got” oÙd’ elbévar onoi T{ à 
nouy buiv xaplourto. [49] AAX chbres Av à Aéywv dmto aûrcù 
xal dmioyvoumevos. Ilpès dE robe mapd Toûtou Aéyous Gour- 
10 xétaç Aubwv dus à Acxparns éyypdper roùr’ els +d Vi- 
quoua, « éxv d ph noiüot Duels à dE xal napadtOGor Trois 
AuptxtTÜoo T lepèv, Ett Bonôrioe 8 Siuos 6 AGnvalwv ni 
Toïe OuaxwAbortas taüra ylyvecdat. » [50] Oùxoëv, dvdse 
AGnvaïor, pevévrwv pv duGv ofxot xal oùx éEeArnAuÜÉ TU, 
15 dneAnAuO TV CE Tüv Aaxedauovloy xal rooncfnuévev Tiv 
dnérnv, cbdevès d ŒAÀOU Tapévros Tüv Appixtuévey rAÏv 
Oetralüv xai Enbaluv, sbonuétar &vbownwv tobtorc rasa- 
Ocüvar yéypage ro lepûv ypébas tois AugixtÜcor tapadcüvar 
(noiotc; où yap Aouv adtéb mAñv Orbaior xai Oetradoi), 
20 SAN où « ouyrakédat dE toc ALGXTUOVAS, » OÙD” « ÉTLYEÏ 


NC. 4. La lecon flutte entre Éxyôvots et éyyovois, ici et ailleurs, — 7, togoÿütov 
L seul, rogoürou S et, comme variante, L. toaoutouy’ vulg. — éna)yé]cofat est 
retranché par Benseler, De Hiatu, p. 96. — 10. Ax6wv dpaç S et L. bus }aGv vulg. 
— 41. Ôë est ajouté dans S par une main ancienne. — xai un napaôd&or Cohet, 
l. c. Si l’auteur avait voulu répéter la négation, il aurait sans doute écrit unôë. — 
adta. — dvôpes S et L seuls. à &vôpesc vulg. — 414. Cobet 
mots que l’antithèse et le nombre oratoire 


43. tavta. Vulgate : 
veut supprimer xai ox éEekrAuÜGTwv : 
défendent nssez. — 18. äuzixtüooiv S. — 20. où œuyxaléoar Ôb (Éôer inséré par une 
main ancienne) S. oÙGE ouyxalésat L et vuly. 


3. Edoruiaç n'est pus synonyme de 
naivwv, mais a le même sens que e55r110- 
rata au & 60. Philocrate se servait des ex- 
pressions les plus honnètes, Iles mieux sun- 
pantes, pour couvrir des intentions perfides, 

3-Bb. Eivat.….. énatveoat. Ces infini- 
tifs dépendaient de ÉSoëey, verbe qui figure 
an commencement de tous les décrets. 

9. Ipos Ôè vob... Àyous wpunrxotac, 


ayant mordu aux discours tenus par Eschine. 
Cf. Alciphron, Epist. IIL,22, 3 : Kuvidro,.…. 
Ur0 Th; a yav )iyvelas ÉTI T0 LpÉ&: Opur Sax 

11. M porte sur les deux membres de 
phrase rno:war... xai raprûtôwan, dont le 
second ne fait que développer le premier, 

- 46. Tov Aaxeôatpoviwv. Cf. $ 77. 

17. ESorpotat’ àvôporwv, dans les 

termes les plus honnètes du monde. 
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Ewg dv ouAÀEyGotv, » oùdE « Bonfeiv IpéEevov eic Dwxéac, » 
090 « éEtévar ABnvaloue, » obdE roroüT’ oddEv, [517 Kaltor ai 
émotoAXs Énepbev 6 Plimmos do xaÂcÜGAs dus, oùy Tv’ EE- 357 
ÉAOnTE: romaÂa: où Yap dv more ToÙS ypévous dveAdv, v os 
éduvkônt” dv éEeAbetv, tavxaït” énxdAer- 009” dv eut, fvlxa 5 
dEdp” dmonAetv éÉouAGUNV, xatexwmAuEV” OÙdE Totaüta AÉyEL 
roûte mposétarrev, E Ov Hxuof” duetc EuÉAAeT EEtévar: SAN 
tva, à E6oUAeo0" oluevor mpdEerv aûrèv, unôèv évavtloy dn- 
olonof” aëté, und’ dubvavro pn0’ dvréyouv ol Duxeïs ri 
Taig nas duüv [énéyovrec] EAmioiv, SAN dmoyvévre avr’ 10 
auTobs Éyyetploaev. AËe 0’ adtoïc adtacs Tas ÉmotoA%c Te 
Toù rAlrnou. 


ETIIZTOAAT. 


[52] AË pèv olvuv émotoÂai xaAodoiv abta, xal vi AË Xôn 
ve” Toûtois 0’, elmep nv dytéc T1 Tobtuwv, TÉ AO noocxev À 15 


NC. 3-4. été)6nte manuscrits de Démosthène, ainsi que Suidas, art, rwua)a (Væmel 
ajoute, par erreur, Harpocration). é£é)6o1te Bekker et Dindorf. — 7. fx:90” Uuaïc 
S, À, L. üpats friota vulg. — 8-9. éngloncbs L et À. dmpioxo0” (avec n au-dessus 
de a, par une main ancienne) S. Ympioaiohe vulg. — éuuvavto S et L. äuÜvouvto 
volg. — 10. éxéyovtes vulg. vxcyovtec S seul. éxavéyovtec A. Nous avons mis entre 
crochets un participe inutile et embarrassant, qui semble provenir de la glose &vtéyovtec. 
Voy. la note explicative. — änavta S, A. &navtec vulg. 


4. Tlpé’evov. Ce général athénien se 7. Hoocétartev. Il faut sous-entendre 


trouvait depuis quelque temps avec une 
flotte dans ces parages. Cf. & 156. 

2. Kaitor, il est vrai que. 

4. Ilwualx, pas du tout. Loeution 
familière. Harpocration : Ilwuala àvri 
toù oùôaus Anuoabévnc Év t& xat’ Al- 
oxivou. "Eorti Ôë Tù piv rxù Awpgiov, tt- 
Oépevov &vri roù nôbev” To Ôi pau nTou 
rapéhxer À Éottv ëv mocoiç Jeyouevov 
ropaia, olov où maxa, où xévu. To 6’ 
Éotiv év tŸ àpyaix xwmwÈig. ’ApLOTO- 
gévnç. « Aotôopia vis éyével" Uuiv; — 
Topala"Hodë’ etrov oùBév. » Outre ce 
fragment du Kokalos d’Aristophane, voy. 
Plut., 66. 

4-5. Toûç ypôvous àverwv.… éfe)}0etv, 
après vous avoir Ôté la possibilité de vous 
mettre en campagne, en laissant passer le 
temps où vous auriez pu le faire. 

6. Katexwavev. Cf. 323. 


la particule àv, qui se trouve dans les 
deux phrases coordonnées à celle-ci. 

8-9. "Iva.….. Ynylonoô(e), an subjonctif, 
comme fÎv’ é£é)ônte au 6 60, et Grue 
été)ônte au $ 62. Il est vrai que les 
verbes qui suivent immédiatement sont à 
l'optatif, Mais voyez d’autres exemples 
de ce mélange des modes chez Krüger, 
Gr. Spr., $ 64, 8, 3. Faut-il y voir une 
finesse particulière ? Les distinctions faites 
par G. Hermann (ad Vigerun, p. 851) 
et d’autres grammairiens sont quelque peu 
subtiles. 

9-10. "Ent taï; éAniorv. Cf. 6 87 : ’Eni 
TaÜtatc ÉATIGLV.... HoMmoauevor Tv el- 
pâvnv. $ 421 : ’Exi taïc.….… éAnior rav- 
Tats ÉXELPOTOVNGATE. 

14-16. "Hôn ye, aussitôt. La particule 
ye marque l'ironie, — Toÿroté est au 
masculin, toUtwv est au neutre. 
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cuverneiv Énwç EE 0 NO" duetc, xai Tv Ipééevov, ôv mepi roc 
térous Yôecuv dvra, yodpetv eblËwe Bondeiv; névra volwuv 
tévavtlia Tobtwv palvovrar nemormeétes. Elxétus: où Ya of 
énéoteAÂe nocoeiyoy tov voüv, AA à provüv rat’ ypuge 
5 ouvhdecav: Tobtors oÙv ouvérpatrov xal toUtou cuvrywvl- 
Covro. [53] Où pèv toivuv Puxete, Ge Tà Tao Opüv mUBovr’ x 
Th éxxAnolac xal T6 ve doom toïr’ ÉAabov To Toù Gro- 
xoatous xai Tv érayyelav énuBovro tv Toûtou xal Ts bo 
CXÉGEG, xaTA Tavtag TOUS Toémous énwAOVTO. EXOMEÎTE Ydo. 
10 "Hoav dmotoüvréc tive adrét tù diAlnrw xal vouv Éyovres* 
obtot motetev ünnyEmouv. Aux Tl, Et fyoüvro, ob0’ ei de- 


358 x£xtc Dlirmnoc adtodc éEnnéra, obdénor 4v toûs y” AGnvaluv 
fl Ÿ 


rpéobers AGnvalouc éEaratäv toAuñoar, &AX’ elver taür’ &Arbi 
@ otos dnyyehe mods da, xal Toic Ornéalors Axe, 
15 cüy abrots SAEbpov. [54] Hoa AA Tivès où mécyetv éTioi 
xal dubveoôat div dovro: &À \x xal robtous LaÂxxObG ÉTOÏNGE 
TÔ Tèv Plamnov drépyerv adrois neobvou, xal Td Taüt ei ur 


NC. 1. éfé)0otte F et vulg. — 7. rà Yhptoua, ancienne vulgate. — 8. ànryyehia S, 
après correction, érayyehiav vulg. — 9. xatàa névrac tpoxous Dubree. — 13. xgé- 
oGer sic Set L seuls. — &ônvaious, les trois dernières lettres par correction, S. — 
14. annyyehle S et L. — 47. &utois S, leçon admise dans les dernières éditions par 


suite d’une interprétation erronée. 


5. Toûtoic, à cela, c’est-à-dire à l’es- 
prit, et non à la lettre, de ce que vous 
maudait Philippe. 

413. Aônvaiouc, les Athéniens, c'est-à- 
dire leurs concitoyens. Il ne faut pas en- 
tendre, avec G. H. Schæfer, « un peuple 
aussi intelligent que les Athéniens ». 

17-41. TT... ne:o8ñvor, la nouvelle (l'af- 
firmation d’Eschine) que Philippe avait été 
amené (xetobñvat) à ètre pour eux. Voy. 
$ 20 : "Eon yap fixer nemaxds diir- 
nov. La locution Üräpyeiv rivi veut dire 
« étre acquis à quelqu'un ». Cf. & 118 : 
Träplev éxeive. À 140 : Eseis..… Ür- 
aphev aûdtw. Cour., 174 : Yrapyévrwv 
Onéalwv Duirrew. — H. Wolf n'avait pas 
compris ce passage, Muis l'explication de 
Reiske, adaptée depuis par tous les édi- 
teurs, n’est pas bonne non plus. Reiske 
traduit : « Reddidit hoc cos molles et tor- 


« pidos, quod persuasum iis esset, Philip- 
« pum ipsis amicum et propitium esse. » 
Mais, s’ils avaient été convaincus de l'ami- 
tié de Philippe, ils n'auraient pas fuibli, 
ils auraient, de suite et de leur propre 
mouvement, abandonné tonte idée de ré- 
sistance. 11 y a une différence, qu'il ne faut 
pas effacer, entre les sentiments de ce parti 
et du parti dont Démosthène a parlé en 
premier lieu. La grammaire s'oppose aussi 
à cette interprétation : ceux qui la suivent, 
sont obligés de faire dépendre #Eerv de 
retobrvar, malgré la répétition de lar- 
ticle 6. — Kai to... fkeiv, et la nou- 
velle que vous marcheriez contre eux, s'ils 
refusaient de faire ainsi, taÿt’ et un rom- 
ouua:v. Ces derniers mots se référent aux 
termes du décret cités au $ 49. La rédac- 
tion en est un peu négligée : ta Céovt'e 
un rotoovot eût été plus clair. 
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rouoouoiv duäs Êr” adToUs éeuv, oÙs Borbnoerv aûrois AAmbov 
ëxelvor. AAA xal petauéAev dpiv Govté TivEc Tenonmévots 
Thv mpôc Dllinmov elovnv: Toûtous tu Kat Toïc Exyévors Thv 
adthv édnoloxof" Erédabav, dote navrayñ Ta mao’ buüv 
anoyvoobivar. Anep émavra Tabt'eiç Ev dfcioux ouveoxeba- 5 
cav. [55] “O xai péyiorov Épotye doxcboiv énévrwv Üuäc nèt- 
xmxévar To yao Toùs Avdox Ovnrèv xal ia xaocûs Tia 
loyUovta yodpovras elofvnv dbévarov ouvbÉob Tv xata This 
RÉÀEGWG ao yÔvnv, xal énoctesfont A Lévov Tüv “A AwWV, À À 
xal Tüv naoû The TÜYNS Edeoyeotdv Tv méAtv, xai ToowTN 10 
TEDLOUOLA YOU O A rovrolas WoTE in évOv Toùs Êvtas Abn- 
valouc, À Â& xai Tobs Üotenév note UÉAAovtas Écec0ar névtas 
Aotxnrévor, roc oùyi nävdervdv ot; [56] Toüro Tolvuv oùdé- 
noû” Due bneuelvar’ Av [Üotepov] noooypdbar mods Tv ei- 
phynv, TÔ xal tois éxyévors, El ph Taiç Ta” Alcytvou Snbeloats 
bnocyéceor tôt’ émotetcate. Alomeo oi Dwxeis mioretoavres 


b) 


oi 


NC. 4. nomowagtv S. — 65. &navra taüra S et L. nävra taüta vulg. — auve- 
oxesvagav S'et À. oùtor ouveaxetasav L et vulg. — 6. Duobree voulait : 4 ôë xai. 
Ce remède serait pire que le mal; mais le mal est réel. Voy. la note explicative. — 
9. rapa tv &)Awv, ou Tüv napa Tv &))wv vulg. — 14, datepov. Nous avons 
mis entre crochets ce mot, qui n'est pas seulement inutile, mais fait une fausse antithèse 
avec tÔt(e). — 16. Faut-il insérer xai après alonep? Cela rendrait la répétition du 
verbe nioteüw moins choquante. Dindorf met une virgule avant alonep. 


2-4. A))& xal... @ovto vives, bien 
plus, il y en avait même (parmi les Phoci- 
diens) qui pensaient... — Ta nas’ Üuwv, 
un secours veuant de vous. 

5. "Anavra taüt(x)..…. ouveaxeuasav, 
ils englobèrent (emhallèrent) tout cela dans 
le mème décret. Shilleto rapproche Platon, 
Theæt., p. 176, E : StpouatoSeouoy uh 
émiotauevos ouoxeuaorobat. En effet, ce 
décret n’étendait pas seulement la paix 
au delà de la mort de Philippe, mais il 
menacait aussi les Phocidiens d’une inter- 
vention athénienne, et il confirmait indi- 
rectement (dilinnov.... T4 Ô(XALX HOLT- 
auiv, $ 48) les promesses d'Eschine, 

6-7. “O nai péyistov.…. nOtunxévaL. 
Le relatif 6 ne peut ètre rapporté à la 
phrase immédiatement précédente, mais se 
réfère aux mots xai Toïg ÉXYOVOLS THV AU- 
tAv éÿmpioao(s). Cela est ubscur. Ajou- 


tons que Démasthène se laisse aller ici à 
une digression trés-éloquente, mais qui 
nous fait perdre de vue le point qu'il veut 
établir : car il ne s’agit pas ici d'apprécier 
le décret en lui-mème, mais ie montrer 
l'effet qu'il eut sur la conduite des Phoci- 
diens. L’orateur ne semble pas avoir mis 
la dernière main a ce morceau, 

7-9. Ipè; &vôpa…. isyvovra. De- 
mosthène est convaincu que les sueces des 
Macédoniens tiennent à des circonstances 
accidentelles, et, à mettre les choses au 
pis, ne dureront pas au delà de la vie de 
Philippe. Cf. Phil, LIT, 72. Cela explique 
sa politique soit avant, soit après la mort 
de ce prince. — Eipñvnv..… aloyuvnv. 
Paronomase mordante, L'adjectif &6ævatov 
doit être rattaché au second de ces substan- 
tifs. La pause entre elpñvnv ct à0dvatov 
fait ressortir lu double antithèse. 
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änwAovto. Kai y4o tot rapañévres abrodc BiArmuw xal Env 
359 res éyyeiravres xelve tds ROÂELS ATAVTWV TV ÉvavtÉwv iv 
pic LU CUTOS ATNYYELEV ÉTUY Ov. 
[57] "Ivx 9” cidre oucüç ôte val” oùtw xal dd Torous 
5 dnéÂwE, Tobs odvous buiv Acytoüuar xaÿ oÙc éylyve 
Eraota. Ileoi &v À Xv Ti dvriAéyn Toûtuv, dvaotas Ev Tÿ 
ui Üéart inétw. ‘H pèv tolvuv elphvn ÉAxpnôcAuvos évétn 
éni Céxa éyéveto, aneônuroauev duels Êni Tods Üoxous Toëïç 
pñvas GAouç" xal Toütov Gnavta tév yoévov Hoav ci Does 
10 cœct. [58]"Hxouev ÔÈ Geüno and the nocsbelus Ts Em Toùg 
Gpxous rcitr èri dêxx Toû oxipoponiivos unvès, xai Tapv ëv 
HVAaS 6 Diamnos Fôn xai tois Puxeüotv ÉTnYYÉAAE iv où- 
Oèv émloteusv éxeïvor. Znueïoy dé où ydo &v deb’ fxov ds 
duc. H Ô' éxxAnolx meta Taüta, Êv à TAVIA Tà TodyuaT 
15 Arwhecav chta Veusduevor xai pevaxlouvres bus, Tÿ ExTr 
êmi Céxa éylyveto toù oxpsoonmdvos. [59] Amd toivuv tar 
Teurtaia AcyiCouar ta map’ Üupüv èv tols Duxeïor YevéoÜU 
rapoav yas ci Tüv Puwxéwv moche évhAdE, xai nv aùtoic 
at Tl dnayyehoïotv cbror ai tl nsc” dbuests émimenés. 
20 Oùxoüv elxXc, À Tideuer ru0éo0ar toc Dwxéas Ta rap” Ur 
NC. 2. éyyeuvaavres S et L. — 41, tpten exmièexatn (sans tou) S. — 11-12, 6 di- 
knnos év [lus S et L. L'ordre des mots de la vulyate nous semble préférable, — 
416. <oÙ ox:posopiwvos éyiyvero vulg. Il faut peut-être retrancher les mots tou oxt20- 


pop ,O0S. — 17, ai 2cyitouar ancienne vulg. — 19. &nayyédovaty $ et L. — 
ént1e)és S seul. nu:?:; eicévar L et vulg. 


2. Araävrwov Toy évavtiov @v.….., tout 


ce qu'il y a de contraire à ce que... 
6. ToÙs ycovoy:, les dates. On a dit 


m'est accordé, On sait que ce temps était 
mesuré par la clepsydre. Cf. Cour., 139, 
et passim. 


que le morceau qui suit se rapportait au 
cinquième des points énumérés au para- 
… graphe 4, les ycévo: dont un ambassadeur 
doit rendre compte. Malgré l'identité des 
termes, nous ne le pensons pas. Ce point 
regarde uuiquement le plus ou moins de 
promptitude que des ambussadeurs peu- 
vent mettre à s'acquitter de leur mission, 
et il ne sera traité que plus bas, aux para- 
graphes 1650 syq. 

6-7. Toutuv est gouverné par "ic. 
— Ev 16 êu® Übatt, dans le temps qui 


8-9. Tpeïç unvas 6)ou:. Il y a presque 
trois mois entre les denx dates mention- 
nées ici par Demosthene; mais les ambas- 
sadeurs ne partirent pas tout de suite après 
le vote de la paix : ef. 6 154 ; Eschine, 
Amb., $ 91. 

16-17. ‘And toivuv Tautns.….. YEVÉCO, 
je compte que la nouvelle de ce qui s'était 
passé dans votre assemblée est venue dans 
la Phocide le cinquième jour apres cette 
date, c'est-à-dire Je 20 de scirophorion, 
elua:, 1. 20. 
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an yao tic Éxrne els Tabtnv méunTn yiyvetar. Yotéox tolvuv 
Gexärn, évérn, 6y06n- raëtn éylyvovh” ai onovdal, xai névra 
Tant modyuat’ dnwAwe ka TéAoc elyev. [60] T& toto 
OAGv; Th Tetoddr civovros mrrAnordtete mèv Té0” duets èv 
Ilersuasi meoi Tüv v Tois vewalouc, ne DE AsoxyAos x Xaxl- 360 
Ooç, al dnYyyeAÂev Ouiv tt névra TA nodyuat’ éyreyelorxe 6 
Orbaiois 6 Pilinnos, xai réprTnv elvar Tarn AéDav [èAo- 
vies] 49’ cb yeyévaouwv al onsvdai. Oydén rolvuv é60éun, 
Exrn, néurtn, Tetpés' adro cuubalve els Tabtnv elvar rép- 
mrnv. Oùxobv Tois ypôvouc, ol dmfyyeAhov, ol EVoupov, 
nôouw ÉéeAËyyovtTar ounywvionévar iAirrw xai cuvaltior ÿe- 
yovdTes T0ù Tüv Pwxéwy 8AËGoou. [61]”Ert tolvuv rô dentav 
Tüv TéAewv Tüv êv Pworeüsiv 4AGvA ToAopxlx 0 Èx To09- 
BoÂñs xata xodroc, AN Ex toù oneloasiar névras dodnv àro- 
Aëca, péyiotév cri onpeïov toù dia ToUrous meuodévraç aÿ- 
ToÙs 6 Uno Toù diAirrou cufoovtar taïta mabeiv cd ÿap 
Exetvév y’ fyvéouv. Déoe 0 mot xai Tv ouuuaylav Tv Tüv 
Poxéwv xal Ta 06yual do’ Gv xabetAov aûrüv tà telyn, tv 
eldfre, clov Ünaoyévrev arois map Luüv, owv Étuyov IC 
ToUTous ToUG Üeoïc ÉyÜnoûs. AËVE. 


et 


0 


bu 


6) 


20 


NC. 1. axû.... yiyvetas : mots écartés par Herwerden. — 4, 166’ bueïc S et L. Üueic 
tôt’ vulg. dueïs À. — 6-0. fxev S. — ànñyyedev vulg. L'imparfait s’accorde avec éylyveto 
* ($ 58) et éyiyvovro ($ 69). — 7. fpépav elvar ratrnv vulg. — édoyitet’ est avec 
raison écarté par Cobet, {. c. Le verbe Aoyitouat était a sa place au commencement 
du paragraphe 69. — 13. rüv ëv dDoxedaiv. Weidner, /. c., écarte. ces mots. — 
14. xarà xparos. Cobet veut retrancher ces mots. Cf. la nôte explicative, — 18. xafet- 
Jov Set L seuls. xañeïrev vulg. — 19. olwv..…. ofwv Let vulg. dv... olwv (non : 
ofwv.... &v) S. L’antithése semble demander Ja répétition du même pronom. — 
20. toutouoi S, par correction, et L. 


41. And yap.... yiyvetar, car le cin- 
quième jour depuis le sixième (de la 
deuxième dérade, c'est-à-dire le seizième) 
tombe sur celui-ci (le vingtième). [Shilleto.] 

2. Auxatn, évatrn, dySon, le vingt 
et un, le vingt-deux, le vingt-trois. La 
troisième décade se comptait à rebours. — 
At onovôalt. Le traité de Philippe avec 
les Phocidiens. 

5."Hxe 8è Aepuüdoc. Cf. 6 126, avec 
a note, 


9. AÙÜtd ouuGzlver àvri toù &x216&s 
ovu6aives. [Schol.] 

40-14. Toiç xoovots….. nanmtv, ÉEE)Éy- 
yovrat, les dates, leurs rapports, leurs dé- 
crets, tout enfin les convainc, 

414. Kat xpätos. Après avoir dit « ni 
par un siège, pi par un assant », l’orateur 
ajoute la locution générale « de force », 
afin de mieux faire ressortir l’antithèse, 


" CF. WC. 


18. To’ Dv xafe'lov abrv Ta teiyn, 
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2YMMAXIA DOKEQN KAI AGHNAION. 


[62] ‘A prèv tolvuv ünoye map’ duüiv œdtoïs, Taït’ éci, 
guAla, ouppayla, Borferx: dv d Etuyov ia Toùrov tèv Bonbr- 


cat xwAUoavO" bus, dxoboatE. AËVE. 


5 OMOAOTIA GIAITITNOY KAI ŒOKEON. 


Axoÿet’, & &vôpes Aônvaïor. Ouohoyia PiAlrnou xal Pu- 
xéwv, onoiv, oùyi Onbaluv xal Duxéwv, odÈ Oetra]Gv xal 
Duxéwv, GIE AoxoGv, oùd' ÆAAOU Tüv rapdvrwv oÙdevéÉc - xa 
niv, rapañouvar CE Tac méÂets Puxéas, grot, Pin, oùyl 

361 Enbalors cd Oetrahoïs cd) SAW oùdevl. [63] Art vf; En 
11 DlAunnos dmnyyÉA ET roûc dus nd ToUtou ti Th Tüv Duw- 
xéwv owTnolx mapeAnAuBËvOL. Toûtw Ên névt’ mioteuov, xal 
RoÛG TOÜTOY révT ÉcxÉToUV, noÔs ToUTov Énoroüvro Thv elprivnv. 
Aéye dn témiAoma. Kai suomeîte Tl motetoavrec t{ Éraoyov. 

15 Ad y’ éuota À maparAfota cle bros émyyeAÂev; AlYe. 


AOTMATA AMGIKTYONON. 


[64] Toiruwv, & vôpes AGnvaïor, dervéreo' où Yéyovev oùde 
elle mpéyuar’ ép fuéiv èv rois "EAAnotv, oluar d' oùd’ èv ti 
ro660ev Yeévw. TAtxoUTWV JLÉVTOU xal TOLOUTUV TOY TV 


NC. 1. Aünvaiwv xai Duxéwv vulg. — 2. pevoy (pev oÙv, par correction) S, pour 
pév. — 9. gnoi Duras vulg. — 14, ri motetoavtes ti vulg. tiva..…. ti S. olx (rt au- 
dessus de la ligne) ....te L. olx.... olx A. tivx..….. tiva Dobree. — Eraocyov S seul. 
Enxabov vulg. — 15. annyyeute vulg. — 16. Gcypata quelques manuscrits, ôéyuaS, 
L et vulg. Cf. $$ 61 et 64. 


au moyen desquels ils renversèrent leurs 
murs. 11 faut sous-entendre oÿtor, c’est-à- 
dire Eschine et consorts. 

7. naoiv, dit (porte) le document. 
Cf. Phil. TI, 42, et passim. 

12. Tapenavdévar : sous-ent, eisuw 
Tu)wv. Cf. Chers., K 30. 

12-13. Tout... voUtov... ToÛtTOv. 
Ces démonstratifs désignent-ils Philippe, 


comme la plupart l’entendent ? ou Fschiue, 
qui est désigné par le mème pronom dans 
ce qui suit ? Cette dernière interprétation, 
qui est celle de Shilleto, convient mieux 
au raisonnement de Démosthène et donne 
plus de force à l'accusation. Les deux pre- 
miers membres de phrase préparent l’hy- 
perbole du troisième : « c’est avec lui qu'ils 
faisaient la paix. » 
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xÜptos elc avip [bfAurnos] yÉyove did robtous, oüonc Thc Aôn- 
salwv méÂswe, À rooectäve Tüv EAAfvwy Tétptov xal nôèv 
toloÜtov meptopäv yryvémevov. "Ov uv tolvuv tpérov oi ralou- 
Rwpot buxets éToOAWA AO, où pLévOY Ex Tüv oYLÉTWV TOUTUV 
Eotiv idetv, dAÀG x êx tüv Éoywv à nénoaxtar. [65] Oéaua 5 
detvèv, & &vdpes Almvaiot, xai EAservév- Ote yap vüv éropeud- 
Leû” ele Aehoods, € dvéyxns Ÿv 6päv Auiv névra taûta, oixlac 
XATETKAMEVOG, TELYN TEPINONUÉVA, pay Éprov Tüv Ëv 
Aude, yÜvarx ÊE xal nauddot” ÉAlya xai moeobtas avhpwrouc 
oixtooÙc, oùg’ dv el Güvatt” Éptréo@or té Adyw Tüv Éxei xæ- 10 
XV vüv dvrwv. AXAX pv 8t Thv évavtlav mot Onbalou 
Ypo EBevb” obror neoÙ AuGv ünko dvôpanodomod rootebet- 
cav, dpüv Éywy’ éxoûw mavtwv. [66] Tv’ &v oùv otech”, © dv- 
dec AGnvaior, tous mooyévous dudv, el Adéouv aloünoiv, 362 
dpov À yrounv Poor neo Tüv aitlov Toù Tüv Duwxéwv 15 
Aéfoou; Eyi pv y&o olua xAv ratadeücavtac aûtobs tai 
Exvtüv yepol xaÜaæpobs Écecar vouletv. Ilüs Yap oùx aicypèv, 
NC. 4. Dilirxos : glose reconnue par Cobet. — yéyovev S. — 6. vov 8n Cubet. — 
10. 008" S. Eluç Ô” où” L et vulg. — épixéobar SÜvarto vulg. — 412. Faut-il écrire 
npotebetowv (sous-entendu Ypuwv) ? ou rporebeicv yvwudv (mot facilement omis 
avant Üuüv), en supprimant Yfsov? — 413. Je propose : buwv éyuatr (cf. $ 447) 
&AXOUELV HAVTS TIVE — Tivav (la dernière lettre imparfaitement graltée) S. viva 
(sans &v) L et d’autres manuscrits. — 16, 7 yvouny. On se passerait volontiers de:s 


deux mots, — voùtov (pour Toù tv) et, au commencement d’une autre ligne, wvS, 
les quatre lettres qwxe ayant été d’abord omises. 


5-6, Oéaua..… dAeeivôv. Tibérius, De fig. 
6 42, considere avec raison ces mots comme 
formant un sens à part, le verbe substantif 
restant sous-entendu. Du reste les rhéteurs 
grecs citent à l’envi ce passage pathétique. 

6. Nüv équivaut à &ptiws. On voit par 
ce passage que Démosthène avait été dans 
cette année un des représeutants athéniens 
délégués à l'assemblée amphictyonique de 
Delphes. Cf, Eschine, Contre Cies., & 113. 

14-19. Tv évavtiav notè Onbziars.… 
zeoi huwv. C'était vers la fin de la guerre 
da Peloponnèse, quand Les Lacédémoniens 
et leurs alliés délibérèrent sur le sort d’A- 
thenes. Cf. Xénophon, Hellén., 11, 2, 49. 
— Ynip avÜpanodtoumoù nporebeigav. Le 
sens est : « Lorsqu'on mit au vote si les 


Athéniens seraient réduits en esclavage. » 
Muis l'expression laisse à désirer. Wipou:, 
ou dnpov, mpotibévar nepi Tivoc veut dire 
« faire voter sur une question » : cf, yvoua; 
rpoñeïvat, Thucyd., ILE, 36; VI, 14. Mais 
dans cette locution, Yrgov a un sens gé- 
néral, tandis qu'ici tv évavtiav..…. dñpoy 
désigne un vote particulier, favorable aux 
Atheniens. Voir VC. 

413. Yuwv.... täv:wv, je l’entends, moi, 
dire à vous tous, Cela est étrange. Cf. VC. 

46. Wigov À yvwpnv, vote ou avis. 
Cf. NC. 

16-17. Käv vouiteiv. En style direct : 
’Evopitov àv «ai xatakeudavtes aÙroi 
tais Éaurüv yepoiv Eceoôar xaBapot (purs 
de toute souillure). 
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Ter VU) "el rw Éozty Yre260À TOUTOU, TOÛS GEGHXÉTAS Tuis 

rôte [xail try ououcav neol fuov Éfscv Gemévous, Toûtous 

Tüv Évavzlwy Tetuynrévas OLA 7507005, rai ep Dar 7sraÿra 

renovhdras ol” oùgéves AG Tüv EAXtvuv; Tis cbv à <cütwv 
5 aiticç; Te 6 Tata sevaxioaç ; oùy oÙT0s ; 

[67] TISAA& tolvuv dv vis, @ does ABnvaior, dira 
evdauouioas The Thyne, ElkétwS Toûro mélot’ Av eücaus- 
Hoeuv énivrwv, 5) ua toùs Üeobs xal tas Des oùx Eye Àé- 
yerv Éyoy AÂov ÉoTs TeTrÜynxev eo fuüv. To pèv'yao réAEL 

10 meyhAas elhngévar xat yopav nov do” ÉausG rercriola 
xal mévra Ta Touadta GnAwTX MÉV ÉsTiv, cut, xai À aura 
ns YAo D; Éyor Ov TS eineiv menpayuéva xal Ecéccts moù- 
Act. [68] AAX’ Exelv’ lércv xal oÙdev Tüv Tévrov LA Ye 
yovès ebtüynua. Tà noïov; 10, énetôr rovmoüv avÜsomev Es 

15 Ta nodyuar’ adt@ édénce, movnsotéoous ebseiv À ébouets. 
His yo cdy chtor tordre dixaiws droAneleïev &v, où re, À 
Oro aûted Dilinnos TrAzcUtOV Évrwv at Tov Cas Com 
cûx étéAux Leboashar, 509 Évoxley où=' sis morcAty côe- 
Liav, oÙte reecheuTts cûdels eme Toy nas’ Éxelvou, ri Tata 

20 puofwoxvtes ÉxuToùs buis éEnratuv: [69] Kai 6 mèv Avri- 


NC. 1. tou tous (pour soûteu tobs) S', — 2. Je regarde at comme une mauvaise 
interpolation, De même Weidner, — 6, ro)hà uév vulg. — 8-9. 09 (00)... edtetŸ- 
prxev S, L (avant correction, et d’autres manuscrits. 6... edz0yneev vulg. Il y avait 
donc deux lecons, cette dernière, ct (Sauppe l’a vu) 060... terüynxev. — 12. oùx; S.— 
16. oîve S, A, L. eiys et, 1. 20, oûTor piobmaavtes vulg. — 17, ê dnip atou. Ve 
riante : UrÈS my aÛtOs. — Cragopwv S ct L, ainsi que schol. — 1H-19 oùô Eypaÿe 
oùr' els énmiazudv oùeuiav, oûte S et I.!. oùt’ el: émistoñy ypavar o2Ôesuiav, oÙbt 
vulg. OÙUCE Yombar oÙT’.... cote A, ce qui est un mélange des deux lecons. 


1. Mä&los © st vis Ecriv nepéorr 
toûtou équivaut à u&)20v 2 YrecGNIt 
TuUTOY, el ris Éct:v, où plutôt plus qne 
honteux, si cela est possible. 

4, Oùdéves, aucun peuple. 

7. Toùre. En quoi consiste ce bonheur 
particulier? L'orateur s’en expliquera plus 
bas, dans les mots : 'AXZ éxciv" toy. 
(S 64). 

47. Atasopwyv (de Giagopoy), intérêts. 

18-19. OO’ Eypaÿev oÙrT’ els értato- 


ANV..., OÙTE npesbeutr: einev..…. Oùu 
ëtédux est nécessairement suivi de oÙdé 
(non oûte), conjonction commune aux deux 
membres de phrase qu'elle précède. Ceur- 
ci sant opposés entre eux au moyen de 
09:2.... oùte. Mais, comme on ne saurait 
dire 698” ot’ Eyoabev, le premier oùte a 
dû être transposé apres le verbe. CF Thu- 
cydile, V,7, 2 : Kai yap oucë épaivero 
oÙdz" ni Toù teiyous OoÙdsic OÙTE xata 
nüdas éEëner. [Væmel.] 
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narocc xal 6 Ilapuevlwv, Oeondtn diaxovobvrec xal où LéÀ- 
Aovrec div peta Taür’ évreubeodor, Suws to” eboovro, pui 363 
du avrov buñç ÉEararrniva. Où à Abnvalwv, rñs ÉAeuñe- 
JTÉTNs RéhEwG, moéches TayDévres [ouäc], os dmavrüvras 
ééAérer, ole ouChv dvéyxn Tôv Acemév Blov xai êv ofs edGUvEs 
pe Adov doetv Tüv mEnoayUÉVUV, Tobtous ÉÉamatäv dméotn- 
cav. Iéç &v vipwnot xaxlous À AA ÂoV dnovevonmévor ToUTwv 
YÉVOLVTO ; 

[70] "Iva volvuv 8070" Etre xal xarésatés éotiv Us’ uv, 
za où Gaotov Opaiv où0' edoebéc Éott TouaÙTt' éeucuévoy aûtév 
dpelvor, Àdye Tv doûv xal dvéyvwlt Aabwv tnv x To véuou 
<AUTNVL. 


cn 


es 


0 


APA. 


Taÿ0” ünèp duüv, © dvôses Afnvaior, xa0” Exdornv Tv 
éxxAnotav 6 xMpUË ebyetar véuw noootetayuéva, xai ÊTav 15 
h BouAñ xabñrar, map’ Exelun mé. Kai tar’ oùx Évestiv 
elmeiv Toûtw &ç oÙx Ed Her OTOYOALUATEUNV AD UUiv xal 
ümnpetüv Th BouAï adrèc Eémyeiro Tôv véov Toütov 1& x- 
puar. [71] Id oûv oùx &romov xal dnepouès dv menomxétes 
pes elnte, ei à noootattete, mA Aov À dévoüte moutv Üméo 20 

NC. 2. per tTa0’ Opiv vulg. — 2. eüpovro to vulg. eüpov 50 A. — 3. Aünvaiwv, 
ancienne vulgate, Bekker et Dindorf. ABnvatoi S et la plupart des manuscrits. — 4. Lu@c. 
Nous avons mis entre crochets ce pronom parasite, — 9, buiv 095’ s30e6é;. Ces mots sont 
umis dans F. —10. aûrèv manque duns L seul. — 11, )}a6e tnv &pav A. — 14. Éxaotnv 
TûvS et L. éxsornv vulg. — 20. ei &p’ à vulg. Mais &pa manque dans L, F, À, et est 
pointé dans S. Cette particule serait à sa place si l’on écrivait, d’après la vulgate, rouoste 


(p. 272, 1. 2) et &optete (1. 3). Mais il ne faut pas la conserver à côté de roiñoaute et de 
àgeinte (äpinre S et L). — d’, avant Gkiodte, omis par S'. — no:foeiv vulg. 


4-2. Acaxétn. Cf. robe Goudou:, Phil. 
IL, 32, avec la note, — Eüpovro, ils ob 
tinrent. Cf. Phil. II, 12, avec la note. 

40-14, OÙS’ Barov.... où’ edaosGés, ne 
Sas quidem neque pium. Cf. Aristog. 1, 
84 : OÙ0’ Gatov coûte ‘Bépuc. — A:ye… 
xai &vayvewBt. Cf. Cour., $ 305. Le se- 
cond verbe précise le premier. Cf. Aëy:tv 
xai GteÉtévat (Lept., 6 163), et beaucoup 
d’autres tournures semblables, 

43. APA. Dinarque, Aristog., 18, 
indique ainsi la substance de cette impré- 


cation : Kab” éxcotnv <éxuinotav> ôn- 
pooig XaTa Tv TOVNPÜV àpAs HOLOÛRE- 
vor, El tié pa aubavwv ueta Tadra 
2EYEL xai YLYVWOXEL TEpl Tv Kpayua- 
TwY, WIN TOÙTOY Eivar. 

16-18, Kai taut(a)... Tournure tres- 
naturelle pour ameuer méchamment l’oc- 
casion de rappeler les humbles débuts 
d’'Eschine, — ’Efrysiro, præibat. 

49-20. Yrepguéç, inoui. — [lpoctat- 
tete, mä&klov 8” &Etoüte. Le premier de 
ces verbes signifie : « charger un uutre de 
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budv Tobs Beobs, Taûr’ aûtol xÜHOt YEyevnmévor ThpEDSv ur 
morcaute, AN Ôv éxelvors ebyeo0” EÆbAn nouëiv œûTèv xal 
yévos xai oixlav, toürov dpelnt aùtol; Mrdauéic * ds ya dv 
ua Adôn, torov dolere roi Deoïs xoA dev Ov 0’ Av aùra 
5 Ad6nTE, pnxéT Éxelvos mepl ToUtou noootéTTEte. 

[72] Eig volvuv Tor’ dvoudelxs xal téAuns aûtèv Her 
&rOÛW, OGTE TAVTWV TÜV TETILYILÉVOV ÉXOTÉVTA, GV GThy- 
yerhev, @v ÜRÉOYETO, @Y TEPEVAXIXE TV RAV, Gonep ëv àd- 


364 Anis Tiot xotvémevov xt oùx êv butv rois &mavt’ elddor, Toüroy 


10 pèv Aaxedamoviov, Elta Doxéwv, el0 Hynolmmou xatryo- 
ofceiv. "Eco: d taïra yéAws, päAAov Ô dvatcyuvria Oervé, 
[73] "Oox Yvan vüv dot neo tüv Puxéwv À Tüv Aaxedao- 
vlov à Toù Hynotrrou, we IIséEevov oùy dnedEEavro, &ç doe- 
Geis eloiv, is — 8 rt y Onnot’ aûTüv xaTY09T, TévTa dfrou 
15 taÿta mod Tob Toùs molobels ToUtous dedn’ Mxev ÉTÉTOMXT, 
xaÙ oùx Av Éunodwv T& toc Puxéac cute du, DS Te one: 
Aisyivns aûtès oùtoof. [741 Où Ya & ei un Ôuà Aaxedauo- 


NC. 14. tab’ ol S et L seuls, avec indication de la leçon taÿt” abtoi. — 4, 8v Ô' aïtoi 
vulg.—6.#ieiv adtov F.—90.mavt’F.— eidoaiv S.— 13-14. 7 dc odEevov.….. 7 ws... 
À &ws.... vulg. et, sauf le premier à, L. — 16, &; tis onntv, Il faut certainement un point 
d'interrogation après ces mots, quoi qu'en dise Vœmel, qui traduit « ut quidam dicit ». 


faire quelque chose pour nous, à notre 
place ». Cf. Olynth. IT, 23 : OÙÔE vois 
gièots énitatretv dREp aÜTOU TL HotEtv, 
untt ye 0n toi; Beotc. Le verbe &Eroüv veut 
dire : « demander comme une chose juste 
et légitime » (« expect, claim of another 
« usa right» [Shilletu]). En se reprenant, 
Déinosthène ujoute donc une idée nouvelle, 
se sert d’un mot plus expressif, 

7-8. Ilavrwv.... éxotavta, se reti- 
raut (c'est-à-dire faisant abstraction) de 
tout ce qu'il a fait, — "(+ snfyyerev… . 
tnv nôtv. Ces mots indisjuent positive- 
ment que, des cinq points énumérés au 
paragraphe 4, les deux premiers (2 &nry- 
yethev et & Énetcev) ont été exposés dans 
ce qui précéde, et que l’orateur va main- 
tenant réfuter d'uvance ce qu’Eschine pourra 
dire pour se justifier sur ces deux puints. 

10. Anxedztuoviwv. Cf. & 76 sq. — 
Dwréwv. Après avoir demandé des secours 
à Athènes, les Phocidiens refusérent bruta- 


lement de les laisser entrer dans leur pays. 
Mais cela eut lieu a l’époque du retour de 
la première ambassade, quand les Athé- 
niens allaient délibérer sur La paix. Cf. 
Eschine, & 132-136, qui se sert, en effet, 
de ces faits dans l'intérèt de sa défense. 
— ‘Hynoinnov. Un des amis politiques 
de Démosthène et l’auteur présumé du dis- 
cours sur l’Halonnèse. A. Schæfer (Il, 
p. 260) suupconne qu’Hégésippe empèchs 
les Athéniens de répondre à l'appel de Phi- 
lippe mentionné au paragraphe 61, et qu'il 
pouvait être accuse d’avoir irrité le roi paf 
cette marque de défiance. Cf. Eschine, $ 137. 

14. Adtüy ne se rapporte pas seule- 
ment aux Phocidiens, mais aussi aux La- 
cedémoniens et à Hégésippe. 

15. To; npéobers toutou:, Eschine et 
les autres qui vous ont trompés. C'est à 
dessein que Démosthène ne dit pas xp toÿ 
ÉLUS And TAs Rpeobsias OsUp’ fuscv. 

17. Ei un O4 Auxeëaipovious, si cela 
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Vloug, od0 dog el rh TlodEevov oùy ümedéEavro, oùd" Go el ph À 
“Hyñoinrov, où ç ei rh dLX td xai Td ÉoHÔNAV dv of Duxeïc, 
oùyx, oÙtw Tér” émyyerhev, SAAR névra Tad0 dnep6àç dappônv 
Prev Tenexbe Épn DlAmnnrov Puxéac cuev, Tv Botwtlav ot- 
kfeiv, buiv Tà modyuat’ olxeta mouiv: tata nerodEeobar duoiv 5 
# pv fpepov: dax Tadra ypfual’ Éaut Tobs Onéaouc 
éixexnpu y évat. [75] M volvuv à moô Toù toürov dnayyeilou 
taùr’ énénsaxt À Aaxedamovlors À Dwxeboiv AxOUETE NO’ 
&véyeole, LNÔE xarnyopeiv tte Dwxéwy, Wç rovnpol. OÙÔE Yào 
Aaxedamovlous du Tv doerhv adt@v mot” cwoate, oùdÈ ToÙs 10 
xatapétous Eüboéas toutouol, où0’ SX AouÇ moÂÂoùc, &AÂ êtt 
cuupépov v oûç eva th néÂe, done Pwxéaç vuvl. Kai ti 
rüv Puxéov À Tüv Aaxedaroviwy À dv À EAÂAOU TivdS dv- 
Obumov meta Tobc maox roûurou Adyous EEamaptévros oùx 
ânéôn Ta npds Üuäs bn Toûtou téte Én0ËvTa; ToûT’ Éotitate 385 
où yap Eber detéa. [76] Ilévre yao Âpuépar yeyévaor pévar, êv 16 
als obtoc annyyerhe ta deudn, dues Emoteboarte, oi Duxeïs 
énbovro, évédwxay Éautobs, énwAovtro. “Olev, olua, xal 0f- 
Àëv éort capiis Ott À näo dnarn xal TÉyvn ouveoxeudoün Toù 
nepi Pwxéac SAËGoou. “Ov LÈv yao yoévov oùy oléç +’ Av EAGeïv 20 


NC. 4. nenexws Lon S et L. Éon neneixèç vulg. — 6. menpalsode S. — 6. üia S 
tvulg. xai G1à Let À. — roûüto (comme au paragraphe 36) Vœmel. — 9. où (pour 
oUêt) St (à la fin d’une ligne), L. — 46. fuépor yéyovaot S et L. yeyévaoiv Auépar vulg. 
— 19. à râäca Sauppe. xüo’ à Markland, rxäca manuscrits. — 20. robs Duwxéac vulg. 


n'avait manqué par la faute des Lacédémo- 
niens. Cette locution elliptique est usuelle : 
cf. $ 90, à la fin, et passim. 

4. OÙy Üraôétavro. Ces deux mots font 
corps, et équivalent à &xewoavto. 

5. “Yuiv va npéyuat’ olxsïa moteiv, 
arranger les choses dans votre intérêt, sui- 
vant vOs Convenances, 

8-9. Mn0” dvéyeaôs, sous-ent. }éyovtoc. 
Cf. 6 82. [Shilleto.] 

40-14. Aaxedaiuovious..… Écwgate. Du 
temps d’Épaminondas.—Eÿ6oëas. En 367 : 
cf. Cherson. $ 74 et passim. Il les appelle 
TOUS XATAPATOUS ToutouTÉ à cause de la 
trahison dont les Athéniens avaient été 
victimes dans leur dernière campagne d’Eu- 
bée. Voyez Paix, $ 6, avec la note. 


PLAIDOYERBS, 


12-14. TI tv Doxéwv.... À &XdoU Ti 
vè:.... étauapto,tos, par suite de quelle 
faute commise par les Phocidiens... ou 
par quelque autre, 

46. ’Axé6n, se sont accomplis. Cf. Thu- 
cydide, IV, 39 : Kai toù K)éwvoc xai- 
Rep uavtwWône oÜoa À dnédyecw &né6En. 
[Shilleto.] 

19-20. ‘H nüo’ànätn….. d}é6pou, toute 
cette mystification ne fut combinée qu’en 
vue de la ruine de la Phocide. Iäo'érétn, 
sans article (cf. VC), signifierait « toute 
espèce de tromperie ». Muis ce n'est pas 
la ce que l’orateur veut dire ni ce qu’on 
peut inferer de ce que le discours d’Es- 
chine a été immédiatement suivi de cette 
catastrophe. 


18 
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6 Punnos dd Tv elrivnv, SAN’ Àv év Tapacxeuñ, Tobc Aaxe- 
Oœproviouc peteréuneto, névia Tà npéyual Ünooyéueve 
nodEerv éxelvors, Eva A À buüv aûrobs ol Duwxetc dronorf- 
cuvras. [77] EruÔn d Axev ec IIUA GG, of Axxedœéveot d’ ai- 
5 cÜduevor Tv évédpav dneywonoav, toütov ad mpoxxôTxev &- 
aratäv duäc, [va pi nv, ouüv aicfouévuv tr Onfaloic Ta 
nodyuata nodrre, ele yovouc xal méAeuov xal Ta6v éutéon, 
tüv pv Duxéwv éuuvosévuov, bpüv ÔE Bordouvrwv, dAN àxo- 
vitl név0” dp” Éaut& nofontat énep xal YÉyovev. Mr oùv ên 
10 xal Aaxedœmovious xal buxéac EEnnérnce biinmoc, did Taùb’ 
@v dus obres Ennétnoe pr JT dlxnv” où ydo Olxaucv. 
[78] Av tolvuv dvrt Dwxéwv xal IIuAGv xal Tv SA ÂAwv To 
dmoAwAdtuy Xepodvnoos dc nepleott Th méÂet An, tpès Ads 
xal Oecv ph dmodéEno0”, © dvdpec dixactal, und’ ümomelvnre, 
15 mpèç ol èx Tic mpecbelus Hôlxnoe, xai Ex Ti émoAoyias 
dverdos moocxataoxeuaobvas th néÂe, de dp’ dpeïs Tüv tv 
TL XTNMÉTUY Ünebaipobmevor Tv Tüv cuuuéyOv cucnple 
npoxaode. OÙ Yao émoroute roëto, AA Hôn The elokvns 


888 yeyovulac xal Tic Xepoovoou owaç oÙons TÉtrapac pivac 


20 SAouç écuovto ol Dwxeis Tobs Üotesov, ñ JE Tourou deudo- 


NC. 1. pera tv elpñvrv À, et Bekker, — 3-4. noumowvtat S seul. — 41. oûros, 
d’abord omis à La fin d’une ligne, est ajouté dans S par une main ancienne, — &126te L. 
49. où oüonç Dindorf. — 20. roïs Üorepov. Ces mots étaient suspects à Dobree. Reiske 
avait répondu d’avance que l’orateur insiste à dessein sur l'idée de « plus tard ». 


1-3, Aù Tv clpñvnv, à cause de la 
paix, c’est-à-dire à cause des négociations 
et des intrigues qui se croisaient à Pella 
quand presque tous les États de la Grèce 
ÿ avaient envoyé des ambassades. Cf. Jus- 
tin, VIILI, 4. — Toÿ; Auxeôatmovious 
uetexépreto, il faisait appeler les ambas- 
sadeurs lacédémoniens, leur donnait des 
audiences particulières. — ’Exsivoiç, dans 
Jeur intérêt, Cf, Phil, III, 69 : Dutotiônc 
Énpatre Duirny. Une scholie (p. 377, 
3 Dind.) nous apprend que les Lacédé- 
moniens se flattaient de voir le temple de 
Delphes remis, comme jadis, aux Doriens 
du Parnasse, la souche de leur race et 
leurs clients. Philippe les berçait sans 
doute de cette espérance. 


3-4 ‘Trorotñowvtat, gagnasent. 

4-6. OÙ Aaxsüaruévot..…. Üriywpr- 
cav. Cf. $ 50. Sur lear appel, Sperts 
avait envoyé aux Phocidiens mille hoplites 
sous la conduite du roi Archidamos (Dio- 
dore, XVI, 69). Mais Phalæcos refusa de 
leur remettre les positions qui dominaient 
le défilé des Thermopyles (Eschine, 4mb., 
133). C’est qu'il se défait, sans doute, des 
négociations secrètes des Lacédémoniess 
avec Philippe. Quand ils s’sperçurent que 
Philippe leur avait tendu un piège, ils se 
retirérent, 

6. Ilpox20nxev. Cf. Timocrate, G 15: 
Kara tv &yopav Aoyorotoü: xafisoav. 

44. M... un Ôôtto, ne non det. 

19. Tétrapas unvac 8Aous. Hyperbole: 
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Âoyla meta Tab’ Gotesov adrobc énwecev, Éararhouc buäc. 
[79] Eita xai vüv év pellov xvdüve thv Xeo36vnoov oÙoav 
edphoet D tôre. Iérepov Vas ebnoswrepov dv dlxnv Edwxe Di- 
Anros Ééamaptov els abTnv molv Toûtuv tt Tic néÀEUG To0- 
Aabeïv, à vuvl; éyo pèv oluo, tôte noAAG. Te odv À TaÜTne 5 
meprouoia Tüv pébuwv dpnonnévov xa Tüv xvOUvEY TOY Toù 


PouAndévroc Av adtiv dduxfoat; 


[80] "Ete solvuv rouwüré nm ÉAAeY adrèv &xobw res, 
Gt Oaupdter t{ dénore Anmoobévns adtoë xatnyopeï, Dwxéwv 
À oùdels. Qc Ôn Tor” Eyes, PEATIOY mpoaxoüoat mas” épnod. 10 
Puxéwv Tv ÉxTERTUXOTUV oÙ pv ol BEATioTOL xa etous- 
Tarot quyddes yeyevnmévor xal roxdra nexovhdtes fouylav 
dyouot, xal oùôels dy adrüv Ebelñoeev dnéo Tüv xovüv oup- 
popüiv lÜlav Eyboav dvehéc@ou cl d” émioüv dv doyuolou rork- 
oavtec tôv dwoovt’ oùx Éyouotv aûtoic. [81] Où yap Éywy’ &v 15 
Édtox oùdevi odèv dote por rapaotévras évraubl Boïv ol remév- 
Oaorv: À Yan &Afbeux Kad Ta menoayév’ aura Bo. AXAG pv 
8 ye duos à Tüv Puxéuy otre xaxüç xal ÉAeuvoc dtérertar 
Gote ph mepi Toù xatnyopeiv Éxdotw tds Abymorv edbuvas 
elvar tôv Adyov, &AAX douAeberv xal rebvévar T& od6w On6xlous 20 


NC. 4. Variante (conjecture inutile) : xpiv te Tüv Tñc nôkewg. — 8. touoùté tt S seul. 
xai tououtro tt L et vulg. — 9. Anuocbévnc uèv L et À. — 14. où 8è unô’ ôtioùv &veu 
dpyvpiou L. — 16. évraubl S. Variantes : évraubot et évraÿôæ. — 90. &\)à L et A. 
&)X' où S et vulg. H. Wolf et d’autres ont pensé à &11& tToÿ. 


il n’y avait que trois mois et peu de jours 
d'intervalle. 

2. Nüv êv pellovt xivOdve.…. Cf. Ha- 
lonnese, $ 39 sqq., et Cherson., passim. 

4. Ipiv robtov tt Ts RO po 
XaGeiv, quand il ne s'était pas encore, en 
nous prévenant (c’est-à-dire avant que nous 
pussions en prendre possession), emparé 
d’un de ces points (c’est-à-dire des Ther- 
mopyles, de la Phocide). 

6-7. ‘H Tarn repiouola équivaut à 
tÔ Tv Xsppôvnoov nepuïivar Tÿ nôdet : 
cf. 6 78. — Toù BouAnbévro: àv, de celui 
qui pourrait (le cas échéant) vouloir. La 
tournure est générale, mais l’orateur pense 

Philippe. 

44. ’Apyupiou, pour de l'argent. Cf. 
GS 114 : Xopnuätov Enavr’ sinev éxeiva, 


et passim. Eschine ($ 142) produira des 
Phocidiens comme témoins à décharge. 
Sans faire semblant de connaître ce fuit, 
Démosthène suggère l'idée que l'accusé 
aura facilement trouvé, parmi ces pauvres 
diables d’exilés, quelques hommes prêts à 
tout faire pour un peu d'argent. Le scho- 
liaste et les rhéteurs anciens ont bien com- 
pris l'intention perfide de ce passage, le- 
quel peut paraître, et a paru en effet, 
déplacé dans la bouche de l’accusateur. 

19. Katnyopeïv.… Tac ‘ABnvnatv eù- 
Oüvac, paraître comme accusateur dans un 
procès qui se poursuit à Athènes. Cf, les 
locutions Gtwxstv Gixnv, ypapüc. 

20. Aouebev. Le plus simple est de 
rattacher cet infinitif à dote. — Te- 
Ovavar rh pÉ66p OnGalouc. CF. Phil. I, 
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ai to Diirnou Eévouc, oùs évayxéovtar toépetv, du 
GpÉvor xaTa xüpaS xal Taononmévot Ta ËmA&. [82] M dr 
367 Tadra AËyetv adrôv éäte, A dc oùx dnolwAaot Puxels det- 
xvOvaL, À WG oÙy bnécyeto owgev adtobs blAmnov. Toüto yé 

5 elor npeoGelac edluver, ti ménouxtar, TÉ énfyyethac; el pèv 
&An0ñ, cwou- el dE deud, denv dés. El dE ph néperor Du- 
xeïç, TÉ toûto; OÜtw yap JéOnxac adrobe, olpuas, Tù LéDOG où, 
dote prite Tois lActe Bondeiv pire Tobs éy020ds déve 
duvachaz. 

10 [83] Kai pv ét ywplç tie &AA NC aioyhvnc xat &SoElag, 
fv Ta memoayuév Éyer, xal mey&Aot xvduvor meotectäorv èx 
Toûtuv Tv RéAvV, Éédtov debat. Tls ap oùx oldev duov 87: 
T6 Puwxéwv roÂËkE xal T@ xuplous elvar IIUAGV Doxéac À 7e 
énd Onbalwv dde brioyev Âuiv xat td wn0érot EAGEïv dv els 

15 Ils Aonévvnoov und’ eis Ebbotav mn els tv Atrixhv DlAirrov 
[unôè Enbxlous]; [84] Taërnv mévrer rhv nd Toù témou xal 
TÉV ToyYUATUV adtToy dopéAenv bnipyouocav Th méÀeE Tai 
Tobtuwv énétaus xal beudoAcylaus metobévres moofxac0" dei, 
xal Teteryiopévnv ÜtAots ral molËuw ouveyei xal méÂeot jue- 

20 y&hats ouuUAywY dvdoGV xai poor REAÂT ReptEldET dvaota- 
beicav. Kai matala pnèv à modtepov Pole sis TIUAGG div yé- 
VOVEV, Av BETA TAetévov À Diaxoolwv TaAdvrwv érofouole, 
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NC. 2. Variante : mepimpnuévor. — 3. anokwot S'. — 8-9, dubvaoôar Guva- 
oûar S, A, L. — 14. Variante : buiv. — É)0eiv àv S et L. av é)0eiv vulg. — 
16. pnôè OrnBalouc : glose reconnue par Weidner, /. c. — 21. npôtepov S et L seuls. 
npotépa vulg. — h els A. Cf.Krüger, Gr. Spr., $ 60, 9, 9. 


6 46 : Tebvaor té Béer Tobs rorourouc 
&rogtédous, avec la note. 

3-4. Actxvuvat : sous-ent. xeheUeTE, idée 
que l’ensemble de ces deux membres de 
phrase suggère naturellement. 

6-7. Ei Ôë ph napeiot duwxetc. Il 
y en avait, mais pour déposer en faveur 
de l’accuse : cf. Eschine, /. c. Déwnosthène 
le sait fort bien, mais il s’abstient pru- 
demment d’attaquer de front une difficulté 
qui l’embarrasse, — To uépo;, pour ta 
part. Cf. $ 30. 

10. Xewpiç tnc &AAnc.... &50Ëias, abs- 
traction fuite de tout le reste, de la hunte 


et du déshonneur. Voyez, sur cet hellé- 
nisme, Krüger, Gr. Spr., $ E0, 4, 40. 

49-24. Tereiyiouévnv éndhouw...… dva- 
otafuioav, cette sécurité, ce rempart 
formé par des armées... vous l'avez laissé 
détruire. Muis le grec est bien plus hardi 
que cette traduction. Cf, Phil. III, Ç 28 : 
Atopwouyuelax at modes, et d’autres 
tropes oratoires, 

21. “H.... Boyer els IV. En répé- 
tant l’article (# elç IIUaS), Démosthène 
aurait semblé distinguer cette expédition 
d’autres secours portés ailleurs. Quant au 
fait, arrivé en 362, voyez Phil. 1, 6 17. 
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dv Aoyioncde Tàç (lac Oandvac Tac Tv OTOATEUOALÉVOV, 
puataras à xal ai xata Onbalwv Arles. [85] °O ÔÀ, roAAGy 
dvrwv xal devüv ov obtos dmnoétaxe DiAinrw, mAelotnv 
Üéau De GAnos lyer xata Ts TéAews xal dTévrwv büv, 
tobr’ dxoüoaté prou, 8e rois Onbalors Éyvwxétos Ë doyhs Toù 5 


DrAinrou mév0” à nenolnxe notiv, obtos, énayyerAuc Tévavrla 368 


xal pavepobc émdeltas duäs oùyl BouAouévous, buiv mèv tThv 
ÉyBoav Tv nodç Onbaious pelle, Bunny ÔÀ Tv you me- 
rolnxev. Iléç &v oùv d6prottxwTepov dvÜpumos buiv Éyornoarto; 

[86] Aéye d'à T0 sioux Ax6tv td toù Atopévrou xal Td tod 
KaXlofévouc, {v” eid50" ête, te pèv Ta déovr’ émoueire, Pusiv 
xai éralvwov AEtobode mao duiv aûtois xal rap trois EAÂOK, 
émedn À ünd Tobtuv mapexpotonte, naidas xal yuvaixas êx 
tv dyoüv xatexomece nai Ta Hogxker” évrès relyouç Oberv 


EdnplGeote, clone cüonc: 8 xal Gaupébw el Tôv pndè Tobc 15 


NC. 4. Peut-être : xpoa)oyioncüe. [Cobet.] — Garévas tüv vulg. — 3. Seivoy 
(sans dv) St. — 4, xai xatè révruv vulg. — 6. & ranoinxe nousiv S, À. rep rpoñpnta 
rosiv L et vulg. — 7. gavep@s Cobet, £, ce. — 42, xai éralvwv. Cobet voudrait : xai 
Æaiavwv. Voyez la note explicative, — 44. Variante : xatexopitete. — 16-23, el tèv 
unôêi (variante : sl pnôè tôv).... àgfñoete. Ces mots sont omis dans $S et L; mais on 
ne saurait s’en passer, quoi qu’en dise Vœmel. 


2. Al xatà On6balwv éAniôec. Vœmel 
rend plutôt le sens que les mots en tradui- 
sant : « spes de ulciscendis Thebanis, » 
Dans les locutions de ce genre, xata n’im- 
plique pas hostilité. Cf. Eschine, Ctésiph., 
6 50 : OÙ xara Anuoatévouc Eraivot. 

7. Davepobs équivaut à pavepous Ôv- 
tac. — ‘Yuac oùyi Boulouévous, que 
vous ne désiriez pas (voir Philippe agir en 
faveur des Thébains). 

40-11. TO roù Atopévrou. C'est le dé- 
cret rendu après l’heureuse expédition 
de 352. — To roù Kalltodévous. C'est le 
décret voté quand Philippe s'étuit emparé 
de la Phocide, en 346. C£, Couronne, Ç 37. 

11-12. Ovotüv se rapporte à rap’ Uuiv, 
et énaivuv à rap Toïs Ados. Cf. Cour, 
$ 216 : ’Ep' ol mapa pv Tüv &)lwv 
dptv éyiyvovr’ Étaivor, napa à Üuiv Ou- 
otar xai nourai toi Oeoïc. Le décret de 
Diophante mentivunait, sans doute, des 
éloges votés au peuple d’Athènes par les 
Phocidiens, 


44. Ta “Hpaxast(a). Harpocration : 
Ho)igy Ovrov Ttov xatràa Tv Atrixhv 
‘Hpaxdeiwv, vov &v à Anuoobévne pyn- 
movetor Ator tüv v Mapabov à rwv êv 
Kuvoodpyer” taüta yäp aoTa dia Ti 
unç eiyov ol AOnvaior. 

16. “O xai Oauudtw, et c’est pourquoi 
je m'étonne, aussi m'étonné-je, *O équi- 
vaut ici certainement à &t” 6 : la suite des 
idées l'indique, et les derniers éditeurs, 
qui le nient sur l'autorité de G. H. Schæ- 
fer, citeut eux-mêmes des passages qui prou- 
vent qu'ils ont tort. Cf. Contre Aristog., 
6 31; Lysias, Évandre, $ 1 : “O 5h Eywye 
xai àyavauté, el... fxezs Euripide, Hé- 
cube, 13 ; Phénic, 263 ; Aristophane, Eccl., 
338. Il n’en est pas de 6 xai, 8 ôñ comme 
de à dé, ou de & tout court : dans les 
phrases qui commencent par ces dernières 
tournures on a raison de sous-entendre 
tot” Éativ. Exemple : Isocrate, 4#rchid., 
6 56 :"O 8 révruwv axethtwTatov, el... 
babuuétepoy Tv &Awv Boulcuoopeba. 
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Oeodc, xab° 8 réTptov Av, TU romoavta Toùrov dtTuon- 
Tov dofoete. AËVE T0 dsioua. 


YHIZMIA. 


Tadra pv rér’ dE’, © dvdpes Abnvaïor, Tüv menoxypévuv 
5 éfmoplonode. Aëye Ôh Tà petà Taüra. 


YHIZMA. 


[87] Taüra tér’ éfmelleot” betc dix tobtous, oùx ëmri tal- 
tous Taiç ÉATioiv oÙte xaT Gpyas Tomoduevot Tv elpévr 
xal tv ouupmaylav, oh Üotepov éyyodbar necdévtec aùtiv 

10 xai vois éxyévors, GAÂ &s Oauudor fAlxa mercduevor du 
robtous dyad4. Kai pv xal pet Taud” écdxe Toùs Ion 
h mods Meydpow dxobovtes düvautv DrAlrnou xal Evous ëdo- 
pubelode, névtes émlotace. Où tolvuv ei nu tie Atrie 
émibalver, dei oxometv oùdt Sañumetv, GAÂ’ el dix Toute 
15 éfouola yÉyovev adt@ Toùf’ 6tav Pointe nouñom, Toùb’ 6päv, 
369 xai noûç Éxeivo to dervèv (BAËmerv, xal Tôv aiTiov xal Taa- 
cxeudoavra Tv éEouclav tadtnv éxelve uuoeiv xal tumwpeichat. 

[88] Olda tolvuv 8tr Toùs mèv ünèo Tüv xatnyopntéveY aù- 
tüv Adyous Aloylms pebbetar, BouAduevos d bus de roppu- 

20 tire Tov renoayuévev éndyev déberoiv Axa mäctv dvÜpo- 
note dyaba êx Tic elonvne ylyvetar xui Tobvavtlov ëx Toù 
NC. 8. oùêè S. — 9. aÿrÿ, ou els aüriv Markland. Mais la leçon des mann- 
scrits est confirmée par le paragraphe 310. — 16. aitiov xai S et texte de L. airiov 


xai tôv vulg. — 19. abtwv S, avec indication de la variante aütoù, qui est la 
vulgate. — 20. Variante : tüv rpayuätuv. 


2. Aéye to Wnnioua, le décret de Dio- 
phante. Celui de Callisthene sera lu en 
second lieu. 

9-10. "Eyypabar.... aUtThv xal vToïs 
éxyôvots est dit d’après l’analogie de ÿr- 
pionucbar aûtv mal Toïs ÉxYOVO. — 
Gavudiaor hAixa, mirum quantum. 

41-49. Tipôs Mopôpw. Cf. Phil, LIT, 
S$ 33 et 68. — Apôos Meyäpoic. Cf. cb., 


6$ 17 sq., et 27, ainsi que Ambassade, 
Ç 255. 

16-16. Toùr(o) résume la phrase ei... yé- 
yovev.… Romont. — ’Exeivo tà Gervov, 
c.-a-d. un DinToc This Atrixs énxtbaivr. 

18. Oîôa voivuv.…. En eflet Eschine 
($ 172-177) montrera combien La paix s 
toujours été favorable, et la guerre funeste, 
a la prospérité d’Athènes. 
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no>éuou xax&,-xal EAwç ya elphvns pet, xal vouaür” 
amodoyioetat. "Eott dE xal taüta xatnyophuata toëtou. El 
yae À Tois LA ot ayalv aitlx Toooûtuv rpaypétuwv xal ta- 
paxñs Apiv aitla yéyove, Tl Ti Elvou roëto pf mA ôt: dép 
Aabdvres oùtor xaA dv Th QÜOEL XAKGG DÉOneav ; [89] «TL 5 
«O3 où Tprpets Tpiaxotat xal oxeûn Tata xal yphual 

« div nepleotr xai neptéotar du Thv elofvnv; » Tous dv elnor. 
Ilèç Ô tar’ éxelv'ôuäç ümohaubaver Det, Éte xal Ta d- 
Alrnou nodypat” éx This Elphvne YÉYOVEV Ebmopwteox roÀÀG, 
xal xatacxevais ÉTAwv xal ywpas xal rpocddwv, af Veyévaotv 10 
éxelvw peydAa. [90] « l'eyévaor Ôà xal uiv tivéc. » ‘H O6 Ye 
TGV ToayuÉtUV xaTaOKEUT xai Tüv cUuLUÉYEV, À Av À aÜToIs 

À vois xpeltroo: Téyala mévres xÉktnvtar, À uv etéoa 
roabeiox ünd Tobtuv dméAwAe xal yéyovev &obevc, à Ôd’ éxel- 
vou pobepà xai pelluv moAAG. Où ÔÀ Ôlxaov Exelvw pv &up- 15 
Tep NUENOUaL Cid Toûtous, xal Ta Tüv cuuuAWY xal TA TOV 
ro0cdwv, à d’Auiv dn xal dc dv bnipyev Ex This clofvnc, 


NC. 2. taÿta nävra vulg. — 3. &}Aotç &yaboïs texte de S. — xai enAixaÜTNÇ Tapa- 
xñc Let vulg. — 4. où S, À. qain vulg. — 7. lowc àv elnot. « Expunge. Arguit 
inconcinua sedes. » [Cobet.] — 8. ürolauGaverv. Marge de Morel : ÜnoBddherv. 
— 10, xai avant xataoxeuais était suspect à G. H. Schæfer. — Variante : Awpaic xai 
AposoËoL. — 14. yeyovaaiv Ôù S. — 17. & ©” Guiv S et L. Autv dë à vulg. — Êà xai à 
est notre correction (Jahrb. f. Philol., 1874, p. 697) pour &txaiw:, leçon qui n'a choqué, 
il est vrai, aucun éditeur, mais que nous avouons ne pas comprendre. Quelques manu- 
scrits omettent &v, ce qui est une correction insuffisante. Nitsche (Zeitschr. f. d, Gym- 
nasialw., 1876, p. 204) : futv x&}lwc. 


4. Ti tiç siva toto çÿ, à quoi voulez- 
vous qu'on dise que cela tient? 

10. Kai xatacxevaice OnAwv équivaut 
à xatTaoxeuvais xal 6TAWY, ou à xai OT A&Y 
xataoxsuaic. Les trois xai sont corrélatifs, 

44-42. ‘H.... vüv npayuätov xata- 


oxeuñ désigne l’ensemble de la position . 


politique, et est précisé par xai Tv 
cuuupäéxwv. C'est à tort qu'on explique 
Tpayuätwy par ÜnAwv xai ywpac Kai 
xpoc6ôwv, en dépit du raisonnement de 
Démosthène. L’orateur vppose les revenus 
et les autres ressources matérielles aux al- 
liances et à l'influence politique. 

42-13."H abtroïs À Toi xpelrroo. Si 
on a des alliés (plus ou muins sujets) et une 


grande position politique, on possède pour 


soi-même les biens que l’on peut avoir; 
sinon, on les possède pour plos fort que soi, 
il faudra les mettre au service des puissants, 
Après à fv (grâce à laquelle), on peut sous- 
entendre: « suivant qu'elle {à rapaoxeur)est 
forte ou faible.» Tel est le sens de ce passage. 

17-141, "A Ô’ fuiv..…. Aoyiteofar, et de 
compter les biens qui seraient, de toute 
façon, résultés pour nous de la paix (c’est- 
à-dire l'augmentation des revenus) comme 
uue compensation des biens qu’ils ont eux- 
mêmes vendus, dont nous a privés leur 
propre vénalité (c'est-a-dire les alliances). 
La locution xai &, équivaut à ndvtuwe, 
« de toutes les manières, même dans le 
cours naturel des choses, même sans cela. » 
Cf. Thuc,, I, 44 (Les Athéniens conclurent 
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370 tar’ dvd” Gv dnédovt’ aûrol AoyfCecto. OÙ yao tar’ avr 
éxelvov yéyovev, oùdè moAÂcD de, dAÂÀd taüta prèv %v dv 
épolw Auiv, éxeîva ÔE Tobtorc dv moooïv, el eh Où TobTous. 

[91] "O%wc Ÿ', & &vèes Abnvator, Oxaov dérou pour 

5 dv elvar pit , ei ToAAG xal dev Ta ouu6ebnxét” ot ti né- 
Xe, prdevès 0’ Aloylvns œtios Toûtuv, els roürov Abe 
Tv doyrv, pt’ el me Tüv Geévrwv mémonxtar Ô A AOV tri, 
roüro oüoar routovi” &AÂ Écuwv obtos altios oxedxquevor xal 
Xp, dv Tabrns dEtos %, xad tobvavtlov doyhv, &v Toaüta 
10 palvntat, mouiode. [92] IIGs oûv eboroete Taüta Oixalux; 
"Edv ph mévô’ du’ éäre tapérrev aûtèv, Ta Tüv oToatryüv 
ddtxfata, Tdv néAepov Tôv nodç DlAmnov, Ténd The Elprivre 
&yaôa, &AX Exaotov £o’ Éautod oxomite. Olov, Av Apaiv néÂe- 
oc npèc blumnov; Av. Evraÿd’ éyxadet mic Aicylvn ; Boue- 
15 tal tie toutou xatnyopeiv men Tüiv v T@ roÂé Toxybév- 
Tuv; oÙdè el. Odxoüv mepl Toütuv y’ dpeitu, xai oùdèv 
arèv dei Aéyev mepl ydo Tüv duptoéntoumévov xal To 
préotuoac mapéyeodar al Tà texphpux dei Aéyev Tôv œet- 
yovTa, où Tà époÂoyoupev &moÂoyoümevoy ébanatäv. “Orux 
20 volvuv neol toù moAëénou anôèv épeïc- oùdel Yan oùdÈv aituxtai 
NC. 4. aûroi S. odror L et vulg. — 4, Sixxtov S et A. xai Glxaiov L et vulg. — 

9. palvntat S et A. paivnrau nenomxoç L et vulg. De la variante : xexorrxex, 
&xoveluate aût@ (marge ancienne de S), Cobet tire l’élégante conjecture : xai yaptv, 

&v Tabrne &froc D, an  vtépar at, Lai... nenmomxwc. — 10. süpéaetat S. — 
41. npätruv æxte de S. +, 13. oxonaîte vulg. — 14. ilimnov. Le point d’interro- 
gation apràä ce mot est dû à Markland. — 14-16, Bou)etai tic. npayBévtev. Cubet 
retranche ces mots, ainsi que ceux qui y répondent, p. 282, 1. 4-6 : gnaoi vis... xotr- 


comévous. Cette correspondance n’est pas le fait d’un interpolateur. Démosthène insiste 
sur ces points et ne craint pas d’être trop clair, — 18-19. quyovta S!. 


une alliance défensive avec Corcyre) : Eô6- 
Ke yap Ô npoc [elonovvmatious nékeuoc 
xai @s (même s'ils s’abstenaient de con- 
clure cette alliance) Egecôat aùtots. De 
même Thuc., VIL, 74; VIII, 51 et 87. 

1-2, Avr’ éxcivov équivaut à &vô’ &v 
&nréovto. 

3. Et un &1à toûtous. Cf. el un Gta 
Aaxebaruovious, $ 74, avec la note. 

8. °Oowv... altroc : sous-ent, égtiv. Cf. 
Lept, @ 20, Olynth. III, $ 17 et passim. 


9-10. "Av tortaüta oaivmtar, si les faits 
dont il est cause paraissent être de nature 
à mériter votre colère. Voy. AC. 

19. Ta époloyoüpev’ &ro)oyoümevo : 
« excusantcm, purgantem id quod in con- 
« troversiam non venit, cujus insimulatos 
« reus non est. » [ Reiske.] Démosthène 
semble avoir rapproché deux mots asso- 
nants, afin de peindre le tour de passe- 
passe au moyen duquel l’accusé cherche à 
induire les juges en erreur. 
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neo adtoÿ ce. [93] Meta tar elpñvnv mivèc Aus Énerlov 
norncacdau énelobnmev: noéoberc énérhamev Hyayov oùror 
eüpo vos roimcomévous Tv elonvnv. IldAiv évraüôx meol 
tobtou mépetal tie Aloylvnv; onol ti elonyécacla toùrov 
elphvnv, À dûrmeiv Éte evo” Hyaye Tobs mormoomévouc; oùd 5 
els. Oüxouv oùd’ ünto aûtoù toù nomouoar Tv éAiv elofvnv 374 
oùdèv adt@ Aextéov” où yap cbtos altioc. [94] « TÉ oùv, &v- 
Ooune, AËVEL » El Tus Éporté pue, « xal méev doyer xaTryoneïv ; » 
&6ev, © dvdrec Alnvator, Boukevouévev duGv, où meot toù ei 
rorréov elphvav à d'A (édé0oxto ap H0n Toûré ye), dAÀ’ Ürio 
Toù rolav Tiva, Tois Tà dixaux AËVouoiv GvTetEv, To puofcd 
yodoovre ouveine ÔGoa Abby, xal perd Taür’ êml Tobs Éoxous 
aielels Gv pèv dues nocoetdéar” où étiobv énoinoe, Todc 
0 émt to nokémou dracwévtas nwAEGE Tüv cuLuÉywV, xai 
rnAmadra xal Toaür ébetcal’ Aix’ oùdels nomor’ Ado 15 
&voponwv oûte mpdtepov où0” Üorepov. TO mèv ao EE doyñs, 
Œypr Toù Adyou Tuyeiv Dlimnov drèp Ts eipivne, KTrnoipüv 
xai Apiotéônuos Thv dpyhv Tv TpWTnv ÉDEDGY TO pevaxt- 
ouoû, énadn À els Tô nodriretv Hôn Ta nodyal” Hxev, Dio- 
xpéte xal Totw mapédwxav, debdevor à” obror névr” émwe- 20 
sav. [95] Elt' énad der Adyov xai Clenv Üdnéye Tüv 
RETDAYUÉVEV, dv, oÙpœ, mavoüoyos obtos xal Beoïs éybooc 


10 


NC. 3-4. repè touruvy vulg. — gnoisS. ghou Let vulg. — 6-6. ovêers S. — 8. Greve 
voubit supprimer ef. Cobet retranche : at tiç Éporto ue. — 9. vod el vulg. toù nS. 
tToù à L. — 41. rois Ta S. toïc yap Tà vulg. — Aéyovoiv S et Li. Ypäpouotv (mau- 
vaise correction) vulg. — 13. énoinoev S. — 16. xal touaÿt”. Ces mots sunt omis dans 
le texte de F. — 18, try &pxnv : mots suspects, umis dans quelques manuscrits et dans 
Harpocration, art. Ktnoigüv. Cubet pensait à +à np&t’ épépovto. — 20. éxdebque- 
vot L et À. &vaëeEauevot marge de S. — 21, Variante : }6yov aûtèv. 


9. "Ofev équivaut à évreudev, œuinv 
äv (c’est ce qu’il faut sous-entendre), 6nov. 
[G. H. Schæfer.] Traduisez : « Je répon- 
drais que je commence à l’accuser depuis 
le moment où... » 

11-12. Ty pooù yopovtt. Philocrate. 
Cf. $ 15. 

17-48. "Apt Toù Jdyou Tuyeiv... Eipn- 
vr$, jusqu'au moment où Philippe put faire 
des ouvertures au sujet de la paix. Les re- 


lations diplomatiques avec Athènes et Phi- 
lippe avaient été rompues, Cf. Eschine, 
$ 13. [Shilleto.] —Kinrigüv xai Apioto- 
ônuos. Cf. $$ 12, 18, et 345. —"Epepov, 
ils apportaient à Athènes. Cf. Phil. II, 
$ 28 : Tobs éveyxôvras Ts Unooyxéaet. 

49. Construisez : ti rpdyuat’ NÈn AXE 
els To mpdrreiv, les affaires ctaient assez 
avancées pour qu’on pût commencer à 
agir. 
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xal ypaupareds, bc Ünip This elphvne xprvéjuevos &mocyror- 
Tat, oùyx Îva mAetévov À xarmyopet tic aùroù dG Adyov- pavia 
yao Toro ye” GA bp roll", Ete Ev pèv voic Üp” aûToù æ- 
mpayuévors dyabèv pèv oùdÉv Eomtv, navra dE tadixquerte, à 

5 à Onèp The elonvns dnchoyla, xal el pnôèv ŒAÂO, Toëvouz 
yoûv Eyes giAévbownov. [96] "Hv Jédoxa pèv, & dvôsec A6 
372 vaiot, Oédotxx, ph AeArfauev Gonep of davetépever ëri roAÀÿ 
dyovres” TÈ Yan dopadès adris xal td Bébœov obror rooïde- 
cav, Dwxéas xal TISAuG- où pv dix Toürév y” E &pyñc érorr- 
10 cduela, GAÀ dromov pév éoniw à péAÂ«w Aéyerv, dArbèc à 
räavu* el Vo mis os LANDES yaloer Th elonvn, Toic CTOATIYO, 
@V xaTnyozoboiv Gnavres, yéptv aûris Épétw. Ei Vaso éxetva 
dç pes ébobAeGdE érohépouv, 000 vou eipnvre dv pis 
fvéoyeofe. [97] Eioñvn mèv odv à éxeivous, émixlvduvoc Ôë xal 
15 cpañeoà xal motos Otx tobtous YÉYOvE dwpodox cavtac. 
Eïpyer’ odv, loyer adrèv Tüv ünèo tic elofvnc Adywv, eiç à 
ToÙS ÜTÉD Tüv remtoayévov ÉLG6dGere. OÙ yap Aloyivn dns 
Ts elpnvnc xolvetou, où, &AN À eloivn à Alcylvnv Gta6é6Ar- 
tot. Snpeïov dé el ydo À pèv elonvn éyeyéver, andèv d’ Üore- 
20 pov Éénnétno0 Üuels pd drw) un TÜv cup pendeke, 
tlvàvbpuruv Ebrnce dv à elpivn, Élu To ddoEoc Yeyevr- 
NC. 1. xai était suspect à G. H. Schæfer et à Dobree, — väñç elpivnc L et vulg. 
elpnvns S seul, Cf, 1, 5. — 7. bonep ol Ôavertôuevos : mots suspects à Dobree, — 9, &à 
toutous Markland, — 12. aûtñs S. adtois L et vulg. — 15. routous. La dernière lettre 

est ajoutée daus S par une main ancienne. — yéyovev S. — êwpoñoxnoavrag est écarté par 
Cubet. — 17. ouuGibarste S et L. — 19, elprvn, avant éyeyovet, est suspect à Benseler, 


De Hiatu, p.97. — 20. r5v ouuuäyuwv est omis dans S seul, et par Vœmel, Cf. $G 90 et 94. 
— 21. avôpwrov S'. — à eipñvn : mols omis dans F. — Variante : &d6Eæ:. 


duivent pas en étre séparés par une vir- 
gule, quoique ri wok se rattache à 


4. Kai yoaupateu:, enfin un scribe. 
Shilleto fait remarquer que ces mots, ame- 


nés méchamment, rapà rpoc0oxiav, amu- 
saient sans doute l'auditoire. Cf. Cour., 
$ 127 : "O2eûpos yoauuatev:, et passim, 

6-6. Todvoua yoùv Ever GX Opuorov, 
cela sonne bien, cela a, du moins, une 
apparence de douceur et d’humanité, 

7-8." Qonep….. àyovtes, jouir de la paix 

la manière des gens qui prêtent à gros 
intérêts. Les mots &onep.…… nl ro}1& 
forment le complément de ä&yovse; ct ne 


Gaveïowevot. Voyez Olynth. 1, 6 15, où 
la comparaison est développée. Cf. NC. 

12. Xapiv autrs éxétw. L'ironie est 
ici poussée à un point où elle commence, 
en effet, à avoir quelque chose d’étrange 
(xzonov) et d’extrémement subtil. C’est 
qu’en attribuant ironiquement aux géné- 
raux le mérite d'avoir amené la paix, Dé- 
mosthène entend le contester sérieusemen 
a Eschine. 
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oûar; xaltot xal Tobtou ouvaltuos obtos ouvermbv DiAoxpérel. 
AAN dvxeotév y’ obdEv Av Av yeyovés. Nüv à”, clou, zéÀ)’, 
Gv aËti06 oÙTOG. 

[98] "Or mèv rolvuv aloyoüie xai xaxds mévra Taü0” üno 
toûtwy dnéAwke xal Cuéodaota, ou mévras Ouais eldévar. 5 
"Eyo 0’, dvdses dixactal, Tooobr dméyw Toù cuxopavtlav 
Tv Toi TOÉYyHAGL TOUTOL nocodyerv À dLäS dEroüv, or, el 
taÙ0” Ün' d6ehteolac à d0 edrBerav À À AA ATV Eyvorav Avrr- 
vobv oûtw nénroaxTar, aûtés T'écirue Aicylvnv xai buiv ou 373 
ÉouAetw. [99] Kaltor tüv oxÂdewv tobtuv oùdeml cri roÀt- 10 
uk oÙdE dtxala. OddÉVE ao TA xotvà modrtev duels xeÀEUETE 
OÙ dvayxdbere AN éneddv Ti Éautèv meloas düvacta 
To0GÉÀ bn, Toäyua moubvtes Gvwmev yonoTüy xai prÂAav- 
Boonwv, ebvoixé déyeofe xal où oÛovepéis, &AÂ xaù yeLsoTo- 
veîte xal Ta Üpéres’ adtüv éyyetpitete. [100] "Exv pèv oùv 15 
xatopBot Ti, tiuÿoetat xal mAéov Etes tüv moÀÀGv xatd 
toüto® dv © énotuyydvn, sxbets xal noopécexc éoei; AA’ 
où Olxaov. OÙ ya Av éÉmoxéoese toïs dnolwAdot cuuäyots 
oùÔÈ Tais Taoiv adtiüv oùÈ Tai YuvarEiv o0oè rois AA ÂGE ta 
Tv LôeAteplav tnv Éurv, va ph Thv Todtou ÀËYE, TotadTa 20 
REnoVOÉVAr * moAÂOÙ Ve ai Cet. [101] AAA Éuws pets der’ 
Aioylvn tà dev Taïra xal Ünes64AAovta, Av Ôv eünbetxv ? 
à ŒAXNV Eyvotav pvrivobv AeAuuaouévos oavÿ. ‘Av pRévTou 
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NC. 2-3. x6))’, &v est notre rectification. no]&üy altioçg S. noXüv &Alwv éoti 
xaxüv ainoç L et vulg. Le grand nombre des variantes indique que le texte a été 
diversement interpolé. — 9-10, cuu6ovAstw S et L1 seuls, &peivat ouuGou}euw vulg. 
— 14. éxélevete S et L. — 16. ta, oublié à la fin d’une ligne, est ajouté dans S par 
une main ancienne. — 49, aûtwv est omis dans F. 


4. Tourou, c'est-a-dire toù &ôoëov tv 7.'Yuas &Eroùv : sous-ent. œuxopav- 


clpñvnv yeyevnobar. — Euverrndbv Dido- 
xpates Cf. 16. 

4. "Ort miv.... Des cinq points énu- 
mérés au paragraphe 4, l’orateur a traité 
les deux premiers ; il passe maintenant à 
celui qu’il avait énoncé en dernier lieu : 
el &ôwpolñoxntes À LA TAVTE TAÜTE Té- 
rpaxtat. 


tiav..…. mpogayetv. Cf. 1. 9 : Kai div 
cuubouketew (aptévar aûtôv). 

10. Hokxixñ, admissible dans la bou- 
che d’un homme d’État. Cf. avÜponivn 
oxnbi:, Mid.,$ 41, « une excuse tirée de 
la faiblesse humaine », [ Shilleto. ] 

43. Tlposé)6n. On peut sous-entendre 
ROÙ: 1ù XOIvG. 


ù 


984 
Ôt2 rovnplav, &pyüprov Aubiv xal ÔGou, xal Toür’ étekeyylÿ 


capéic Ün” aûTüv TOV renpayuÉVOV, LOT pèv, el olév +, 
émoxtelvare, el dE ph, Cüvra toïc Aoëmoïic rapddetyua mor- 
care. Zxoneïte On Tèv ünéo toëtuv ÉAeyyov, &ç Ouen 
Éotau, LEO" dv. 

[102] ’Avéyxn 6 mou vobç Adyous roûtouc Aloylvrv mx 
buaç elmeiv Toutovi, Tobc mepl Tüv Duxéwv xal Tv Occrdéu 
xal Ts Ev6olac, eme ph Tenoaxbe aûtèv éxv EEnnéra, 
Guoiv Bdteoov, À Gupoônv &xoüoav0” ünocyomévou Arrow 
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10 ête modbet Tara xal nouroer, À, el A TobTo, yontTeuñévtz nai 
374 pevaxiodévra Th neo TA À pthavipunix xal Taür’ EAnioavra 


15 


rap’ adtoÿ. Oùx Évectr toUtwv oÙdÈ Ev yuwpls. [103] Ex ta- 
vUv ToUTwV dusotéuv pAAoTa Tévruv dvÜponrwv puosiv 
at mpooxez Dlamnov. Aux tl; te To pèv éxelvou prés 
névr” adr@ yéyove Ta euvétata xai Tà aloyiota. ‘Yuäc éEn- 
rérmrev, ddcbet, [dixalwe aréwÂe,] xolvetar xa el Vé re <üv 
npoomxévrwv éylyvero, èv elouyyehlx méo %v Av: vüv dE du 


NC. 2. at oïôv te. Cobet veut que ces mots soient interpolés. — 3. toïc xo)doïc F 
et ancienne vulgate. — 5. ue6" uv Bekker. — 6-7, Aloyivnv est regardé comme 
une gluse par Weïdner (2. c.), avec raison, je crois. — npès buac sineïv touron 
S et L. voutovi npoc dus elneïv vulg. — 141. qiavôpunia S. — 16. Gixais 
&rélwdle S seul. Gtxaiws änolwévar L et vulg. êixatos &nolwkévat Lambin, et 
beaucoup d’éditeurs. Cette conjecture a, comme la vulgate, l'inconvénient d'ôter ss 
verbe xpivetar le sens que demandent et la suite de ce passage, et les passages 
parallèles, © 118 : Adokeïv, xpiveabat, nacyetv ôtioùv alpeirai; 6 416 : Aoëÿ 
&’ adtos xai xivôuveuy. Ces mêmes passages prouvent que les deux mots insérés 
entre &icket et xolvezau sunt une interpolation, tirée, sans doute, de la fin du para- 
graphe 110, Madvig, Advers, crit., 1, p. 469, écurte Zixaiwç en conservant &nro)æls. 
Mais ce verbe me semble inconcilisble avec la suite de cette période, — xai (après 
la syllabe ta) est omis dans S seul. 


5. Me0” Uuwv. Sbilleto fait observer 
que rap” div ou xpôs bus serait plus 
conforme à l'usage. Cf. VC. a 

10. Mpd£er tadta xai nomset, qu'il 
agira en ce sens et qu'il fera ces choses. 
Cf. Phil. 1, 6 42, avec la note; Olyn‘h. IE, 
6 7 ; Cour., 62. 

10-11. Monteubévra xai gevaxtohévra. 
Ces deux participes sont subordounés à 
dixioavra. C'est comme s'il y avait : 6 tt 
yonreubels xal pevaxcobeic.…. HARLOE vai 


taüra map’ aitob. — Kai taut(x) « aussi 
cela », est opposé à tù rent t&})a puav- 
6pwnia, « son amabilité pour tout le reste.» 

42. Toütwv dépend de ywpis. Démo- 
sthène dit : « Il ne se peut absolument 
rien en dehors de ces deux cas. » 

12-13, Ex... TOUT &uporépwv, dans 
les deux suppositions. 

17. ’Ev eicayyshia. Cette espèce de 
plainte, plus grave, et réservée pour des 
cas extraordinaires (cf. Cherson., Ç 28, 
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Tv Üpetéoav edhleav xal rouétnta ebObvES Éldtwst, xal Ta- 

. tas Omnvixa PouAetas. [104-109] "Eotrv cûv Sotic ÜULGV pwviv * 
dxfxoev Aloylvou xarnyopoüvros duAirnou; ti à’; éEeéyyovta 
À Aéyovta ti toütov Édpaxev ; oùdt elç. AAAX névtes AÜnvaior 
Rpôtepov xaTtnyopobor buAlnnou, xai & Tuywv del, Ov oÙdÈv où- 5 
Ôeis holxntar, Pa Onnou. ’Ey 2 éxelvous toùç Adyous Er- 
TOUV Tapa TOUTOU, EËTEo LL TEROAxHS abTov Av « "AVODEG 

« Aônvaïor, ot mèv yofouc0 8 r BoiAcole- émioteuca, éEn- 

« RaTHONv, Aaotov, moy. Tôv d dvbpwmov, dvôses AËn- 

« valct, quAdtzeoe: &miotos, Yénc, Tovnpéc. OÙy 62&0 olx 10 
« nenoimxev êué; OÙ EEnnätnxev; » [110] Toütwv oùdév dxoûw 
tüv Adywv, où’ dues. Aux tl; Êt où masaxpouobels où ëE- 
aratnüels, &AÂA& puofwons abtov xai Aabwv doyüprov tar’ 
eme xal mooûdwxev éxelvw, xai yéyove xaAdS xdyadc xai Ôl- 
xAL06 [OOWTÔÈS Éxelvw, noecbeutis mévror xal mors duiv 15 
mpodTNe xal tple, oùy dnaË, énoAwAéve Clxaoc. 

[111] Où tofvuv Ex toëtuv mévov ÔnAd 00" Êtt ypnudtwv 
&mavz' elnev éxeïva SAN hxov &s buäç Évayyoc OeTtaol xai 375 
PtAlrrou noéobec ET aÜtTüv, &érobvtes duäs Plannov Au- 
ptxTUov' elvar Anplouodar. Ti noocxev oùv dvteuneiv ToUTOIK 20 
pélota räévtwv dvhporwuv; Aloylvn Toute. At tl; Ëtr oc 
obtos dmnyyeshe npûc Üuâs, ToUtois Tévavti énolnoev ÉxEi- 
vos. [112] Oütos pèv yap Oeoms xal IlAaTage abTdv Tet- 

NC. 1. buetépav eûrbetav xai npgérnta S et L. Auetépav npgôtmmra xai etnstav 
vulg. — 3. ti S, L, et vulg. tés quelques manuscrits. — 4, A1 &Gravres vulg. — 
6-6. oddeis oùôèv idig hôtxntat vulg. — 6-7. Variante : éffrouv. S : éEñrouv. — 


9. © Gvêpec vulg. — 14. yéyovev S. — 21. soutwt Dindorf. toûtw vulg. Cf. 6 413. 
— 23. yàp S! seul. yap lpn L et vulg. 


avec la note), avait été intentée à Philo- 
crate. 

5-6. [pôtepov. Sans perdre son sens 
premier, npôtepov se rapproche ici de 
umä&)hov, plutôt. Cf. Megalop., $ 5, avec 
a note. — ’[ôia ônrou, « j'entends per- 
sonnellement », comme Eschive l’a été : car 
tous les Athéniens nt, comme citoyens, 
des griefs communs contre Philippe, 

6-7. "Etfitouv rap toutou, je deman- 


dais à lui entendre dire, je m'attendais de 
sa part. Cf. Phil, 1, 6 33; Cherson., & 76. 

14-16. T'éyove.….. pofwrès Éxeive, il a 
été un excellent et loyal salarié pour Phi- 
lippe. Le mot p160w16ç arrive rap’ bno- 
votav. — Flpoëérns est ici adjectif, 

23. Oùtoc uëv yæp. Démosthène vient 
de dire oùroç àrñyyetÀs : on sous-entend 
facilement un verbe dont la suppression 


ajoute à la furce de l’antithèse, 


286 NEPI TH NAPANPEZBEIAZ (XIX). 


pueiv, xal tobs pèv Duwxéaç oùx dmodetv, tv Ôù Onéaur 
* Dépuv xata UE" 6 CE Tobs mèv Onbalous pLellouc À rooctxs. 
menolnxe, Tods ÔÈ Duxéac do0nv droÂWAEXE, Xxa TA puy 
Oeonac xal IlAataç cd tetelyrxe, tdv à ‘Opyopeviv xx 
5 +hv Kopwverav mooceEnvôsanédiote. IIGc dv évavtuitens 
Tedyual” Éautois TobtwY Yévoros OÙ rolvuv dvreïrev, oùût 
dupe Td otéua, oùd” és 0ÉVEaT' évavrlov oùdév. [113] Kai oùyi 
Toûré nu Cervèv, TrAixobtov 8v: AA xal cuveïne pLévos Tür 
év Th née méviuv dvÜownmev. Kaltor toûté y” oÙÈE DrAcxod- 
10 ns étéAuroe moto 6 pumoèc, &AÀ Aioylvns cû-oct. Ka 
opuboüvruv duév xat oùx éfeAGvTwVY dxoûerv aùToÿ, xata- 
Galvwv dnû Toù fpatos, évéexvüpevos toïc nofobeor vois 
mad Toù driAirmou mapobcr, moÂÂoOÙS Épn Toùs Oopuboüvras 
elvau, GAlyous Où Tods otpateucouévous étav dén, (wéuvnolt 
d rou,) adrès &v, olpat, Oauuänios otoatubrrne, & Ze. 
[114] "En volvuv, el pv unôéva pnôèv Éyovr’ eïyouer 
detEar Tv moécbewv, uno nv Got’ (deiv navras, Bacdvous 
at Ta Tota0 ÜméAoncv dv Av oxoneiv. Ei dE DuAoxodtrns ph 
pévov uoÂdyer map” duiv év t@ dfuw roÂÂdxte, &XÀ x 
NC. 2. Gôniv S. Déprv duiv L et vulg. — # xpooñxe. Ces mots étaient suspects à 
Dobree. — 3. nenoinxev S. — 4. xai I.atare, omis après Oeortàc, à la fin d’une ligue, 
est ajouté dans S par une main ancienne, — 8. deivèv et 8v sont omis dans S. Je ne sai 
si Gervôv n'est pas ici une glose de péya, suggérée par des passages parallèles, — 
ouveïnev (d’abord aœuverretv) S. — 19, Herwerden supprime à)}’.... oÿtoai. — 
13. rapa Duinrou vulg. — rapoïsiv S. — 14. ctpatevoouévous Markland. otpateuc- 


uévouç manuscrits, — 15. Ôñ zou Beckker. érnou S seul. yap Cnnou L et vulg. — à 
manque dans S seul. — 16. pëèv, avant unôéva, est umis dans S seul, — 17, giêetv S!. 


4-6. Opyouevdv xai.... Kogwvetav. Cf. dévouement à Philippe, en présence de es 


Pair, $ 21 sq.; Phil. II, S 13. 

7-8. Kai oûyi.….. tnhtxoïtov 6v. Cf. 
Phil, IL, $ 56 : Kai oùyi rw Toùro Ge:- 
vôv, xainep Ov Geuvôv ; Cherson., G 30. 

8. Suvetne uôvo:. Il faut dire que Dé- 
mosthène lui-même conscilla, dans cette 
conjoncture, sinon d'approuver le décret 
des Amphictyons, du moins de ne pas s'y 
opposer. Voy. notre Votice sur le discours 
de la Paix, p. 106. 

12-19. /EvBerxvüpevos To'<.... Wap TO 
Duinrou rapouct, faisant montre de ses 
sentiments, de son ubséquivsité, de son 


cavoyés. Cf. $ 160. 
15. Ozxvuasioc otpatuwtn: Eschise 
($ 167 sqq.)réfute tres-bien cette insiauation. 
17. "Hv dot’ iôetv, tournure plus expli 
cite que %v iSeiv. Cf. Euripide, Hipp., 705: 
"AM Eott xäx TOVÔ © 3TE cover, TÉLvON 
47-18. Baoivous xai tù totaÿt(z). l'é- 
mosthène dit qu’il est inutile de donnerl: 
question a des esclaves et d'apporter d’autres 
témoignages positifs. C'est qu’il n'en a pas. 
19. Txp’ duiv èv tp ôfue : par op- 
position à l'assemblée judicisire à laquelle 
ces paroles s'adressent, 


NEPI THZ HAPATPESBEIAZ (XIX). 


287 


édelxvuev duiv, TuponwAüv, oixodouüv, Badueïodar pécxuwv 376 
xäv ph petpotovñ0” dueic, EuAnyüv, td youolov xatakatté- 
peevos pavepdic En taiç tpanéGois, oùx Évr dou Toürov eleiv 


ce oùx elAnge, 


tôv aùdtèv éuooyoüvra xal Dexvévra. 


[115] "Eotw oùv oûrw ri avounuwv dvéntros À xaxo0aluwov, 
&o0", va AauGévn pèv PuAcxodrns, d00ËT d’adtds xal xrvôu- 
veÜn ,. étôv aût@ perd tüv pnôèv hotxnxétuwv 2kerélecôeu, 
Toûtois paèv mokemeïv, mpèc © éxeïvov ÉAO&v xolvecdar Bobke- 
tait; Éyo pv oùdév’ olua. AAA névra taür’, éav Goûic 


OKXOTÂTE, EUDVOETE LEYAA, 


Avônes Afnvaior, xal évagv 


onpela Tob yoMuata Toûtov Éyerv. 

[116] “O vofvuv Üotarov uv Véyovev, oùdevès © éotlv 
EAattov ompeiov Toù menpaxévar ToUrov éautov Dirt, 
Oedouoûe. “Iote Chnou mownv, 87 elofyyeAÂev Yneselônc 
Puoxoétrnv, Ott rase ABüv yo dusyepalvev Éonv Év tr this 15 
cicayyeÂlus, el paévos ŒrÂoxoGTNS Tocoûtwv xal ToLoUTwv 
&dtxnétwv aftios yéyovev, ol d Evvéx tüv moécbewv pndsvé. 
Kai oùx Épnv Toù0” tu Éyeiv obdaoË yao dv vavivar xab’ 


NC. 2. yetporoveite S et Li, — 6. &of. La variante (correction) d’un très-pcetit 
nombre de manuscrits : 6ottç, a été adoptée par Diudorf, — 44, eloñnyyeldev S et L 
euls, cloñyyerhey vulg. — 16. rotoütwv S, A. rnltxottwv L et vulg. 


1-3. Iuporw)üv, en vendant le blé 
qu'il avait reçu de Philippe. Cf. $ 145. — 
Oixoëopüv, en se construisant une maison, 
et la couvrant avec le bois donné par Phi- 
lippe, et qu’il faisait venir de Macédoine 
(GuAnyüv). Cf. $ 265. — Baôcetoôor : 
comme ambasssdeur près de Philippe. — 
Tè ypuaiov xatallatrouevoc. Scholiaste : 
TÔ ypuoiov Onep elAnpev x Maxeôoviac 
&no toù Diinnou àvrixatalattwv ele 
ATTIXÈ vouiSuata. 

#. Tov aûtôv ôuoloyoüvra équivaut a 
tôv éuoloyoüvra adtov. 

6-8. Kivôvuveüy se dit des accusés. — 
*Efevéteoat. Du sens « être passé en re- 
vue », s€ tire celui de « ranger, figurer ». 
— Iloïeuetv dépend de Boueta. 

47. OÙ 8” évvéa. Comme il y avait dix 
ambassadeurs, Démosthène lui-même est 
compris dans les neuf autres. Pour échap- 
per à cette conséqueuce, O. Gilbert, p. 66, 
rappelle qu'un représentant des alliés, 


Aglaocréon de Ténédos, se trouvait ad- 
joint aux dix ambassadeurs athéniens (vay. 
Eschine, $$ 97 et 126); et il veut que 
l'orateur compte ici ce dernier, de manière 
à porter le nombre des ambassadeurs à 
onze. Quelque ingénieux que soit ce rai- 
sonnement, il me semble que les mots of 
à” évvéa, opposés à pôvos Diloxpétns, 
impliquent le nombre de dix. Ajoutons 
que Démosthène, loin d’incriminer tous 
les neuf autres, dit expressément toUtwv 
tivaÇ, p. 288, 1. 1. 

418. OÙôauoÿ yap &v oavivar, il ne 
se serait montré à aucun rang, il n'aurait 
joué aucun rôle, n’aurait été compté pour 
rien, Cf, $ 247 (Soph., 4nt., 183) : Toù- 
tov oUôapoù Aéyw, et Cour., 6 310. Ce 
dernier passage*est le meilleur commen- 
taire de cette locution : car oùdauoùu y est 
expliqué par où xp@tos, où Gebrepoc, où 
toitog xtÀ. On voit que oùÜauoù équivaut 
à dv ovôemig Take. 


288 ILEPI THZ HAPANPEXBEIAZ (XIX). 


abtôv éxeïvov, el A Tobc ouvaywviomévous Tobtev tive el- 
xev. [117] “Lv oùv uit’ 40 ut’ airiicupar nôËv’, Épnv, 
yo, &AÀ& Tù mpäyu” aûrd Tobs prèv aitious ebpn, tobc Ô pr 
peveoypnxétas do, dvacräs à BouAdwevos xai mapeAGwv cb 

5 Ouäç énopnvéclw ph metéyev un0 doécuetv adté Tà Ünd 
377 diAoxoätous menpayméva. Kal tôv Toùto momjouvr” dofnu” 
Éyoy’, Éonv. Taïra pvnuovebed”, we éyoua. OÙ totvuv 7z- 
OMAGev obdeic od0’ Edertev Éautév. [118] Kai tüv pèv AA 
éotiv éxdotew tie modpaorc: 5 èv oùy bmetBuvos nv, à À’ cùyi 
10 rapñv lows, To CE xndeoths ÉoTiv Éxeivos” ToUtT À obdÈv 
roUtuv. AAA oÜto xafinaË néroaxev Éautv xai oùx ét Toi 
rapeAnAUË GO: menusbéovnxe mévov, AA xal et Taÿta OA 
éorttv, dv neo éxqÜyn vüv, xa0” OpGv ÜndpEwv éxelvw, Gof’, 
{va pnôtv évavrlov unôt Sur noénras DiAlnrw, cd aprévru 
15 drleto, GAA dôoëeiv, xolvecdar, néoyerv éTuobv aloeïtar ras 
duty AAA À uAirne te roñoa pri roùs HJoviv. [119] Ka- 
tot Tls À xotvuvla, Tlo À noÂAÂŸ modvor Ünéo drAoxodtous 
dr; Os ei ta xdAAoTA xal TévTA TA oUmOÉDOVT ÉTEnpe- 
cGeUxet, ypfuara Ÿ uoXdye Aubeïv êx Tic noecbelus, 
20 Gonep GoÂdye, ToTé y’ adro puyeiv xal euA«6NO va rù 


NC. 14. ouvaywvtouuévous Dobree. — 2. Env, éyw. C'est la ponctuation de Væmel et 
de Bekker, demandée par l’antithèse, — 6. toisavta. Variante : nowmoovta. — 7. raûra 
S et L seuls. taüta xai ou tTadra yàip vulg. — 9. oux S. — 10. xnôeotm S!. — 
dotuv éxeivos S, L et schol. nv èxet vulg. — 14, urèe évavtiov pnôèv S et L. — 
46. &gietat S, A et schul, äoinoiv L et vulz. — 20, La variante éuo)oyeï a été adoptée 
par Beckker et Dindorf. L'imparfait est bun; mais le présent me semble aussi admissible, 
quoique l’aveu de Philocrate, suivi d’un exil spontant, appartienne au passé. 


4. Ei ph vou ovvaywvttouévous…. 
eixev, s’il n'avait eu pour auxiliaires. 

9-10. ‘O pèv oùx dnetôuvos ÿv. Il 
paraît qu’un des ambassadeurs, sinon plu- 
sieurs (car Ô uév n'exclut pas l'idée de 
pluralité), avait déjà rendu ses comptes. 
O. Gilbert pense qu’il s’agit d’Aglaocréon 
de Téaëdos, l'ambassadeur des alliés, le- 
quel n'était pas justiciable des tribunaux 
athéuiens. Voy. la note sur ol ©’ évvëa, 
p. 287, 1. 47. — To GE xnSeotrs.... Énet- 
vos. Par éxeïvoc, il faut sans doute en- 


tendre Philocrate. [Markland.] Cependant 
le scholiaste rapporte ce démonstratif à 
Philippe, et flaire ici un sarcasme a l’adresse 
de Phrynon : cf. $ 23, 

13-16. Trapluv éxeive. Cf. $ 54. — 
Myréev..…. unôt pu, rien, pas même un 
mot, — OC’ aytévrwv àpietat, on a besn 
le décharger de toute responsabilité, lui 
offrir le moyen de se dégager par une 
simple déclaration, il ne veut pas, lui, se 
dégager en renonçant (äscépmevo:) à sun 
pacte avec Philippe. Cf. Midienne, $ 206. 


IEPI THZ NAPATIPEZBEIAS (XIX). 289 


mpotxx moecbetovte moosÿe, xal Oiauaotupecdar td xx0° aûTév. 
OÙ rolvuv menolnxe tor’ Aloylvnc. T'aür’ où œavéo', ävôec 
? = ee 9 = / , 
AGnvaor; Tabr oùyi Bo% mai Aéyer tr yonmat elAngev Ai- 
oylvns nal movnoés éoriv doyuplou cuveyüs, où à 46ehreplxv 
OÙdE O1 dyvorav, où’ drotuyy Ave : 5 
[120] Kai ti pou xatamaptupeï, sioe, Oüoa Aabeiv; 
ad LA . A) A L [4 
Todro ya Eote T0 AauToôv: Ta nodyuart, Aloylvn, dmep n- 
? 9 L “= 9 
otétat éctiv énävtuv, xai oùx Évest' eineïv 000 airidoucôor 
9 Lo 4 

ç À nenctouév à yapiCépevé Two éctt Tourte, GA olanep 
aûra maodobs xai Oixpbelonc où memoinxas, tour” ÉÉeras- 378 
nueva palvetar. Iloès ÔÈ tois modymaniv adTès aùdtixx ÔA où 11 
cautoÿ. Améxowvar yao Ôeno’ dvastés uot. Où yao ÔÀ à 

NC. 1. npostnev S. — Grauaprüpecbat S. Gtapaptüpaohar Let vulg. — 2. ävcec 
S1 seul. & &vôpes L et vulg. — 3. Cobet, Var. Lect., p. b06 (2° édit.), supprime xa 
Réyer. — 6. gnost S. pnot L et vulg. — ôwpa AaGeïv. Ces mots, umis dans le texte 
de F, rt pointés dans L, pourraient étre interpalés, — 7. On mettait un point après 


toùto...xunrpôov. — Ces mots pourraient être une interpolation tirée du paragraphe 279. 
[Dobree.] — 12. aautou S seul. aautoÿ xatauaprugñoets Let vulg. — Geüpo rap- 


«}8wv (variante-glose) Hesychios, art. Axoxpiote, et d’autres grammairiens. 


3. Bo xai Xéyet, crie et affirme. La 
gradation semble demander }éyet xai Boï. 
Mais le second verbe est une espèce de 
correctif à la hardiesse du premier. Cf. 
OLA, $ 9 : Aveyairise ai Giéluae. Phil. 
LT, $ 12 : Nosodat rai atasiitouot. 

4. Apyvoiou, « pour de l'argent », 
comme ailleurs pt15000. — OÙ ôv àñ:à- 
tepiav. Il faut tirer de rovnco: éativ, et 
sous-entendre ici, l’idée « il ax causé de 
grands malheurs ». 

6. Droa. C'est ici que commence la 
réfutation (&vaoxeun) des arguments dunt 
pourra se servir Eschine pour établir qu'il 
ne s’est pas laissé corrompre. Nous fui- 
suns celte observation à cause du para- 
graphe 134 et des discussions auxquelles 
il a donné lieu. 

7. Toùro yo ëatt To }aunrpôv. On 
explique généralement : « voila sa grande 
ubjection, » Mais le paragraphe 279 ré- 
fute cette interprétation. Démosthène, loin 
d’avouer que l’sbsence de témoignages po- 
sitifs affaiblisse son accusation, s’écrie triom- 
phalenent : « Eh ! voilà justement ma preuve 
la plus éclata”.te : les faits, Eschine, dépo- 
sent contre toi.» Le scholiaste hésitait entre 


PLAID( YERS, 


les deux explications, C’est, sans doute, la 
particule Y&p qui a fait préférer celle qui 
est erronée. Muis cette particule se retrouve 
au paragraphe 279 (où, à la vérité, elle 
s'explique plus facilement), et on peut sous- 
entendre : « j’y arrive, je m’empresse de 
répondre à cette objection. » Cf. AC. 

0."H nenaiouév(a) À yaptioueva Te, 
on ne peut dire des faits {ce qui peut être 
allégué contre des témoius proprement 
dits), qu'ils se sont laissé influencer ou 
qu'ils veulent faire plaisir à quelqu'un, 
L’explication de Reiske porte à faux, Shil- 
leto rapproche à propos Aristote, Rhëetor., 
1, 16, 17 3: Iliotwuara Ce... uaptupac 
név uÿ Éyovtt (c’est ici le cas de Démo- 
sthène), 6te x Tüv sixotwv Get xpivetv.… 
xai ôte oÙx Éctiv éanatñaat Ta elxôtæ 
éni apyvpio, xai OT oùy ddhicxetar Ta 
elxota VeuSonaotupiiv. 

41-12. 0 oautoÿ. Il est d'autant plus 
facile de sous-entendre xatauaptucñoetss 
que tantôt, dans la phrase parallele +à 
roxywata.., le verhe sc tirait aussi de la 
question 7i; [LOU XATAUADTUDET ; 

12. Audp(o) se rattache plutôt à àxô- 
xoivas qu'à &vaotés : c’est une expression 


19 
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énetolav y où ofoers Éxerv ru elnns Ôc Yao dyGvas xau- 
VOUS GGTED doduata, xal TOUTOUS ÂLLADTUDOUS, TOÔG Ôtape- 
uetpnuévnv Tv Âuésav alpeïc duoxwov, OnAcv tr révdevos 
El TK. 

5 [121] HoAÂGv rolvuv xal devüv dvrwv Tüv Terpayuévuv 
Aloylvn toutwl, xal moA Av xaxlav éyvTuwv, ds xai div ofoueu 
Joxeiv, oùdév éortv où LÉ AW AËyerv, &ç Éy® xelve, Getvotepov, 
cd" 8 tu AA Àov Ém” abTopopw dEdwpodcxxÉT" adTov xal TE- 
npaxéra mavr éeAËyhe. Eneôn Vaso dmeotéAdet abs ad 

10 TÔ Toltov ToÙs moéobets es Tôv Dlumnov, éni tais xaaïs xai 
peydAatc éArior TaUtats als oûtos bnéoynto, ÉVELPOTOVNTATE 
xai ToÙTOv x xai Tüv AAwWV Tobs mAelotouc Tobs adtoü. 
[122] Eyo uèv Ôn rase A0ov Ewuocdunv eddEws, xat Gopu- 
Gouvrwv Tivüv xal xeAeudvrov Padllev oùx Av Écnv ane be 


NC. 6. tüv, après dvtwv, manque dans S. — 6. toutwt Dindorf. Tout vulg. — 9. än- 
eoté)het’ S, À, L. äneoteilat’ vulg. — 14. bréoyrto S et L, bnioyveïto ou Üréayeto 
vulg. — 13. étwuo)oynoäunv texte de S et L'1 seuls. — 14. àre}Beïv. Les deux premières 
lettres sont ajoutées dans S par une main ancienne, avec raison, quoi qu’en dise Vœmel. 


elliptique, qui se peut traduire par « viens». 
Cf. Platon, Æpol., p. 24, C : Kai mor 
Cedpo, & Médnte, einé. Cratyl., p.422,C : 
Aedpo aù ouvenioxebar pet” ÉgoD. — 
Comme l’accusé ne répond pas a cet appel 
de l’accusateur, ce silence est regarde par 
ce dernier comme un aveu. Sous-entendez : 
« Tu ne réponds pas : tu n’as donc rien à 
répondre, et tu déposes contre toi-même 
cn restant muet, Car tu ne peux dire... » 

1-3. Ayüvaç xatvous, des procès nou- 
veaux, imprévus, inouïs, qui piquent la 
curiosité comme des pièces nouvelles (&o7ep 
ôcäauata). Démosthène indique le procès 
iutenté par Eschine à Tinarque, homme 
d'un âge déja avancé, pour les turpitudes 
de sa premiére jeunesse ; et il fait en même 
temps allusion au metier d’acteur exercé 
autrefois par son adversaire. [Scholiaste.] 
— ’Auaptégous. Eschine, comme Démo- 
sthène dans le cas présent, n’avait point de 
témoin à citer. — [Icôs GtaueEueTONULEVTY, 
<ñv huépav. Autre ressemblance avec le 
procès présent. En effet, Eschine dit, 
$ 126 : « J'ai du temps de reste. » ]Ipos 
Evôexa yap àppopéas Év OLAUEMETPNUEVY 
19 Amépg xpivouar. Celui qui voulait par- 


ler si longtemps devait être exercé à la 
parole (mävèeivé: +16). La journée conss- 
crée tout entière à la mème cause était 
divisée en trois parties, attribuées, la pre- 
mière à l’uccusation, la deuxième à la dé- 
fense, la troisieme (suivant Harpocration) 
a la délibération des juges, ou bien (sui- 
vant Eschine, Ctésiph., S 197) à la dis- 
cussion de la peine à appliquer, si l'accusé 
avait été jugé coupable, — Alpets, tu at- 
teins, tu fais condamner. 

5. Tov nerpayuévev. A l'ubjcction 
présumée d’Esvchine : « Quels témoins dé- 
posent contre moi? » Démosthène répond : 
« Les temoins, ce sont Îles faits mêmes. » 
Et il cite à l'appui la conduite du prévenu 
lors de la troisième ambassade, Tout ce 
qui va suivre, jusqu'a la fn du paragra- 
phe 433, fuit donc partie de la réfutation 
commencée au paragraphe 120. Voy. la 
note sur p. 296, |. 41. 

11. Eniot….. als... Ünecynto. Par 
une légère métonyiaie, ëÂnièes désigne ici 
l'objet de l'espérance, les choses espérées. 

13. Ewuocaunv. Harpocration : EE- 
wyuoaia’ to 1160” Opxou npaEiv tiva arag- 
vhoachat. 
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oûtos © éxeypeporévnro. ‘Eneiôn À’ dvéorn et Taüb À Ex- 
xAnola, ouveAlôvres 6ouAetovO odror Tlv” adtoù xataeltou- 
otv. "Et yao T@v moayudtuv Êvtwv pLetewpowy xal TO péÀ- 
Aovtos &OmAou, oUAAoyor xal Adyor mavtodanct xata Tv 
&yooûv éylyvovro tére* [1231 épo6oüvro Ô ah oéyxANTOS Ex- 5 
xAnola yévorr étulsvnc, el’ dxooavres dueïc éuoù T4An07 
Yngloauodé re Tüv deévrwv dnto Téiv Dwxéwv, xai T4 Todyuat’ 


éxquyot Tov Plamnov. Ei Vas édnploucde pévoy xai puxpav 379 


bnepvat Emi fvrivouv adroïs, cwfmonv &v. OÙ ya Eviv, 
oùx évhv un napaxoouolévtwv buy peivar Airrw. OÙte 10 
yéo oitos Av v Th ywox, donéow dia Tov TéÂEMOV YEVOVUIZ, 
000 À cironounix duvath totouv oùoüv buetéomv êxet xal 
This Pahatrns xparouoüv, af te néÂers moÂÂa xai yahetal 
Âabeïv ai tüv Puxéov, un où yoéve xai nolopxla’ ei ap Èv 
nuéox nédiv oc, do val elxoov elotv an. [124] Au Ôn 15 
tabra névra, {va prnôèv uet40no0 dv éEnnérnole, Toütov 
aùtoù xatélimov. Efoucoacdar pv Ôn ah met’ aitlas tivèc 
dervôv 4v xat Ünola meydAn: «Tl Aéyers; nl rnAtxaüta xal 
« totabr’ yat oùyl Badllers arayyelhas oùdE moecbeberc; » 
"Eder dE mréverv. TIGe oùv; dpowoteiv roopaoletat, xai Ax6tv 20 


NC. 8. éxpeuyot S. — 10. oÙx évhv ne se lit que dans L et à la marge de S. — 
peîvat S. ueïval +1 vulg. Les deux leçons dans L. Et: ueïvar Feliciano. — 14. évñv 
vulg. — 12. SUvatar S seul. — 14. où, après LÀ, est ajouté dans S par une main an- 
cienne, Vœmel le supprime. — 16. uerabnoeode S seul. peréboioûe G. H. Schæfer. — 
47. éboudsaoûe S. — 19. touadt’. Variante : rogaÿta. — 6 àänayyeilaç Dobree. 


1. "Exeycipotévnto équivant à xeyet- 
potovnuévos ñv, il était élu. 

4. Zükdoyor xai }6yor. Ce passage est 
cité comme un exemple de paronomasie 
par les rhéteurs grecs : Alexandre, Ilepi 
oxnpätuwv, 21; Tibère, 27. 

5-8. ZüyxAntos éxxAnoiæ, assemblée du 
peuple convoquée extraordinairement, à la 
différence des assemblées régulières, vôpu- 
pos ou xÜüpiau. Voy. Schœrmann, Antig. 
ur. publ. Græc., p. 219. 

8. El yap éÿnpioaoôe povoy.…. Cela 
ne s'accorde pas trop avec ce que l’orateur 
a dit au paragraphe 34. 

44. My où, si ce n’est. Ces négations 


sont de mise ici, parce que ya)exai Àa- 
Geïv équivaut à la locution négative oùx 
edæAwtot. [G. H. Schæfer.] C'est ainsi 
que à 0Ÿ suivi de l’infinitif se trouve en 
des phrases comme aicyp6v (équivalent à 
où xak6v) Éatt xai éLol ooplav..…. uh oùyi 
HAVTWV ApATIOTOV pévar Elvar, Platon, 
Protag., p.362, D. Cf. Krüger,67,12,6et9. 

17-418. M et” atlas tivéç, a moins 
d’alléguer une raison. — ‘Ynoÿia iydèn. 
Démosthène explique et développe ces 
mots en alléguant les propos qu’un aurait 
pu tenir. 

19. Anayyelhac, après les avoir annone 
cés, que tu as annoncés. 
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'Effxeotov Tèv latpdv ädelpèc aûtoù xal npooeAüv tj 
BouAñ éfwmooev &ppuoteïv toutovi xal adrès éyetsotovfür. 
[125] Eneûr d' énwlwAsouv ol Duxetc Üoteoov és 
névre Ÿ, E6, xal téAos elye T0 ulsfoua Gonep dv Ado mn 
5 toUtw, xal 6 AepxÜAoc èx The XaAxldoç frev dvaotpébac xai 
dmhyyethev duiv éxxAnotéouoiv èv [lesaueï êt Dwxeiç 4To- 
AwAact, xa des, © dvôpec Abnvaïor, taÿt’ dxoboavres el- 
xétUS xäéxelvors ouvhybecde xal adrol ébeménAnyle, xai 
naidas xal yuvaixac Ex Tüv dyoüv xataxouerv édnolteote 
10 xal TE pooûar émioxeudberv xal Tèv Ileipæi teyferv xal Ta 
“Hpéxder êv dote Oüerv, — [126] énedn Taür' 4v xal 


380 TotaUTn Tapayn xal Toubtos Oéoubos neperotixer Tv ré, 


Tnvixaüt” 6 cogèc xal dervôc obtos xal ebpuvos, oùte BouAïñs 
OÙTE OAOU HELDOTOVAGAVTOS MÜTÔV, WYETO TPECHEUMV GG TV 
15 Tara Tenomxéta, oÙtE Tv dopuoriav, ph T7’ éEwuécaÿ, 
Ünohoyioguevos, où0” Êtr rpecbeurhs SA ÀoS ont Av’ abtoÿ, 
cÜ0” Gt Tüv Tooutwv 6 véos Odvatov tv Enulav elvar xe- 
Aebe, [127] 0007 Et névéervév éoriv érnyyeAxétTa De émixexh- 
puxtar ponuat adté êv Onôas, énetdn Onbaior rods TE Tv 
20 Bowotiav dnacav Éyerv xai Ts Puxéwv Ywpas ÉVxpatels Ye- 
yévaar, trvxaür els méoas tas OÂ6ac xai Tà Tüv En6alwv 


NC. 1. &ôchgds L et Bekker. &ôeïpoç vulg. Il est vrai qu'Eschine avait deux frères ; 
mais cela n'empêche pas de dire « son frère », au lien de « un de ses frères ». — 
2. étwuosey S seul, é£wpooato Let vulg. — 8. autoi vulg. éavtoïc S. adroi éautois 
L seul. — 42. torxttm..…. votuütoc S. mmixautn..…. toroùtos L. togabütn.….. rocoÿtoc 
vulg. — 13. Geivèç ai oopè: vulg. — oùtoai A, et Dindorf., — 16. é£wuooasô S seal. 


2. EEwuocev. G. H. Schæfer : « EE- 
« ouvüva, ejurare pro alio. ’EEduvuobou, 
« ejurare pro se. » — ’Exetpotovrôn, 
sous-ent. Üxd Th: Bouinc. 

4-6. Kai véhkos eige.... voûtuw, ct 
qu'il eut bien et définitivement gagné son 
salaire, comme il aurait pu gagner toute 
autre chose. Les mots ironiques Domep àv 
&rÀo te veulent dire : « chose toute simple 
et qui n'a rien d’extraordinaire. » 

6. ‘O Ausxthos.... Dercyle était un 
des ambassadeurs athéniens (S 176). Parti 
pour la troisième ambassade, il revint à 


cette nouvelle, ainsi que ses collègues. 
Voy., du reste, $ 60 et, pour les autres 
faits, 86. 

13-14. Oùte BouAnñs..…. e1poTovaavte 
Eschine ($ 94 sq.) répond très-bien que 
la commission des ambassadeurs fut con- 
firmée dans une secunde assemblée, et que, 
sa santé se trouvant rétablie, il accepta alors. 
Démosthène assure, au paragraphe 173, 
qu'il s’est, lui, deux fois récusé, et il cor- 
robore ainsi, sans le vouloir, le récit de 
son adversaire, Voy. À. Schæfer, IE, p. 263, 
note 2. 
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crpatémedov Balle: SAN oÜtus Éxpowv nv xai Bo Toùs Ti 
Apart xai T@ duwpodox ar Gore révra Taür’ dveldv xai 
TaptÔdVv DYETO. 

[128] Kai tooûtou roù modymatos Êvros, Étr roÂAG Oervé- 
Ten’ éotiv à ’neïo” AG GuempdEato. Anévrwv Yàao buüv Tou- 5 
Tuvl xai Tüv dAAUV Abnvalov otw Getva xai oyéTAL fyou- 
pévov tobs Talatmwpous nécyetv Dwxéas GOTE MATE Tobs Ex 
Ts BouAñs dewpods pire robc Oesuolétas els Tà IIÉOia rép- 
Var, SAN dnoothvar This marolou Dewolas, obtos els térivixux 
TOV TPAYUATUVY xal Toù mohËuou, à Orbaior xai Dlannos 10 
Edvov, eloruät’ ÉAGDY xal onovdv metelye xal edy@v, 5 êml 
TOÏS TÉV OU WY Tov dETÉDUV TElyEot xal yWSA xai ÉmAoOL 
arohwAdotv nüyet” éxeîvos, nal suveotepavobto nai cuveraé- 
viée diAinnw xai otÂoTNTIxS TooÛmvEv. | 

[1291 Kai tadt’ ox Éveotiv émoi pèv oütw, Ttoëtw à’ AA ÂGES 15 
nu elneiv: AÀ’ Ünéo pèv tic Éwpoclas, &v Toïs xotvoïs Toic 381 
Opetéoouc Yoda v T® pnroww taüt éctiv, ép’ols 6 Onéctos 
téraxvar, xai dipio’ dvrexpus neo toëtou Toû évéatos yé- 
yoantar” dns ©’ @v êxeï denodéaro, oÙ cuumpeobebovtes xal 
TAPÔVTES XATALADTUINOOUGLV, oÙnceo paol Taÿra dumycÜvTO" cÙ Yho 20 
Éywy' adrois cuvemoéobeuca, dAX Ewuocdunv. [130] Kal por 
Aéye ro pioua [xal tà Vodupata], xal robs méstuouc xdAer. 

NC. 1. 6h06 S, À, L. Glws vulg. — 2. xœi t@ Cwpoôoxñuatt : mots omis dans A 
et condamués par Cobet. — 12, Var. : ywpats. — 22. xai ta ypäuuata. Nous avons mis 
entre crochets ces mots, ajoutés sans doute par suite d’une interprétation erronée de ce 
qui est dit au paragraphe 129. Voy. la note suivante, Bœhnecke (Forschungen, 1, p.411 
et les derniers éditeurs veulent que le terme vague tà yp&uuata désigne le prucès-verbal 
de la séance du sénat où cette affaire fut traitée. Mais le décret dut mentionner les motifs 
pour lesquels le sévat substituait un autre ambassadeur à celui qui avait été nommé par le 


peuple. La lecture du procès-verbal était donc inutile et, pour ma part, je doute que 
les procès-verbaux du sénat aient été conservés dans les archives publiques. 


2-3. Avelwv xai nagtôwv. Eschine 
contredit ainsi et détruisit (&vei).e) ses allé- 
gations antérieures ; il négligea (napeiñe) 
le fait d'un autre ambassadeur élu à sa 
place et la lui que l'orateur vient de rap- 
peler. 

5. ARAVTWV.... TOUTWVI, Vous tous ici 
presents. 


9. El: tanivixta se rattache à &)6wv. 

10-19. Yrèp..., « pour ce qui est de...» 
comme ailleurs epi. —’Ev voi xoivois..… 
ypäuuzaaiv. On voit par ce passage que 
les actes publics d'Athènes étaient conser- 
vés dans le temple de Cybèle sous la garde 
d'un esclave public, Ënuéoto:. — Kai n- 
ptou(a).…. yéypantat, et un décret (du 
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Tlvas oùv edyac droAauGdvet ebyeofar toi Gecic tôv di- 
Ainnov, dv Éonevdev, À tods Onbalouc; &p’ où xodros rodt- 
pou xai véxnv abtoic xai tois ouuuéyorc Otdévou, xal Tévavrla 

5 Tois Tüv Puxéwv; cûxoby Tata GUVNUYEË oÙTos xai xaTNpaTO 
Th natelè, à viv els xecaiv duäc adT® der Toébar. 

[131] Qüxobv @yeto pév rapa tôv vépov, 8 Odvatov xe- 
Aeber Toûtuv Tv Cnulav elvar- EA0wv Ô éxeice, Étéowv Oavé- 
Tv dix rouiy népavru: tà À nododev renpayuéva xai ne- 

10 Tpecbeumév Ünèo Toûtwv dmoxtelveev Av aûtèv Gtxalws. 
Zxoneite tolvuv ti Eorar tlunu’, à taërnv er thv dElav dote 
Tocoûtuv ddtxnpétuv dExdypewv palvecfou. [132] Ils Ydp 
oùx aioypèv, © vèses Alnvalor, Énuoolx pèv Enavtas dus 
xat 8Aov tôv duo mâot rois nemoaypévots x This Elofvne èm- 

15 uv, xal te Tüv v AppixTéoot xotvwveiv éÉAerv Juoxé- 
Âowç T° Eye xai dréntws nos Tôv DlAmnov, We doe6bGiv xai 

382 devdiv Évrwv tüv renoayuévov xal oùte Oixalwv où0” buiv 


NC. 1. Après wn&ixMA, on lit généralement FPAMMATA. Mais ce dernier mot ne se 
trouve pas dans plusieurs bons manuscrits, particulierement ceux de la famille F, avec 
lesquels s'accorde la marge de L. Dans S, on a laissé pour les titres an blanc qui n'a 
pas été rempli. On voit que l’interpolation s’est étendue du texte aux titres, mais que 
là elle n’a pas atteint tous les manuscrits. — 3, xpatos xai vixnv noéLoOU, avec indica- 
tion de l’ordre des mots véritable, S. — 4. rävavtia toütwv À. — 9. Ôë rpéofev S et L. 
0” EurpooBev vulg. — 10. bnëp toütwv. Dobree pensait à ywplç tobtwv. Y aurait-il en, 
à côté de &nouteivetev &v, une mauvaise variante : Ünëp Tobtwy àroxteivart’ &v? — 
44. tiurpa éctas vulg. — 12. &Sixnuatuwv L et vulg. rpayuätuv S. — 14. &raor valg. 


sénat) a été rédigé au sujet d’Eschine ex- 
pressément (4vrixpus) désigné par son 
nom. C'est le décret substituant à Eschine 
le frère d’Eschine comme membre de la 
troisième ambassade, Les mots Toïc xot- 
vois... ypauuastv, ne se référent pas à 
un autre document que ce décret. 

3-4. Kpatos noïéuou xai vianv. C'est 
la formule même usitée dans les prières, 
ainsi que le fait observer Schneidewin à 
propos de Sophocle, Électre, 85 : Tadta 
yao péperllviunv +’ éo’ Auiv xai xptoc 


tov ôpouévwv. Cf. Plutarque, Cessation 
des oracles, 5 : Avetèe vixnv xai xpatos 
roéuou Tois "Ellnaiv à 6e6:. Platon, 
Lois, XIL, p. 962 À : Nixnv xai xpato: 
tov nokemiwv. Eschyle, Suppl. 951 : Etx 
CE vixN KAL KPATOS TOÏ; ADGEGLV. 

10. Yrép toütwvy, concernant ces cho- 
ses. [Shilleto.] Cependunt ces mots ne sont 
pas nets. Cf. YC, — ’Anoxteiverv àv, le 
feraient mourir, c’est-a-dire lui vaudraient 
la peine de mort. Cf. & 179 : Aÿo tv xe- 
RPAYUEvEOV Éof' Ixäv’ attèv éroxtetvat. 
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GUpREDÉ TU, elc Ô to OtxagTHOLOV eiceAUGvVTAG Tac ÜTÈp Toû- 
tœv ed0UvAS Ctxéoovras, Boxov Uno ris TéÂeuG dLwUOXTAS, 
TÜv émévrwv TOv xax@v aituov, xai Ôv elAñpaT ÈT’ adTopwoc 
rouadra menomxéta, toïtov dpeïvar ; [133] Ka tic où Gixaitos 
âv duiv éyeuAéoes Tov AA Awv roktüv, päAAov à émévrwv 
tv EX Afvav, ésôiv DiAfnrw pv dus éoyiQouévous, Be êx 
noéuou notopeves Elonvnv nasû Tév rwAGUvTWY TR TodbEL 
éwveiro, noäyua noAÂv ouyyvounv Éyov dnTaaTTémEvOs, 
routovl à dprévras, 8s à Üduétes’ otws aloyoüs ämédoto, 
rüv vépoy Ta ÉcyaTa Tarrévrwv ÉmrTluia, XV TS TAÜTA Toi. 
[134] Téya roliuv lows xai toutes be tie ÀAdYos mao 
TOUTUV, DS oh Verser mods Dilimnov ÉyÜouc, el Tv 
nsecbevcévtrwv Thv elovnv xatadmgueïole. ’Eyù 9”, el voïr 
éoriv &An0Ës, oÙx Éyw oxonoümevoc ebpeiv à rt pmeilov ToUTou 
xatnyophow. El yao 6 this elofvne ypAuat dvalwons dote 
NC. 2. Gpxov UnEo S! «ai Oprov bnep L. xai Toy Opxov tov drEp vulg. — 3. aûto- 
pôopu S. — 65. àv Uuiv éyradéoer À, et Vœmel. Üpiv éyxaléset S, vulg. éyxadkei 
(futur attique) Cobet. — &))wv m'est suspect, — 7, tv elprynv vulg. — 12. npè S. 


Ts REÔc vulg. — 44, robtou ueibov vulg. — 16-1, bnp Tic elpñvnc et Tuyeiv a Tow 
(pour aÿttc) L : paraphrase interprétative qui se retrouve, à peu de chose près, dans 


Hermogène, t. III, p. 104 Walz. 


4-2, Else)Bovtas.... Gixioovtas.... 
ôpwpoxétac. Ces trois participes sont 
subordonnés, le deuxième au premier, et 
le troisième au deuxième, 

7-8. Tac neaksuç éwveito, il achetait les 
moyens d'exécution. C’est ainsi qu'il faut 
joindre les mots, en suppléant aÿtäs après 
rw}ouvtwv. Cf. 6 300. 

41. Kai, aussi. Ce petit mot a ému les 
critiques et fait naître toute sorte d’hypo- 
thèses. Spengrl demande où se trouve 
dans ce qui précède une première réfuta- 
tion (ävacxeuñ) qui pourrait antoriser 
l'emploi de cette particule, et il signale 
ici une confusion dans le texte à laquelle 
il lui semble difficile de remédier. Vœmel 
veut transposer les $$ 134-149 après le 
$ 233. D'autres imaginent des remèdes 
encore plus aventureux. 1l'n'est pas diffi- 
cile de résoudre la difficulté. Démosthene 
vient de démontrer que les faits accusent 
Eschine plus que ne pourraient faire des 
témoins, et il a donné à cette démonstra- 


tion la forme d’une refutation : Kai vis 
pou xatapaptupet, p’oet, Ôwpa Àabeiv: 
Cette première réfutatiou comprend les 
paragraphes 120-133, Voy. notre note sur 
p. 299, 1. 6. La particule xai est donc à 
sa place, et les considérations qui vont 
suivre, le parallèle entre les ambassadeurs 
corrompus d’Athènes et les ambassadeurs 
intégres de Thebes, ne sont certes pas dé- 
placées à la fin de la partie du réquisitoire 
consacrée au chef de corruption, 

12-13. Tv npecGevaaytev Tv £ipñ- 
vrv. Cf. $ 273. Shilleto rapproche Eschine, 
Amb.,$ 177 : Iokeucv Ëx noképou ro- 
AUTEVOUE VOL. 

44. Toutou dépend de xarnyopñou. 

46, Ts etoñvns, pour la paix. Ce gé- 
nitif est gouverné par ä&va)waaç, et les 
mots @gte TUuyeiv sont ajoutés par ep- 
exégése; cf. NC. Shilleto cite à propos : 
Lly mod]à YPAUATA Av) WXEt DOTE YE- 
véoôa, Halonn. $ 23. Voy. Phil. IL, 6 3, 
avec notre note, 


6) 


15 
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tuyelv, obTos oÙTw YÉYovE pobends xal MÉYAS Gore TüV Épxwv 
xal tüv dtxalov duekicavtas dus Ton T PiAirre yaptetofe 
oxoneiv, tl nalévres äv ol roûtwv aitics Tv rocorxoucav 
dixnv Cedwxcrec elev; [135] Où iv &AX ét xal ouÀlus doyh 
5 ouupepotorns Üuiv oÙtew AAAGV ËX TGV EÏKÉTOV YVEVTCETA, 
xal tor’ clear delberv. Ed yas eldéver yph Toûb”, Ete oÙ xata- 
poovet bfamnos, © dvôpes Afnvaïor, the réÂews Tic dueté- 
383 où, cÜd &ypnototépous vouloac Orbaiwv éxelvous efher” dvh' 
buév. AN üné roëtwv Éd On xal Taïr’ Hxougev, & xal 
10 moétepév nor’ elnov éyh mpès duc év <@ duo xal ToUtuv 
cbdets dvreïnev, [136] ds 6 uèv duc oriw doralurTtératev 
noûyua Tüv révruv xal douvbetwtatov, Gonep CET > èv 
OaAdTTn TVEUL dxaTéoTaTov, de Av TUYN xivoUEVvOS* à pLèv 


NC. 4. oütw S. otw vov L et vulg. — yéyovev S. — 8. vouiaus S, À. vouious dux: 
(ou Auac) ou bus; vouions vulg. — 9. xai Taër’ hxoucev. Cuhet veut supprimer 
ces mots. — &. Variante : &nep. — 11. éoniv S seul. éativ 8ydoç L et vulg. — 
412. npayuäituv pour npäyua tüv S. — dnavtwv F. — &ouvbetwratov L, A, Har- 
pocration et d’autres grammairiens grecs. &ouvetwtatov S et vulg. — 13. xveüu’ manu- 
scrits. xUua Feliciano, rveüuatt xüua Shilleto, d’après G. H. Schæfer. En effet, ce n’est 
pas avec le vent que le peuple doit être comparé, mais avec les fluts agités par le vent. 
Appien abrège ce passage, quand il fait dire à Marc-Antoine (Guerres civiles, ILL, 20) : 
‘O 8e duos éoTiv, üé xai où tv E)invixwv àpricièaxtros &v Enaûes, astabuntov 
wonep Év Oa)aooy xÜux xivoupevov' à pEv H0ev, 6 Ô’ ann)0ev. Cependant la leçon 
nvedu’ se défend par l'épithète äxatäotatov. Cf. Aristote, Problem., XXVI, 18 : 
’Aväyen xai nvetpata &xatéotataæ eivat, Aristoph., Gren., 1003 : IIveüpa )eiov 
xai xax0eotnx6:. Nous avons cherché un autre remède, en insérant Gt’ avant èv. — 
Les manuscrits fluttent entre xivoüuevos (S) et xivoüuevov. — Dans S, 6 pëv est ajouté 
par une main ancienne, Vœmel écrit xtvoumevo; %)6ev. Je cumprendrais cela, si un 
ajoutait xAUGWV avant xIVOULEVOS. 


8. Nouioac : sous-ent. Üu&:. ainsi que d'autres grammairiens grecs, 


9-10. Kai mpotecév not(e), déja une 
autre fuis (non-seulement maintenant). Ce 
xai ne répond pas au xai suivant. 

11-12. Aotauntôtatov, qui ne peut être 
pesé, c’est-à-dire le plus incalculable. Har- 
pocration : Ilepi oÙ odôeis àv Guvarto 
TeAUNpa Üar oÙGE otalurnoasbar ri note 
Gtavositar à ti rpaber. Cf. Eschyle, Agam. 
4186 : OÙx Éyw nooouxaout avt’ Ént- 
otaluwpevos. — ‘Asuvôetwtatov, le plus 
mal assemblé, le plus dépourvu d'accord 
et de suite. La scholie : 4xû Toù ta cuv- 
Tebemuéva edTaxtwc kEïGbat implique l’in- 
terprétation : &taxtOTatov. Harpocration, 


donne jusqu’à quatre explications : *Htot 
&vti TOÙ ARIGTOTATOY xai abEBxrOTatOv 
xat niatets OÙ TiÜémEvOv Ôtà To XÉEBatov. 
"H &vouod)oyov xai aotupwvov: émodoyiat 
yae al ouvônuas. "H &vri toù àouvetw- 
tatov, ônep éotiv ävortôtarov. “H àvri 
tToù 6v LAlOTA UUX AV ÊVVATO TL; GUV- 
tévar vi note ppovei. “Ourçcos [Il., I, 
76] « LE) CE ovvheo xai peu œxouacv.» 

12-13. "Qonep ôt(e).... àxatactatov 
peut se tourner par : woxip Bahatta, Ôt 
ëv udty nvedu’ axatastatoy Éotiv. Parmi 
les nombreux passages qu’on a rapprochés, 
citons les vers d’un poëte incunnu dans 
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AAËEv, 6 Ÿ anAbev, éhe Ÿ” oùdevl rüy xowvov, cdd péuyn- 
zou Qt QE mvac géAouc Ündpyeuw Tobs Éxaota modéovras ëv 
Juiv adT@ rai duotxioovtas, lo adtès dm" xüvnED aùré toto 
xaracxeuas0n, näv 6 te Av BoAntar mas’ duiv baclws dia 
nodéetar. [137] Et pèv oùv faouoev, cpu, tobs téte Tata 5 
roùc adrèv elnévras tapas’, &s deUo’ émaviABov, dmote- 
tupraviomévous, énolnoev Av taro To Baordeï. TL dv 8 
"xelvos étolicev; ÉEanarnhets bnd Tiayéoou xai Tetrapixovra 
téhavia, de AËéyetTat, dedwxbs ar, état Tao Ouiv Env- 
Der’ œdTôy rebveüta xai oùdè To Uiv Évra xbatov adT@ Be- 10 
Éaoou, un TÉ y’ à ’xelvw 760 Ünéoyero neoûbor, Éyvw Tv 
TV oÙyi TS xuolw Tüv Tpayudtov delwxws. Kal Yéo Tor 
matov Lèv Aupirov Tv buetéoav oUAnv xatémeuev, fiv s 
tôte cüupayov airoÿ xai slAnv Éyoadev: lt’ obdevl rwmor” 
Édwxe gomuata toù Aomod. [138] Tadtd tolvuv toûr dv Enclnce 15 
Diumnoc, el Tivx ToUtwv elde Olxmnv dévrx, nai vüv, dv lôn, 
nouset. "Enetav d' axoün Aéyovrac, eddoxmmoüvras èv div, 


NC. 4, ocë S, A, Li. à)’ oùûë vulg. — 3. olsv to: Cn. Ancienne vulgate : olov 
(6 re A) &v aût® Goxÿ. Diudorf demandait ols:. On pourrait aussi écrire : ofous. — 
41. y’ & vulg. et, par correction, L. ÿ av (avec à, au-dessus de Ja ligne, d’une main 
ancienne) S seul. y’ &v Vœmel. — 13, nœhiv L et vulg. rôkiv S. Tibère, 27, et Eustathe, 
ad Iliad, 11, 768, citent cette ancienne lecun vicieuse comme exemple de paronomase. 
— Gotanv est retranché par Funkhænel et Dindorf, — xaréneuÿev S seul. xaté- 
atnoev L et vulg, Avec cette dernière leçun, GoUXnv ne puurrait guère se justifier. 
Voyez lu note explicative, — 16. Sévra S et L, &tôovra vuly. — l2n. Variante : eiôÿ. 
S : e:ôn. — 17, àxouy S, À, L. &xoûon vulg. — Reïske et la plupart des derniers éditeurs 
gätent la période en supprimant la virgule après 2éyovtac. 


Dion Chrysostome, XXXII, p. 368, que Bebawaat, est ajouté par épexégèse. 


nous voudrions écrire et ponctuer ainsi : 
Anuos äaotatoy xaxdv | xai Oa)aocy 
av” époïov' bn’ avépou piniletat, | xai 
YaAnvds, Nv Tt jwpÿ nvevua Boaxt, xo- 
pÜdserat, | xAv Tic Gvtius YEvNTat Tov 
TOXTUV, XATÉKLEV. 

3. Olov aûrô; ôn, et, par exemple, 
lui-même (c’est ce que voulait faire en- 
tendre chacun d'eux). Mais olov ne peut 
guère s’employer ainsi. CF. VC. 

6. Axotetupnavtouevous. Cf. la note 
sur Chers., $ 51. 

8. Tiuayopou. Cf. $ 31, avec la note. 

10-12. Toÿ Cv est gouverné par xUptev, 
et l’infnitif Bebardoat, équivalent a wote 


[Dobree.] Cf. p. 295, 1. 45, avec la note. 
— Toû£ar dépend de xüprov. — Tv ri- 
uv, le prix, le payement. 

13-14. Aupinohiv. Cf. S 263, et Halonn., 
$ 29, avec la note. — Aoudnv. Démo- 
sthène se sert du mot dont la chancellerie 
perse s’était servie, et que l’antithèse recom- 
mandait aussi. [Shilleto.] — KatérneuŸÿev, 
déclara dans une dépèche envoyée de là 
haute Asie. Cf. Xénophon, Hell, V\E, 1,30 : 
"lv Banueds etpnvnv xataneurot. dnab., 
VIL, 6, à la fin : "Exeurov (variante : 
énéote)hov) CE taura xat &hrot nokdoi 
r@ Sevopwvtt. Euripide, Zphig. Aul., 117: 
Iléurw oo... A opakar Tav oav ivv. 
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384 étépous xoivoytas, tÉ xal notion ; Enth réAÀ’ dvadloxev, étèv 
édttw, xal névraç Depaneterv BobAntTe, ÔU 7 Tpeïc éEcv 
paivorro pevtäv. OÙGÈ vas Tv Tüv Ern6alwv niv eAeto Ôn- 
uooia noutv 6 diknnos ed, TOAAGÛ JE xai Cet, AAA’ Ünd Tüv 

5 mpécéeuv énelcün. [139] "Ov Êè toénov, ppicw noës bUAÇ yw. 
"HAGcv 66 aûrov noéobers Ex Onbüv, Ête meo xal ras’ duüv 
Music Auev éxet. Toûtois yoruar’éxeivos &600AETO Jobvau, xal 
mévu y’, Dç Écasav, noÀ%. Oùx EdéEavt’ où0 EAa6ov Taÿl’ 
o tüv Orbaluv roécôers. Meta taür' êv Quote rivi xai Oefrvu 

10 rlvwv xai prAavÜowmeuduevos noûc adtobs à DiAmnos Aa te 
Ôn ToAA&, olov alypéAwra xai tonte, xal teheutüv éxro- 
pat dpyuo& xat youoi npoëmvey adtois. IIévra Taüt” Éxeivo 
CtwOobvro xal dauT mooiev0" abtoës. [140] TeAeutüv Ôt 
Dluwv, ele Tüv noËobeuwv, elnev, © &vôoec Afnvañor, Adyov oùy 

15 ünto Oréalwv, SAN drio duüv dEtov eloñoda. "Eon Yap Tèv 
Dlumnov époy xal meyalodüyes xal guAavbowmws Éyovta 
mpès aûtobs Oeclar xai yalpetv- aûroi uèv odv Ünéoyen 
adt® qlAo xal Eévor al &veu Ty dpwv Tobtuv, elç ÊE Tà ti 
RÉÂEOS nodyuar, Ev oÙs mv Tôte, tv giAavüpunlav adrèv 

20 AÉlouv rautnv mocofévr’ dErév tt xai abroÿ xai Tüv Onfaiwv 
Toûtar, xal ÉAnv te tv TéAWv oÙtu xal oceis @moÀdyouv 
bndobev aût@. [141] Kai yo tot oxédaoe ti rois Orn6alos 
VÉYoVEV x TOUTUV xai TE cuubÉONRET, ai Oedcao0" En” adrs 
NC. 1-2. nounon:' Enznt..… Bouirrat S. noiñsat Enter (ou Entoin).…. Bovirta 

(ou Bouroetai) L et vulg. — Boudntar est suspect à Weidner, — 6. &yw est omis 
duns A. — 6. éfañnvov S, avant correction. — 14. toiaüta S et L. tà rorauta vulg. 

— 12. näévra radra S et L. taëta nävra vulg. — 14. Variante : )}6yov 8v. — 16. nai 


meya).oÿuyec S et A. peya)oÿuüyesc L et vulg. — 21. Binv te S et L. &àrv ëè vulg. 
— ogeix Set L seuls. ozüs vulg. — 22. oxébaoôat S. 


a‘ 


1. Ti xai nouiox, que doit-il donc 
faire ? que voulez-vous donc qu'il fasse ? 

10-11, "A2)a te Ôr.... éxnwuat(a). Tous 
ces accusatifs dépendent de rpounivev. 
Cf. Olynth. IL, 22, avec la note. — Aï- 
1U%)wTa, sous-ent. cwuata. G.H.Schæfer 
compare Ôpripa, «“ Olages », 

13. Tpotevto aÿrou;, s’abandonnaient 
à Philippe. 





14-15. Aoyov.... elpño6at. En lisant cet 
éloge chaleureux des ambassadeurs the- 
bains, on se souvient que Démosthene 
était proxène de Thébes (cf. Eschine, 
SS 141 et 143). Il avait sans doute des 
lors concu le projet d’une alliance a me- 
nager entre Athenes et Thebes, 

22, “Ynapéerv avt. Cf. 54. 

23-1./En”... &)r0eias, à la lumieredes faits. 
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Ts AAnelas FAlxov cri To ph muAeiy Ta Ts TÉAEUG moû- 
Tov pRÈv Tolvuv eloñvn YÉYOVEv aûtoïs movobor xal TaATwpOU- 385 
pévors An T& ToAéuw xai frromévots, sta Tüv éybov 
Puxiwv Aodnv 8Àe0006 xal ÉAwv Tüv tery@v xal Tv TéAEwv 
&vaiosotc. ‘Apa xal pôva taüta; où à Al, &AN Et node to- 
tom ‘Opyouevès, Kopcvez, Koocux, td TiApwsoaïiov, the 
t@Y buwxéwy yopas énésnv PosAsvTru. [142] Toïs mèv Ô 
Onbaios Taïr’ èx Ts elonvns yéyovev, bv oùd àv ebEavro 
Chrou mellova: vois dE moéobenr rois tüv Onbalwv ti; oùdèv 
RAñv td Tobtwv aitions yeyevñolar tÿ matolô” tobro Où xaAdV, 10 
& Gv0pec Abnvaiot, vai ceuvèv els doetñs Adyov xai JEne, Ÿv 
chtor yonuaitwv dméôovro. Avtuouev dn ti 1f Tüv Anvalov 
môher yéyovev x Ts elohvne, ka ti tois noéobect vois Tüv 
AGnvaluv, xal Gewseite ei napanAñoux tÿ miÂE xal ToUTOI 
ados. [143] T née pèv +olvuv doectrxévar èv dmévrwv 15 
xal Tüv xtnudtuv xai Tüv cuuudywv, pupuoxévat SE dt- 
Airrw, xäv &AÂos Tic in mot mn” aûta BouASuevos cwbetv, 
Ouis xwAUcetv xai Toy èv buiv BouAduevoy raoxdcüves 
E0oûv fyfseobar xai mohéuov, tôv dE amesteonxéta cÜuua- 
Xov xai glAov. [144] Tara Väp éotuw à cuveine pèv Aloyivne 20 
oûtoot, Éyoade à 6 Toûtou œuvepyès PuAoxodTnc: xal xomToUv- 
ToG EUOÙ Tv mootéonv ÉÉoNV, xal menetxôtos dus TO Tüv 
cuuu4yov Ûéyua xvodioar xal xakécat Tobs moécherg Tobc ToÙ 


NC. 1. nodews S, À. nôdews npyuata L et vulg. — 4. duwxéwy est supprimé par 
Cobet. — 5. ävatpeoetg S et, comme variante, L seuls. Dindorf admet cette leçon, — 
6. xopwvia S. — xopoia S. xopaiai ou xopaia vulg. — 6-7. ns tüv et énôonv S et L,. 
This et 6onv vulg. — 7. Boulovtas S. é6ovhovro L et vulg. — 8. eukavro S. — 
417. riç hoc vulg. — 48. Autv S et la plupart des manuscrits. — 19, fyroscôar S et L. 
hyñozohar vulg. — 20. ol œuveixe Dobree, Cf. $ 291. 


6. Kopoix (ou Kopotai), ville béo- 
tienne, près d'Oponte. — Tù Tipwa- 
daïov, place fortifiée sur une montagne 
près du lac Copais, entre Haliarte et Co- 
ronée. 

11-42. Ets &petns )6yov, à considérer la 
vertu, sé virtutis rationem habeas. [G. H. 
Schæfer.] — Oÿror, Eschine et consorts, 

17 sqq. Kav &GAlos ts n not” ès’ 


adra..…, Ce sont des conséquences que 
Démosthène tire du traité d’alliance, dont 
les termes généraux s’appliquaient implici- 
tement aux villes conquises par Philippe 
sur les Athéniens, 

20sqq Tadta y20 éariv.….. Cf. 6 16 sq., 
où il cst question des mèmes faits. 

23.Kai xakéaa tobc mpéabets TOUS TOU 
duinrov. Faire venir les ambassadeurs 
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PrAinnou, éxxooûoas oûtos els Tv botenalav tv BuAcxodreus 
vrourv Énreser ÉAéOÛ, èv À xai tadra xai TÉAN ŒAN Et roÿ- 
386 Twv dervdrep” éori yeyoapuéve. [145] TA pèv Ôn méÂe Tadr'êx 
The elonvnc yéyovev, dv oÙd ebpeïv aloylu Sdôtov- toïs ÔE roé- 
5 côeor TÉ Trois Taïra nodéaiv; Ta pèv SAÂG cuwmé TAvb”, Eco’ 
éootxa0” Oetc, cinlas, EGAX, mupobs, &AX Ev tf TüY éroÂw- 
Àdtov supudywv yopx xTpaTz x Vewoyiat raumAndete, 
BiAcxoärter pèv tékavtov Éyoucai roScodoy, toute Où [Aicylve] 
rotéxovra uväs. [146] Kator mis où Gervèv, & dvÔsec AGr- 
10 valot, xal OXÉTALV Tac TÜV ÜLETÉSOV GULUAYUOV cUpTopG 
rocoddous Toïs moéobeot tois bmetéoos YEyevñofar, xaÙ Tv 
adTAv elonvnv Th pèv éxrenbdon née Tüv UV ouupaywv 
BAeoov, tüv 0 xrnmétwv drécraotv, dvri Cè ddEnc aloyüvrv 
VEYEVR 0, Tv ÔÈ Tpéchewv TOis XATA TS TOÂENS TAÜTA 
15 rodéact 200 60oUS, ednoplas, xTuata, mÂAotov dut Tüv 
Écyérov érondv eloyasdo, AAA pv Êti tar’ &An0% AËYu, 
axe por toùs OAuvôlous péotupac. 


MAPTYPE3. 


[147] Où tofvuv Oaupacamu dv el xal tocté T1 Tour 

20 Aéyetv, ds oùx y xa y GÙ0’ clav fElouv Eyo Tv elofynv roit- 
cacôa xaxûs T® nokËpe Tüv otoatnyüy xE/onuévaov. Av 
roûta Aëyn, moùs Dev éowrioat abtèv ueuvnuévor, métescy 
NC. 8. Aioyivn est une glose. — 12. t&üv ouuuéywv (sans pëv) S. — 14. c@v êë 
npéséewv S et Li seuls, rois CE npio6eot vulg. — 17. toûs S et L. ToUtwv so: vulg. 


Voy. cependant & 213. — 18. MAPTYPEZz. Dans S, ce titre est laissé en blanc, — 
20. xaxñv L. xar, S et vulg. : leçon inadmissible, quoi qu’en disent Vœmel et Shilleto. 


de Philippe, afin de leur donner connuis- 
sance de la résolution du peuple, c'était 
clore Li discussion définitivement et se 
mettre dans l'impossibilité de revenir le 
lendemain sur la décision prise. 

7. l'ewpyiat, des terres cultivées. 

13, Anootactv. Cf. aseotnaévar, $ 143. 

16. Elpyachar : au moyen, 

17. Toùs *Ouvbious. On s’est étonné 


de voir invoquer ici le témoignage d'Olyn- 


+ thiens. Mais rien ne prouve que les pro- 


priétés auxquelles Démosthéne fait allusion 
se truuvassent dans la Phocide. Elles pou- 
vaient ètre situées près d’Olynthe. Voy. 
le scholiaste d'Eschine, Timarque, & 3 : 
Ei;ev aypov 6 Aioyivns év Iltôvn 1 
Maxeôovias. Cf. A. Schæfer, Il, p. 293. 
22, ’Ecwtnaat” aUtov..….. L'objection 
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Eë étéonc Tivdç Dyeto noecbetwv néÂewc À Tarn ati. El 
prèv yao EE Étépas, fv xexparnxévar Te T@ noÂËmE cer ral 
Lenotods Eye otparnyods, eixdtos yphuar etAngev” el Ô’êx 
rabtns adtAc, tivos elvex’ £p” cle À néuVaoa rés Tüv adtic 
anéorn, éni ToUtous oÙtos 0wpeïç TocoAafbv palvetat; Tv 387 
ya adrév Éder Tiv te méuaoav néÂiv Tuyyévetv xal ToÙs Ex 6 
Tabrns noéober, elnep tu Tüiv dixalwv éylyveto. [148] "Ex 
roivuy xäxeïvo oxébaof', © dvôsec ixactal. Ilérep” ofeoûe 
rAËov Pwréas Onbalwy ? Piainrov bpév xpatelv To roÂËL ; 
yo pv yao ed oÙ0” Et Duwxeis Onbalwv. Elyév y” Opyomevèv 10 
xai Kopwverxv xai To TiApuocatov, xal tobs ëv Néwoiv detAÿ- 
peoav aûr@v, xai é60ouhxovta xal dtaxoclous dmextévecav 
nt to HduAely, xat Toémacv elorhe, xx imnoxpdtouv, xal 
xax@v ‘Tac mepeothxer Onéalous. [149] ‘Ypiv dE roioûto 
pèv oùdèv oùr’ fv te yévorro Toû Aomod, Toûto d' Av +0 15 


NC. 1. taûtne aûrnç L, F, A. tautne tic aûtñç S : ce qui est un mélange de 
deux leçons, à savoir Tabtne aûtri ou tic aûts. — 2, te est omis dans la vulgate. — 
3. tous otpatnyoc vulg. — 4. raûtne avtñc L et vulg. tñç aûtns texte de S. taütnç 
Dobree, iei et 1. 1. — Evex” manuscrits. — 6, dwpeac S et L. ôüpa vulg. — 7. Après 
éyiyveto, À porte : vüv Ôù à pèv nés Tv aûtns &péotnxev, oûtos 8è ypñuata elinpev. 
— 8. ôtxaotai S. Aônvaior L et vulg. — 10. y’S. Variantes : yàp (L et vulg), uèv yo, 


év ye. — 42. aanextôoveaav S. — 15. oÙGEV, avant oÙùt’, est omis dans la vulgate. 


d’Eschine consiste évidemment à dire que 
les mauvaises conditions de la paix s’ex- 
pliquaient assez par les échecs éprouvés à 
la guerre, sans qu’il suit besoin d’en accuser 
la vénalité des négociateurs. Mais Démo- 
sthène part de cette vénalité comme d’un 
point acquis, et il répond : « Puisque Phi- 
lippe vous a corrompus, sa situation n’était 
donc pas aussi belle que vous dites : il 
aurait pu s’épargner cette peine, s'il avait 
été aussi victorieux que vous voudriez le 
faire croire. » Cependant l'orateur glisse 
rapidement sur ce sophisme, et il revient 
aussitôt au parallele entre Athènes et Thè- 
bes : c’est là l’objet principal où il visait 
en se posant une nouvelle objection à re- 
futer. 

4. Tautrnce aÿtñs, de cette ville mème 
qu'il dit vaincue par les armes. 

3. Eixôtuws, raisonnablement, On com- 
prendrait en eflet que Philippe, malheu- 


reux à la guerre, eût cherché à acheter 
une paix qui ne fût pas trop dure pour lui, 

5. *Eni toto, à la suite de cette si- 
tuation, de ces défaites. — Awpeas xpoo- 
Xa6wv, honoré de gratifications ; ironie. 
Le mot Îwpea ne se prend pas, comme 
Ôpa, en mauvaise part : voy. Buttmaon 
dans l’Index de la Midienne. 

11-13. Kai toc... aûtwv. Les Pho- 
cidiens avaient intercepté le corps thébain 
qui se trouvait à Néon. L’explication du 
scholiaste est erronce. Newves ou Newv 
était une ville de la Phocide. — ‘Hôvieie. 
Nom d’une montagne de la Béotie, — 
Eisthxet, avait été élevé (par eux). Cette 
tournure était nécessaire, parce que le 
verbe Tornut n'a, dans la langue attique, 
ni parfait ni plus-que-parfait du sens actif. 

14. Kaxwv lc; : locution prover- 
bisle, ou qui l’est devenue grâce à Démo- 
sthène. 
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dervératoy toù moès DlAmroy mohËémou oùx édUvaÜE xaxüx 
AAlx" é6obAeOUE rouiv éxeivov. Toù dE pi Técyetv adtol räcav 
Adetav Hyete. TE mor’ cdv Ex The adris eloñvns vois prèv Or- 
6alois, Toïs Tocoïto xoatoumévors To moÂËuw, xai Ta ÉxuTüv 
5 xouloacôar xal Ta Tüiv EyOoGiv mooahabetv yÉyove, Toïs à” Abr- 
valouc duiv, xal à to nokËuw eowbero, Taür’ ëmi This eiot- 
vns émokwAexévars OT Téxelvwv pv cdx dnéôovr’ ol moéobec, 
Ta À Quérep” cbtor rempéxaotv. AXA& vi Alu tobc ouuudyous 
ATELPNKÉVAL GÉOEL TO MOAËE. +  . . . . . 
10 "On yao tabl” otre Ténpoaxtar, xal x Tüv émAciruv Eat 
päAov eloeobe. 
[150] Enedÿ yao À pèv elofvn TÉAoG elyev aütn À vod dr- 
Aoxodrous, À ouveînev obtos, où dÈ npéoôeis Amoxscav oi toù 
588 uAlnnou Aabdvres vole Épxouc (xai méypt toërou Y’ oùôèv 
15 dvpxeotoy Av Tv nenoayuévuv, GAÂ aisypà pLèv À eishvn xai 
dvaËlx ris nékews, dvri dE Toûtuv dn Ta Bauudor &yaba 
uiv Euehkev Eceola), HÉlouv duäâc Yu xal Toto EAeyov 


NC. 2. fAlua S et, d'abord, L seuls. fvixa vulg. — Ett aûtoi vulg. — 5. éyyé- 
yove L'. — &”, avant &ônvaion, est ajouté dans S par une main ancienne. — 8-9. &))à.... 
xokéuw. Il paraît téméraire de supprimer ces mots, qui ne ressemblent nullement à uns 
glose. — noi vulg. — 17. fEiouv Au Feliciano et Reiske. De même Weidner, qui 
regarde les mots xai toütotc Ë)eyov cumme une glose tirée du paragraphe 154. 


8-7. "A... ànolwrexévar. CF & 97. 

8. A))2X vn At... tw no)éuuw. D’a- 
près le scholiaste, cette tournure est iro- 
nique. C’est comme si Démosthène avait 
dit : « Quand Îles Thébains avaient essuyé 
des défaites aussi éclatantes, Eschine osa 
soutenir que n6s alliés, les Phocidiens, se 
trouvaient épuisés par la guerre! » Une 
telle ubjection, ajoute le scholiaste, insérée 
à la place où Démosthène l'a mise, se ré- 
fute assez d'elle-même, Quelque ingénieuse 
que soit cette justification du texte, le lec- 
teur jugera, avec H. Wolf, Spengel et 
Vœmel, qu'il y a ici une lacune. Faut-il en 
rejeter li faute sur les copistes ? Il est plus 
probable que l’urateur a inséré cette phrase 
après coup, pour indiquer qu'il ÿ avait 
licu de développer ici une autre réfutation, 
inais qu’il n’a pas mis la dernière main à 
son ouvrage. Les mots Üte yap..… sioecbs 
_ormaient la transition entre la réfutation 


qui commence au paragraphe 147, et les 
considérations dans lesquelles l’orateur va 
entrer au paragraphe 460. Mais ces mêmes 
mots pouvaient aussi être réservés pour la 
fin de la réfutation que l’orateur n'a pas 
pris la peine d'écrire. 

12. ’Ene:ôn.… Après avoir parlé dans 
ce qui précède de trois des points indi- 
qués au paragraphe 4, Démosthène arrive 
aux deux points qui restent à traiter, 
l'emploi du temps et la fidélité a se con- 
former aux instructions reçues. À cette fn 
il examine la conduite d'Eschine pendant 
la seconde ambassade : morceau annoncé 
au paragraphe 17, où était sa place chro- 
nologique. 

414. Axôoôvtes Toûç Opxous, ayant reçu 
les serments du peuple athénien. 

16.Tx Oavuaor àyaba.Cf 66 40 et 321. 

47. ’HElouv duas.…. mhetv, je vous 
demandais d’ordonner le départ de l'am- 
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rev Tv tTayiorrv ép’EAAnotévtou xal rh mooécôat unô’ 

oo xataoyeiv Dilimrov pnôèv v T@ petaën ypéve Tüv 

éxei yoplwv. [151] "Hôev yap dxprôüs êt mévl’ 8a° dv ëx 

TOMËMOU YIYVOULÉVNS slonvns Too, Tabta vois dueAñouoiv 

AréA Autor oûdels ao rono0 dnép Tüv ÉAwv nerofele Elofvnv 5 
dyetv dns Tüv éyrarahepdévTrov € doyñs AdÉAnOE noÂeueiv, 
GAÀG Tadh” oi nooAabdvres Éyouaiv. Xwols JE ToûTwv Suoiv 
4onoluoiv où Gauaoricectar Tv réAv ycbunv rAevodytwv 
Au@v* À Yap Tasévrwv xai xaTA TO iqion adrèv ÉEooxw- 
Jävruv, à pv elApe This TéÂewç, dmodwoeuwv, Tv dE Acrt:Gv 
apézeohor, [152] À ph motobvros Tara dmayyeheiv ‘Au 
edbéWS CEüpo, ot’ év éxelvouc mois népow xal EAdTToot Tv 
necveËlav xai Tv dmotiav idévras buñc mes TüvÈe Tüv 
yyds xai petlévov, AËyw CE buxéwv xal TluAGv, où mocoe- 
G0œu" ph Tooha6dvro d’ éxelvou taüra und buüv EEaratn- 
Dévtewy dmavr év dopañei Ta motyual ôuiv Écecla, xal mao 
ExÔvr0; Oméobeuv adtoù Ta Oxarx. [153] Kai radr'elxétws oÙTus 
üneA4u6avov Étev. Ei Yao oav, We nouv tôt, buxelc oct 
Ai TIUA a Elyov, éxetvog paèv oddëv dv Univ elyev dvarelvasüat 389 


bus 
[h 


NC. 3. éxei Set À. êxei L et vulg. — 4. sois melAñaaatv A. — 8. fyouunv. Cubet 
veut écarter ce mot, — 11. rotoüvtog taëta S et Li. roroüvros toutou (ou éxsivou) 
tabra vulg. — &rayyékkerv manuscrits. — 43. idovrac S, À, L. eldotac vulg.— 14. xai 
etGéoveov S, A. xai tüv uettévov L et vulg. — 16. S portait peut-être d’abord 
aopañeix (pour &opaleig). — 18. ol Pwxsts vulg. — cÿ Dindorf. 


bassade, et j’engageais ces hommes à par- 
tir. Faut-il tirer de 8}eyov l’infnitif Xé- 
yetv, et le sous-entendre après Eiouv 
üuä;? Démosthène ferait allusion au dé- 
cret rendu, sur sa proposition, par le sénat 
agissant au nom du peuple : cf. $ 164. 
Mais le texte est probablement altéré. 

3. ?Ev to peraëy yxpovy : l’inter- 
valle entre les serments des Athéniens et 
ceux de Philippe. Ce mème intervalle de 
temps est désigné par les mots x xo)}épou 
yuyvouévns elpñvn:, « pendant la transition 
de la guerre à la paix. » 

5-6. “Yrèp tv 6lwv, eu vue de la 
situation générale et des grands intérêts de 
l'État. — ‘Yrèp tTüv éyxatalughévrwv, 


pour des détails qu’on a négligés, des cho- 
ses qu’un a laissées échapper. 

7. Avoiv, de deux à la fois (l’un ou 
l’autre lui étant assuré). On rapproche 
Thucydide, 1, 33, Suphocle, ÉZ, 4320, et 
d’autres passages. 

12. *Ev éxeivo:s.…. éAattoct : les forts 
de la Thrace de Cersoblepte énumérés au 
paragraphe 166. 

18. El ya noav, &s sav TÔtE, « si 
enim essent, ut tum erant.» 

49. Avateivaclar équivaut à &netf- 
car. Cf. le latin éntendere minas. Quant 
à l’origine du trope, voy. Xenophon, 
Cyrop., IV, 1, 3: ’Avatetauévoc Tv pa 
AADAV, De RAGWV KOXÉLOV. 
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pobeoëv, di Ô téiv dixalev dv tt mapeldete* oÙte Yao xaTd Yi 
mapeA0bv oùte vauol xoathous els Tv Astixhv AEetv ÉueAAev, 
dpueic 0 éxelvou mapayoïua, el pri Ta dxmx moucfr, xAelcen 
Ta ÉuTépia, xai onmatwv 7’ Èv onaver xai Tüv &AÂWV À 
5 nokosxlx méiv aûrèv xutasthoev, dot’ Éxelvos 6 douAEbou 
peAXev cela vois and Ts elnhvns AuouteAcUoiv, cd bete. 
[154] Kai Tad0” tr oùx nl Tois cuuOE6nxÉOw vüv rA4Troun 
xai mooonouobuat, SAÂX Tor ED Éyvwxety xal Tocewowurv 
Onéo duGv xai Tobtou ÉAeyov, éxeïfev eloeode. Enetôr ya 
10 éxxAncla pèv odxéT’ Av UréAcimss oÙeutx À TO TocxaTaxs- 
1P%oûe, cbror ©’ ox drioav, GAÂ' adroë diétabcv, yodzu 
Wioioua BouAetuv, rar BouAv rorécavros Toù Céuou xupfav, 
dmévar tobs moéobers Tv taylornv, rêv dÈ otoutrydv Ilose- 
vov xapGeiv abTobs ri Toùs Ténous, év ofs Av Évta Dilinnov 
15 Tuvbavntat, Voabas onep vüvy AËYw, Toic Éfaotv oùtus 
ävrixouc. Kal pros Aéye Toùto To dépioux Aabwv. 


VHŒIZMA. 


dy N * 3 es 
[155] Evévèe pèv volvuy adrods ébéyayov oùtws, dusv- 
CO _ 9 
tas, s Aude os paeta Taût énolouv elosoe. ‘Erreur à 
20 dctxduel" eiç Qseëv xai cuveulEauev 16 IlscEéve, aueAcar- 
tes cûtor ToÙ mAeÏv AA TA TOOGTETAYMÉVA TOATTELV ÉTOIEUCYTO 
xxkw, ai moi els Maxedoviav ÉAUEïv, tosis xx elxoaiv ué- 


NC. 3. norot S1. — 6, 6 Gou)eüwv A. — 6. Éuediev est ajonté dans S par une maia 
ancienne. Vœmel omet ce mot nécessaire, — 7. vuvi vulg. — 11. àrnsoav manuscrits. 
— 15. clonep vov Lambin. — 17. wælzMa. Ce titre est laissé en blanc dans S. — 


18, oŸtws, &xovtus : ponctuation de Bekker. 


1-6. OÙte ya wata Yyrv.... nornin. 
Cf. Phil, H,$ 36. — Après yoruatwv Ëv 
TRAVEL, on comprend aisément la locu- 
tion, faite sur le même morèle, mais très- 
hardie, r@v &ruwy Ëv nortoprig, « duns 
la privation, par suite du blocus, de toutes 
les autres choses,» c’est-a-dire de tont 
comumerce, 

10. Aix To rpoxataxeypñoüat, parce 


qu'on avait déjà usé, consommé, les quatre 
(le scholiaste dit « les trois ») assemblées qui 
avaient régulitrement lieu dans le temps 
d'une pr\tanie, 

12. B59)s00v, comme membre du sénat, 

15-16. Ourws avruxpus. Cf. 6 36. 

21-22, Éxocevovro xUx2w, ils vaya- 
gouient en zigzag, en fuisant des détours, 
par la voie de terre. 


HEPI THZ HAPAHPEZBEIAZ (XI1X). 305 


pas dvnAwoauev® Tàs dE dAÂaÇ mécac xabuel" êv IIÉAAN, 390 
Rolv Dlimnov EAGeiv, oùv ac énopethnmev mod nevrxcvl 
GAS. [156] ’Ev dE tot Aoploxov, Opdxnv, Tnt teryév, 
“Lepèv pos, mévra Ta modyuat’ êv elofvn xal omovdaïs oer 
xai Oupxet0" 6 Dlinnos, noAÀ AËyovtoc Euoù xal BpuAoïvrce 5 
del, To pèv npütov &s Av els xouvdv YvOunv éropavouévou, 
pretà tata ds dyvoouvras Gôdoxovros, Teheutüvros DE dc 
Av mpôç merpaxdtas abtobs xal dvocuvrétous ävhoumous oùdèv 
ÜrooteAAopévou. [157] O ÔË Tobtois &vtiAéywv gaveoe xx 
Anaow évavtioumevos of Ekeyov pèv Eyw, édrigioro à 9 
dpév, obros v. El ÔE xal nüoiv Hoeoxe tata trois AA Acte 
noéobeorv, adtlx’ elcecde* Éyt paèv Yào oùdÉV tu ÀËyw neo! 
oddEvES oÙd’ aitiduar, où0’ avayxachévr’ aûtüv cbdéva dei 
Ocxeiv ypnotèv elvar TÂpeEoov, &AÂAG 1 aÜTOV xai TO pu} xExo!- 
vovnxévar Tüv ddtxnuétuv. Ott pèv yo aloyox xat deuvà 
ZA GÙ RpOÏLA TA REMDAYLÉVA, TAVTES UpLElS ÉOORXATE * OÙTLVES 
0’ ol toütwv eteoymxôtec, aûrè OnAwoEL. 

[158] AAA vn A év Toûtw T@ ypovw Tobs Éoxous ÉAabov 
maoù TV oULUÉYUWV, À TAAN’ À nocoïxev énoinoav. IIoÀÀoù 
ve xai der, dAAG tels püvas dhous éncômuoavres xai yiMac 20 


pd 
[| 


NC. 1. &ndoas vulg. — 3. Ovcéxnv. Cette désignation générale serait ‘mieux placée 
au commencement ou à la fin de l’énumération, — r@ni tety@v. Était-ce en effet le nom 
d’un district? Le paragruphe 180 ne le prouve pas. Un lecteur qui se souvenait de ce 
paragraphe, ainsi que de Cherson., $ 64, aurait-il écrit au-dessus de la ligne : Opaxnv, 
tani Opéxns (au choix), ta teiyn? — 7. w; av ayvooëvra; Markland, G. H. Schæfer 
voulait, au contraire, retrancher, avec A, äv après le troisième &:. La locution &; àv 
« comme ferait un homme qui » ne diffère pas essentiellement de w; « en homme qui». 
— 17. auto S ct L seul. aûra vulg. 


2. ‘Ouoÿ, environ. Ce mot équivaut 
souvent à éyyÜc, dans le sens numéral, 
comme dans le sens lucal, 

3. Gpéxnv, Tani terxwv. Cf. NC. 

6-7. ‘(Ms dv eiç xotvèv yvounv à&ro- 
pxivouévou, comme ferait un homme qui 
uuvre un avis à ses collèzues. Plusieurs 


éditeurs ont donné à ces mots un sens 


qu'ils n’ont pas.— {26 &yvoouvras. Cf. NC. 

42-16. ’Eyoo pèv yap.…. Tüv &Stunua- 
twv. Démosthène dit: « Je n’uccuse encure 
aucun des autres ambassadeurs, je ue furce 


PLAIDOYERS. 


aucua à se justifier ; il dépendra de chacun 
de prouver son innocence, en désavouant 
toute complicité avec Eschine. » C’est à la 
fois une avance et une menace : l’orateur 
veut engager les autres ambassadeurs à se 
tourner contre Eschine, Le schuliaste l’a 
compris, et il rappelle à propos le para- 
graphe 117, qui peut servir de commeu- 
taire au présent passage, 

20-1. Tosts prvas Orouc. Cf. $ 57, avec 
la note. — Xuiac.... épobtov. Cumme ils 
Ctaient absents environ svixante-dix jours 
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Aabévres Opayudc épédiov rap’ bpüv, rap’ obdepuäc néAEX, 
000” Et” éxeïs’ énopebovro ob” Ex" éxeïev deüno, Tobs Éoxouc 
EAa6ov, &AÂ v T@ mavooxelw T@ rod Toù Atooxopeiou (el ti 
buév elç Peas doixtar, oldev 8 Aéyw), évra0’ éylyvov0" oi Eco, 
5 ôte dedp’ On To otpéreux’ dywv é64dte Plaimnoc, aloypüx, 


391 Hy0pec AGnvator, xal dvaËlws dpüv. [159] Kaftos toto BéAx- 


ToG ATévTwv &v érivouto mAelotou ToÙtov Tv Tpérov Toa- 
{Ovou. Tv re yao elohvnv, oùyi duvrndévrov &ç éneyelonoav 
obtot, «mAñv AÂéwv xal Duxéwv, » Yoda, GAÀ’ àvayxa- 
10 cfévros dy’ duév Toù Drloxpérous taër draheibor, Vodde 
0 dvruxous Alnvalous xal toùc Aünvalov ouupäycus, oùx 
éfoÿheto toütov émuwmuoxévat TÔv Soxov CbdÉVE Tüv aûTod ouu- 
péyov (où yao adré ouotpatetcetv ép” à vüv Êye Tv ôpe- 
téowv ÉueAAov, GA Eterv mpépaorv tobç Éoxouc), [160] oùre 
15 péotuons yevéoOat Tüv Ünocyécewv, ép’ als ebploxeto tv ei- 


NC. 1. Spayuès XaBôvrec vulg.— map’ oubemuas S et L. 6oa rap’ obëeut: (mauvaise 
correction) vulg. — 8. &tocxoupelou 8 et vulg. — 6. à &vôpec vulg. — akiwag S1. — 
roùto S, A. toûb” 6 L et vulg. — 9. oÜtot S seul. oûtot tù xpütov marge de L et vulg. 
— (0, taëra S ct L seuls. raëtax uiv vulg. — 414. oùëè Bekker. — 16. yevéoôau, 
omis dans le texte de S, y est ajouté à la marge. 


(cf. Bæœckh, Sraatshaushaltung, X, p.337), 
on peut compter une drachme et demie 
d’indemoité par jour pour chacun des dix 
ambassadeurs. 

2, O6” 61’ éxeio’ énopeuovto. Quand 
même les ambassadeurs athéuiens l'auraient 
demandé, on peut douter qu'aucun des 
alliés de Philippe ait consenti à prêter ser- 
ment avant le roi. — Oh’ ôr’ éxeiôev 
Geùpo. Cependant Démosthène dit ici mè- 
me que des alliés de Philippe prétèrent 
serment à Phères; mais ces serments furent 
jurés par des délégués, et non dans les 
villes mêmes et par les autorités. Cf. $$ 36 
et 278. 

8-13, Thv te yap elenvrv. Vœmel dit 
avec raisOn que te répond à OÙTE au com- 
mencement du paragraphe suivant; mais il 
aurait dû mettre une virgule après eisnvnv. 
Voici la charpente de la période : Try te 
yäp eElpñvrv oùx é6oureto Ouwpmoxévar 
090EvE TV QAUTOU TUUULAWV, OÙTE HLAp- 
Tupac Yevéobar tüv VTOYÉGEUY xTÀ. 
Mais, comme il ÿ a uuc longue incidente 


centre eleñnvny et duwpoxévar, l’orateur 
ajoute pour plus de clarté toÿrov tôv 6:- 
xov, «ce serment, c’est-à-dire la paix ainsi 
formulée. » — ’Ana)eiÿar. Cette suppres- 
sion n’avait pas trop d'importance; or les 
ambassadeurs de Philippe déclarérent ex- 
pressément que leur maitre ne reconnais- 
sait pas les Phocidiens (ni, sans duute, les 
Haliens nou plus) comme alliés d’Athènes : 
cf. $ 321. — ’Ouwpoxérat : avant le dé- 
part de leurs contingents. 

15. Toy dnosyécewv és” als ebpiousto 
tv elorvnv. Ces mots sont opposés 
Tv... Etoñvnv, ligne 8. Démosthène sup- 
pose-t-il que les ambassadeurs athéniens, 
s’ils s'étaient rendus cliez les alliés de Phi- 
lippe, y auraient rapporté les vagues as- 
surances contenues dans la dépêche du 
roi ($ 40), et le commentaire qu'ils y 
avaient ajouté eux-mêmes ($ 321)? Mais 
ce commentaire, contredit par les vurganes 
officiels de Philippe (b.), n'aurait guère 
touché ses alliés. Tout cela n’est pas bien 
solide, 
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ovnv, où0È roro der Over müotv, Éte oÙx do’ À mé À Tov 
Abnvalov frrnro T& mrokéuuw, &AÂX Dlinnéc éonv à Thc 
elonvns ÉmBupEv xal 6 méAN bmsyvobmevos Toïs ABnvalor, 
Av TÜyn This eloivns. Iva On prA yévorro Taÿ0’ À Aéyw paveoë, 
dx Taër cdd” eto dev Toutous Baditeuwv. Obror à’ èpa- 
pitovro mävr', évOetxvÜpReEvOL Xal ÜmEpxOÀGXEUOVTES ÉXEÏVOV. 
[161] Kaitor tad0 tav éEeAéyywvtar mévra, Tobc ypévous 
&vnAwxdtes, Tà v Opéxn nooemévo, unôèv Ov mpiouohe 
renornxtes un0 Œv ouppépov nv, Tà deudT deüp’ arnyyEAxd- 
tes, Müç Éveott Rap” Ed qoovoüct dixaotais xal BouAcuévots 
edopxeiv Toûtw outecda; AAÂ pv Et Taër An’ AéYu, 
AËye moüTov pEv TÔ Yrpioua, ds Épxoïv nocoxev Auiv, ele 
Tv ÉmotoAy Tv To diAlnnou, sta TÔ diAoxpérous Vri- 


pioua xal Tù Toù Jraou. 


WHIZMA. ENIZTOAH. WHIZMATA. 


[162] Kai pv ëT Tôv Diamnov ëv EAAnonévtw xateÀ4- 16 
6opev dv, el vis éneldeté por xal Ta noootetayuév’ do’ buy 
énoler xata TX dnglomara, x&Âe Tobs Êxeï mapévras péptupac. 


NC. 4. Les manuscrits flottent entre &v tüy® (S) ct dote Tuyeiv. — Ôe, avec un 
n au-dessus de l’e, S. — yévntai vulg. — 0, pour &, S. — 6. oVôaudos pero Geiv 
toütous S et L. Deto Seiv adtobs unôaudae vulg. — 8, xpoeuévot Bekker. KPOELEN- 
gévor (p et n ponctués) S seul. rpoëépevor (ou nporépevoi) L et vulg. — 11. Munu- 
scrits : ToUTuL (S), ToUroi, toutou, ou toutov. — 44. Yrpraua xai S. Wgioua eita 
vulg.nzcoua eita xai L. — 16. Ce titre, ainsi que le suivant, est laissé en blanc dans S. 


5. Odôsu69" pito Btiy Touteus Baot- 
Veiv équivaut à sto Ôeiv toutou unôa- 
uôce Baôitev. Conformément à l'usage, 
oùdau6scs se construit avec @:To, quuique 
- la seconde partie de cette ncgation com- 
posée porte sur Baôirerv. 

6. ’Evôermvôpevor. Cf. 6 113. 

9-10. "QY ouuypépoy nv équivaut à 
roûtwv & mouuiv ouupépov hv. [G. H. 
Schæfer.]| — Ta Yevôn Geup’ annyyehxo- 
tes. Ce point, étranger à ce morceau, a 
été établi plus haut. 

13-16. Td dnpiou(x).... futv. Dans ce 
décret, qui servait d'instruction aux am- 
bassadeurs, on lisait particulièrement : Toùs 


&pyovtas éproüv Tobc év taïc Rékecty. 
Cf. $ 278, ainsi que 6 168. — Trv éxt- 
atornv tv toù Dilimrou. C'est la lettre 
désignée comme À npotépa énmiostok" au 
paragraphe 40. Démosthène vient d’y faire 
allusion au commencement du paragraphe 
160. Le scholiaste entend à tort une lettre 
rappelée au paragraphe 40 du discours de 
la Couronne, — Td Dioxpätouc..…. Cn- 
4ov. La différence entre le projet primitif 
de Philocrate et la rédaction adoptée par 
le peuple est indiquée an paragraphe 168. 
Ici encore le scholiaste commet-une erreur. 
‘48. Mäptupac ne se rattache pas à 
TOUS... RApÉVTAG, mais au verbe xé}et. 
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MAPTYPEZ. 


Abye Ôn xai Tv Étéoav agtuolav, à mpèç EüxAelônv Üote- 
pov ÉAÜGvTA Toutovi anexplvaro Diamnoc. 


MAPTYPIA. 


5 [163] "Ou rolvuv où0” dovnole éotiv aûroïç td LA Taü0" dr 
diAlrncu mpatrev, dxobouté pou. “Ote Yan Tv Tootéoav 
drmfoouev mecbelav Tv nel Tic elpévne, xijouy” dueïc Too- 
aneotelAad" Éotts iv onelcetor. Tôte pv tolvuv, de Téyuor' 
els "Opeèv HAov, oùx dvéuervav tôv xhsuxa oÙd’ Éverolnoav 

10 xoévov oùdévx, “Aou dE ToAoproupévou démAeucav Elç Toütov, 
al méhtv évreïhev moèc Ilaouevlwva Tèv noliopxoüvr’ éEe2- 
Oévres dnñpav dia roù mokeulou ctoateüpartos els Ilayacèe, 
xal npcidvtes amivtuv év Auplon té xhouxt” Tooabtn omouêt 
xat mpofuulx tôt’ éypwpouv. [164] ‘Enedn © eioivn pèv dv, 

15 Érasa À dogéde lévar al nodotayux mao” OUGV onebder, 
ravxadr” coût’ émelyesOa Badllouoiv oùte mAeïv aûtoïs éme. 
TÉ dhnote; dre Téte pèv T0 Tv elovnv ©s Téyiota Yevécôa, 
roür” nv ünèp DuAinnou, vüv dE 1ù Ge mAeiotov Tèv petaël 

393 yoévov duatoupÜnvar Toù Tobs oxous émohabeiv. [165] AG 


NC. 6. &pvnous Éotiv Bekk. — toù L. — 7. Les manuscrits flottent entre &rroopev 
et &nripauev. S1 : annpoutv. — 8. Manuscrits : Üuiv. — 9. f)}0ouev Herwerden. — 
évenoinoav xpôvov Dobree : cf. Phil. IT, 71 et passim. Enoinaav 7pôvov manuscrits : 
locution qui n’est pas de l’époque de Démosthène. — 10. oGévæ, omis d’abord à la 
fin d’une ligne, est ajouté dans S par une main ancienne. — ‘Aou ôë. Manuscrits : 
&AX OÙdÈ. — 16. ruvexata S1. — 17. td Thv... yevéoôat. Cobet veut supprimer ces 
mots. L'antithèse les défend assez. — 19. to S, A. rpù voù L et vulg. 


2. Hods Edxhelôriv. Scholiaste : Axoÿ- 
duo à not anodw)évar Tov Kepao6)é- 
nrnv dnéatethev Vorepov EÙxhgiônv al- 
ttacouevov Diinnov C1x 1% Év Opéxn 
yevôueva. ‘O ÔÈ ànexpivato undEv uap- 
anxévar” WE yap Tote GUVTUYELV Tois 
npéobest xai npè Tüv 6pruwv Aabeiv 
aÙta. 

10, Els toùtov, c'est-a-dire els tèv 


"Adov. Quoique assiégée par le général de 
Philippe, la ville était libre du côté de la 
mer. | Reiske.] 

16. Bañttouoiv. Opposé à nhsiv, Baëi- 
Veuv prend le sens précis de « voyager par 
terre. » 

18-19, Tov petaët ypovov..…. Toù.…… 
&no)a6:iv, le temps intermédiaire qui 
s’écoulcrait jusqu’au moment où ils feraient 
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puy êt xai Taût’ dAn0 AËYw, AQôË por xal TabTnv Thv 
pLaotuplav. 


MAPTYPIA. 


"Eotiv oùv nus dv äAAov vbowno niv" ünto brAlrmou 
nodrrovres ÉÉeheyyBetev À Tv adrv Édèv ivixa pv omebdetv 
bntp duüv Eder xaÜnmevor, dre 0’ oddE BadiGeiv roooxe moiv 
SAGE TÔv xÂpUXA ÉRELYOMEVOL ; 

[1661 Ov tolvuv yoévov Âuev Exeï xal xafnmee0” èv ILÉAAN, 
cxébaole Tl npdtiew Éxaotos Apüv mooslÂeto. Ey® pv 
rolvuv Toùs alypalwtous dvabnteiv xai owev, xai mao’ 
épautod Te ypmpat dvañioxev xai linrov dEtobv, v muiv 
étôou Eevlwv, Toütous Aüoaoar: obtoc d’ adtix’ axobceoûe 
té nouÿv duetéAeoev. TÉ oûv nv toto td xouvÿ yoñual” Auiv 

A ® NN eo C9 D ” 
rdv Dlammov iddvas; [167] "Ivx pÔÈ tot’ dyvoïte, éxeïvos 
Aus dÆxwdonlEv Enavtas Tlva tpénov; ÉxioTw roconéu- 

NC. 3. Le titre est laissé en blanc dans S, — 4. &yôpwrot G. H. Schæfer, — 
410. &valntreiv xai aœuwverv Cobet, Far. Lect., p.599. àvaowkeiv xai Enteiv manu- 
scrits. ävaowbeiv xai &valnteiv Aristide, t. IX, p. 391 W. — 414. éuautoÿ te S et 
L seuls, épautoù vulg. — 13-14. sèv dilinnov ypnual” fuiv vulg. — Nous avons 
transposé après Giô0vas le point d'interrogation que l’on mettait après toÿto. Démé- 
sthène n'aurait pas annoncé par aÜtixæ un point qu'il allait exposer immédiatement. 
L'ancienne ponctuation donnait un non-sens, et dérangeait toute la disposition de ce 
morceau, — Apres {va, les éditeurs ont inséré yäp ou ôé, jrar suite de la ponctuation 
et de l'explication erronées de la phrase précédente. — 16, Gtexwômntev S et L. ête- 


xw0uvioeY vulg. — tiva tpônov S, A, L. tivà tponoy (apres éxäotw) vulg. La 
plupart des éditeurs ne ponctuent pas avant ces mots. 


prèter serment à Philippe. Après petaËÿ, le 
point de départ reste souvent sous-entendu. 
On cite : Couronne, & 28 : Duinrw pv 
Av ouupÉpoy D; nAeloTOv TÔv LETAËU 4 p6- 
voy yevéobar tüv 6pxwv. Cf. Sophocle, 
OEd. Col, 291 : Ta Ôù petaët toutou 
(jusque-la), et passim. 

6-6. Tnv aïrrv 66pv. Cet accusatif se 
construit facilement avec anebbev, Baôi- 
Lerv et éneiyopevot, plus hurdiment avec 
xaMmuevor. — OÙÔE Bañirerv, quand (loin 
de se hâter) il ne fallait pas même avancer. 
On sous-entend a tort fn ti ÿe naeïv : 
la première fois, les ambassadeurs n'avaient 
pas pris la voie de mer, si ce n’est d’Orcos à 
Halos, où ils ne pouvaient fuire autrement, 


9, “Exaotoc n'est pas pour éxätepos. 
Démosthève vient de parler de tous ses 
collègues. Il est vrai qu’il opposeru d’a- 
bord sa conduite à celle d’Eschine; mais 
bientôt il reviendra au pluriel oÿütou. 

11-12, "Ov... Eeviov : génitif du prix. 
— Avoacba. Cf. & 39. 

12. AÙtix(a). Cf. 6 474. 

43. Ti oùv ñv, que signifiait, quel but 
avait....? Démosthène commence par le 
dernier point. Il paileru au paragraphe 469 
des prisunniers ruchetés de ses propres 
deniers. 

156. Ilpoonéurwy, « mittens homines 
qui cum singulis negotium transigerent. » 
(G. H. Schæfer.] 


Es) 
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mov lola xal roAÛ y', © dvôsec ‘AGnvaïor, Gi0ods ypuotov. ‘0e 
0 dmetuyyavev toudpnote (où yap Êué y’ sineiv épautôv a, 
GAAX Ta Éoya ral Ta nerpaypév’ adtTa ÊnAWSeE), Tà xoïvÿ do 
Oévta révras yet et0wç Afbeola- dopaheruv oùv Écectei 
5 toiç ldla menpaxéoiw abtodc, el xal xatà puxpdv Toù Aabeiv 
xotvŸ mévrec petdoyomev. Aù tar’ édlôcto, Éévix Êr moépa- 
oiv. [168] ‘Enedn Ô éxwoAuo’ yo, méÂwv Tooodevelavre 
7600" obtor. To Diirre d', énedn Tadt’ eiç tobc alymaÂa- 
Tous élouv Tv dvallo. iv ÉVR, oÙte xateëmeiv TOUTwV eye 
394 xx À GG oÙO' elneiv 8tt « &AÂ’ Éyouoiv à deiva xai 6 deiva, » cÙTe 
11 suyeiv té dvdluua: oucAdynos èv 0, xpoboato d els Ta 
Havañfvarx œfoucs dnonémetv. AËye Tv paptuplav Tv 
AmoÂAogévouc, Elta thv Tüv dAÂAGV Tv Tüv Tapévtav. 


MAPTYPIA. 


15 [169] Dége dn xat vous adrèc EAuodunv Tüv aiy actu 


elrw moûc buäc. Ev Éow yap oùyt mapévros rw diAlrnou de- 
roléouev ëv IIÉA AN, Éveor tüv Awxétuv, Écotmeo Hoav EEry- 
qunuévor, émiotobvtes, du épuoi donet, rh Guvriceoôal jLe tabta 


NC. 4. änavtac vulg. — évñfwc. Varionte : eUBées. — Andesôe et Éceale S. — 
6-6. xoivÿ Xabeïv vulg. — Ôn (vA ajouté anciennement) rpôpaatv S seul. 8’ ñv À 
rpopacte L et valg. — 8. tou’ oùtot S et L seuls. oÙtot vulg. — 10. oùè” elxeiv F. 
oùr’ elneïv S et L. Dobree dit avec raison qu’il faut écrire où8’, ou bien supprimer ces 
deux mots, Cependant l’interpolation pourrait s'étendre jusqu'au second Geïva. — 
412. }éye Êñ vulg. — 14. Le titre est laissé en blanc dans S.— 16. diinnov S et L. toù 
Piinnou vulg. — 18. ue Tara marge de F. perà taÿta S, L et vulg. Éuè taëta Dindorf, 


2. ’Eué, étant suivi de ye, duit être 
pris pour le sujet, plutôt que pour le ré- 
gime, de eimeiv. [Shilleto.] 

4-7. [ävias, tous, sans excepter 
celui qui avait refusé les présents indivi- 
duels et secrets. — EUYBws, naivement, 
sans nous douter du piège. — Ilpopaatv : 
accusatif adverbial. 

7. "Exw)uo(a), j’eus empéché ce cal- 
cul d'aboutir, — [pooôreveiuavro, ils se 
partagèrent cet argent, en sus de celui 
qu’ils avaient reçn individuellement, [G.H. 
Schiæefer.] 


Fan 


40, OÙ6’ eineiv..…. Ôetva : explication 
familière de oÙte xateimeïv toutuv. Après 
cette espèce de parenthèse vient le second 
oùte, qui répond au premier. Cf. NC. 

14. Auxpouoato éqaivant à Ünepébeto. 
{Schol.] 

16. OÙyi Tapôvros rw diixrou. Il 
était encore dans la Thrace. 

17-18. ’EEnyyvnuévot, libres sous cau- 
tion, Il ne peut s'agir que d’une certaine 
liberté d’uller et de venir. — Tadta, c'est- 
a-dire de consacrer au rachat des prison- 
niers l'argent offert, comme présent d’hos- 
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meloot +èv DéArnov, Éautods Éoacav BotAecfar AUoacôar xal 
padeutav toûtou yapiv Éyetv T® diinnw, xal édavelovro 6 
pèv Toi pväs, 6 ÔE névre, 6 Ô’ Érws ouvééave Éxdotw 74 
Aütoa. [170] Eneôÿ Tolvuv ouoAdynoev 6 bfAinnos robç Aot- 
mods Aüceslœ, cuyxahËoas y Toûtous os adrèc Éyoron 5 
téoyÜotov, xal TA menoayUÉv Ütouvisac, Îva uh douoïev 
Fhartov Éyetv émery0évres pd èx tüv uv AeAutoGodar ré- 
vates boum, Tüv dAÂwY do Toù PiAlnnou roocdoxwuévwy 
&pebseclar, Édwxa dwpexv Ta Aftoa. Kai ête taüt’ 4An07 
Âéyw, Aéye Tauras Tac paotuplas. 


MAPTYPIAI. 


[171] "Oox pèv voivuy dofixa yoñuata xat dupedv Édwxa 
rois druyhcact rév nolrtüv, Taÿr’ Éotiv. “Oray Ÿ’ obtoc ad- 
Tia dn Aéyn moùc duäc « T{ dnoh', de cc, © Anuéobeves, 
« And To ouverneiv êuè diÂoxpdter yvodc obdèv Aus dyrèc 
& TOÂTTOVTES, TV (ET TAÜTA mocobelav Tv Émi ToÙs OoxcuG 
« GUVERIÉGOEUGAS TAALV xal oÙx wub Tw; » Tadta LÉpLVNoËE, 
te tobtos œuwoloyhxev, où ÉAvodunv, xal xopueiv AUTo& 
xal owsev els Ouvautv. [172] Aervèv cûv deuoaodar xai moo- 


NC. 2. toûtou D:inno yapiv Exev ou tr. y. Ë. D, vulg. — 5. A60e00a S et L. 
Abüouabar vnlg. — 10, Aéye S et L. Àéye xaÙ vulg. — 11, Le titre est laissé en blanc 
dans S. — 18. ouoloyhxetv S seul. œuoloyhxetv fev. L et vulg. — ta AUtpa vulg. 


— 49. Gervèv oùv v valg. 


pitalité, aux ambassadeurs athéniens. Cette 
gracieuseté, ainsi que la corruption se- 
crète, avait donc eu lieu, sur l’ordre du 
roi, avant son arrivée à Pella, Du reste les 
faits rapportés au paragraphe 168 ne se 
comprendraient pas, si Île roi avait été 
présent dès l’abord. 

b. Os aûtèç Eypnazx. Au paragraphe 
469, Démosthène avait dit é0aveitovto, 
not qui implique un prêt à intérêt. Ici, en 
déclarant qu’il était lui-même un des pré- 
teurs, il se sert d’un terme (Eypnsa) qui 
peut aussi désigner un Frêt gratuit. Scho- 
liaste : ’Enetôn éxaxiteto à TOx0ç, Uré- 
uvnoe uèv éE 4pyns, xenot® 8è dvouart: 
TD « Éxonon» dupeuyet TÔ ätonov. 


12. ’Agñxa est expliqué et déterminé 
par Üwpeäv Éwua. 

18. “Quohoyfxev. ... xouteïv ÀÜtpa, 
Démosthène assure avoir fait cette pro- 
messe lors de la première ambassade. Il la 
tint, en apportant, quand il revint en Ma- 
eédoine, la rançon des prisonniers; et d’a- 
bord il la leur avauça comme un prèt, en- 
suite il lear en fit présent, Il n’y a pas lieu 
de suspecter (avec Dahms, Jrhrbücher far 
Philologie, 1866, p. 140) l'authenticité 
des paragraphes 471-172. Eschine semble 
faire allusion à ce morceau, en disant 
($ 100) : ’Enopeüero dè Auoopevos toiç 
aiyuakwrouc, &ç Égn rai npèc duas àp- 
tios Elonxev, 


tt 
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éoôar Suotuyobvras évôowmous roAlras” idle à éEopocduevo 
cd mévu xaXÔv où0 dopahèc y Éxeice mAaväodar* énel el ui 
Ca To toûrous BotAechat coca, ÉEwAnç aroÂclurv xai roc 
Ans, el meoohabGv Yÿ dv dpyboov névu ToÂd meta tot 
5 énoéobeuoa. Znpeïov ÔE* Emi Yao Thv Tolrnv roecbelav Ôl pe 
xEpoTOonodvTuv uv le ÉEwuocduav. Kai raoà Tabrnv Ti 
dnodnulav mévra Tävavtl ÉnoaTrov. 

[173] ‘Ov uv rolvuv aütoxodtup Av ÉYR xatà Tv Tpe- 
obelav, toütov Éoye rûv Toénov buiv: à d’ obtor mAelous Évres 
10 évixwv, dnavr’ anéAwhev. Kaftor xal TÉAÀ” Av Eravr’ axoÀcÿ- 
we Toûtors éméroaxto, el mis éneldeté por. OÙ Vas ÉVwy' 
oütws &0Aos où0’ Aspwv dore pomuara mèv dv, Aax64- 
vovtas do@v étépous, dm Tic moèc duäc puaotuulac, à Ô’ veu 
uv Gamévne old 7’ fv noayOfvar, noAAG ÔE uellovas elyev 
15 opekelas néon Th née, Tabr’ oùx éfouAdunv YÉyvecdar. Kai 
opédca y’, & dvdpec ABnvaïot® &AN’, out, neptioav obtol ou. 


NC. 7. Enpattov S et A. érpattov toûtot; L et vnlg. — 40. äv &ravr’ S et L. 
&v nävr’ vnlg. — änokwhexev marge de F, Bekker, Dindorf, Vœmel. En adoptant 
cette leçon, il faudrait snpprimer le second &ravta, afin de ne pas l'entendre 
autrement que le premier &mavtra. — 42. oûtuws.... äppwv (d’abord appov) S. oùtes 
Av... ppov À. oÙtax.….. &ppuwv v L et vulg. 


4. ’Ièig, «comme simple particulier, » 
se rattache à nhaväoar. [Reiske.] 

8. Ipownç. Le scholisste explique : 
ô npù tnç cluapuévre tekeurüv. Mais 
cette interprétation n’est peut-être pas plus 
exacte que celle qu’il donne de éfwns. 
Ce sont deux superlatifs, Cf, Couronne, à 
la fin. 

3-4. El... &v. La particule &v a sa raison 
d’ètre : car elle subsisterait, si la phrase 
n’était pas gouvernée par ei. On aurait : 
HooohkaGwy y’ &pysstov ox àv Ènpe- 
oéevaa ueta toûutwv. Cf. Lept., G 62. 

5-6. ’Eni yap.... Démosthène veut 
prouver ainsi qu’il ne tenait pas autrement 
a remplir une mission honorable en pa- 
reille compagnie. — Kai naça Taurnv..…. 
S'il a consenti, afin de remplir ses enga- 
gements, à partir pour la secunde ambus- 
sade, il a du moins tenu une conduite 
toute différente de celle de ses collègues, 

8-9. "Qv.... aûroxpatwp nv, les choses 


qui ne dépendaient que de moi. Le terme 
aïToxpatwp n'implique pas que Démo- 
sthène ait recu plein pouvoir du peuple au 
sujet des prisvoniers à délivrer. A. Schæler 
(LE, p. 227) s’y est trumpe. —"A 6? oÙ<o1... 
évixwy, les choses pour lesquelles ils l'em- 
portaient eux, étant la majorité. [Shilleto.] 

40. ‘Axo}oUBws toutou, de mème que 
ce qui dépendait de moi. 

16. Oùx é6oudéurv yiyvecfar. On s'at- 
tendait à un Bouheobat yiyveobar; mais 
l’orateur s'exprime, comme si la première 
partie de la période avait été : cù yap 
Éywye yenuata Lév ÉGiSouv. Shilleto dit 
que wote se trouve ici suivi d'abord de 
l'infinitif, ensuite de l'indicatif. Mais, d’a- 
près la distinction qu'il a exposte lui- 
méme dansson Appendice B, nous ne pen- 
sons pas que la phrase négative où yap 
ÉywY’ oÙtw: Tv &@6Ato:; puisse gouverner 
&wate suivi d’un indicatif. 

16. Kai oocôpa y(e). Il faut suus-en- 
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[174] épe d, té tot mémpaxtar rapa TaüTa xai Ti To 
PrÂcxpéter Ostoaucde nur dAÂANAX Yan ÉGTUL GavEUTEpx. 
Ioëtov pèv toivuv Duxlac éxomévous rai AÂéac dmépnvav 
xai KepoobAéninv nao% T0 dorcux xai Ta mods bu elon- 
péva: elta td dniow éneyeloncav xiveïv xal pLetaloerv, os 
noecbetovtes fnouev' Elta Kasdtavods DiAfnrw cuupiyouc 


évéyoadav. Kal Tnv uv Vougeionv émotoAñv dn' ÉLOÙ noèc 396 


buis anedmploavro rh mépmev, adtoi d’ oùd étuoüv dyrèç Yo4- 
Vavrec Éreutbar. [175] EN” 6 yevvaïos oùtoot uë pèv tv duov 
w A e , / hi] / 

Egn TÔv buetegov xaTaAMoety ÉnnyyÉADat Pilnnew, Être Taût’ 10 
EtérAnTTov où pévov aloyoù voufwv, &AÀX a dedtos À 
cuutasanéhwmar dx Toutous, aûtès À ldlx mévra Tèv yo6vov 
Évruy4vwv oÙd’ étuoby émaicato iAirrw. Kai Tà pèv dAAX 
GW, Aeox)Aos 0" adTov Ev Deoaic Ty VÜXT” ÉQUAXTTEV, OÙx 
yo, Tôv raid’ Éyov tTév émév toutovl, xai Aa6wv éErévr’ êx 


NC. 3. Doxéias et Aléaz Vœmel, Duxeïs et ‘Asie manuscrits, 


tendre é6ou}éunv, et non pas (avec Sbilleto) 
av énérpaxto. L'orateur vient de nier qu’il 
n'ait pas cu ce désir. 

4-2. Mapa tadra peut être rattaché 
a Üexoacôs : l’ordre des mots ne s’y op- 
pose pas, quoi qu’on ait dit. Sans chercher 
plus lin, nous alléguerons la phrase sui- 
vante Dwxézxs éxonovéious xai Aléac àT- 
égnvav xai Kepoo6dinenv. — [ap à- 
?nka. Ces parallèles sont un procédé 
familier à Démousthèene. Il en a souvent 
usé dans ce discours, au point qu'Eschine 
($ 4) se plaint de Is perfidie de ces rappro- 
chements (tof: ém6:6ou)eupévors xai xa- 
xofGeot roûtoic &vriétoic). Mais Eschine 
pense, sans doute, moins au présent mor- 
ceau qu’au parallèle des deux banquets : 
6 192-198. En effet, Hermogène (p. 420 
Walz), en appelant ce dernier parallèle 
xaxénôe: &vtiôsrov, semble faire allusion 
aux paroles d’Eschine. 

3-4. Doxéazs ÉXITOVEOU:.... HAE TÔ 
dmziaua. Voyez €$ 44 et 159, avec les 
notes. — Ta npôc vuas eipnuéva, les as- 
surances données par Eschine cu par ses 
amis politiques, Cf. 6 321. 

5-6. To Ynpioux.…. fixouev. C'est le 
décret qui devait servir d’iustruction aux 


ambassadeurs et dont lecture a été donnée 
après le paragraphe 461. En accusant ses 
collègues d’avoir entrepris d'ailtérer cette 
instruction, Démosthèue n’a-t-il en vue 
que la manière dont ils firent prêter ser- 
ment aux alliés de Philippe? Cf. $S 158 
et 278, 

6. Kapñavous. Cf. Paix, 25; Ha- 
lonn., $ 41 sqq.; dristocrate, $ 181 sq. 

10, "Egn. Eschine avait peut-être tenu 
ce propos dans une assemblée du peuple, 

41-12, Mn auurasanodlwpar dx v.U- 
tou:, de crainte d’être enveloppé, par la 
faute des autres amlassadeurs, duns la 
condamoation en bloc et la ruine com- 
mune de tous, 

413. O3’ éttoùv, pas un instant, jamais, 

14./Ev Depat:.Eschine ($ 124 sqq.) re- 
pousse l'accusation d'uvoir, a Pella traversé 
le Ludias dans une espèce de pirogue, pour 
se rendre à une entrevue nocturne avec 
Philippe. lei cette entrevue est placée à 
Phères. Faut-il croire que Démosthène, cn 
écrivant ou remaniant son plaidoyer après 
le proces, a substitué un lieu à un autre? 
Ccla serait grave. Ou bien avuit-il d’abord 
parlé de deux entrevues, l'une en Macé- 
doine, l’autre dans la Thessulie? 
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tic Pirmou oxmvis épol Tôv mai9” Exfeucev drxYyÉA Re 
xaÙ adrèv peuvÉoat, xai Tù teheutaïov 6 PdeAupos xal dvæ- 
die coton vÜüxTa xal fuépav émévruv fuüv dnehelz0n rat 
Dulnrtw. [176] Kai Taëd” Et: &AN07 AËYw, roërov ppèv aùrè 
5 éyo ouyypaÿduevos xal xataotons Épautév Ünefuvov pa 
Tunhow, elta Tüv dAAwv noéoéewv Éxastov xaÀG, xa Ouciv 
Oérepov, À pastuseiv À} étéuvuolat évayxéow. Av $” 80 
vüwotv, émopxoüvruc ÉbeéyEw map’ duiv qavepéic. 


MAPTY'YPIA, 


[177] Ofouç pv tolvuv xaxoïç xal npéyuact tv éroËmule 
räcav ouvetyéunv Éopéxate. TÉ Yap adrodc oleof” Exeï moueiv 
éyyds évras Toù Gudévros, 60” uv Épvrav, Tüv xal Tuuom 
xuplov Évrov xal tobvavrlov xoÂ out, rouaÜta mosoüorv; 

ZuAAoyloucôar dn BouAcpar 7x xarnyopnuév àT' 4oyñe, 
[v’ c” buiv üneoydurnv doyéuevos toù Adyou dell reromxs. 
EnéôeË oùèv dAndès annyyeAxéta, dAÂà gevaxloavh Lu, 
péptuot Tois Yeyevnmévors aûtois, où AGYois YowLevos. 
[178] EnédeË” aitiov yeyevnmévoy <où pi BÉAerv dus éxober 


NC. 3. oûtooi S, A, L. oütoç (apres fBée)upèc) vulg. — 16. Le titre est laissé en lilane 
dans S. — 10-11. xata Tv, et &naoav vulg. — auveoxounv S. — 42. vto: A. — rüv, 
après épuvytwv, est umis dans S. — 18, aitiov est ajouté dans S par une main ancienne, 


2. Kai adtov ueuvñoôa, et de s’en 
souvenir lui-même, Exhortation adressée à 
l'esclave, qui pouvait être sommé d'en dé- 
poser na jour en justice. [Reiske.] 

6. Zuyyoabanevos.... bneubuvov. Les 
témoignages étaient rédigés par ccrit et 
conservés, de manière a pouvoir donner lieu 
à une plainte en faux témoignage. Telle 
était la règle générale, et, si le scholiaste 
distingue entre les dépositions simplement 
orales et celles qui étaient mices par écrit, 
il semble avoir été induit en erreur par ce 
passage de Démuosthène, L’orateur ne fait 
qu'insister sur la différence entre l'assertion 
d’un accusateur et la déposition formelle à 
titre de témoin. 

6-7. Ka)@: au futur. — ?EEsuvuobat, 


jurer qu'ils n'en savent rien. — Il est 
étrange que Démosthène n'offre pas de 
faire donner la question à l’esclave dont il 
vient d’invoquer les souvenirs par les mots 
xai autov peuvn10at. Pourquoi l’aurait-il 
amené à l’audience (cf. Tautovi, p. 313, 
1. 46), s’il n'avait pas cette inteution ? Je 
suis disposé à croire à une négligence de 
rédaction, plutôt qu'a un oub'i volontaire, 
13. Toraëta rotoüatv. Évidemment les 
autres ambassadeurs refusaient de déposer 
contre Eschine, quelques-uns démentaient 
même positivement les assertions de Dé- 
musthène. Cf. Eschine, 6 126. Quant à 
Dercyle, invoqué comme trmoin de l'en- 
trevue nocturne, on ne voit pas bien s'il 
répondait à l’attente de l'accnsateur, 
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ésÙ TAAN0N tais dnooyéceot xai Tois EnayyéAuaot Tois Tob- 
ToU AATAANDUEVTUE TÔTE, mévta Tévavtla ouubouketoavra À 
der rai TA mèv Tüv cuuudyuv avremévr elohvn, T7 dE DiÂo- 
XOÂTOUG OUVAYOSEUTAVTU, TOUS Ypôvous xatatelbavra, Îva 
uno’ ei Bouotode duvascQ” éEeAleïv els Dwxéac, xai ŒAX Emi 5 
Ths Anonulas moAÂd xal Gel eloyasmévev, noodedwxéta 
TAVTA, TEnouxôta, Oüp Éyovra, oùdèv ÉAAEAomÉTA L0Y On - 
plus. Oùxodv taf üneoyéunv v doyÿ, tadr’ énédette. 

[179] ‘Ooäte Tolvuv Tà uerk Tata: émAoës yap éo8° 6 
DÉAA&WY Aéyos obtoot moès buis Aôn. "Opwuoxäte dnpuetolar 10 
xata to vépous xal Tà Ynolouarax Tà Toù dÂuou xal Th 
BouAñs Tüv nevraxooluwv: palverou d cbtoc révta Tévavtla 
rois véuots, tTois dnplouaor, rois dixalois mensecbeuxcc 
odxobv Awxévar mooonxet Tank Ye vobv Éyoucr dixaotaïs. El 
yao &AÂo urôèv Hôlrer, Jo Tv temoayuévov Éo0 Éxava ad- 15 
TOY dmoxTEÏvaL OÙ YAD (LÉVUY Pwxéas, SAR xal Oodxnv To0- 
détwxe Pihirrw. [180] Kaltou Co AONGULWTÉPOUS TOTOUS TAG 
clrnuuévns où0 dv els émdeltar ti néÂer, xata tèv yñv Ilu- 
Av, êx OxAdTrns ÔÈ Toù EAAnoTévTou" à ouvaupétes’ oûtot 
rerpéxaoiv aisyoüs rai xa0 Üuv éVreyeslxact Pulrre. 
Toïro tolvuy at dveu tüv &AÂAwY HAlxov Éot Gdlxnua, Td 
Ootxnv xai Ta Telyn nocéchat, puol Av en AËyerv, xal 8oot 
tx Taür’ dnoAwAact rap’ Uuiv, ol ÔE youata nräépnoÀÀ 398 


NC. 4. Après auvayoptüsavta, Vœmel, d'accord avec Spengel, insère : pnôëv &v 
roocetaËxb bueis moiñnoavta. Sans doute, ces mots dévraient se trouver dans cette 
énumération; mais ils ont pu être oubliés par l’auteur lui-même, sil n°a pas mis la dernière 
main à cet ouvrage, — 8. Cobet : &t0” Übreoyôunv. — 10. Cobet : à pélluv fnônas- 
GÛat. Cf. Lept., 74. — 44. rà toù S seul, roù L et vulg. — 22. td Opéunv..… rpoéThas. 


Sans ce; mots, le texte me semblerait obscur, quoi qu'en dise Cobet, Var. Lect., p. 510. 


3-4. Tÿ pèv tov ovuuaywv.…. eior.vr. 
Cf. $ 15. L’orsteur touche souvent à ce point, 
sans le développer nulle part. — Euvayo- 
peucavta. Pour varier, l’orateur ne se sert 
pas de la forme usuelle cuve:xovta. Voy. NC. 

8. Taÿ0” Ünesyôurv év àpyÿ. Voy. 
$ 4. — C’est ici que finit la première par- 
tie du plaidoyer. Voy. la Notice. 

16, Anoxteivar. Cf. 6 131. 


22. Opaxnv ai ta teiyn. CE. S 156. — 
Mupi äv eln déyeiv, il y aurait mille 
choses à en dire. 

23. Aix taüt(x), à cause de la Thrace. 
L''orateur veut faire ressortir l'importance 
de ces lieux. — Où ôé..., comme s'il y 
uvait ol gév dans le premier membre de 
phrase. Cf. Phil, IIL, 64 avec la note; 
Phil, IV, 3 et 40; Cour., 421. 
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dohfraotv, cd paemby detbœ, EsyégtAcç, Kngroédotos, Ti- 
pépayos, Tù nakadv not EpyoxAïñs, Atovüorog, ŒAÂ“, cûs 
GAlyou Céw sopnavtac eireiv ÉAétrw Thv méAwv BebAareve 
roûtou. [181] AAA’ Er yao TéT , © dvdoeç Abnvaior, ëx Ào- 
5 yioucù Ta Gelv’ éguAdtreoŸ duels rai npoewsäoe vüv d’ 6 a 
&v un xaf uéoav ua ÉvoyA xai mapèv AuTh, Tapopäre, 
elta tv SAW Evraa dnelteoe, « émodoïvar ÔE xai Kesco- 
ÉXénrn Dlimnov Ttobc Épxouc, un petéperv OE Tüv êv ‘Apgt- 
xtÜcoiwv, énavopGwoacda Où Tv elonvnv. » Kaltot Tobtwv où- 
10 devèc dv Tüv dnrioudtwv Eder, ei mheïv chroc MfEÂE xal za 
RpochxovTa noteiv: vÜv À à pèv nv rAeboaot cüoat, Paëtter 
xEkebwv dmcÂwAexev, & 0 elnobot T4An07, VeuSduevos. 
[182] AYavaxtioe tolvuv aûtixa Ôn pda, ds y& ruvba- 
voa, El pévos Tüv Ev T@ duo Aeyévtwv ÀAdYwy eübüvas 
dpéber. "Ey Ô' ôter mèv navres dv eixôtus &v Aéyouor dixnv 
Onéyouv, elmen ëm dpyuolw tt Aéyotev, maoaho, &A 
éxeivo Aéyo® el piv Aioylmc lütérns &v éneAoncé tt xai 
Cmuaote, ph opédo' dxnbiss Aoylonole, doute, cuyyvourv 


NC. 8. tov Diunnov vulg. — 18. Gimpaprev S. — àxst06w: Joyioroôs S, À, L. 
axpt6o)oynondbe vulg. — doute S, A. à2\ éaoate L et vulg. 


4. ’Ecyogpuos. En 362. Il fut con- 
damne à une forte amende, Cf. Contre 
dAristocrate, $ 104; Aristote, Rhet., II, 3. 
— Krgtcoëcros. En 358. Démosthène 
s’associa à ses accusateurs, Il fut condamné 
à une amende de cinq talents. Cf. 4risto- 
crate, $ 107; Eschine, Ctesiphon, Ç 52. 
Androtion, cité par Harpocration, — Tip6- 
2706 en 360, Il alla en exil pour se sous- 
traire au jugement, Cf, 4ristocrute, $ 116 ; 
Pour Phormion, $ 53; Contre Polryclès, 
$ 14; Hypéride, Pour Euxenippe, $ 18. 

2, ’Epyox}ñs. On croit que cet Ergo- 
clés est l'ami de Thrasybule connu par 
deux discours (le 28° et le 29°) de Lysias. 
S'il en cst aiusi, sa condamnation a mvrt se 
trouvait motivée non-seulement par ce que 
Lysias lui reproche d’uvoir fait a Halicar- 
nasse, mais aussi par sa conduite dans la 
Thrace. — Atovügto:. Personnage in- 
connu, 

7-9. Aë. Citation textuelle d’un fragment 
de décret, Cf. $ 40. — ’Enavcelwonobat 


Ôë inv etonvnv. Les modifications à in- 
troduire dans le traité de paix faisaient 
alors lubjet de vaines négociations. Cf. 
Halonn., $ 18, et notre Notice sur ce dis- 
cours. 

43. ‘Ayavax:raet toivuv…..… Démos- 
thène cominence ici à réfuter d'avance cer- 
taines objections qu'il considère comme 
portant, non sur quelque chef d'accusation 
en particulier, mais sur l’ensemble de la 
pluinte. La première de ces réfutations, re- 
lative à la fois à plusieurs chefs d’accusa- 
tion, aux )6yot et aux 7pôvor, est natu- 
rellement amenée pur les derniers mots du 
paragraphe 181. 

14-15. AGywv edñüvas Üypeker. Quoi 
qu’on en ait dit, Eschine n'a pas soulevé 
cette objection. S'il dit au $ 173 : tôv tüv 
20YwY xUptov Tac Tüv ÉDYWY TpGoCoxias 
araitoUat, ce n'est là qu’un mot jeté en 
passant et qui ne conteste pas mème qu'un 
ambassadeur soit responsable des rapports 
faits à ses commettants. 
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ëyere” el 0 nocobeuths &v nt ypiuaotv Énirndes ÉEnmétxev 
Ouäs, pe dpire, un0 dvéoyrof” (6 où det dxnv dv elmev dno- 
cyeiv. [183] Tévos yap LA AOU def dixnv mao moésbewv À Adywv 
Aapédvev: elot yao ol noéober où totfpwv oùdè TÉTwv oùd’ 
EmArTüV oÙ0” dxaombAewv xÜgtot (obdels Yao moéobeot tadr éy- 5 
xerolGer), GAAX AGYwv xal ypévwv. Tobs pèv rolvuv yoévouc el 
pèv un mooaveike The TéÂEwS, oùx GÔtxEt, ei 0 aveihev, HOixn- 399 
xev: tobs Cè Adyous el pèv dAnbeïc anyyeÂxev À ouupéoovtas, 
énopeuyétw, el ÔÈ xal deudeic xal puoloû xat doumœésous, 
Xokéobw. [184] Oddèv Van Éo0 6 a meïlov dv duc adtxr- 10 
Geté ti D Veudn Aéywv: cle yäo or’ Ev Adyoic  nodeia, 
TG, Av oùtot ph Andes Got, dopaÂGs Éot noAtebecdot ; 
“Av Ô Ôn rat moûs À toi éylooïs cuupéoer doi tie Aaufivov 
Aéyn, n@ç oùyi na xivduvetoetes [185] OÙÔÉ ye Tobc yoévous 
louv ET’ düixmu’ Gkryaoylas À Tuodvvou mapekéodar xa 15 
buv' oùd' ÉAtyou ye def. Ev éxelvais pèv ap, car, Tac ro- 
Autelous navr’ &E Emitiyuatos dElws ylyvetar * div ÔÈ TAG TOY 
pèv tv BouAñv dxobom men névrov xal noo6ouheücar dei, 
ai TOO ôtav n xouËt xal noesbelats mooyeyoauuévov, côx 
del elr’ éxxAnoiav norñoo, xai Tabtnv Ütav Ex Tüv véuwv 20 
afin. Elta xoatoa xat mepryevésüar Get tobc tà BEATioTa 


.NC. t. étenirnôes éérnatnxey L et vulg. — 6. énditov. Vœincl proposait 6ndwv. 
— 6. toivuv S, À, L. oùv vulg. — 7. npouveikev S. — 8. à. Dobrec et Dindorf : xai. — 
10. àäv Üu&s. Ces mots sont omis dans S (avant &5.). Vœmel se contente de äv. — 
44. Variante : xivévvebcitat. — 16. dkiyou det À et Dindorf. — iv manque dans la 
vulgate, mais non dans les bons manuscrits. — 18. nepi nävrwv tv Boudrv &xoUoat vulg. 


3. Mnô” àvasynob” w:.., ne suppor- 
tez pas l'argument que... On peut sous- 
entendre Àéyovtos. La mème brachylogie, 
Nausimaque, $ 21 : OÙô’ àvasyotsb” ay 
avtTov elxOTES; OJÔEV TEPi TAG ÉRITPORAS. 
{[Dobree.] 

4-5, OÙ’ Ondutav oÙS &x-070)EmV. 
Ces mots sont exactement paralléles à où 
Tpthpwv OÙdE Tonwv. La conjecture 0u0’ 
6rdkwv (cf. NC.) est donc inutile, 

7. *Hôixnuev. Ce parfait a plus de 
force et remplit mieux l'oreille que ne fe- 
rait la répétition du présent à&ûtxet. 

41. Ev \ôyous À nmolkiteiaæ. La parole 
gouvernait Athènes; le peuple était dirigé 


par ceux qu’on appelait ol Aéyuovtec. L’A- 
thénien Euripide appelle la persuasion la 
maltresse du monde, rub0w Ôë tnv tupay- 
vov ävôporwv pôvnv : Hécube, 816. 

43. pos est ici adverbe, Cf. Contre 
Aphobos, 1, $ 68 : Kai npôç Land Toutuv 
VGnttouévouc. 

16-24, Ev éxeivars.… Cf. Cour., 6 235. 
— Tpoyeyoauupévov. Il est évident que 
l'affiche (rpoypxuua), dont Démosthène 
parle ici, ne regarde pas l’assemblée pu- 
pulaire; elle annonçait l’ordre du jour 
(xñpuE nai xpesGziaiç) du sénat des Cinq- 
cents, — Kpatñoat rai nepiyevéoat..…. 
Dobree rapproche Rhodiens, 6 31. 
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Aéyovtag tüv D OÙ dyvorav À da poybnplav dvrnieyévtur. 
[186] ‘Ep’ mar Ô voûtois, émetdav xal dedoymévov % xai 
cuppépoy Hôn palvnrm, yodvov det Ocbvar tn Tüv roÀÀGy 
dduvaula, év D xal roptcbvtar Taüf” ov &v déwvTa, Emuwç ta 
5 OéEavta xai duvnfüor morñiout. ‘O Ên Tobs ypévous Toütou 
avapüv this la rap Auiv éctr nodrtelas, où ypvous dvéornue 
obtos, 0), &AÀQ Ta Trpayual aTAGS dphpntar. 
[187] Eorc tolvuv viç nodyerpoc Adyos not rois Écaratäv 
bus PouAonévors® « où tapétrovtes Tv TA, où diaxcwov- 
10 «Tes Dlaimnov ed rose Tv ToAtv. » Ilocc où ëyw Àdyor 
pèv obdév’ pd, Tac Ô’ÉmotoAs Uuiv dvayvwcouat Tac Tod 
400 duAirmou, xal tobs xascbç én” @v Exaot’ Ernätroÿ Üne- 
vécu, {v’ e0%0" Et: vo Luypèv roûr’ Évoux, Tù yat wésou, 
napeARAUD Exeivos pevax{Qwv Üuäs. 
NC. 4. Variante : 6nwe &v. — 6. Cohet demande xai roinoat Ouvrboor. Mais 
morfoa est bien placé à la fn de la phrase. — Dobree voulait supprimer toÿtous. 


— 6. ofa S. olaç Let vulg. — 13-14. Gvoua äxpr xopou napsltAnbev pc piva- 
x{twy nec lota Bekkeri, p. 28. Faut-il écrire éxeivots pgevaxibov, en prenant 


ôvoua pour le sujet, et td äyot x6pou pour le régime de rapeñnAu0s ? 


2-8. Kai ovugépov Hôn oaivrtat, et 
semble utile sur-le-champ, et semble utile à 
être exécuté de suite. Les traductions rat- 
tachent fôn à paivntat, ce qui ne donne 
pas de sens satisfaisant. 

6. Tou: yoôvous routou:, le temps que 
prennent tous les délais inhérents à la 
forme de notre gouvernement. 

8. "Es: sotvuv.... O. Gilbert consi- 
dére ce paragraphe comme interpulé, Sans 
aller si loin, on peut croire que l'orateur 
l’a ajouté après coup, sans y mettre la der- 
nière main. Le commencement du para- 
graphe 188 se rattachcrait bien à la fin du 
paragraphe 186, mais il s'accorde mal 
avec la rédaction actuelle du paragra- 
phe 187. 

9-10. OÙ trapattovtes. .. eÙ nounou 
tv nôdwv. C'est la le propos, }6yoc, un- 
noncé par l’orateur, Philippe lui-même te- 
nait le mème langage, soit par l'organe de 
ses ambassadeurs, soit dans ses dépèches, 
Cf. Halonn., $$ 21 et 34. 


19-13, ToÙs xaçous….. TcuvrY,ow. La 
lecture d'une série de documents se trouve 
quelquefois interrompue par de courtes 
observations: cf. Couronne, $ 73-76; Lept.. 
$ 96 sqq. Ici ces observatiuns n’ont p,s 
éte rédigées par écrit. 

13-14, To duycôv... pevaxituv Jus, 
Philippe a été au dela de ce qu’on appelle 
trivialement « à satiété », en vous faisant 
tant de promesses trompeuses. Les com- 
mentateurs, tant anciens que modernes, 
ont hésité sur le sens de ce passage. Les 
scholies expliquent duys6v pur sdterës xzi 
rasouuwe:, ou bien par &\aVoveias yé- 
uov. On aimerait à traduire : « Cette vaine 
parvle (de bienfaits à venir), cette parole 
prodiguée a satiété, Philippe l’a discreditée 
a force de vous tromper. » Mais si ce sens 
est plus satisfaisant, nous ne peusons pas 
que le texte s'y prète, du muins dans son 
ctat actuel. Il faudrait furcer le sens de 
rape)nau0e, et suus-entendre Üpuosuevor 
après To &ypt ropou. Voy, YC. 


»- 
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ETIIZTOAAI IAITIHOT. 

[188] Oütw rolvuv aioyoù xal noAÂAd xal mévra xaf” ouüv 
REnDEOGEUXUG TEpuv AËVEL « Ti d” Av elnoiç neol Anuooé- 
« vouc, Ôç Tüv cuuroécbeuv xarnyopit; v Al, elte BotAoual 
y ete y, map” 8Anv pèv rhv dnodnmulav bnd ocù Toraÿr” Eme- 5 
GebouAsumévos, duoïiv d” aloécews cons mot vuvi, À Totobtov 

Évruv tüv rempaymévov Ooxeiv xotvwvetv butv, À xatryoseiv. 
[189] ’Eyw © oùdt ocuunensesbeuxévar pui oo, moecbeerv 
prévrot où pèv noAÂX xal dervd, émautèv 0’ üméo ToUtwv TA 
BEATioTa. AÂAX diloxodtns ot cupnenoéobeuxe, xäxelvw cd, 10 
xai Pobvuv- bel yao TaüT’ Émodriete, xal Tadra mov Opiv 
Hoeoxev. « [où O ŒAec; moù todnela ; noû srovdat; » taïta 
yao Toaywdet meombv, Gonep by tobs ddixcbvTas ToUTwv 
vtras mooddtas, &AÂAG Tobs Ta dxax motoüvtas. [190] Eyù 
doi0 Bt mévrec ci moutévers Aouorv Éxotote xorvÿ xal 15 
ouvderrvoborv 4AÂAÂAOIS xal cuorévdouoiv: xx où Out TaUn” ci 
Lonotol tobç movnpoëç iuobvta, SA av &dtxobvtTa À LÉ! 
Ti” abrév, T5 BouAT xal Tü Onuw OnAcdotv. ‘H Bou Tadti 
taÿra, elouthou Éluoe, cuveroridôn: onovdGiv, ispüv éxoivovr- 

NC. 1. ériotodai L. iriotohà S et vulg. — 3. napiwv S1, ici et L 13, — elxotc S, À. 
cirnç L. elnor tu vulg. — 6. Les manuscrits fluttent entre alpéotw: oùorç (S) et 
alpésewy oùa&v (marge de S). — 9. routwvi F. — 10. ouunenpéobsuxev S. —- 
41. énaouv vulg. — 12. rpanesa S. tpareas L et vulg. — 18. œuvonévôouatv S et L. 


— Ba voëro vulg. — 18. à S, A. xai à Let vulg. — 19. Éduoev, auviortäôn S. — 
49-14. éxoivovnaev. ol À, et Dindorf. 


2-3. OÙtw... renpesbaurw:. G. H. 


aploôns uéyav, D Gas te xai Tpanetav. 
Schæfer traduit : «tam turpia eaque et 


« multa et omnia. » J’aimeraisà construire : 
Renpeabeuxws xaÿ” buwv xai ncÀÂQ ai 
rävra CÙtws alrypé. 

#. Nr Ai(z) : sous-ent, xxtnyo0ù. 

41. Kai Dpuvov. Jusqu'ici Philocrate 
seul avait été nommément désigné comme 
complice d’Eschine., Ici Phrynon leur est 
associé en vue du récit qui va suivre. 

12-14. Ioÿ 8" &dec; noù tpaneta; Cf. 
Archiloque fr. 96 Bergk : Opxov à” évo- 


Les idées religieuses qu’on attachait au sel 
et à la salière sont attestées par Arnobe, 
Il, 67 : « Sacras facitis mensas salinorum 
« appositu et simulacris deorum. » — Tp+- 
ywèst. Allusion à l’ancienne profession 
d’Eschine, Cf. Cour,, $ 13. — "Qonep..… 
motoüvrac. Accusatifs absulus, Cf. Krüger, 
Gr. Spr., $ 66, 6, 10. 

49%, Elouthpt(æ) : sacrifice offert lors de 
l'entrée en fonction, au commencement de 
l’année. Voy. Midienne, $ 114. 
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€ L] LA LA Li 
av ci oreatnycl, cyedèv ds eineïv al doyal näca. 'Ap' cv 
Qt Tadta tois aorkcUotv Éautv Édwxav &derxv; TOÂÀOD YE xai 
Get. [191] Aéwv Tiuayésou xatryéoet cuunensecéeuxds tét- 
401 Tao En, EUbouAcs Odponxes xal ZuuxUllou cucoecrtnxus, 
5 Kévwv 6 na Éxelvos Adeund ioas. ILé 
vov 6 nas Éxeivos Ademrdvrou cuotoatryous. IIétepo!: 
odv tobs dÂAaç Tapébarvov xal Ts onovdas, Aioylvn; où maoût- 
Gévres nai ol rapanpecbetovtes xai cl CwpodoxobvTEs À où xur- 
TIVPE»S à y = Ô À É, Ù » OÀ A # doc 
nyoooûvTES; où dommobvtes OnAovôt Tis OAns Ye This Tata 
onovÔaç, Wonep où, où pLévOv Ts iGlac. 

10 [192] “Iva totvuv eic0’ ét où mévoy Tüv Onucolq muwonot' 
EArnAutuY &s Diurrev dvbswmwv, dAÀà xai Tv dix xai 
TAVTWV OÙTOL SAUAGTATOL KAL TOVHOOTATOL YEVÉVAOL, AUXECV 
* ee > 
GXOUGATÉ pLOU bu TL TAG RDEGCELRLS TAUTNS. Erterd vap elèev 
"OAuvloy Dilimnos, OAüunr’ énoier, eis À Tv duclav +adtnv 

NC. 4. cwxvôou S1. — ouvoecrinxwc S et L. — 6. àéruavtou S. — xétegov A. 
xôtep” (en mettant une virgule après Aiozivn) Benscler, Hiatus, p. 98 : cf, Mid... S 133. 
— 6. xai Ta; anovoxs RapéBaivoy vulg. — D. crovÈd, après ratpidos, est omis dans 


S seul, et par Vœmel. — 10. runote A. not’ S, Let vulg. — 41. xai, après iôiæ, est 
suspect. [G. H. Schifer.] — 13, t1 est omis dans F, — tautns S seul. tautnai L et vulg. 


3-6. Tipayopou. Cf. & 31, avec la 
note. — Eübou)os... Eutrubou. Faits in- 
connus. — Kôvev 6 rakatd; Ékeivos. Son 
petit fils hbomunyme était contemporain de 
Démosthèue, — ‘ASeuävrov. Aprés la 
bataille d'Ægos-Potamus, Lysandre mit à 
moit tous les prisonniers athéniens, sauf 
Adimante, un de ceux qui avaient com- 
mandé la flotte d’Athtaes. Aussi Paccusa- 
t-on de trahison. Voy. Xénophun, Hell., 
IT, 1, 32; Lysius, Contre Alcib., [, 38; 
Paucanias, LV, 17, 35 X,0, 14, K'rcbhoff 
(Jahrb, jür Plhilol,, 48060, p. 240) pense 
que Couon n'eut jamais l’occasion d’inten- 
ter un procès a Adimante, mais qu’il a pu 
l'accuser dans une dépèche. 

8. Las Odrs ye 13 ratpioos onovêas. 
Eschine ($ 22) relève ce mut, et reproche 
à son accusateur d’être d'origine étrangère. 

10, Ava Toivuv..….. La digression qu’on 
va lire, et qui est un chef-d'œuvre oru- 
tone, est amence par le reproche d im- 
moralité lancé pur Éschine contre son ac- 
cusateur, Après uvoir réfuté ce reproche, 
Démusthéne fletrit à sun tour les mœurs 
de sun adversaire, Schuliaste : ‘(; Aloyi- 


vou Blagphuouc REG auto ERoimuÉvou 
ASYOUS, UÜTUWS AVAYXAGETEL TÂV oc 
yiav noteiobar. Et” etasopuuws péteistv 
and toù o!xeiou bou: ni Tv àavrekéta- 
gtv Toù Fou: Aisyivou. 

413, "É£w ti trs Ropeobeixs TaUtrs. Afn 
de prouver que ses cullègues se sont plus 
indiguement conduits qu'aucun de ceux 
qui s'étaient jamais rendus, mème saui 
mission publique, près de Philippe, l'ura- 
teur est evidemment obligé de citer un 
fait en deburs de cette ambassade, Aussi 
ces mots portent-ils uniquement sur ce que 
Démosthene va raconter de l’acteur Saty- 
ros. Îl ne veut pas dire (comme l'ent en- 
tendu les éditeurs et commentateurs) que 
les faits qu’il reprochera plus loin à Es- 
chine soient étrangers à l’ambassade et au 
sujet de l'accusation : Démosthène est trop 
habile pour faire un tel aveu. 

44. /Ovurnt(a). Le scholiuste rapporte 
que cette fête fut instituée par le roi Ar- 
chélaos, et se célébrait dans la ville de 
Diva durant neuf jours, d'apres le numbre 
des Muses. Divn se trouvait en Piérie au 
pied du ment Olympe : le culte de Jupiter 
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ka Tv Tavhyuouv mévras toc tepviras ouvéyayev.[193] Ectiüv 
9 adtobc xal otepavüv Tods vevrxnxétas Yoeto Sérupov Tou- 
Tovi TÔv xwmexèv ÜnoxouTv, TÉ  Lévos cbdÈV EmayyéAÀETAL, 
À TIV’ év Éaut pxpoluylav À noôc aûtèv dndtlav éveopaxws ; 
Eineiv Ôn qaor Tôv Zérusov Êtu, Gv uv of AAA Géovtat, 5 
oÙdEvdS y Ev yoelx Tuyxéve, à À’ Av adrèç érayyelh«" 
Adéw, fiora pév éott PiArnw dcüvar xai yaoloucha rév— 
twv, Oédorxe dt a dtaudorn. [194] KeeUoavtos © éxelvou 
Aéyerv xal Tu xaÙ vexviucamévou Touobtov, &ç oùdèv 8 T1 où 
Toufoet, eimeiv quoi aûtèv tt Av adt@ AnoÀAopévns à Ilu- 10 
Ovaioc Eévog xat ŒlAoc, netdn JE oAogovnlels ÉteAeéTnaev éxet- 
vos, pobrlévres of ouyyeveis aûtod ünebélevro tàs uyatéous 
nœud” dvra els "OAuvlov. AÜtar roivuv tic réAewc &ÀobONc 


aix&wTo Veyévaor xal elol rapà oct, Axlav Éyouoar Y4- 402 


pou. Taëtas, ait& ce xal déoua, 065 puce. [195] Boot dE 15 
6’ dxooat xal paubeïv clav paor Qocets dwpeav, &v don JG” 
&n hs Éyi xeodavé pév oùdèv, dv Ad6w, moctxa dE moocbels 
éxdoow, xal où neptébouar raloicas oùdèv avdErov cü0" Auwv 
oûte to natoés. O6 d” dxobou Tobs masévras £v t& ouuro- 


NC. 1. reyvitac L, et, probablement, S avant correction, — 4. 4 tiv” Vœmel. Cubet 
veut supprimer év. — évewpaxuws S seul. évewpaxè; eln L et vulg. — 8. ôéôorxe S et L. 
GeSorxévas vulg. — 13. Évra S et L seuls. oùoa; vulg. — roivuv S et L. ,üv £pn vulg. 
— 17. &v (éàv) }G6w. Ces mots sunt puintés dans F, et umis dans les vieilles éditions. 
L’orateur imite les longueurs du langage familier, 


Olympien, ainsi que celui des Muses, était, 
sans doute, très-ancien dans cette ville 
dont le num, Aiov, atteste qu'elle s’est fur- 
mée autour d’un temple de Jupiter. 

4. Teyvira:, artistes (dramatiques). 
Aristote, Rhét., ILT, n1, 40, cité par Shil- 
leto, dit que les acteurs aimaient à se don- 
ner ce nom honorifique. 

2-3. ZLatucov. D'uprès Plutarque, 
Démosth., 7, ce comédien avait donné au 
jeune Démosthène des conseils sur l’action 
oratoire. — ‘Enayyéiketar. Cf. 41. 

7. Ilévrwv dépend de fäcta. 

9. Neavisvoauéveu, ayant laissé échap- 
per une parole magnifique ct quelque peu 
téméraire. 

PLAIDOYERS, 


13. AÜtat toivuv. Suivant Eschine, 
$ 156, Démosthène parla, non de capti- 
ves, mais de captifs employés dans les vi- 
gues de Philippe et délivrés sur la demande 
de Satyros. Démnosthène aurait-il, en écri- 
vant sun discours, inventé d’autres détails, 
afin de rendre l'antithèse des deux banquets 
plus frappante ? ou Lien, Eschine ne s’est- 
il pas soucié de rapporter exactement les 
paroles de sun accusateur? 

47. Iooodeic, ajuntant du mien. Cette 
idéc serait peut-être moins explicitement 
rendue par la locution usuelle xpoïxz 
értôoûc. 

19. “Q; C’&xodoat. L’'infiaitif est amené 
par le style indirect, Cf, Lept., $ 158. 


41 
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clw, Tocoütoy xpétov xal Ooubov xal Énaivov tapi névtwv ye-' 
véofar dote tôv Dlimnov nabeïv 1 xal Goüvoer. Kaftor tv 
énoxtevévtov Av Tôv 'AAÉEavôgov tèv ddeApÜv Tôv BiAirrou 
obtos à AroAAopévne. [196] "Efetéswpev Ôn mpès TÔ Toù 2a- 

5 TÜpcu Toïro oupnéotov Tà Toûrwv £v Maxedovix Yevdpevov, xai 
betouo0 ds naparmAñorov Toûtw xal Éuotov. KArn0ÉvTES ya 
obrot noûs Eevépoova Tôv ulèv Tèv aôluou, Toÿ Tüv Tad- 
XOVTa, Gyovto” Eu 0’ oùx énopebnv. ’EnetdY d’hxov eiç td 
river, eloäyet tiv' "OAuvlav Yuvaixx, ebmpemh pLèv, éAeudéoav 
10 À xal awpsova, oç TÔ Éoyov dnAwoev. [197] Tabrnv + pèv 
rpütov obruct nivev Écuyh xal Towyev véyxaGov cbtol pot 
Goxeï, &ç drnyett IatooxAïc uol T5 botepala” we ÔE mpoteL 
rè moäyue xal ibeomalvorro, xxraxAlvechat xai tt xat dde 
xÉheuov. Adnuovobons dÈ Ts dvbownou xal oùt’ édeAoons 
Lo oÙte émiorapévne, Übpiv T0 moäyu Épasav obtoo! xai 8 oi- 
vov, xal oùx dvextôv elvou, Tüv eoïs Eyboüv, Tüv &Artroluv 
Ouvlwv alyué&hwtov odouy Toupäv xal * x4Âet Taida, » 
403 xal « iuävré Ts gepéto. » ‘Hxev olxérne Éywv Sution, xai 
NC. 1. Enaivev nai O6pu6ov vulg. — 3. ñv AdéEavËpov vulg. — toù uirrou L.— 

5. toto. Variante : toutou. — rà toutwy Bekker, toütwv S seul, suivi par les éditeurs 

de Zürich et Væœmel, Étepov ouurôciov tè (ce mot manque dans A) toütwy vulg. Ces 
quatre mots sont omis dans L. Si un bon manuscrit autorisait : xpôs T0 toù Eatusou 
tobto suunoagiov érepov v MaxeGovig yevôuevov, cette lecon nous plairait. — 6. à; 

Si et L! seul. el vulg. — 7. Variante : toù Dardiuou. Chez Xenophon (Hel., IT, m1, 2), 

le mème homme porte le nom de batrias. S'il fallait mettre les deux auteurs d'accord, 


il serait plus facile de changer Daubiuo en d'atfgiou, que de substituer Dzidiuos à 
Parôpias. — 12. Goxei S seul. Coxeïiv L et sulg. — 16. éypov tüv S. Éyôp@v te xai L 


et vulg. — àäinirplwv S et L. 


2. Iabeïv te Schaliaste : Tàs àvÜpo- 
nivas nhénde tÜyas vai RÉROVÈE tr av- 
Gwrtvov. 

3. A)étavèpov. Frère aîné de Philippe, 
assassiné en 368. — Démuosthène n'avait 
pas besuin de dire qu’Apollophane avait 
expié ce crime; mais il est probable que 
es fils d'Amyntas n'étaient pas étran- 
gers à la mort viulente (ef. $ 194) de ce 
meurtrier de leur frère. Voy. A. Schæler, 
I, p. 13,3. 

6, ‘Qç napandsiov, comme il ressem- 
ble: Sarcasme, 


7. Éevéppova. Eschine, $ 167, l'appelle 
ZSEvOÔOXOS. 

9. Exevbipav, née libre et conservant 
les sentiments d’une femme libre. 

41-12. Tpwyetv, manger (croquer) du des- 
sert, TRWYA)LX où Tpaynuata. —"{zs Êtr- 
YEiTo. Après pot Soxet, il eût été plus exact 
de dire &£ wv Binyeiro. Mais l’orateur cause 
ici familitrement. 

14. Aëînuovouons, ne sachant que de- 
veair, étant hors d’elle (au sens propre: 
« hors de chez elle »). Cf. Buttmann, Lexi- 
logus, t. II, $ 86, n°* 12-13; 
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rerwxétuv, clear, xal puxoüv Évtuv Tüv masoEuvévtuv, el- 
ROUCNG TU xaÙ daxouokonc Éxelvns TeptopfEac Tv piTwvloxov 
6 oixérnc Exlver xatà Toù vorou moAA4ç. [198] "EËw d'arc 
oÛca Ümd Toù xaxoù xal toù rodyuatoc À uv}, évarndcacx 
TOOOMIRTEL TOÔS TA YOVATA TÉ “TarookÀet, xal Tv Tpanelav 
dvartpéne. Ka ei jun 'xeivos dyelheto, dmwet” 4v mapotvou- 
pévn xal yäp À naootvéx Toù xaftowaros routout Cevé. Kai 
nepi Tattne The dvbowneu xal Év Aoxaôla Adyos Av Ev vois 
puplots, xal Atépavros év buiv dnfyyehdev à vüv pastupeïv 
aûtov dvayxiow, xal xata OeTtaluv moAdS AGYos xai Tav- 
TAY OÙ. 


NC. 1. nexwxôTac Tournier, Observations critiques, p. 80. — 2. Sixxpova- 
onc À. — 9, anñyyehlev L et S. &nñyyeuev vulg. La leçon vicieuse de Suidas : At6- 


gavtov... GRAyyE&, vient sans doute d’une variante : &rñyyer)” &.... 


4. Kai renwxotwv..….. tTüv nrapoëu- 
vévtwov, et comme, quand les hommes ont 
bu, il suffit, je pense, d’une bagatelle pour 
les irriter, La constructiun est lâche; mais 
l’orateur fait tout ce récit dans le langage 
le plus familier, le moins étudié, en appa- 
rence, avec une certaine bonhomie per- 
suasive. Le style soutenu demanderait re- 
xuwxôtas, au lieu de xenwxétuwv. CF. NC. 

3. Saives.….. Ro): : sous-ent. TANYGS, 
idée contenue dans le verbe. Ellipse usuelle, 
— Eschine, $ 157, renchérit à dessein sur 
ce récit : il prétend que Démosthene l’a 
présenté comme iofligeant de sa propre 
main des coups de fouets à cette malheu- 
reuse femme. 

4, “Yrô Toù xaxoÙ ai TO TPAYUATOS. 
Ce n'est pas seulement le mal physique, la 
douleur qu’elle éprouvait, c’est la chose en 
elle-mème qui mit cette pauvre femme au 
désespoir. Nous n'accordons pas à Cobet 
que les mots xxi ToÙ npayuatos soient 
interpoles. 

6. Ageiketo : sousent, aÜTV LÀ 4%0- 
Jécdat. CF, Xénophon, Hellèn., 1, 1, 16: 
AdxtBiaôns Ôë ÉGIWAEV.... [LÉO GRÔTOS 
&peiero. Eschyle, Perses, 428 : "Exatov, 
éppéxitov.…… Éws xekquts vuxtds Guy 
&pctketo. Sophocle, Phil. 1303 : Ti p” 
&vêpa nokémiov | é0pév T’ ägeikou pr 
xraveïv TOEOLS LOT. 

8, ’Ev ’Apxadtz..… dv vois puplois. 
Remarquons qu'en rappelant, à sa façon, 


en 


les paroles de Démosthène, Eschine (S 157) 


y méle aussi cette assemblée des délégués 
de l’Arcadie, mais d’une tout autre ma- 
nière, Cf. $ 11. — Le mème Eschine ($S 4 
et 168) nous apprend que les juges (di- 
sons : des juges) interrompirent par des 
huées un récit aussi calomnieux ; s'il faut 
en croire le scholiaste, Eubule donna le si- 
gaal de cette manifestation. Un certain 
Aristophane d'Olynthe déposait que Dé- 
mosthène lui avait offert beaucoup d’ar- 
gent s’il voulait attester en justice que sa 
propre femme avait été ainsi maltraitée par 
Eschine. (Cf. Eschine,$ 154 sq.) latroclès, 
que Démosthène cite comme son garant, 
lui refusait évidemment son témoignage ; 
cependant il ne le démentait pas non plus : 
le silence d’Eschine le prouve. Hermogène 
(LILI, p. 420 Walz) n'hésite pas à regarder 
ce récit comme mensonger : aux yeux du 
rhéteur, l’habileté de l'orateur gagne tout 
ce que perd sa véracité. Que Démosthène 
ait arrange les détails du récit, on ne sau- 
rait en douter, mais il est difficile de 
croire qu'il ait tout inventé, Nous igno- 
rons, il est vrai, ce qu'Iatroclés a pu lui 
rapporter; mais il avait été bruit de ce 
banquet en Arcadie, dans la Thessalie, à 
Athènes même, et c'est tout au moins la 
rumeur publique, peut-être calumnieuse, 
qui a fourni à Démosthènc les éléments d’un 
récit embelli par lui suivant les règles de 
l'art oratoire, 


| 4r4lPEZBELAZ (XIX). 
3 I ’ s e … # % re * ’ 
ut#l _ amiôde ar nempaypév 6 xAdapss 
ur A Fa Len Es buñc, xal tèv Bebtwuévoy aûtÿ 
AUOT réel Aaumof TA quyñ: és" os Evwy' dr 


. A u L Le-4 L 
arr 0 nv cütor to LÈv ÉE Goys Tac BISAGUS àvi- 
12Y JX 201 Q l 


ré [4 ” Te 
DT ce prato teloüon, a nai” Svr' èv Graccss 
0% 


sy — avbswmois xxivOoevos ; [200] meta Taïta 6 


t UË Jo" e ? ll D rT À PTT Da . x 
aa MT je UROYPAAATEUOVTA KAÙ GUOIV À TELGV Gear uùv 
sais 4 . ma teheutaix © Évayycs èv yopnylos GA 

àv vT& ; ù Y7.03 .0Pû ‘ 
PAL 4 1 ae s Ne se nm e ri 
ne si SD TPITAYONGTEE dyarnTés RApATRETÉREVEV; ILoicv 
à éstis Blov ; dv où Beblwxac, énel 8 ve Bebtwpévos oot Toui- 


19 S 
lné galverat. AAÂ& 0 14 TA éboucias' cûbtos MAÂOV ÉxoNE 


77 ’ . . k 
ea ouiv êni mopvelx. AÂÂG pt Taûta, SAÂX TS was 


as Ot AËYE TEGTOV TauTaÉ. 
r 


wi MAPT'YPIAI. 
15 [201] Tocoëtuy tolvuv xai Totobtwv évrwv, & &vôses ôt- 


NC. 2. oùros S. obrooi L et ‘vulg. — 6. xahvéovuevov. Vœmel met une virguk 
après ce mot, ainsi qu'après Trovrpôv Ovta, et un point après RaApaTsegOusvov. — 
7. xai toiwv S et A. — 10, Le point d'interrogation après Biov est dû à Cobet. — 
45. toocUürwv. S porte ici un signe marginal, accompagné de la remarque Grwf:v 
(ar Evhiv? anevteuhev?) Deinez fus (?) Éws To Guvoiou orusiou. Le signe corres- 
pondant ne sc trouve pas dans Île manuscrit : suivant O. Gilbert, il devrait se trouver 
aprés le paragraphe 236, et tout le morceau intermédiaire ne serait pas de Démosthène, 
ct aurait été omis avec raison dans l'urchetype de S. M. Gilbert oublie que cette remarque 
n’est pas de la première main, mais qu'elle vient du correcteur, Un mauuserit que 
celui-ci comparait uvec S ne contenait pas les mots suivants jusqu'à un endroit que noss 


ne pouvons déterminer, Voy. Vœmel, Prolex, al Cont., p. 227, 


2-3, Tôv Gebtwuivoy aïstw fiov. In 
effet Eschine dira (K 4), a propos de ce chef 
: "Mobnv Ge, 62’ aotov éni 
1h£ QiTUAS OYTA TAUTNS ÉLEORETS, HAL TOV 
GETWESOVnULEVUY Év 70 (uw pt Ant 
areumgevar vouiïw. Of, ib., $ 153, Dé- 
mosthèene auraitil ajouté où modifié, après 
coup, les paragraplies 199-200 ? 

1-9, Tas Bi6)ou:... nasatpes nivo. 
Cf. Ciur., S 259-262, où le présent morceau 
a reeu de plus amples développements, 

#-9, Ilovrgov Gvta. Le scholiaste dit 
que les grefliers se laissaient quelquefois 
currumpie par les parties, afin d'altcier la 
teneur des lois et décrets qu'ils avaient à 


d'accusation 


lire devant les tribunaux. — ?Ey yosryioi: 
Xrozpiots équivaut à %))w% yosnyoiv- 
twov. — AYARNTU:, en t'estimant trés- 
hcureax de cette aubaine. Cf. S 219; Lepe., 
S 112. — Ilagatpszôuevoy, nourri en 
parasite, rapaoitos. Shilleto rapproche 
Meénandre, chez Athénée, VI, p. 218 B : 
É:T040050; OuO)OyWY racsap:5echat. 

11. A22à CN TA 7%: Evugix:. mMav 
voyez ce qu'il se croit permis! Cf. $ 272. 
— "A))0%. Timarque. 

12. 223 urrw taïza. Les consider: 
tions sur le procés intenté par Eschine a 
Timarqne ne viendront qu'au $ 240, 

(à. Marrvrai. Ces témoignage; unt dà 
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cal, Ov dotxov duäs éeAnheyxtar, (èv oÙs tl xaxdv oùx 
Cwpodéxoc, XÔÂGE, Tai doaïc Evoyos, detorne, Tüv qf- 
mooddTns, mévr’ Éveote tà deivétata *) modc Êv oùd’ étioùv 
swv dnocyfcetar, cdd Éber dixalav oùd an Av elneiv dro- 
lav cbdeutav. ‘A Ô ya ménuouar péAXev adrdv Alyetv, 
._ dèv éyyutétu pavlxc, où pv dAÂ’ lowc T& unoèv 
tu Olxutov GA elmeiv dviyxn mévra pnyaväolon. 
>] Axcüw Yo aûrtèv épeiv &s do’ yo Tnévtwv &v xatn- 
D XSIVOYOG YVÉYOVA, AAL GUVÉDETXE TAÜTA OL, KA GUvV- 
utTov adt@, ÉnetT ébaigvnc petabébAnuat ral xatryooû. 
te À Ünéo Èv TOY TemoayUEVUV coûte Qixalx oÙTE To00- 
UG”  TotabTn dnoÂcyla, épob pévrot ris xarnyoola: Eye 
vap, El Tata mencinxa, qaÿA6s ein’ äviowmos, Ta Ô 
yuat' oùdëv (BeAtiw dx Toüto, oùûè roAÀGù dei. [203] OÙ 
GRAN ÉVwy' olual por moocnev dugétes buiv émÔet£on, 
Gr Veboero, taûr’ dv AËÿn, xat Tv dixalav friç éotlv 
Aoylav. ‘H uèv tolvuv Gtxalx xat am AT, We où TÉToaxTAL 
LaTnycpnmEva CE, À @S TETORYUÉVE GULLYÉDEL TH TOÂEL. 
Twv d oddéTeoov düvart” dv cbtoc rorrour. [204] OÙùte ÿho 


es 


0 


CULLÉDEL dnncu Duxéas drokwAËvar xxi IIUAXÇ DAT 20 


iv xat Orbalous ioyberv xai v Eb6cla otpatioras eivat xal 
pépots Émboueuterv xai dvoura Yeyovévar Thv lovnv, ÉvéTTat 


}, 4. xaxuwv, avec un o au-dessus de w, S. xaxüv À. — 3. Éveott est omis dans F. 
D. atté Bekker. — 12. Variantes :  änokoyia aÜtn, et. aütn ärokoyia. Benseler, 
y Pe 98, ñ ano)oyia touaütn. Il faut peut-être supprimer touaütn. — 18. rautà S 
— 17. &noloyiav Dobree. äno)oyia S, A. änokoyix œeubetar L et vulg. — 
voa yeyovévas est notre correction. Dobree proposait &vovnrov ou &vñvutov eivas. 
Lotov clvat manuscrits. Il est vrai que, d’abord, tous les alliés n’avaient pas juré la 
($ 268) ou ne l’avaient pas jurée comme il fallait ($ 178); mais Dobree a fait ob- 
r avec raison qu’il s’agit ici d’une autre époque. Évidemment, les mots xal.... thv 
my résument les membres de phrase qui précèdent. Aucune des explications qu'on a 
ées de ävogotov n’est satisfaisante, — £véotar Herwerden. Éveatt manuscrits. 


pporter à l'histoire du banquet. Cf. 13-44, Ta 0è npéyuat(a) équivaut à 
3. ta rexpayuiva. [G. H. Schæfer.] 

J. Tate dpatc Evryos. Cf. 6 70. — 22. "Ovoua. Cf. Phil. IUT, 8: Toùvouzx 
pliwv rprôomns. Cf. 101. mév TÔ tAs elprvnic Uuty rpoB2) der. 16.16 : 


Kotvovès yéyova. On peut comparer Ex Tv évouatewv p&)hov À Tüv xpayud- 
ne, aux paragraphes 14-20, B4, 56.  Tov dv &yovr’ eipñvnv..… GxÉpatr’ &v. 
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405 Aéyeuv adt@, olc tôt’ évavtl’ anfyyere noûs Üuäc De ouuot- 
povta xal yevnodpeva 00 de où ménpaxtar Tata, Ouriseter 
reloat Tobs aûtobs ÉcoaxtTas bus ra EÙ eidétac. [205] Oùx- 
cbv ç où xexoivovmxx Totous oÙdevès, Aoëmév mor Cetkou, 

5 BoûeoË” cdv duiv, nävra TAAA' dpelc, à map iv dvreinov, 
à êv tÿ éncônula npcoËxpouov, We ATavta TÔV yoÉvOv hvav- 
tlopar, aÜTOUS TAPACYWAL MADTUDAS TOUTOUG ÊTL Téva 
révavtl éuoi nal Toûtois ménpaxtat, xal ypab” cbtor pèv 
Eyouotv ép’ duiv, yo d oûx A0EAnoX Aabev; Dedouoûe Ôr. 

10 [206] Tiva tüv dv tÿ née priout’ dv BéeAuowtatov elvar 
xai mhcotns dvadelac xal éArywplas peotév; cùd” dv el 
aptov Ouüv ÆAÂcv ed oÙd’ Et phcerev À Buhoxottnv. Tlva 
ÔÈ œbEyyecdar péyiorov émévtwv xai oapéotat’ dv eireïv 5 
BobAceto rtf puovi; Aloyivnv old’ ri toutovi. Tlva à’ obtor èv 

15 Atokuov xai deAdv mods Toùs ÉyAcus ouoiv eivar, EVE À’ eù- 
Aa6% ; mé obdÈv yap nwônoT’ ot AvoyAnca oùte pa BouAc- 
pévous duäç Beblacua. [207] Odxoëv èv nicats tais ExxA- 
clac, bodxss  AdYOS VÉyovEv mepi ToUtTwVv, xal xaTryopoûvTos 
dnoueté pou rai ÉAËVyovTos del Toutous xai AÉVOVTOS ÉvTIxDUS 

20 ÔTt xpmpaT elAtqguot xal TAVTU TERDÉAAOL TA TOÉYLATA This 

4, ol. Dobree : 65, — tôt’ évavtia S. tots tavavtia L et vulg. — 6. &, avant év, 


était omis par S1. — 7. soÿtous S, A. routovai L et vulg. — ôti. Vulg. : &s. — 
9, Oedaouahar S1. — 411, avaièeiac nai dliywpias S et L. diywpias xai &vatôetas vulg. 


— 12. où’ àv els &uapTtwv est notre correction, pour oÙdeis oÙC’ àv auaprwv, lecon 
que l’on s’efforçait d'expliquer tant bien que mal « ne titubante quidem lingua », — 


44. haunçg 1% puvé À. Cf. 6 199. 


41. Annyyeue. Cf. 6 20-22, 

40-11. Toy év tÿ néket. Suivant Otto 
Gilbert, l’interpolateur (cf. @ 201, MC) se 
trahit ici en oubliant que Philocrate se 
trouvait alors en exil, Mais les mots ëv 13 
xoôket n'impliquent pas un temps déter- 
miné, — ’Avatôeias xat OAywpglas. [l n°y 

ici aucune faute contre la gradation (cf. 
NC). L’effronterie de Philocrate se mon- 
trait dans son dédain des opinions et des 
sentiments d'autrui, dans le sans-facon avec 
equel il traitait l'assemblée du peuple. 
| Shilleto.] 

12, Yu&y dépend de el. 


14, Tÿ gwvÿ : restriction mordante. 

16, 'Atoluov xai Gethov. Cf. Cherson., 
6 68, où Démosthene releve le reproche : 
atokuos ei xai akaxôç. — Fpècs roc 
6ydous : mot malsonnant que Démosthène 
met dans la bouche de ses adversaires, 
[G. H, Schæfer.] 

16-17. Oùr’ fvoyAnoa..… Bebiaoua. 
Duns la Midienne,$ 189, Démosthène se sert 
des mèmes termes pour caractériser sa ma- 
uière de parler devant le peuple, [Dobree.] 

47./Ev nacats Taic Éxxiroiars. Exem- 
ples : Phil. IT, 34, ou l'assemblée rappelte 
dans ce discours aux paragraphes 435 sqq. 
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néhewc. Kal roûtov oûdels nwnot’ éxobwv tar’ avreinev 
oùOE drñpe to otéua, oùd’ Édettev éautév. [208] TE mor’ oùv 
éott to aftuov ôtt où BoeAupoTatot Tüv v tÿ néÂer xai pé- 
yuotov obeyyémevor toù xai droAporétou mévrwv Emoÿ xal où- 
devèg petlov œÜeyyomévou Toooûtov frrüvia; Et TaÀNËS 406 
lyupèv, xal Toüvavtloy dofevès T cuvetdévar mempaxéoiv ab- 6 

Toi Tà notyuata. Toùto raparseitar Tv DoucÜTnTa Tv Toû- 
TUV, TOUT ATCOTpÉpEL TV YAUTTAV, ÉMPPDÉTTEL TÔ TÉL, 
GyYXEt, otunäv motei. [209] TÔ toivuv TeAeutaïoy lote dÂrou 
mownv y Iletoaet, 27° adTov cûx cidre moccbeberv, Bo“v0” we 
elcayyeheï pe xal Vodbetar xai « ob lou». Kaltot taüta év 
[éott] paxpüy nai moAküv dyovov xal Adyuwv &pyn, éxeîva 
0 dnA& xai QU’ À Toi lows imuata, à xdv éybèc ÉGVNUÉVOG 
Avôpunos eineiv Euvôn, « dvdpes AGnvaïcr, Tout Tù ro%ypua 
« mAvOELVCV Éotiv: oûtoot xatnyopeï taût’ EuoU y adTéc xot- 


10 


NC. 2. Gunpev S. — 3. éativ S. — vüv S et (d’abord) L. rävtw, tüv vulg. — 
6. loyupôv éatt vulg. — 8. ànoctpéqeta S et L. — 9. Cobet, {, c., veut retrancher 
ctwnäv oui, en dépit du nombre oratoire. Cf. la note explicative. — 10. oùx eläte. 
J’ai propose : oùx elwv; Nitsche : 61’ oùx eläto. L'un et l’autre s’accorderaient mieux 
avec La suite de ce passage, aiusi qu'avec les faits, autant que nous pouvons les connaître, 
La paraphrase du scholiaste : oÙx etwv éfe10eiv, &AN énwdve iv À nôks, xatnyépouv 
8’ &yw, donne à penser qu'il lisait oÜx elwv, et elle explique peut-être la mauvaise cor- 
rection oÙx eläte. — 11. eloayyelket 8 et L. — 12, éot est une glose incunaidérée. Le 
présent n'est guère de mise ici. — 14. eôvvñôn. F : Suvnbein. 


de Délos. Mais l’Aréopage, invité par le 
peuple à trancher la question, préféra Hy- 
péride à Eschine. Lu nomination d'Eschine 


1-2, Avreinev.... Éôn£Eev éautov, Cf. 
SS 112 et 417. 
8-9. Toÿr’ dnootpége.... otwWTraAY 


noui. Après la peinture des symptômes 
intérieurs et soustraits à l’ubservation di- 
recte, le dernier membre de phrase (« re- 
duit au silence ») marque le fait qui se 
produit au dehors. — Ce passage avait 
frappé Plutarque : il le cite IT, p. 88 C, 
et semble y fuire allusion p. 164 F. 
[G. H. Schæfer.] Otto Gilbert croit, au 
contraire, y reconnaître lu marque d’un 
rhéteur muaniéré,. 

10. OÙùx eläre npsoGzeberv. Il ne peut 
guère s'agir ici que de l'affaire racontée 
dans le discours de la Couronne, $ 132 sqq. 
Le peuple voulait charger Eschine de dé- 
fendre devant les Amphictyuns les titres 
d’Athenes à La possession du sanctuaire 


avait donc été combattue, sans doute par 
Démosthène (cf, 1,165). La lecun oùx etate, 
si elle est bonne (voy. VC), doit s’en- 
tendre du changement survenu, grâce à Dé- 
mosthène, dans les résulutions du peuple. 
Cf. Bœhnecke, Forschungen, 1, p. 293; 
Schæfer, 11, p. 348. 

411. Kai « loù lou.» Récit d’une vi- 
vacité familière. G. H. Schæfer rapproche 
Aristog. I, & 47 : Boüv xai xexpayws xal 
tou lou. 

49-14, Maxpüy xai moAGv àywvev 
Aa J0ywY équivaut à paxp@v dymvuv xai 
rol)üv 1éyuv. — ?Eyfès éwvnuévos àv- 
pwnoç : un esclave qui n’a encore appris 
que quelques mots de grec. 
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« VOVO ,ÉVOVEV, xal yoñuat elAnpévar pnoiv LE aûTos [elAn- 

« Qùe À] eteAngcwe. » [210] Toëtwv pèv toivuv oùdèv [eirev] 
G00 égléyEato, où Hxoucey duüv oùdels, AÂX Ô’ pnelAe. 
Au tl; te taüta uèv alt ouvider nemoayuéva, xa doUAo 

5 %v Tüv Snuétuv ToUtwv. Oüxouv Toocher Tos TaUO’ # Otévoux, 
&AX &vedbeto” éme aubdvero yap adTHs Td ouverdévas. Aotûo- 
petolar Ô' ŒAÀ' drr' cÜdèv éxwAuev adrôv oùdè BAuconmetr. 
[211] °O vofvuv péyiorov énévrwv, xal où Adyos, AA Écyov: 
BouAouévou yao éuoë ta lan, Gonep énpéobeuca Ôls, oùtw 
10 xxi Adyov Ouiv Coûvar di, moooeAwy Aiocylvns citost trois 
Acytotais Éyuv péotupas moAÂAGDS dmryôceue un xmheïv Ê els 
rà dixaothprov de Cedwxér’ eülüvacs xal oùx Evr’ dmetbuvov. 
Kai To noëyp’ nv bnepyéhowov. TE oùv %v Toïro; Tic rootéous 
407 éxelvnc mocobelas, he oùdels xarnyéper, Cobs AéYyov obxér’ 
15 é6ouAeT adbdie elotévat neo TaUtns 6 vov eloéoyetat, Ev à 
mévra tédixhuat éviv: [212] ëx dE Toù Ôl Eu’ elosAeiv 
&véyxn reotlotato xal roûtuw méhiv elotévar” dià Taür’ oùx ele 


NC. 1-2. ebriguç À uetet\nçwec. C’est évidemment la réunion de deux variantes. La 
première a été préférée par Reiske, Dobree, Bekker ; la seconde, par G. H. Schæfer. 
Celle-ci s’accorde avec xotvwvdg yéyovev et est confirmée par la scholie citée ci-dessous. 
Les éditeurs qui conservent l’une et l'autre, en invoquant $ 166 sq., rendent un manvais 
service à l’orateur, — 2, eïnev : glose reconnue par Weidner, — 6. rap’ adtns S et 
(avec -"&p au-dessus de la ligne) L seuls. —7, oÿôty marge de Morel, oùeis (inintelligible 
pour moi) manuscrits et éditions, — 8. Éoyov hôn À. — 12. Peut-être oÙxét’. 


4-9. Adtds peteurows. Le scholinste  sée de dix magistrats chargés d'exami- 


dit que Démosthène prête malicieusement 
à son adversaire un aveu involontaire, To 
époc pret” Époù Jabiv, Îva Téws ôpLo).o- 
von elnpévar Ô Aloyivns. 

4-5. Aoûlo: nv Tüv Énuatwv TOUTOV, 
il craignait ces paroles et n’usait les articu- 
ler, enchaîné par la crainte de les voir ré- 
torquées contre lui-mème. — Oùxouy 
rpoofet npè: Tab” } Otavora équivaut à 
oUxouv Ocevoeïto Taüra Jéyev. Ce qu'il 
avait dit, au paragraphe 208, de la langue 
et de la bouche, l’orateur le varie ici, en 
l’appliquant à la pensée, au désir de pro- 
noncer certaines paroles. 

9. Tà êixaix, ce qui est juste. Ce com- 
plément de Bou)ouévou a pour apposition 
explicative l’infinitif Goüvat. 

410-414. Totc hoyiotais : cour compo- 


ner, de concert avec Îles dix eÿbuvot 
et leurs vingt assesseurs, les comptes de 
quiconque avait rempli des fonctions pu- 
bliques, et, s’il y avait lieu de le pour- 
suivre en justice, de présider le jury. 
Voy. Schæœmann, Ant. J. p., p. 240. — 
"Eywv püprupas mokkoûc. O. Gilhert, 
p. 63, demande de quoi pouvaient servir 
ces témoins, quand le point à établir, la 
reddition des comptes de la première am- 
bassade, résultait de documents officiels. 
La question est embarrassante, et je ne 
sais qu’y répondre, si ce n’est peut-être 
que Démosthèene se maque de l’inutile s0- 
lennité qu’Eschine trouva bon de donner 
a cette démarche. 

43. Ti oùv nv toùto; cf. S 160. 

47. Iepriotate, s’ensuivait par contre. 
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xaheïv. Kaltor roro tô Épyov, & &vôpec AGnvaior, éupéren’ 
buiv émdelxvuor sapüc, xal xateyvwx68” Éautob Toûrov, dote 
pndevt vüv duév edoebGs Éyerv érofnpioucat adtoù, xal pnôèv 
&ANÈS Epoüvra mepl Euoë: ei yas elye, tôt’ Av xal AéYuv xai 
xarmyopdv ÉEnTétero, où pà Al oùx émryépeue ph xaeiv. 

[213] Qc volvuv taür’ 4A 107 Aéyw, x4Âer pLot TOUTE ToÙs 


HLADTUDA. 


AAA nv dv yÉ T1 ËEw The mocobelas Bacon neo! uod, 
xata néAÀ oùx dv elxétws Gxobort” aûtoë. OÙ do Et xotvo- 
pat Tpepov, OÙD Éyyei meta TaUb" Üdwo oùdels ot. TÉ oùv 
ot taüta Av Oixaluwv Adywv éncola; the Yao Av xaTnyopeïv 
Ehotto xotvéuevos, Eywv 8 T1 énoAoyrioetar, [214] "Er tolvuv 
xäxelvo oxonsir’, Avdoec Gixaotal. Ei Exotvépnv LÈv EVE, xat- 
rydper À” Aicylme oùtoot, Dlamnos d’ Av à xolvov, elt’ yà, 
nôèv Éyuv eineiv &ç oùx dûtxd, xaxds ÉÂeyov Toutovi xal 15 
roonnAaxlev éneyelocuv, ox dv cieole xal xat’ adTd Toûr 
&yavaxtioo Tôv Dlmnov, el mao éxelvw Tobs éxelvou Tic 
edeoyétas xaxs AËéye, M olvuy buels yeloous yévnoûe 
BriAinmou, &AA Ünéo &y dYwvICETa, ment ToUTWY AvayxAeTE 
dnohoyelolat. AËYE Thv paotuolav. 


NC. 4. eïyev S. — 6. à inséré par Cobet. Cf. $ 211. — 7. Après uäprupas les 
manuscrits portent le titre prématuré MAPTYPEZ, avec raison omis par Feliciano. — 
10. Tournier, Observ, cr., p. 57, propose era Toù8” (sous-ent. à Üôwp). Cependant 
Démosthène ne dit pas « après que j'aurai fini ce plaidoyer », mais « après les deux plai- 
doiries, la mienne et celle d’Eschine ». — 13, &vôpes S et L seuls. à &vôêpec vulg. 
— 16. xara tabtd toùro S et L. — 18. Jéyer S, L ct vulg. Jéyor À et les éditeurs 
depuis Reiske. Cet optatif m'étonne, — yévnshxu Si. 


4-5. Eïye : sous-ent, Aéyeiv Cixatov 71 
repli éuoù. — ’Eëntäbeto, on l'aurait vu. 
Cf. $ 416. 

40. ’Eyyet. Futur attique. Comme aceu- 
sateur, Démosthène n'avait pas le droit de 
répliquer. Cette cause n'était apparem- 
ment pas de celles dans lesquelles chacune 
des deux parties prenait deux fuis la pa- 
role. 

43-18. EL éxprvounv..… el... Xéyes. 1 y 
aune diflérence entre ces deux el, Le pre- 
mier est conditionnel, il introduit l’hyÿpo- 
thèse dont la conséquence seruit toy i- 


Ainnov &v àyavaxthnout. Le second el, 
annoncé par xat' aUTO TOÙTO, équivaut à 
Ott, comme cela se voit souvent après 
les verbes &yavaxtw, aloyüvouat, Bau- 
uätw, etc. Ce dernier ei serait suivi, non 
de pn, mais de où, si la phrase était néga- 
tive, et il se construit tout aussi naturelle- 
ment avec l'indicatif du présent. Voy. NC. 

20-93. Aéye tv paptupiav. Le greffier 
est invité à Lire la déposition que les té- 
mois, appelés au commencement du pa- 
ragraphe 213, doivent confirmer. Pendant 
que le greffier cherche le document et 
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[215] Oùxcüv éyo pèv, x toÿ pncèv Épaut ouvetdéve, x 
Adyov Giddvar xal mévra Täx Tüv véuuov Ünéyerv Sunv iv, 
obtos CE tévavtla. IIGG oûv taët’ époi xai TOUTE Térpaxta; 
5h Tûç Éveott TOUT Taüra roëc duc Aéyerv, à NO Âtlater 
mobrencv nwmote; cbdaudc Oro. AAÂ Gus éoeï, xal vr 
Al eixétog Ye. “Iote Yap Oénou Toùb”, &x do ‘b Yeyévaon 
Avlpwno xal xoloexc yiyvovrer, cbdels nwnc0 émolcyüiv aûr- 
xeiv Ho, GAÂ dvasyuvrobotv, dovoüvtar, debdovtat, Toood- 
10 ox mAdtTovta, mévra naicüoiv Om Toù un doùvar dxnv. 
[216] "Ov oùdevt dei masaxpoucbivar Trpepov dus, aAN do’ 
@v Tor’ aûrol tà modyuata xoîvar, pi toits Éuoie Adyors Lrièë 
Toi TOUTOU TOOGÉHEL, NOÉ VE Tois péotuoiv, cÙç obtos Etcl- 
ous Êter paotupeiv étuoüv Dilinrw ycony® Yyocwpmevos 
15 Gbecde à &s Étoluws adtT® papruoiocuorv: pndé Y’ El xaAdv 
at uéy” cûtoc oûéyierar, uno ei aüAov éyo. [217] Oùôt 
yao Sntépuwv oùûè Aéywv xplotv duc Thpesov, elmeo ed gco- 


NC. 4. paptugiar S seul. — 2. yo pëv L et vulg. ëyw S, Ici l’antithèse est prévue, 
et pév ne saurait être omis. — guvesdévar S et À. ouverdévar Cetvôv vulg. — 4, obtoai 
vulg. — vauté port S seul, et Vœmel. — 6. ntiatat S et A. ftiäto L et valg. — 
43. rpocéxovtas Hirschig, Philologus, V, p. 332. — ol; S. Vœmel propose : ol: oùtos 
étoimois. — 16. cbéyyerar F. — oùôë yap S et L seuls. où yap vulg. 


que les témoins arrivent, l’orateur fait une 
observation incidente, Mais la lecture de la 
dépusition le ramène au fait en question, 
et la transition oüxoüv éyw....est parfaite- 
ment à sa place, quoi qu’on en ait dit. 

8-9. OÙbeis.... fxw, si les prévenus 
sont convaincus d’un délit, ce n'est jamais 
par suite de leur propre aveu, Il ÿ à ici 
une exagération qui ne choquera personne, 
Shilleto rappelle hors de propos une chose 
à laquelle Démosthéne n’a certainement pas 
pensé, à savoir que l'aveu du coupable en- 
trainait sa condamnation immédiate et ren- 
dait tout proces inutile, 

411. OÙéevi. Cf. oÿôaudoe, $ 160. 

42. Mù tot: êuoie )0yot. L'urateur 
dit : j'oppose des faits connus de vous tous, 
et non des paroles, à ce qu’Eschine dira et 


a ce qu'il fera dire à des témoins achetés. 
Il ne dit pas : Ne faites pas attention à mes 
paroles : interprétation qu’on a mise en 
avant récemment, en s’attachant au pied de 
la lettre, afin de pouvoir déclarer ce pas- 
sage absurde, 

44-16. Xopnyw. Cf. Phil, TIL, $ 6u. — 
"Oyeole à’ w;: Étoiuuws..… paptruproou- 
atv. Cf. Cicéron, Pro Flacco, IV : « Videte 
« quo vultu, qua confidentia dicant : tum 
« intelligetis qua religione dicant, » 

16-17, OJGE yap prtopwy oÙdE ÀGywv 
xgioiv, Cf. Cour., 226. Du reste, la tour- 
nure négative OÙdE y&p répond à la tour- 
nurc positive xai yap (Krüger, Gr. Spr., 
$ 69, 32, 21), cumme en latin neque enim 
est l'analogue de etenim, Les deux oùèé 
ne sont pas, et ne peuvent être, corrélatifs 
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veîte, npooues motive SAÂ Ünèp mpayétuv aioypüie xal der- 
vüç dnokwA’TUY Tv Ürépycuoav aloyüvnv els Tode aiticus 
dnwoaoûe, ta nenoayuéva, à mévres Éniotaode, ébetdcavrec. 
TE oùv éort Tadta; à Üpelc lote xai où rap’ uv OU AxoU- | 
car Ôet. [218] Ei prèv dnav0' ünéoyov0" duiv Go" Ex The el-5 
phvns YÉYOVEV, xal Tocautne évavôolas nai xaxfae dues épo- 
Aoyeïr’ elvar peotol, dote pit Ev 17 ywpx Tüv rokeulov 
évrov pit êx ÜaAdTTne moltopxoümevor pit’ v AA AW unôevl 
deuvg The néAews oÙons, dAÂX xal oftov Ebtuvov vobevor 409 
xai TAAA’ obdÈv yeloov modTttovtes À vÜv, [219] mocerddtec xai 10 
TOOAXNXOÔTES TALX TOUTWV HA TOUS CULUAYOUS &TOÂOULÉVOUS 
xal Onbalous loyupobs yevnoopmévous xal téri Oodxrns Diam 
nov AnYduevov xai ëv Eübclx xatacxeuacroduev" éournriota 
én” dus xai mAv0" à néroaxta Vevnoéueva, elta Thv elovnv 
énorouoŸ” dyannros, ärodmploucb Aloylvou, nai un mpë 15 
roooûtois aioypois xai Émopxlav mocoxrioncde" oùGèv Yào 
buaç adtxet, SAN y palvouar xx TetÜpoua vÜv xaTryosüiv 
adtoÿ. [220] Et Où névra tévavtla toütwv xai noAAX xai ot- 
Aävbowm” elnôvres, DlAmnov œueiv Tv téAtv, Puxéas owcetv, 
OEnbÉalous race The Üboewc, Êtr mods Tobrots uellov” À xat” 20 


NC. 3. änwoaoôx S, L et vulg. En conservant l’infinitif, il faut, avec Bekker et 
Dindorf, substituer éterdoavtas a ÉEerdoavtes. — Gnavtes, en un mot, S et L. — 
4. ti texte de S. viva L et vulg. — 6. ex uiv S et A. el niv yap L et vulg. — änavb’ 
dnéotov8” buiv 6g est notre correction, pour &nravB” 69° ünéoyovb” (bréoye0” vulg.) 
Ouiv. — 6. dvavôpeias S. — 6-7. éuoroyeite dueïs vulg. — 17. hôixes Dobree, — 
18. 3’ Gnavra vulg. — 19. einovres Dilinnov, quueïv vulg. Cette ponctuation ne 
permettrait pas de donner à qu).avôpwna le sens que cet adjectif a évidemment ici, 
Nous avons donc suivi les éditeurs de Zürich. — cuwbe:v S. 


2. Tv Ünäépyouoav aloyüvnv. La 
honte existe, on ne saurait le nier : il faut 
la renvoyer à qui de droit. 

43-14. Kai év EbGoig.... &p buas. Cf. 
Cherson., $ 66, et passim. 

45. Ayannrw:. Cf. $ 200, avec la 
note. 

47. Tetüguyuat. Harpocration explique : 
Epésôpôovinpar, Éto Tüv ppevüv yÉyova, 
et il cite le vers d’Alcée (fr. 68 Dergk) : 
Téprnav ÔÙ TÜpw: dx o” Ekerto ppévas. Cf. 


Phil, I, 6 20; Mid., 116; Cour., 6 11. 

18-19. Iloddà xai prhavôpun” elnôvre:, 
ayant dit beaucoup de choses séduisantes, 
de choses qui plaisaient à leurs auditeurs. 
Pudvôpun(a) elrôvrec Dilinnoy voudrait 
dire «ayant parlé en termes favorables de 
Philippe » : sens qui convient moins ici, 
Cf, AC. 

20-1. Meitov’ À xat’ Apupinoiv, plus 
qu'il n’en faut pour compenser a perte 
d’Amphipulis. 
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Auginohv ed rorfoetv duäc, éèv TÜxn The elpfvne, Eübouv, 
Opunèv dénodwsenv el raür’ elnévres xal dnosyéuevor révr’ 
Éénratixaot xal resevaxixaot xal pLévov où Thv ATtixv Üuüv 
reovonvra, xatabmplouce, xal un moèç Toïs Ado ol 

5 Üéotoûe (où yo Éywy” old" 8 te yph Aéyerv SA À) xal ünès wv 
obtor dedwootcxnxnov dpets Tv doëv xal Tv émiosxlav d- 
xad’ elcevéyxno0e. 

[221] "En volvuv xäxeïvo oxoneïz’, & dvônes dixaotal, rives 
elvex’ Eya prrôèv Adixnxétuv Tobtuv xarnyopelv dv noce dry. 

10 Où ao ebphcete. HÔd roAobc éyOoobs Eyerv; cdÔE V” écpadés. 
AAN noyé por npès Toürov énéyBeux ti; obGeula. TÉ cbv; 

« éc6oD nent oautob, vai x detAlav Tabtnv Éyiow owtn- 

« piav® » xal Vas TaÜT dxÉxo” aûtèv Aéyerv. Kalrot rdevés y’ 
410 ëvros, Alcylvn, deuvou und ddixiuatec, &s où cs. El ya ab 
15 taÿr” épel, oxoneir’, dvôpes dtxatai, el do cie à nS étroïv 
ddirov éncésopnv y ph dx Tobtous dméAwuxt, TÉ TOUTOUS 
NC. 1-2. EUGorav, Qpwrèv arocwasv. Ces inuts Ctaient suspects à Duhree. — 

4. xataÿmnpioaoôar S1, — 7, dicevéyanode S et A. änrevéyanode L et vulg. — 

9. Évex” L et vulg. — 10. ebproutar S. — oùêé y’ S, À, L. où’ ab vulg. — 13. xafror. 
Variante : xai ti, ou xai ti. S : xoœutt, avec o au-dessus de la ligne. — 1i. aÿ. S : av, 
pointé. — 15, & dvôçeg vulg. — el ë?” ols. Seager et Dobree vuulaient retrancher ai, 
G. H. Schæfer : ei é?" ol: urè’ étioüv &ôtxw. Nous pensons que deux variantes, égale- 
ment bonnes, el et és" ols, se trouvent réunies dans le texte. — 16. 1} Ô1à Toûtou: 


&rokwpar. Ces mots sont nécessaires à l'antithèse et ne peuvent ètre retranchés, quoi 
qu'en disc Cobet, 


12-14. Kai dix OetAlav Tautnv Ayñow 
cuwtngtav, et, par lÂcheté, tu croyais te sau- 


d'étre enveloppé dans leur ruine? — Zxo- 
reit(s)....el....ti.... Si la leçon est bonne 


ver ainsi, c’est-à-dire en accusant un colle- 
gue avec lequel tu avais agi de concert. 
— Après unôevos y” bvroc..…. ditxnpatos 
(s'il n’y avuit ni danger ni crime), il faut 
sous-entendre : rw; &v épo6oÜuny nepi 
éuoù ; 

14-16. EÙ yap aÿ taÿüt’éget, car si, au 
contraire, il affirme cela, c’est-à-dire s’il 
dit qu'il y a délit et danger. Tel est, sui- 
vunt nous, le sens de ces mots, L’orateur 
fait un dilemme : ai les ambassadeurs n'ont 
rien fait de répréhensible, aucune crainte 
de passer pour leur complice n’a pu m’en- 
gager à les accuser ; s’ils ont trahi leur de- 
voir, quel châtiment convient à leur crime, 


si, malgré mon innocence, je craignais 


(ef. NC), il faut dire que l'orateur aban- 
donne la construction annoncée par ci, et 
qui aurait pu se continuer par TOÜTOU: où 
rpoorxer tà Écyata xaôsïv, afin de pren- 
dre la tournure plus vive : ti voütou: 
rpooñxez xabeiv. Shilleto rapproche à 
propos Lysias, Afeurtre d'Ératosthène, 
$ 40 : ’Evôuurônre 6te, ei ëv éxeivy 
tÿ vuxti éy® éneGoudevov ’Eparocbéve, 
nôtegov y pot xpeïttrov.... Alais il n'au- 
rait pas dû ajouter, comme psralleles, des 
exemples de deux interrogations réunies 
dans la même phrase. Ils ont anssi peu d’2- 
ualogie avec le cas présent que les exem- 
ples, cités par Vœmel, de l'emploi tout à 
fait régulier d'un interrogatif apres une 
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moooue mabetv Tobs aùtobc Yotxnxétas ; [222] AAA’ où dx 
taüra. AAAG di t{ cou xaTnyop&; ouxcpavr@ vi Al, Îv’ do- 
yÜptov Adôw naoù ooù. Kal môtepoy xoeïtrov Ÿv mot Tapà di- 
Alrnou Aabeïiv, toù dbévros, roAd xal mrdevd Tobtwv ÉAaTTov, 
xal qglAov xäxeïvov Éyerv xx Toûtous (sav yao dv, Aodv [pc] 5 
Géo: Tüv abrov xexovwovnxétt * UE Van vÜv Eboav natsixv 
Éxouot nodç pe, AÀ' Ëte Tüv nenpaypévuy où meréTynxa), À 
maoù TOUT pv elAgacr petarteiv, xAxelvw 7’ éypèv 
elvar xai Toto; xal Toùs MÈv aiymaÂwTtous èx Tüv idlwv 
ronobtuv xomudétuv Adeclot, puxcà À dErobv nap% ToUTwY 10 
aloye@s pet’ Éy0ous AauGdverwv ; [223] Oùx Écte tadra, &AN 
Arnyyea pèv T4An07 xxi dmeryéunv Toù Aubeiv Toù dixaiou- 
xai ths AAnelas elvexx xal Toù Aoëmoù Blou, vouflwv, üoneo 
ŒAÂor Tivès, Tao duiv xal aûtos &v émerxhs TiuoE ou, 
xaù oùx dvtahAaxtéov elval por rnv noôs buis qu\cruxlav où- 1 
Oevos xépdouç” puoë Cè Tobtous, ôtt moyÜnoods wat Beoïs 
xOoobs etdov èv th noecbelx, nai dnectéonuat «at tüv (dv 
gtAcrumudy da Tv toutwvy Ôwacôcxlav Toûs EAnv Jusyenis 
Ouüv Thv noschelay Écynkituov xatnyos® dE vuvi xal ënt tas 
ed0üvas ‘fxw TO pLÉAAOV mooopmmevos, xai BouAduevce &yove 29 
xai dixactrclo pot duwolofar map’ Uuiv 8t Tivavtl Euoi vai 


NC. 2. viôa (pour vA Aia) S1. — 5-6. gikor A. por oirot S, L. gior por vulg. = 
7. rpôç ue S. npôs êui L et vulg. — 10. Variante : }Uoaoa. — 13. Évexa vulg. — 
44. «iun0nocoôar manuscrits. riunhnosobxr xai mhéov Éfeiv tv noddSv xat& toÙ:0 À : 
interpolation tirée du paragraphe 100, où on lit tiuñsetxt. 


conjunctiun, tel que ëxtesav ti yÉVnzat 
(Phil, I, 6 10). 

2-3. "Iv' &pyüprov Àgéw napà 607, 
pour te tirer de l'argent. Les sycuphantes 
faisaient souvent du chantage. Cf. Contre 
Th.ocr., $ 49 et passim. 

4. Toù Gôovro:, qui en offrait (cf. 
S 166; Symm., $ 26, avec la note), à qui on 
n’avait pas besvin d’en demander. Ces mots 
unt pour antithèse petatteïv. — [old 
ëlattoy. Ces mots dépendent, non de ët- 
ôévtos, mais de }aëbeiv : G. H. Schæfer 
l'a fait observer avec raison. L’orateur dit 
qu’il aurait pu avoir de Philippe autant 


d'argent que le plus favorisé de ses colle- 
gues de l'ambassade, 

10. Tocoutuv xpnuätewy : génitif du 
prix. Il ne faut pas rattacher ces mots à x 
tv iClwy. 

17-18. Aneatépnuxt nai Tov ldtwv pr- 
Jotumév. Cf. $ 31, où l'on voit quelques- 
unes des marques de la reconnaissance pu- 
blique, objets de l'ambition (uottuiœ) 
d'un ambassadeur. 

19-1. Ent tas edhüvas fx. Cette locu- 
tion s'applique à l’accusateur dans ces surtes 
de procès : on le voit au paragraphe 2. 
— Bouhôuevos..…. nérozxtras. Cf. $ 188. 
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411 mév0” à ppové mpèc duäs) uh tte pèv ouventondonodé pe 


rdv n0 étioëv adtxoUVTE, vÜv d’dvarentwnétes Vte. Ilavté- 
raot ya, dvôves Aünvaïor, ExAeAUOË A pot doxeite nai raeiv 


5 dvapséverv tà Gerva, étépou [0è] réoovtag épdvtes, où puAdr- 


teclat, oùdè ppovriGe tie néewe méÂat xaTà moÂAOË xdl 
Getvobs Toénouc Oiaglerouévne. [225] Oùx ofeoûe Oervèv elve 
xa dneoqués; (xal yao E T1 ouwmäv éyvoxev, Aéyerv &Eéyo- 
par.) “lote dénou IluloxAéx routovl tèv Ilubodwocu. Totw 


10 révu pravhpwnws éxeponunv Éyo, xal dnÔès pol xal Toûte 


15 


yéyovev els Thy fpéouv Tabrnv oùév. Obtos Éxtpénetal pue vüv 
dravtüv, &p' où moûs Dllnmov doixtat, xdv avayxasÜt mou 
cuvtuyev, dmenmfônoev etbéme, ph tie adtèv lôn AxAoïvr 
uol: peta Ô' Aioylvou mentépyetat Tv dYyopäv xÜxAw xal 
BouAetetou. [226] Oùxsüv deuvdv, D dvdoes Afnvaïor, xal oyt- 
TAov toi pv Tà duAlnnou npayual fonuévors Üeparebuv 
oÙtus dxpt67 Tv nug” éxelvou nos Éxatéo’ aicôniotv Üné- 

NC. 2. pèv Set A. piv toutots Let vulg. — ouvirionaanof” éuë S seul. — 4. à àv- 
pes vulg. — 6. Je regarde Cë comme interpolé. La leçon étésous Ôt néoyovrac épavtes 
où quatrecôar dunuait une antithèse d’une tournure lourde, peu oratoire, et dans 
laquelle la conjonction èé me choque particulièrement. — 6. Variante : pu}dtteode et 
ppovtibete. — 7. dtapÜetpouévnc. Variantes : Gispôapuévns et &txouLEvNS. — 8. JEYEV 

et A. vûv Jéyeuw L et vulg. — 14, Cobet, Far. Lect., p. 610, demande xatà tv 


&yopäv. Voy. la note explicative. — 14-15, xal Bovebsrar S1 seul, xai oxonet xal 
Boudevstar S? et L. xai Sov)eustat xai oxoneï vulg. 


1-3, Aédorxa. Voy. les craintes ex- 
primées dans Phil, IT, au paragraphe 34, 
— Tote, c'est-à-dire ôtav td uéldov, 8 
RÉOOGDUA, YÉVNTAL, TOUT” ÉGTIV, ÔTAV 
rdônte ta ôsiva. [G. H. Schæfer. ] —'Ava- 
rertuxôtes. Scholiaste : Oloy Üntiot (su- 
pini) rai vuatäbovtes, &XX oùx 6p0oi xai 
VAPOVTES: 

4-5, LxleAvola. Cf. éxveveupiouévor, 
Olynth. UT, $ 31. — Tlafsiv est gou- 
verné par &vauévetv. — ‘Etépous 7&- 
oxovtas Opovtes, lorsque d'autres les 
eprouvent sous vos yeux, Cf. Phil, TIT, 
S 29; Cour., $ 46. 

7-8. Aeivov.... xai Unepoués; Ces mots 
s'appliquent à l'état général des esprits, 
dont l'exemple qui suit est un symptôme, 


au foud assez futile, mais habilement mis eù 
en œuvre par l’orateur. Voy. le commen- 
cement du paragraphe 226. 

9. Iudoxéx. Cf. $ 314; Cour., 6 285; 
Plutarque, Phocion, 35. 

13. 'Arenfônoev eUBÉS, il s’est sauve 
aussitôt, il a vite fait de se sauver. Le pré- 
sent àronrè& serait moins joli. 

14. Mepiépyetar triv &yopav xÜüxde, «il 
fait le tour du marché», diffère quelque 
peu de neptépyetar xatà Thv &yopav, «il 
se promène sur le marché ». Cf. Coar., 
$ 161 : Ilepuedetv cv xwpav. 

40-17, Toïs..….. npnuévotc.…. où: 
axpôn Trv Tap’ éxeivou npôs ExaTE sa 
aisbraiv bnapyeiv, que les partisans de 
Philippe rencontrent de sa part {chez lui 
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KE, Goû Éxaotov, Gates dv mapeotyxétos adroë, nd @v 
Av Evôadt noden pnôèv myetolar Afoewv, dAÂAX pAous te voui- 
Qetv où dv êxelvw ox xai ph ofAouç Hoadtws, trois JE npdc 
dus Loc xal The Tao oUGV us YAtyomÉvoL xx L To0- 
GEdwxot Tattnv Tooattnv xwpÉTTA xx ToooÙTO oxÔTOS rap” 5 
dpév éravräv, dote tois &Autnplous toutou &E oou vov êuè 
&yuwvieoou, xai taüta nas’ buiv toïs Emavr” elddotv. [227] Boi- 
Aoû” côv eldévar al dxoüoæ TÔ ToUtwY altiov; éyo Oh podouw, 
dérés de pnôév’ &ydeobal por Aéyovzr TaAn0. "Orr Exeivos uv 412 
Ev, ou, cou Eyov xal Quyhv ulav mavri Ouuüi xal quAeï 10 
tobc Éautèv eû motoèvras xal puoel Tobc Tévavtia, Uuüv À 
ÉxaoTog mpÜTOV pèv oÙTE Tôv ed notoüvra Thv méAtv aÜTOV Ed 
mouelv AyEîTaL oÙTE Tèv max L'xaxds >, [228] .......... AN 
te éotlv Éxäotw mooupytaltepx, bp Gv nasdyeode noÀÂG- 
«6, Éeoc, ofôvos, dy, yaolonofar T& dendévr, &XAX 


nd 


9 


NC. 1. wonep àv Set L. wanep àv el vulg. — 2. évôaôt S et L seuls. évôdôe vulg. 
— 4. Lüotv S. — 6. &intnplong S et L. — 9. urôev S. unéév’ À. unôtv L et vulg.— 
12. npürov uèv. Ces deux mots sont omis dans F, et par Bekker. — 13. Le second 
xax&s a été ajouté par Morel. Mais nous pensons que la lacune est plus considérable. 
Les mots xpütov uv ne sont, dans notre texte, suivis d’aucun secundo : et, plus bas, 
la phrase äv yap äravta..….. éxpeuEstat est d’une obscurité telle, qu'il faut deviner ce 
que l’orateur a voulu dire. l'our remédier à ces deux inconvénients, nous avons marqné 
ici une lacune, On peut suppléer quelque chose comme : eït” où mpocéyets ti à 
féatiota Xéyovrr. De cette facon, on voit aussi pourquoi l’orateur a répété éxéotw, 
au lieu d’écrire ait&. 


un discernement si exact de l’un et de l’uu- 


Mauière de parler hyperbolique, Démo- 
tre (de leur zèle et de leur indifférence 


sthène oublie que, dans ce procès, Eschine 


pour ses intérêts). Toïs hpnuévote Ündp- 
Yetv équivaut à Toiç RENUÉVOL ATavTAv, 
terme dont l’orateur s’est servi dans l'anti- 
these. 

3. Toûs 0uas Coot, à ceux qui agis- 
sent toujours en ayant les yeux sur vous, 
qui ont pour règle de conduite votre ap- 
prubatiou et vos intérèts. Cf. Aristote, 
Rhétorique, 11, 13 : Ilpès T0 ouupépov 
L@aiv, &AX 0Ù rpùs TÔ xadov. 

5. Entre +aurmv et togautnv, il y a un 
repos de voix. — Œ£xôtos, téuébres qui 
couvrent la vue et qui rendent aveugle. 
Cf. Sophocle, 4jax, 84 : Eyw cxotwow 
Blépapa mai Geñopxôta. 

n-7, Totz &hitmpioic..:. &ywvitecbat. 


a bien plus à perdre que lui; il s’indigne 
que les juges écoutent la défense avec au- 
tant de faveur que l'accusation, 

42-16. Tpwtov pév.…. Où est le « en- 
suite » qui réponde à ce « d’abord »? Lu 
première cause cst évidemment, que les 
juges ne sont pas assez convaincus que Île 
bien général est le bien de chacun; la se- 
conde est, suivant nous, qu'ils sc laissent 
dominer par toutes sortes de passions. Au 
commencement du paragraphe 228, il man- 
que quelques mots qui pouvaient avoir ce 
sens : « En second lieu, vous n’écoutez pas 
ce que vous dit un uccusateur intègre, tout 
dévoué à l'intérêt public », mais... &)) 
rep” dotiv..….: Cf: NC. 


æ 
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puola: dv yap Anavré tic Éxsbyn, AAA Toûs y cbdÉVE Boudo- 
pévous elvar touoütov où Gtapebketas. ‘H d” &p° xéotou Tobtuv 
épaptla xatk puxpèv dmopoouca 4ôpdoc th néÂe BAd6n yi- 
YPETu. 

5 [229] “Ov pndèv, © dvôpes AGnvaïor, néônte Tipepoy perd 
gite roùrov Ô dus Tnarxaüt” Aolxnxev. Kal yap &e &Ar- 
Biel Éotar Ados mel uv, ei toëtov dpoete ; AGvnbev 
énoécheudav tives os PlAmnov toutovi, diloxpétne, Aloytvrs, 
Dobvewv, Anuoobévns. TÉ obv; à pèv moèc T@ unôèv x this 

10 noecbelag Aabeiv todc alymakwtouc êx Tüv Ülwv EAdsaTo: 6 
d ov Ta Ts TéAEUÇ Todyuata yomuaTwv dmÉdOTO, TOUTUV 
néovas ydonbe nai yfds reouvwv. [230] Kai à prèv Tôv uit 
neue Diinrw, noiv ele dvdons éyyodVat, à puxods Pobvuv: 
6 d” oùdEv avéEtoy oùte This Téheuws 000” abto duerpikato. Kai 

15 à pèv yoony@v xal Tomouoyév Ete xal Tadr’ @ero deiv &0eAov- 
Ts dvalloxev, [AGes0a,| mnôév’ êv ouuopä Tüv moAtü 


NC. L. äv yäp maauserits. &v 6” &p’ G. H. Schæfer ct Dobree. äv ©’ Vœmel. Il nous 
semble peu logique de faire commencer ici le secund point. — ixptyn, &X tous Cobet. 
dxpÜyn TAG, Tous manuscrits. — 3. aôpoos S et L. &6pôws, ou &Bpouws, vulg. — 
6. Les manuscrits fluttent ici entre ävte (S) ct &;ñte; mais, à la ligne suivante, ils 
portent &gñgezs. — 8. oùtoit Herwerden, — 13, nepiov S1, — 16. Adeabat S et 


texte de F. Aüeobat toùs aiyua)wtous L et vulg. Cubet y a reconnu des gloses. 


4-2, "Av yap.…. OuageüEetar. Les mots 
tus et Toto rov, profundcinent obscurs dans 
l'état actuel du texte, s’expliquent si on 
adopte notre supplémeut. « Si l’on (si le 
citoyen intègre ct patriotique) échappe à 
tous les obstacles qui vous empêchent de 
l'écouter, il n’échuppera pas aux mauvais 
sentiments (il ne triomphera pasdes mauvais 
sentiments) de ceux qui ne veulent pas 
qu'il y ait un tel citoyen (qui s'offusquent 
d'une vertu aussi désintéressée). » 

9. Ti oùv; Faut-il croire que cette 
question (aiasi que, au paragraphe 231, 
Ti OÙV WETX Tata; Ti Gé; et tov 6 
XAaTNYOpOUvTa ti;) appartient à un au- 
tre interlocuteur? Cela n'est guère ad- 
missible pour ti Gé; ct les uutres ques- 
tioas peuvent aussi être attribuées au nar-- 
rateur. Démosthèene prète au personnage 
qu'il met en scène les tournurcs vives du 
langage le plus familier. 

10-12. ‘O 6é. C'est Phi'ocrate. On cite à 


l'appui Plutarque, De fortuna, au commes- 
cement; Symposiac., IV, 4 ; Athénée, VIII, 
p. 343 E. — [lepuwv, de tous les côtes, 
en explorant tous les lieux où Pon peut s 
procurer ces denrées. Ici Démosthène fleunit 
les mœurs de Philocrate ; au paragraphe 309, 
il flétrit un de ses actes. Les olservatioss 
d’O. Gilbert sont hypercritiques. 

42-14. Kai 6 piv... Contrairement à ce 
qui précède, l'ambassadeur indigne est ic 
nommé en premier lieu, et à Ô(e) se rap- 
porte à Démosthène. Plus loin, l’ordre 
chanzera encore une fois. Grâce à cette dis- 
positiva, les antithèses, au lieu d’être pa- 
rallèles, s'enlacent et portent en arriére 
comme en avant. — Tlpiv els Gvôpas ëy- 
ypaÿar. Scholiaste : Tv Ürobiav aloypèr 
RoOtEi À FALXIX. 

16. Plusieurs éditeu:s mettent une vir- 
gule après Geiv. Muis les mots taÿtr’ àva- 
Mozetv se référent à 1. 40 et sont opposé 
à LOPNYUV XI TEIAPALY DV. 
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O1 Évôetav mepropäv 6 dE Tosoûtou dei Tüv dmapyévrwv tv’ 413 
aixudAwrov cüoa, Goû” ÉAov Térov xal mAeïv À pauolous pv 
étAltas, ôpoë dE yuAlous irméaç Tüv ürapyévruv ouuud- 
XV Tu alyuéAuwror Yévwvra BuAintry, ouurasssxebasev. 
[231] TÉ oûv peta taüra; Afbnvaïior Axbévres, Hôecav pv yap 5 
néhat” t{ ÊE; robs pv xphuat elAnpétac xal dou, xal xat- 
aTyÜvavtas Éautobs, Tv TÉAL, Tods ÉauTüV Taidac, apeicav 
xad voüv yetv fyobvto xal Tv té ebeveiolar- rdv dÈ xaTn- 
NC. 2. nâciv S seul. néoy A. rsiouc L et vulg, — 3. ürapxévruv. Dobree était 


choqué de voir ce mot revenir ici, — 6, vi 8€; Variantes : ti ôn; et té Bai; — 
7. &peloav S et A. äplerav L et vulg. — edbeveioôar (variantes : e0ômveïoBat, e20v- 


vetoôa) est altéré, Faut-il écrire eÿ otaôpäoôat ? ed ouvvoñaut ? 


4-4. Toy Urapyovtwv Triv’ ay). 
tov. Les captifs déjà tombés en esclavage, 
et délivrés par Démosthène, sont opposés 
aux alliés encore libres et debout (15v 
Ürap{évTv cuuupéywv), qu'Eschine fit 
tomber au pouvoir de Philippe. | Shilleto.] 
— “Ojov tônov, tout un pays (la Phu- 
cide). Cf. Phil, 1,6 4; Eschyle, Perses, 
790 : El ph atpateuoro és tôv ‘EXñvev 
tôonov. — Mhetv.…. Innéas, plus de dix 
mille hoplites et presque (6pLoÿ) mille ca- 
valiers. [l y a ici nne difficulté. D'après 
Diodore, XVI, 59, Phalécos n’avait en 
tout que huit mille mercenaires ; et ce corps 
ne fut pas fait prisonnier, mais eut une ca- 
pitulation honorable. O. Gilbert pense que 
l’interpolateur auquel il attribue ce mor- 
ceau s'est maladroitement servi du para- 
graphe 266, où il est dit des Olynthiens : 
Xulous uèv Irnéas xextnuévor, nhelous 
8” Gvrec À uüÜprou. Le rapprochement est 
frappant. Toutefois, on ne duit en con- 
clure, ce me semble, qu’ane chose que l’on 
savait déjà : c'est que les orateurs aiment 
les chiffres ronds et ne se piquent pas 
d’une grande exactitude, À. Schæfer, IT, 
p.174, 1, croit qu'il y avait, à côté des 
mercenaires de Phalécos, quelques inilliers 
de milice phocidienne qui furent faits pri- 
sonniers, mais que l'orateur comprend les 
uos et Îles autres duns son total de onze 
mille hommes. On peut aussi penser aux 
citoyens des villes béotiennes réduits en 
esclavage par les Thébains, sinon par Phi- 
lippe lui-même (cf. $$ 112 et 325). Quoi 
qu'il en soit, la locution 5rw; aiyp&kwtat 
yévwovtTaxs, amenée par l’antithèse, est tres- 


PLAIDOYERS, 


hyperbolique et ne peut s'entendre au pro- 
pre que d'une petite partie de ces onze 
mille hommes. 

5-6. Aôrvator Aabôvres.… nédat, les 
Athéaiens ayant mis la main sur eux (je ne 
dis pas, ayant découvert leur crime) : car 
ils savaient la chose depais longtemps. — 
Ti Ô£; eh bien. Le narrateur s’arrète 
un instant, cumme on fait, lorsqu'on est 
sur le point de dire quelque chose d’é- 
trange et d’inuttendu, 

6-8. Tous piv.….. %peïsav. Par le fait, 
Eschine seul sera acquitté ou condamné en 
ce jour. L'urateur se sert du pluriel, fidèle 
à sa tactique habituelle de confondre la 
cause d’Eschince avec celle de ses collegucs 
les plus compromis. Mais ici cette confu- 
sion est assez singuliere : car Philucrate, 
qui semble compris dans le pluriel tou: 
uév, régime de &peïsav, avait été cun- 
damné. C’est peut-être pour cette raison 
que, plus haut, Philocrate n’a pas été, 
comme Phrynon, désigné par son nom.— 
Noûv Exeuv Ayoïvto. Cf. Phil, IIT, $ 39 : 
Zühos, et tes stAnpé tt, yÉÀWE &v OpodoyY. 
— Kai rnv nodiv etbevetofar, et que la 
ville prospérait. Mais il ne s’agit pas de 
cela, et le changement du sujet est très- 
choquant. Il faudrait quelque chose qui fit 
antithèse à tv noktv 4yvoeiv. Voy. NC. 

8-2. Tôv Gè xarnyopoUvTa Ti; sous-en- 
tendez fyoüuvro. — Tv rôdiv &yvoeiv, 
qu’il ne connaissait pas ses concitoyens, 
qu'il ignorait leurs sentiments et la maniere 
de s’y prendre afin de passer à leurs yeux 
pour un habile homme... L’explication de 
G. H. Schæfer «igaorare quam prosperæ 
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“isra Te: isbrioe, in Dan Tor, sa Eu 
Yen “à irrh Et. [1 Ke , à Évice: Abrvza, 
207 Vars 72 TaAñirvus Gang TI T3paTpËT ésehrca; 
2 TYÂLA roue cer, € UVTE DTGEY UÉTE TN nel 
SAurstresr 725 Quir Em ous rip; Où java 
AANTE TSI TOUENY, 7, D)2 an vacv Tec ë; 
ATTPA TSI LETT TAITA II, TITEUN YOSNUATUI TITY OK 
Wrbs or bzGr 7cecheder Énaas TTRE Ÿ, TA ais 
Quôrr 2à SET Low sxtzws. 233] A2) pv re ph 
RE PE HésTypss" Ds SE T5v vièv Éau- 
er D PSI, RAE US 75970 77x pAprpas. 
Toôzs pv trs sx Excite Aicylms, 551 =ôv aûcù ra? 
CEE dopé ro Vüurnos Éreuber. El GE =i5 dy do’ fhniz: 
éséoon Gettuw The (2Eé2V, Ur, sphèhunes Th É Éxelms Ts 
1: Eu ro! He lauwreocv To perk 7207 éyoñozto Bis, 
414 TODTSV GS TETODYEULLÉVOY KÉKOUKEV. 
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NC. 8, 09 pésos Set À. omte 0ù pôvoy vulg. te au-dessus de La ligne L. — 6. von 
Tutots Tiene vulg. — #8, £ravtas. L seul : &rayvz2. — 9. Cobet veut retrancher àw- 
pobontTus. — piy n'est omis que dans S.— 11. piptusas. Îci, comme au paragraphe 213, 
les manuscrits portent letitie prématuré Mapzupes. Sauppe l'a supprime. — #2-16. Toyto 
pov.... xérgtxev. Ces lignes seraïcnt mieux placées à la fin du paragraphe 236, après les 
dépositions relatives a Phirynon. [Nitsche, De trajiciendis partibus in Demosthenis ore- 


tionibus, p. 16.] — 14, tv if6av étépou Bedtiwov vulg. 


“int res eivitatis» fait violence aux mots 
et donne un sens pou satisfaisant, — Ox 
dyuus nor za davtod firzx, qu'il ne su- 
vait on jeter son argent, Déjenser son bien 
a racheter des prisonniers passe pour une 
simplicité, CI, 6 353, 

40, Et prte Jabuiv unte.…. bnaphe, 
s'il doit en résulter pour lui de n'avoir rien 
recu (de rester pauvie), et, tout à la fois, 
dune pus jouir près de vous de plus de 
confinnce que veux qui se sont enrichis. 
Len négutions se rapportent aux infinitifs, 
et Onaplu équivaut à repiéotar. S'il faut 
en juger pur Îles traductions latines, les 
éditeus n'ont pas compris ce passage. 

W, Ta fiftiotua) est opposé à ais- 
purs À ln fin dela phrase &'oLoboxr we 
est ajouté pour remplir l'orville 

Ut, Toùs paprupas. Démosthèue fait 
deposer des témuins sur un fait qui ne re- 


garde pas Eschine et qui est étranger as 
piocés. Otto Gilbert relève cette irrégula- 
rité avec beaucoup de justesse ; mais il s’ea 
sert a tort pour contester l’authenticité de 
ce murccau Deémosthène veut fuire rejail- 
lir sur l'accusé ce qu'il y avait d'odieux 
dans la conduite d'un homme qu'il repr- 
sente comme son compagnon et son cum 
plice ; il est trop heureux de pouvoir citer 
des témoins dans un procès où ils Jai foot 
défaut, et les présidents du tribunal, qui 
sont pas des hommes de loi, ne s'aperçoi- 
voat pas de l’irrégularité, et laissent faire. 

16. ’Irauwtepov v® mer tavta d4sf 
0210 fiw. Scholiaste : Ampoviws àrtyÀ0- 
yeitat unip Tinäpyou. Elattov ar ua- 
XOV LODTUPNORS, Ai dix TOUTOU TO 
eiïovos xal yalkenwtépou &l)ov ax 
Aäkas éyxñuaros…… ’Ev tais Uraio tév 
gavhotaätoy anoloyiats àpeîvas Os % 


TEPI THS HAPATPEXZBEIAZ (XIX). 339 
Dépe Ôh moi The Écridoeux xal toù Ymplomaroc 
uxooÙ y, à méloté pe’ der mods bus elneiv, raoñh- 
s nowrne éxelvne noecbelas Yp4pwv Tù mpobouAeux” 


| mél êv T@ du taïc éxxAnolac, év als ééÂAETE 
ar neo This elovnc, obdevèg oùte Adyou nu Trapa 5 


oùT” &dixparos Évtos pavepob, To véummov [Eloc] 
xad émhvecax Toutouc xal els moutaveioy éxdÂeca. 
où vn Al Éywye xat Tobs mao Toû DuAlmmou moécherc 
xal mévu y', © &vènec Aünvaior, Aaunoüç énerdr 


Wv a«ÜToUS ka ÉTi TOÏS TOLOUTOL ÊXEÏ GEJAVUVOLLÉVOUS (LG 10 


pag xal Aaumoobc, bd yobpnv Èv ToUToLs rpwTov 
mepueivos delv adtv xal peyæhobuyétepos palvechas. 
Sn napébetar vüv obrog Aéywv de « aùtès ÉTÉvESEV 
1 aûrèe elotla Tobs moéoberç », tù mére où Gtopltwv. 
Lott à Taüra mod Toù Tv réAiv Aduxobal ti xal pa- 
oûtouc nempaxétas abrobs yevéoôm, OT’ dort LÈV Hxov 
eus TÔ mpürov, Édet Ÿ” dxoüoau tôv Ofnov Ti AËVouotv, 
Variante : napñAôav. — 4. êv taic éxxdnalarc A. — 6. Bouketeoôs S. — 
10v S. Variantes : +d xotvôv, td xoivdy véppov, tèv vépov. — É6oç est la 
véptuov. On ne dit pas tù É0oç mateïv. Dabree : tù toÿ vouimou ÉGous. — 
Rpvtavelov vulg. — 10. xal est omis dans A. — 41. xpütov S et L. 


g- — 12. aÿtds est omis dans A,— 14, tot S. — Variante : xpooütop{tu. 
w S. — 17, àxovoat Où Eôet vulg. 


1 Gétaohar 01” 00 tù mettov 
Le 

Éctwäcews, le banquet (offert 
adeurs de Philippe). Ces mots 
it pas Île repas au Prytanée, le- 
mpris dans le décret (ÿñp:oux) 
ouneur des ambassadeurs athé- 
srès l'habitude des anciens, l’o- 
sera d’abord ce qu’il a men- 
lernier lieu. 

te Àdyou.…. oùtr’ &itxñatos, 
(coupable) ni action coupable. 
Spapov, ce qui est consacré par 
6 31. 

À và Ai Éywye… xai ravu 
<. En écrivant : « Mais oui, j'ui 
assadeurs de Philippe, et encore 
iquement », Démosthène sem- 
lre (la tournure même de ses 
le fait soupçonner) à ce qu'Es- 


chine raconte si malicieusement au para- 
graphe 1114 de sa défense. 

411. Ed6Ùc.... dv voûrois xpütov, tout 
d’abord en ces choses. Ensuite, cela s’en- 
tend sans qu’on le dise, il est des choses 
plus importantes dans lesquelles on tâche 
de l'emporter sur ces Barbares vernis. 

13-14. Tapé£etar, il alléguera, il avan- 
cera. Cf. rapacyéoôw, $ 32. — Tù nôte 
où Gtopitwv : Eschine rappelle ces faits à 
leur place et dans l’ordre des temps aux 
paragraphes 46-46, 53-55. Mais, au para- 
graphe 121, il brouille les faits et les 
temps, de manière à induire ses auditeurs 
ea erreur, Toute la sagacité de Démosthène 
n'eût pas suffi pour prévoir cette rouerie. 
Spengel, qui a fait cette observation, en 
tire la conclusion très-plausible que les pa- 
ragraphes 234-136 ont été ajoutés après 
coup par l’orateur. 
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oùJére GE où” obtos suvesdv JnAcs Av TO Biloxpéter oùt 
énetvog Totadta yoébov. ‘Av 9 taüra AËyn, méuvnode tx 
ppévous Or tüv éétxnpétuv est roéteoo. Meta taüra Ÿ 
oU0èv épuoi mpèç TOUTOUS oikEïov GÙDE xoLvÈV YÉYOVEV. AËYE TÉv 


5 [AGDTU AV. 


MAPT)'PIA. 


[237] ‘Icwç volvuv dôchogès adté ouvepet iAoydons xd 


415 Ancénros” roûc cs auporéoous duiv roÂÂAà xat far” Écto 


eineiv. Aväyxn 0’, & &vôpes Arnvaïcr, petà rappnoixs Crahe- 
10 HO, nôèv UrocteAAduevor. ‘Hyeïs, Apte xai où dr 
Adyapec, oè pv tas GAaBaotobnac yoÉoovTa al Ta =u- 
AVE, TOUTOUG À Unoypaupatéas ai robs TuyÉvTas Avbswrous 
(xat oùdeuis xaxlaç Taüra, AAA oùût otoatnylas VX) 
mpecbetiv, otpatyiov, Tv eylotuv Tiuüv fEtobcauer. 
[238] Fi tofvuv pnûèv ouüv dôlxer prôels, oùy Âpets ya 
buiy oûdevès, dAN dues uv talus dv Éyoite Tottuv: 
RGAÀGÙS Vo Juov AAA AElous rwäoar mapévres pue, 
buis ceuvévouev. Et dE 5h xat êv adroïs os étimäo0” #5lxrxt 


NC. 7, &ce)oûe Dindorf. — 410, Ürontelôuevov S. bnooteriauesvov Li et A. üro- 
xoiwouevov vulg. — 14. cè iv S et A. louev at uiv L et vulg. — à)aGactofñrus: 
(forme attique) Harpocration et d’autres grammairiens. &a6xotpolruas vulg. — 13. à 
03 S seul, Eusuite y’ y est gratté. — 16. àv elyste A. 


4, Luvecs.... rw diloxpates. Cf. 
S$ 15-16, ct 178. 

5. Trv pagrugiav. C'est la déposition 
ann tete au paragraphe 253. Cf. 213sq. 

41-14, Ye pév. Enteudez Philochares. — 
Tobtous Gé). Eutendez Aphobétos et Es- 
chine. — Oueuias xaxias tabra, 22.X où7E 
otparnyias Y' Gta, Ces métiers ne méri- 
teut en aucune facon le reproche de mal- 
honnèteté, mais ils ne donnent pas non 
plus droit au poste de stratége, Suivant 
nous, xaxias dépend aussi de aëtx. Cf. la 
locution zaxiav drharavetv. — Uge- 
oÉEDv.... Tov peyioTwY Tiu@v. Des am- 
bussades avaient été confices, non-seule- 
mont à Eschine, muis aussi à Apliubétos, 
chargé par le peuple d'une mission cn 


Peise. Le mème Aphobétos fut pendant 
quatre ans trésorier de la république, san 
doute cornme créature d’Eubule, Philoch- 
rés était alors mème stratége depuis plus de 
deux ans, Cf. Eschine, & 419. 

15-16, OÙy ets yaziv : suus-ent. 3v 
elyouev. Après &}) ÿpeïs on lit l'optatif 
&v éxoite (vey. cependant .VC.), parceque 
le secund point est indépendant de l'hypw- 
thèse (contraire à la réalité) et... Cu 
HolnEL MNDEtSe 

17. Miècy aEiovu:, qui en étaient plus 
digucs (par leur naissance et leurs antécr- 
dents). 

48. ?Ev adtoïçols Eteuäobe. Cf. Megu- 
lop., $ 13 :"Qv écobroav, avec la nute, et 
Phil, I, $ 63. 
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tie OUOV, xal Tadta totabra, néow äAAOY dv muooïole à- 
xalws D ouçore; yo pv cluar noAÀG. Didoovrar Tolvuv 
low, peyaldpovor xal dvudeis êvres, xal « tè ouyyvoun 
déeAg® Bondetv » mpocerknpétes. [239] ‘Yueïc dE ur träcle, 
éxeiv’ ÉvOupoUpevor, Ote ToûTous pÈv ToUTOU ToocÂxer ppovtl- 5 
Qetv, Ouiv Où Tov vépoy xal ÉAns Ts TES xal Tao mévra 
tüv Coxwv, cÙs œdrol xd0rc0 épupoxétes. Kai Yo ei Tivüv 
debénvtar toutovt owberv, nôteo” dv padèv aix salvntar Tv 
né À xdv ddmdv, oxoneite. Ei uèv ap dv ph, x4yO out 
div, el © EAws xv émobv, Émiosxeiy Cedénvt. OÙ yap ei 10 
xH060nv Estiv à Vigos, Añaer robs Decdc, AA toûro xal rév- 
twv deuo0" 6 ruelç rèv véo elde [td x906 nv nseclar], ëte 
ToUTwv pèv oÙdels eloetar Tdv Éaut@ xeyatouévov buüv, ci 
bect ©’ eloovtar mai To douéviov tôv mA Ta dlxaua drotciue- 416 
voy. [240] Ilao” &v xpeïtrév éotv Éxdote tac &yalas EAniôag 15 
Toi maoi xal Éauté, TA Clxaux Yvévta xal TX Toocfxovta, 
RepiroriocacÜa À Tv agavi xx LÔnAoV ydouv TOUTES xaTaÔE- 
OÛat, xal Apelvar Toïtov ds aTès ÉaUTOU xATAUEMAITUINREV. 
Tiva yo, Aicylvn, péotuon peliw Taptoywuat Ton noAÀX xai 
Oetva nenoecbeüodal oct À où xatà oautoü; Ôs yao orne 
y püvar tov paveséy tu norñoat PouAnfévra tüv oo renocoeu- 
pévov TA TRh Kad Touadrn cuusos nectbahev, ÊTAov Ête 


t9 
© 


NC. 2. cwkoute est notre conjecture, owtorcÜe manuscrits (cw%eoës A), ainsi qu’Her- 
mogène, ITT, pp. 347 et 352. Cobet, #, L., p. 511, retranche à ow%o100z, cumme si 
l’orateur avait parlé, dans ce qui précède, d’une chose digne de haine à un moindre 
degré. — 3. auvyyvwun F (seul ?). cuyyourv $, L et vulg. Cette dernière lecon n'est 
gutre admissible, quoi qu’en ait dit Vœmel. L’hiatus ne peut choquer dans une locutivn 
proverbiale, — 4-6, ñ:1ä00aœ et toutou; S1. — 9. el pév yap un atauv vulg. — 
41. voù xo000nv F et A. — 12. to xpu63nv Yroiteobar : glose reconnue par Her- 
werden. — ôtt S. a ti; ôte L et vulg. 


1-2, Tocw ma) ov.... À cwXoite; com- B-10. Ilorep(a) : sous-ent, ouwÿerv 
bien plus mériteriez-vons d'être huis que  toutovi Gecénvrat. — Käv àixav : sous- 
Je le sauver? combien serait-il plus juste + ent. Sxtvrrat. — dnui Geiv : sous-ent, 
de vous huïr à cause de votre frère que de  owÿetv autov. — Ei ©’ Gülws xäv Gtioëv, 


l’acquitter par égard pour vous? s'ils vous ont demandé sa yräce de toutes 
2-3. Biarovtar. Cf. Mül., $ 40. — les façons et quai qu’il ait commis, 

Luyyvoun équivaut à guyyvwtov (éotiv). 43, Tourwv, de l’uccusé et de ses anis. 
5-6. Toyvrou se réfère à Eschine. — 18. AUTOS ÉAUTOU LATAHEUAPTUENREV. 


Mapa rävta, au delà de tout, surtout. Cf. $ 205, 
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detvèv dv te rabeiv oaurèv HAmbes, el mod” obtor Tà rene 


YHÉVA ook. 
[241] Toüro rofvuv, dvnep dec ed ppovite, xaË° «ro ouu- 
Éfosta routw mempäy0a, où pévov xatà Toùb’, £tt rauut- 
5 yelec onpetév Éotr Tüv nempesbeupévev, dAÀ Êtt xaÙ xatnyo- 
pov éxelvouç toùs Adyous elmev cf xaT’ abroë vüv bnépyouan: 
à Yäo oplow où dlxua, dre Tluapyov Exeivec, tadrd Gér 
raüta xai xata aoû noooxet Toie SAAoç loybeiv.[242]"Edeye 
rolvuv téte mpèc Tobc dixaotäç Et « anooyfoeta ÔE Amuo- 
10 « ofévnç Ünèp aûtoù, xal xarnyoprioe tüv éuol menpecbeuul- 
«vov® elr’, éav duäc dnayéyn T® AdYw, veaveboste xal 
«neo Épeî: Te TL TOUS IXAOTA ÉTAa UV End The Une- 
« Üécews Dyéunv TÔ moûyu adTüv bpEÂGevoc; » LA où Ye, 
GAN Ürèo &v éywvlGer, meol Toûtwv &noAoyod: tére d', ivix 
15 éxelvov Éxpives, étiv oot xatnyopeiv xai Aéyev 8 te é606Acu. 
[243] AXAQ pv xai Êmn vois dixaotats Âeyes, oUdÉvA pds- 
417 tup’ Éywv ép' ol Expuves Tôv dvlpumov raoasyéoôcu : 


Burn 9 où tie néunav éréAÂAUTA, fvriva wo! 
moÂ Ac pnuléwor" Des vô tie éott xal adt. 


NC. 3. gpoveite S'. — 6. onueïoy est sjouté dans S par une main ancienne. — 
Peut-être : tv napanenpeobeupévey. — 6. Ünépyovaiw S et L. Übräptouorv vulg. 
— 7-8. tadta…. taûta L et vulg. — Eleyev S. — 12. épai® nüç Tr: vous Cobet. 
pet no tt, Toùç Gr. H. Schæfer, épeï : nüç tt; Toùç Vœmel. épsi- nc; vis toc vulg. 
— 14. Ünép ToUtwv änokoyoù vulg. — 16. Enn, correction introduite dans le manu- 
scrit I], et peut-ètre confirmée par une scholie, nous a semblé nécessaire, éxi mano- 
scrits et éditions, Mais xai ne doit pas porter sur ni toïc Gixaotaic, et Eleyes à 
besoin d’un régime annonçant la citation qui va suivre : cf. lau6eia, & 245. — 
418, rav (pour räœurav) Si, a la fin d’une ligne. 


1. "Haritec, tu t'attendais à... Cf. 
Olynth. 1, $ 14. 
9. Aë. Cf. SS sv, 181, 184. 


tion analogue à pablws tt, xl }Ov tt, ainsi 
qu'a rnvix” &tta. Cf. Platon, Ton, p.630 À: 
Kai Tag Ti ñyævige); Hipp.maj., p.297E: 


41-13. Kai neptiwv ipet. Eschine, Tim., 
$ 176, avait montré Démosthène se van- 
tant devant les jeunes gens qu’il instruisait 
dans l’art de la parole d’avoir jeté de la 
poudre aux yeux des juges. Tout en rappe- 
lant ce passage, Démosthène évite de parler 
de sesdisciples : les prufesscursde rhétorique 
étaient vus de mauvais œil. — Iliç +1 équi- 
vaut à notôv Tiva TpOxov, C’est une locu- 


Ts + ap’ &yoœviLoineba ; passages où 
l’on écrit à tort r&ç té. [Cobet.] — ‘Ax- 
ayayüv.... byekopevoc. Ce sont les termes 
mèmes dont Eschine s'était servi. 

13. Mà où ye, ne fais pas, toi, ce quenu 
trouvais mauvais alors. 

16. "Enn..., päptup(æ). Démosthène 
dit que, à défaut de témoins, Eschine ci- 
tait des vers à l'appui de son acçusa'ion; 
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Oùxoüv, Aloylvn, xal où mévres cbtor yprpLat èx Tic npe- 
oGelas paolv elAnpévar, dote xai xatà ooù Onnoulev péun d'où 
Ti néuprav dméAAuta, vtivx Auol noAol onuléworv. 
[244] "Ocw yo ad ce nAelouc À ‘xeivoy airiüvru, Geconcov 
&ç Eye. Tôv pv Tluapyov où0’ ol mpdoywpor névres éyÉyvw- 5 
oxov, buäç à Tobs moéobels oùdeis EAAvov cùdE Bap6dpwv 
00" Éotiç où not ppuar Ex tic noeobelas elAnpéve. “Oo, 
einep éot dAnbnc À our, xa0 dv sriv, À Tupà Tv roÀ- 
Av, hv OT mothv elvou der ka Decç vd tls Éort Ka adth, xal 
te copôc PV à ronrs à TaÜTa norous, où Cubotous adTÉS. 10 
[245] “Ext volvuv laubeia dÂneu cuAAEERS éméoavev, olov : 


"Ooris à” épuAGy ôerar xaxoï avr, 
OÙ RONOT" APUTNOX, YIYVOOXWY ÊT: 
rotoütés éo0” olouones Hdetar Euvev. 


pt 


Era « rèv ele tobc Gpverç elotévra xai meta IlitruAdxou mept- 15 
« tra», xal ToiaÜT einv, « dyvoeit’, » Égn, « noïdv Tiva 
« Ayelobar dei; » OÙxoüv, Aioyivn, xal xata ooù ta laubeta 
Tab” épurôoer vüv Euol, xv Vo Aéyw moûc Tobrouc, CplGis xal 
Tp00NKÉVTUS Éo@ Bots À éuAGY H0ETAL, xai TaÜTE TpE- 
obEdwV, PiAoxpATEL, OÙ TOTOT ÉPUTNOR, YLYVWOXWV TL doyU- 20 
prov EfAnp oùtos, bonecp DiÂcxpatns 6 épokoyüv. 

[246] AoVoypdpous rolvuv xal oogiotas änoxaÂëv Tobc 
ŒAAoUG xal Ü6pllev nelswmevos, adréc Éleheyynoetar 418 


NC. 6. Eye vulg. etont (a sur une lettre grattée) S seul, cet Væœmel. Éyet cot Rau- 
chenstein, Jahrb. für Philol, 1868, p. 692. [Gswgnaov] &wô’ eloer Cobet. — 8, éot” est 
omis dans F. — xab S et L. xal xa6’ vulg. — 14. ob" cioiorep H. Wolf. éortiv 
oloxep manuscrits, — 19. Variante vicieuse : taût&. — 22, copiotàs xa)wv S seul. 


cf. Tim., $ 129. Les vers sont d’Hésiode, 
Trav. et Jours, 761. 

4-6. Ocwproov wc Éyet. Mots altérés. 
— Voy. la réponse d’Eschine au para- 
graphe 145 de sa défense, 

12-14. "Ootiç.... Eschine, Timarque, 
6 152, cite neuf vers, dont ces trois sont 
les derniers. — Toroutos 600” olotanep 
équivaut à t. &. oloinep elauv éxsïvot ol. 

45. Tôv ais tobc Gpverc sictévra, qui 
réquente le marché aux oiseaux. L'usage, 


Reiske l’u fait observer, recommande cette 
explication, Cependant Eschine, :b., 6 53- 
b9, parle d’une maison de jeu où l’on 
s'amusait à faire combuttre des coys, ce 
qui donnait lieu à des paris. 

20-21. Apyüprov.…. bioxparns. Comme 
l’orateur a composé à dessein ce trimetre,on 
peut croire, avec Herwerden, que 6 é0ào- 
yüv (cf. $ 114) est interpole, Mais les mots 
xai tata npeobstwv ne le sont certai- 
nement pas. 


on 


15 
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, 


roûtots dv Évoyos. Taëra uv yap Tà laubel x Dolvexds és 
Edperldou + toüro CE to Gcau obdenwmot’ oûte Oetdwpoc oùt’ 
Aptotéénpos dnexplvavro, ol obtos Ta tplra Aéywv Qretéde- 
cev, dAÂG MéÂwv #ywviero, nai el dh ti ÉAÂOG Tüv Taka 
bnoxptTüv. ‘Avttyévnv d ZopoxAËcus noÂÂdxie pèv OEbdwpos, 
roÀ dx d AptoTédnuos üroxéxpiron, v à nenornmtév’ iaubeiz 
xaAGÇ xai cuupseoévrwc buiv noÂduç aûtès elonxbs xai 
&xnbos éemioräuevos mapélmev. [247] "Iote yèp Ôrrou 
Toû”, te Ev émaot toic doduaor Toiç Toxyixois Éainetév cr 
GORED YÉSUG TOÏS TOITAYWVIOTAIS TO TOUS TUDAVVOUS Ka ToÙs 
té oxfnto’ Éyovras elciévar. Taüta tolvuv èv t@ odua 
roûtu cxébac)” 6 Kaéwv Aicylvns cola Aéywv nenolnrat to 
rounth, À dre mod aitèv obtos bnèo Tic Toecbelas OueAëy On 
oùtE Toèç TOUS CixaOTAG EÛREV. AËYE. 


IAMBEIA 2ObOKAEOYX EZ ANTITONH3. 


Lu .! \ Us , \, 2 CS 
Aufyavov à Tavtos Gvdpùs ÉxaUEEV 
set A , / 4 L.! 
duyv Te ka poovnua al YvOuNV, Toiv àv 
Gpyais TE xal véuolotv ÉVTAÉ TS oavh. 
LE =. + 
Euot yao ÉcTis näcav eblüvwv ToAtv 
NC. 3. Ünexgivato vuly. — 6. Uroxézpivtai L. — 7. aÿros S et L. obtos vulg. — 


8. nagélirev est omis par la première main de S, — 9, &raotv $. — 10. yipas 7: vulz. 
— 11. év toivuv (sans tata) À, Li, murge ancicnne de S. — 43, Cieéyx6r (y barre). 


1. Toûtot: v Evoyo:. Eschine nse On cite Thomas Magister, p. 273 : « Eiogst 


lui-méme des artifices de l'école, ni plus 
ni moins que Îles rheteurs qui écrivent des 
discouts pour les plaideurs (.oyoycazsot) 
ou qui enseignent l'éloqnence et la chieane 
(oogtatai) : il cite des vers qu'il n’a pas 
trouvés dans sers souvenirs personnels, 
mais qu'il a recueillis (9Y2)6E6x5, & 24b) 
eu feuilletant de vicilles tragédies qu’on ne 
joue plus depuis longtemps. 

4. Mo?ws. On ne sait s’il faut entendre 
le Molon dont parle Aristopbaue, Gre- 
nouilles, 55. 

4u-14. To soùs Tucavvous..… eiativat, 
jouer (littéralement « entrer») les tyrans. 
C'était, sans doute, une locution usuelle 


roy Ayauépvova xai Uréu » xd2710v 3v 
elrots à «Ürexpiôn»e. Libanivs, Declum. 
t. IL, p.738 R : “O piv tv Iayyova 
eiowwv. [l n’est pas sùr que ces amateurs 
d’atticismes aient connu d’autres exemples 
de cette locution que le passage présent. 

14-13. Tata... gzébacb(e)..…. oz... 
Rerointat équivaut à ox£baahe ol éott 
(es ed Eye) tadta tà nenrcinuéva. — ‘0 
Kpéws Aloyivns ola Àéÿwy renoirtat r® 
rotrtr,. Cela cest dit plaisamment, comme 
si Sophocle avait écrit ces vers en ue 
d’Eschine. 

16. Auryavov.... Suplucle, {ntigone, 
135 sqq. 
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à Tüv dplotuv Anrerar BouAeunétuv, 
&AA’ êx pébou tou yAGocav éyrAelons yet, 
xdxiotoc elvar vüv te xal réÂœ Coxet- 

xaù prelov” orties dvri This abroù narous 
plAov vouter, toüroy cdauc AËVuw. 

"Eyo do, lotw Zebs 6 mävl éoûv del, 

cÙT dv oiwTnoaut Tv ÉTNV ÉoGv 
otelyoucav dotois avti ts cwTnolas, 

cr” &v qfAov not’ dvôoa duouev yOovès 
Oelunv émaut®, toûto Yiyvooxwv, 8t: 

#0 éortiv ñ ocubouca, xal Taütrns Être 
nAËovteg dpÜe ToÙs œlAous norouueba. 


-248] Toûtwv oùdèv Aloylvns eme modç abrèv Ev th Toe- 
chela, SAN dvi pèv Tic néhews Thv BuAirrou Éeviav xai ot- 
Alav moAAG pellov’ out" abté xal Auoiteheotéoav, éopüoûau 
noXÀG ppécas To cop ZopoxAet, Tv C'&tnv éoüv otelyoucav 
ôpoû, Tv ni Pwxéas otoutelav, où noceimev oùdÈ mpockfy- 
vethev, dAAX trobvavtloy cuvéxoude xai ouvéroaëe xai Tobs 
BouAouévous eineïv dtexwAuoev, [249] cùx dvauvrodelks êt 
#9 éotiy À cobouca xal Tate Ém TeAcoX UV À UYTNE 
aûtob xxi xaUalocuca al xaprouuévr tas Tüv {swpévwv où- 
olag ébéfoede Tocvûrous toutouot, Gdoxwv Ô' 6 ratio yodu- 


NC. 3. qu6ou vor S et L' seuls. — 4, peitwy S. — N. 1où’o S. 0160” 6 L. — 
8. otiyoucav Set L, ici et au paragraphe 248. — &ovtois. Comme Démosthène dit, 
au paragraphe 248, oteigouoay ôuoù, Dubree soupçunnait qu’il avait lu dans Sophocle 
ateiyovoay &owov. — 11. éatt || swbouaa S. — 13, einev S. — 17. stpatiav S et L. 
— 18. ouvéxpubey xai ouvérpakev S. — 21-22, oùaias Marklund et Slulleto, olxias 
manuscrits : mot qui ne se prend pus, comme oixos, dans le sens de « furtune ». 


417. ‘Ouoÿ équivaut à éyyüc. [Schol.] 

49. Awxwluacv. Cf. $$ 23 et 174. 

20-21. Teïcüoa. Cf. $ 499. — Kabai- 
pouaa. Cf. Cour., 6 259. — Tv ypwué- 
vœov, de ceux qui se laissaient initier par 
elle. Rien n'indique que ces muts aient ici 
un sens obscène. Dans ce discuurs, lu 
mére d'Eschine n'est pas eucore la femme 


perdue qu'elle sera dans le discours pour la 
Couronne, $ 129. [A. Schæler, I, p. 201, 
et Heslup.] 

22. ’ÉEhpeÿe tocourous, elle les éleva 
puur ètre un jour de si grands personna- 
ges. Dubree rapproche Aristophane, Che- 
val., 415; Euripide, Héracl., 576. D'au- 
tres entendent à turt « tant de fils, » 


419 


10 


15 


20 


346 
pata, Dç ÉyU Tüv rpecbutépuv dxobw, npèc Té TO How Toù 
lutood, ému édüvaro, &AN’ oùv év taëtn y’ ËEn, broypauua- 
tebovte Ô' adtol xal dmnperobvtes érdous taic doyaïc doyi- 
prov elAtoeoav, xal TÔ tekeutaiov do” UV ypapuatec yeuv- 
5 tovnbévres OU’ Étn Ouetpépnouv êv th OdÂAw, noec6ebwv 
éméotato vüv obtoç êx tabrnc. [250] Tobtwv oùdèv écxéhero, 
où Enws do nAetcetar npoelôero, &AÂ dvéroede xai xa- 
420 Téduoe xal To xa8° abtèv Émws éni vois éyôooïe Éctar za- 
DEoxEURoEv. Elt’ où où ocpiotis; xal nowmpéc Ye. Où où 
10 Aoyoypdzos ; xai Dei éy0p6ç ve’ Ë À pèv roAÂdUG fyuviow 
xai dxm6Gs éénnlioraco, üneotônc, à ©” oùdenwrot’ év tù Blu 
nexplvw, taûta Enrioas ênl T@ Tüv noAtüv BAdar tv' els 
LLÉGOY ÂVEYKAS ; 
[251] Déoe Ôù xai neo toù Z6Awvos Ôv eme Adyov oxébaobe. 
15 "Ezn Tv 26Awv' évaxeiobnr Tic TOv Téte Onpryyopouvtuv 
cupoooûvns rapdderypa, elow Tv xeiox Éyovt' évabe6Anut- 
vov, émmAñTTuv ti xal AotGopoüpevos Th Toù Tiépyou noone- 
telx. Kalror rôv pèv ävOouévta voûtov oûrw Tevrhxovr’ tn 
caoly dvaxeiofar Zahaulvot, drd ZéAwvos 0’ éuoù Gtaxéor' 
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NC. 1. fpwoç vulg. — 3. aÿtoi S et Li seuls, oÙtor vulg. — 6. obros vulg. 
aûrôs S, A, Li. — 7. 6p0ÿ vulg. — npoulkero S et L seuls. — àvétpeÿev S. — 
9-40. La bonne ponctuation est due à Markland et à Cubet. On écrivait : ait’ où a 
coptorñç, xai rovngôs ye; et ainsi de suite. — 10. }cyotpopos S. — dyôpés ve S 
et L. éyôpos vulg. — 15. on S et A. Esn yap L et vulg. — 16. àvabr6)rpévov est 
écarté par Hirschig, Philol., V, p. 332, 


1-2, Toù fpw Toù latpoë. Ce médecin, 
élevé au rang d’un demi-dieu ct honoré 
d’une chapelle, s'appelait, d'après le scho- 
linste, Aristomaque. Voy. deux inscriptiuns 
relatives à ce héros et commentées par 
M. G. Hirschfeld dans /ermes, VIII, p. 360, 
Cf. Welcker, Griech, Gœtterlehre, 1, 
p. 280. 

4-6. Loappatei:, suusent. té: fPou- 
)%z, où ts ROdkEwS, position plus élevce 
que n'était celle des grefliers attachés aux 
divers fonctionnaires. —?Ey +% 6610, duns 
lirotunde : nom du nouveau prytance. Cf, 
Schœmann, Ant. Jur. publ, p. 216. 

7. Katéôvoe. Schioliaste : ’Evéperve :ÿ 
tponÿ TOÙ K)ot0u. 


10-13. "À pév roddaxts.... Es 1LÉGOv 
fveyxas. Cf. $ 246. 

46-18. "Epn.... Voy. Contre Timarque, 
6 25. — Eïsw..…. ävabe6Anuévov, drapé 
de maniére à avoir les bras et les mains 
cuuverts des plis de son manteau. C'était 
la tenue digne et calme des orateurs de 
vieux temps. — Ïlpoxetsix. Eschine ra- 
cunte que Tisnarque jeta un jour son man- 
teauet se demena sur la tribune commeua 
lutteur qui donne des coups de poing a se 
adversaire, fiba: Goluatiov yuuvôs éray- 
xpatiagev. 

49. “Ouoÿ, à peu près. En effet, les 
deux cent quarante aus ne sont qu'un chif- 
fre rond, 
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éoriv tn xal terrapéxovr elç rdv vuvl rapévra ypévov, Goû à 
Onproupyôs d Toùro TAdouç Tè oyñua où pévoy oùx aùTès Av 
xat’ éxeivov, &AÂ oùd’ 6 mémmoc adroÿ. [252] Toüro pèv tolvuv 
ere vois dtmaotais xal éuufouto® à dE Toù oyÂuatos Av 
roûtou moÂÂG Tÿ née Auoiteléotenov, tà tv Quyv Tv s 
26Awvos ideiv xal tv Gtévoiuv, Taërnv oùx éuuouto, &AÀà 
mäv tobvavrtlov. Exeïvoc pév Y’ doeormxulas Zalapivos Aôn- 
valov xal Gévatov Enulav dmptoapévev, dv tic elrn xoulte- 
oûoœ, tèv (dtov xévôuvov bmobels EÂeVeïx nomous de, xal Tv 
pév ywpay dvésuoe Th née, Thv © Ündpyoucav aloyüvnv 10 
dmmAdaEev: [253] cos d’, v Baorhebs xal névrec of "EAAn- 
veç duetéoav Éyvuoav, Auopinodv, tabtnv éfédwuxe xal àné- 
Goto xai té Tata ypépovtt ouveine diAcxpérer. “AEidv ye (où 421 
yéo ;) Av ZéAwvos ati meuviocôa. Ka où mévov Evraüla Taür’ 
énolnoev, &AÂ' éxeio’ EAWv oùdë toûvou’ épOEVEaTO Tic {0-15 
ouç Ünèo Ms Énoécbeuev. Kai raür aûtès GmnyyEtÀE np 
OUac péuvnole yao dnrou Aéyovr’ adtèv tr « mepl Auoiné- 
NC. 3. éxsivov S et texte de L seuls. éxeïvoy tèv ypévov marge de L et vulg. — 
6. taütnv. Markland et Vœmel mettent la virgule après ce mot, — 10. ywpav ävéowos 
Herwerden. ywpav Écwoe manuscrits, — 13, où yàp; est omis dans S et Li seuls. 


Cf. Aristocr., 6 161, NC. Cette tournure familière n’est certainement pas déplacée ici, 
— 465, &A)G xéneïce vulg. — 17. repi Ôà A. 


4. Euuñoato. Cf. Cour., $ 129: Tèv 
xxddv &vôpiävra. C'est ainsi que le repré- 
sente Ia statue trouvée dans le théâtre 
d’Herculanum. 

6. Taütnv oùx épiuñoato. Remar- 
quez la liberté d'allure de la phrase grec- 
que. Nous demanderions : tuÿ:" oùx énoin- 
ouv oùdè tautnv ÉLIUNIaTO. 

7. Exsivos uév y(s). Cf. Plutarque, 
Solon, ch. vu. 

9. “Yxoûeis répond exactement au 
français « engageant ». Ilapatiôeoôats’em- 
ploie dans le même sens, déjà dans Ho- 
mère. 

10. Avéowce implique que l'ile était 
perdue. De la l’antithèse Urdpyouaav. 

41-12, “Hv Baordeëc. Cf. 6 137, avec 
la note. — Tautnv é£écwxs. Ces paroles ne 
durent pas manquer leur eflet sur les ju- 
ges : car la perte d'Amphipolis était extrè- 
mement sensible pour les Athéniens. Mais 


il n'était au pouvoir d'Eschine, ni de Dé- 
mosthène, ni d'aucun négociateur, de re- 
couvrer cette ville, qu’Athènes ne possédait 
plus depuis tres-longtemps. 

15. OÙë& toûüvou’ éphéyEaro. Eschine, 
$ 31 sq., prétend, au contraire, avoir lon- 
guement exposé les titres d'Athènes sur 
Amphipolis. 

17. Aéyovr’ adrôov. Eschine dit ($$ 43 
et 48) que, au retour de la première am- 
bussade, il déclara, à la prière de Démo- 
sthène, que ce dernier aussi avait dit un 
mot sur Amphipolis, afin de cumpléter 
ce que les autres ambassadeurs avaient pa 
omettre, On voit que le mot « omettre», 
rapalimeiv, se trouve dans les deux dé- 
clarations, lesquelles différent pour le reste 
et s’écartent probablement, l’une et l'au- 
tre, de la vérité. On ne croira pas que Dé- 
mosthène ait sollicité de ses collègues un 
témoignage en sa faveur ; mais on ne voit 
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« eu Elyov pv xéyw Aéyev” iva d éyyévnta Anpooféve 
«mepl adrñs eineiv, mapélumov. » [254] ‘Eyi ÔÈ mape}Gav 
o00èv Égnv Toro dv é6obReT" einetv rpôç DlAmrov ol Taoa- 
Aneiv: Oärrov yap dv toù aluatos } Adyou petadouval tm. 
5 AAA’, cluu, yoñuat elingét’ oùx %v évniéyev moèc Df- 
mov Tdv néon toutou Oedwxta, Étus éxelvnv pi modS. AËye 
CA por Au6dv xal Ta Toù 2GAwvES ÉÂeyela tautl, [v’ ièn0" En 
xal 26Awv éplcer rod olos obtos avlpunoux. 
[255] Où Aéyev eow Tv xeip” Éxovr’, Aicylvn, Ôeï, où, 
10 GAÂG npecbeberv low Tv yeip’ Éyovta. 2Ù d’ Exeï nootelvas 
xai ÜToUyüv xal katauyUvas Toûtous ÉvÜGÈE cepavoÂoyEt, xal 
Aoyéoux düotnva mehethoas xal ouvaoxiou oûx oler dlxrv 
duoerv TrAtxoïtov xal TocobtuY &dixnuéTUV; xAv TAG 
Aa6Gv ét Tv xegakhv meouvootie xai époi Aodop. Aëye où. 


15 EAETEIA. 


“Huetéon dE néÂtxç xat mèv Aude oÙmot dAeïtar 
aloauv xai pLaxdpwv BeGv œoévas &favétev * 


NC. 3. toùrov wv A seul, pur correction. toUtwuv &v, erreur commune à tous les 
manuscrits, — 3-4, mapalermerv S. — 7. \ôn6” S. elônte vulg. — 8. tous otovs 
oùuto: Hertlein et Cobet, — 10. Cubet veut retrancher les mots elow tv yetp' Éyovta. 
C'est gâter le texte. — 13. xav Let vulg. &v S et A. Je suis revenu à la vulgate, en 
mettant tuutcfois un point d'interrogatiou avant »äv. Cf. la note explicative, — 14, xegi 
Tv XEgaÏRV À. — 16. éleyeia ao)wvos vulg. — Les vers manquent dans S et À. — 
16, fuetépn Sylburg. Âpetépa vulg. 


pas non plus pourquoi Eschine auruit passé 413. 1luicc0v a6wv. Solon avait mis un 


sous silence la question d’Amphipolis dans 
l'audience officielle que Philippe donua aux 
atubassadeurs d'Athenes. 

10. Etso Tv ye!p Egovta. Répétition 
mordaute des mêmes mots dans un autre 
sens. 

12. Mehe:ñoa:, ayant appris par cœur. 
Cf, Plutarque, /. c. : ’Exeyeia.…. pe)e- 
TON, DOTE DÉYELV GTÔ otéuatuc. — 
Dovacxrias. Demosthèene dit que l’an- 
cien acteur continue les exercices methudi- 
ques du solfège, propres à couscrver à la 
voix toute sa souplesse et sun étendue. Un 
rapproche Cicéron, De orat., 1, 251; Quin- 
tilien, XI, ur, 22. 


chapeau de feutre, quand il pronouca la 
fameuse c élégie » sur Salamis : voy. Plutar- 
que, L. c. [Taylor.] L'assimilation, dejà 
indiquée par pe)etñons, est ici plus évi- 
dente : Démosthene, pour ruiller Eschine, 
en fait un autre Solon. Mais faut-il cruire 
que l’orateur fasse en méme temps ailu- 
sion à la prétendue maladie d'Eschine, rap- 
pelée au paragraphe 124? Cela nous sem- 
ble fort douteux. Quant à Solou, il avait 
anis un chapeau, nun pour cause de mala- 
die, comme voulait Koraÿ, mais en voye- 
geur qui feiguait de venir directement de 
Sulumis : Atos xñpuE n200ov àz’ iuepths 
Zahapuivos. Nous pensvns dune qu'Eschine 
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Toin Yap EYAupos énlsxomos d6aruondton 
Ha AGnvaln yeïons Oneolev Eyes. 

Adrol Ôë pBelpetv meyAnv tékiv dppadinoiv 
&otol BobAovter, yohuaot retbépevor, 

Omuou 0” fyemévwv &ôrxoç véos, cloiv étoïiwov 
Üboto6 ëx peyéAns LA yen moÂÀd rabeiv. 

Où yèp émlotavru xautéyetv xéoov, obdÈ nasoionc 
eÜppoouvas xoouEïv artès êv Houyin. 


ITAoutoüotv à” ddlxouç ÉoyLaor reudéprevor. 


OÙ0 iepiv xredvwy oùte ti noslov 
geddevor xAérrouotv n’ &omayf AAÂOPEY AA OS, 
0008 quAdacovtat ceuva Alxnç Oéueldx, 
ñ ouyüoa oûvorde Ta yryvéuevx mod T’ Édvra, 
T@ Ô yodve mivtws A0 arorioouévr. 
Tor” Aôn néon mihe Éoyetar ÉAXOG puxtov, 
els ÔE xaxhy Tayéws HAUDE JouhoTévny, 


NC. 10. Ce vers, peu intelligible, est considéré par Bach et Vœmel comme une inter- 
polation provenant du vers 42 d'un autre fragment (XIII Bergk) de Solon. — 
43. w)éxtouaiv n l'air d’une glose. J'aimerais mieux päprtovoiv. — 14. Déueba 
&xnc Bergk, afin de se conformer à la prosodie épique. — 18. àroticouévn Bavaricus, 


par correction. änotioauévn vulg. 


ne s’est pas montré en public dans l'affu- 
blement que lui prète ici son adversaire. 
Démosthène dit : «(tu seras puni,) quand 
même tu siugerais Solon jusqu’à te coiffer 
d’un chapeau de feutre, ufin de courir 
ainsi la ville et de vomir des injures con- 
tre moi. » On voit pourquoi nôns préfé- 
rons x&v à &v, en changeant l1 ponctuu- 
tion usuelle, 

3. Adtoi..… &ppañlnaiv. Le Zeus d'Ho- 
mère avait déjà dit, Odyss., I, 32 : "Q 
roro, olov ôñ vu Geob: Bpotoi alri6wv- 
tar. D EE Auéwv y%o paot xax” Euuevat* 
ol Où xai aûroi | opÿaiv àraofalipaiv 
brépuopov &lye’ Eyouarv. 

4. Aotol, les vrais citoyens ou Eupa- 
trides, opposés au 8ñuoç, à la plèbe. [Hes- 
lop.] 


5. ‘Etoïuov, tout préparé, imminent, 
Shilleto rapproche Homere, Zl., XVIII, 
96 : Adtixa yao tot Eneita ue’ "Extopa 
ROTUNS ÉTOIUOG. 

8. Kooueiv, ordonner, modérer, con- 
tenir en de justes limites. Du reste, ce vers 
doit être entendu, ce nous semble, daus un 
sens métaphorique, 

43-14. °E9’ &onayÿ, occupés de rapi- 
nes (?). On a beau mettre une virgule 
avant ces mots, cette explication n'en est 
pas moins forcée. Je ne puis croire que 
le poëte ait écrit xhéntouotv ëp’ &prayÿ. 
Voy. NC. — Aixns Oéuebax. CF. Eschyle, 
Choëéph , 646 : Aixas 0’ épsiôetar ruôphv. 

47. Toùt(o), cette apparitiun vengeresse 
de la Justice. Ce pronom est aussi le sujet 
de éncyeipes. 
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À ovéoiv EÉpouAov mékeuév 0 eüovr’ Ensyelpes, 
Ô6 ToÀÀGV éparhy GAecev FA. 
Ex yao duouevéuwy tayéws roÀuroxtov dotu 
Toûyerar év cuvédous Tois dôtobot plus. 
Tadra pv év du otpépetot xaxd° Tüv ÔÈ neyoûv 
Exvoüvtar noÀ ol yaïav &ç AAA daT HV 
noudévres deonotot x’ deuxeAloust delévrec. 
Oûtw dnpécrov xaxdv Éoyetar oïxad Éxdote, 
adkerot © Et’ Eyerv oùr. ÉBEAoUOT Goo, 
bbnAdv d ÿnèo Epxoc dmépopev, eboe À mévruc, 
ei xal tie pet ywv év puy @ À OxAdmou. 
Toïra dôdEar Oupès Abnvalous me xehebe, 
Dé xaxà nAeïrra néÀE Quovouin TADÉYEL, 
euvouin d’ eüxcoux xal doux mévr’ énopalver, 
xal Ga Toïc dûlxous auperlnor rédac, 
Toxyéa Aetalver, TaUE xÉpov, Übotv uaunoï, 
adalve d' drnç Avez puéueva, 
edbüver dE dixas oxokke, dnespavé +’ Ésya 
mpabve, aber à Éoya diyootaoins, 

NC. 1. à manuscrits. à est une correction irréfléchie. — La leçon éxcysipsiv (ou 
énaysipev) indique l'existence de deux variautes : éneyelpe et énéyaipev, — 8. ôvo- 
mevéwv. Hecker (Philologus, V, p. 466) : Êvovouirç. Peut-être Cuopevt@v pour &us- 
meveuüv, — 4. piats, correction de Bergk. iloug ou pllotc mauuscrits. — 6. Faut- 
il écrire Évôrpa? — 7. Godévres F. — Vœmel insère ici un vers faux, qui se trouve 
duns un manuscrit de Madrid (Iriurte, p. 143), écrit de la main de Lascaris : Ilaixaxe 
(réyxaxa) ôou)ooüvnç Euyà gépoust Bix. S'il faut corriger lu faute de quantité, j'aime- 
rais aulant GeüyAa que otuyv& (Bergk) ou }uyp& (Sauppe). — 10. 8’ Et’, La plapart 


des manuscrits : Gé v’ ou Ô” 6t’. — 11. navtoç Vulg. : révtwv. — 12. el xal vis... 
% Oardpou, ou Baldpuv, Bergh. el ÿé vus (el yé tic Ÿ Fel.).... À Oaldue vulg. 


4. "Eugudov. Cette épithète porte aussi 
sur rô)auov. Il n’est pas question ici de 
guerres extérieures. 

3-4, Avoptvéwv. Vuy. NC. — ?Ev 
guvéñog… plats. Ces congressus, qui 
plaisent aux mauvais citoyens, ne sont 
peut-être pas, comme on explique généra- 
lement, des combats, mais des réunions 
factieuses, des associations (étatpiat), 


foyers de conspirations et de guerres ci- 
viles. 

6. ’Ev ônuo équivaut ici à Évônua (roy. 
cependant VC.), et fait antithèse à yaiav 
dé: &))o3annv. Ce vieux sens homérique 
de êñuo: s'est aussi conservé dans éxi- 
Cnpeiv et anoûnuetv. 

14. "Atns Gvôea. Cf. Eschyle, Perses, 
821 : °Tépic..… dtavôoüaa. 
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aber Ô &oyahénc Éndos yo" Eat: Ô’ dt’ adris 
räévra xat’ dvôponouc dotix xal mivuté. 


[256] Axoûer”, © dvdpes AGnvaior, meol Tüv totobtuv dv- 
por cla 26Awv Afyer, xal mepl Tüv OeGv, oÙs pnor Tv 
méAv owbeiv. Eyw d' del pèv 4Àn6f rdv Adyov Toëtov yoù- 
pros nai BolAoua, &ç do’ où eoi cwbouorv AuGv Tv TéAtwv: 
tpénov ÔE Tuwv” pyoüpat xal Ta vüv cuubebnxéta mévr’ él raie 
edOUvas Tauraucl darmmoviac Tivds edvolas ÉvOeryua Th méÂet 
YEYEV Aou. [257] Zxoneïte ydp. "Avbowmos roAÂAd xai dervd 
noecbetoac, xal ywpas ÉxdEdWXE Év afç Tobs Beobc bp” ÜuGv 
koi TÜv cupuaywv TLACÔA rooc rev, tluwcev ÜTaxotavTé 
Tiv’ aûroù xathyopov. “Iva tt; Eva pit ÉAÉOU LATE oUY Yvon 
ëp’ ofc aûtès Aôlxnxe TÜyn. AAÂX xai xaTnyooGv Éxelvou xa- 
xoÇ Aéyew npoelhet êué, xai näkiv év t@ Ou ypapts 


d 


änoloetv xai Toumdr ÂnelAer. “lva ti; Îv’ de meta mAelorns 15 


GUYYVOUNS Tap Üuüv À TR ToUtou novmpeuuat dxpihéotat” 
eldts dyo xal rapnxohoubnxe draot xatnyop@. [258] ‘AAA 
xal Oiaxoouduevos mévrx Tèv Éuroooûe ypévor elosAbeïv ele 


NC. 1. Peut-être : xotu& 0’. — 6. ei pèv S. eivat pèv A. — 5-6. Faut-il insérer 
civar apres }6yov ? Ou bien la faute est-elle plus grave ? Y avait-il quelque chose comme 
Tôv ÀAdyov Tobrov Épyw BeBaiouobar Bobo ? — 7. oluar A. — 10, rapanpecbetaac 
Taylor, — 11-12. Dobree voulait xatnyopsiv. Nous proposons : ÂtTiuwWGt KpPOSxpOUs 
cavtré ri TÔv aûtoï xathyopov. Cf. $ 233. Ici encore Démosthène accorderait que 
la conduite de Timsrque a pu avoir quelque chose de choquant; mais il opposerait à ces 
peccadilles les méfaits d'Eschine : êg” olç aütoc hôixnxe. — 12. {va tÜ Dindorf, d’après 
G. H, Schæfer, à vi S (ici, mais non |, 46) ct vulg. — 13. fôtxnxev S et L. Aôt- 
xnce vulg. — 14. npoihete S. — 16. &nerkeïv et, par correction, &rereï texte de S : 
évidemment sous l’influence de l’infinitif àrotaeiv, — va ti 8. dia ti L et vulg. 


6. Kai Bovloua, et je désire qu’il 
soit vrai. Cf. VC. 

40-14. Ev alç.... tiuäcôa npocnxev. Îl 
s'agit donc de villes détruites par Philippe 
ou privées de leurs habitants, comme les 
villes de la Phocide. 

41-12. Yraxoboavtré tv” aÜtoÙ xaT- 
fyopov. On explique : « un homme qui l’a 
accusé à l'instigation d’autres citoyens » : 
sens peu satisfaisant en lui-même, et qu’on 
pe peut guère tirer de braxoügavta tout 
court. D’autres entendent : « qui obéit à 
la provocation d’Eschine, dont les délits 
défiaient en quelque sorte tous les citoyens 


de l’accuser »; d’autres entore : « qui com- 
parut en justice, quand Eschine l’accusa. » 
Aucune de ces interprétations n’est satis- 
faisante, Voy. NC. 

12. "Tva ti; sous-ent. yévntar. Locution 
usuelle. 

14. ?Ev ro Cnuy. Cf. 6 209. 

45-16. 'Q; pero nâciotns auyyvounc. 
Ces provocations sont l’excuse de Démo- 
sthène, s’il intente un procès à celui qui a 
été son collègue dans l’ambassade, 

18-1. Ataxpouduevos. Cf. $ 33. — 
Yañxtat, il a été conduit insensiblement. 
Cf, Phil. LH, S 1. 
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rotoürov Ürixtar xatoëv v D Tüv ériévtuv Évexæ, ei pôevè 
&AXcu, oùy olév +’ où9” dopañèc buiv dedwpcdoxnxéta Toütey 
424 SGov éäoou* del uèv yo, © Avdoes Abnvaïor, rpooixet puotir 
xal xoAdbeiv tods nooddtas xal dwoodéxous, méioTz CE vüv érl 
5 xatpoù Toro YÉvOuT” Av xal Tévras DoeAñoetev évÜpwTous xorvi. 
-259] Nécnua vo, & dvdoes Abnvaïor, Servèv éurértone 
els mhv EAAOX, xal yakenèv xai noAAMÇ Tivèc edtuylag xai 
rap” Ouov érnehelus deépevo. OÙ Yap êv tai mÉÂEOt Yvwpt- 
poTator xai noscotévat Tüv xorvév dEtoüpevor, Tv abrüv 
10 mpodddvres ÉAeudeslav of usruyets, abfalpstov aütoïs éméyov- 
tas OouÂelav, Dilrno Eeviav xal Eratolav xal quAlav xai 
road)" droxcptémevor- of SE moÂÂo xal Ta xûor Etre mer 
éotiv év Éxdotn Tüv nékewv, oÙc Éder toUtous xoAdetv xal 
Taoay ou ATOXTIVVUVR, TocoÛT dmÉpoUuct ToÙ TouoÛtTé n 
15 mouelv @ote Oauuiouct xal EnAobot xal BouAouvT’ &v ads 
Exaotos rotoütos elvar. [260] Kaftor roïto To mpäyua xal Ta 
rotaïra EnAouata Oerrañüv uèv, © dvôsec AGnvator, péynt 
pèv éx0èc À mov Thv fyeovlav xai td xouvèv éElop àru- 
AwAbxe, vüv 9 Hôn xai ty ÉAsulepiav naoaoeïtar® Tàs ya 
NC. 6. véonua..….. voonua Ôetvov marge ancienne de S, et aussi dans L. — 7-#, Va- 
riante : xal the Rap” Uuwv. — 41. Gouhtav S1. — Duirxov À. — xai quiav. Ces 
mots peuvent sembler suspects : transposés dans plusieurs manoscrits, ils sont omis par 
Photios et Suidas, art. Yroxopitouevot. — Variante : xai Tà TOtaU0’. — 412, xod)oi 
Taylor. Joëxot manuscrits et éditions. — 13. toütous est écarté par Herwerden. — 


t4. tocoùr’ S et L seuls. tosoëtov vulg. — 16. Poudou” vulg. — 16. routi vulg. — 
16-17. xai tosadta S'. — 14,  S et, par correction, L. xai vulg. 


tés de leurs enfants par des noms de tes- 
dresse, « Strahonem appellat pætum ps- 
«ter,... illum balbutit (0roxoptzetas) 


1. Toüv ériovrwv, rerum instantium, 
de l’avenir imminent. 
6-8. Néonua yàp……. Digression cé- 


lébre, citée par Pline, Ep., IX, 26, et par 
d’autres, Cf. Cour., & 61 sqq. — EùTu- 
ylas..…. Pour échapper à un mal si grave, il 
faut du bonheur et de la vigilance, On rap- 
proche & 265: Markov CE Sa Guatuyiav. 

11-12. duinre. Cf. Traité avec Alex., 
GR 17: OL... two Maxeñovr bnnoétar. — 
Eeviav xai ératsiav. Cf. Cour., 6 46. 
— ‘YnoxopiKôuevot, voilant la servitude 
sous de beaux noms honnètes {19 alcypüs 
edphuuws Ovouatovte:, Suidas), comme 
font les parents qui désignent les infirmi- 


“ scaurum, pravis fultum male talis. + Ho- 
race, Sat, Ï, 111, #4 sqq. 

12-13. OÙ Ôt nokdkoi.…., le peuple et 
les (autres) auturités souveraines, quelles 
qu'elles soient duns chaque ville, — Os 
est le sujet, et toUtou: le régime, de 
xok&Cetv. 

15. Zrovor Cf. Phil. III, 6 39 : Zñdes 
el sis etlngé Ft. 

418. Trv Ayeuoviav : non de la Grèce, 
mais des Magnètes, des Perrhébiens et au: 
tres sujets des Thessaliens, [Scholiaste.] 
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dxponéÂes aûtüv Evlov Maxedôves opoupoüaiv elç ILeAonév- 
vnoov d’ elceAGdv tas év "HAud opayas nenolnxe, xai Tooab- 
Tnç Tapavolas xal mavias ÉvérAnceE ToÙs TaAœmwpoUS èxelvous 
Go”, Tv” SAAÉ AO dpywot xal DiAlrry yaowvtat, auyysveic 
abrüv xal moÂltas puaupoveïiv. [261] Ka o0 Évtaÿ0” Ectnxev, 5 
ŒAN elç Aoxaôlav elceABèv névr’ dvu xal xdto Taxel ne- 
Tolnxe, xal vüv Aoxädwv moAo!, moooxcv adrois èr” EAeue- 
plœ préyiotov pooveïiv érolws duiv (vor Ya révrwv aûtéyho- 
ves duels êote xäxeivot), DlAnnov Oaupdétouot xai yaAxoUv 425 
lotäor xal otepavoüot, xai T0 teeutaïov, dv eic Ie Aomévynoov 10 
En, déxeodar taie nékeorwv elolv élnpouévor: raûra dE Taÿr’ 
elolv Apyetos. [262] Taüta vi tv Afuntou, el dei uh Anpeiv, 
edAaGElas où puxpüs deitar, 6 Badllov ÿe xüxAw xal Gebp 
EX ÂAUËEV, © dvôses Aünvator, td véonua Todro. ‘Ewç oùv Er’ 
év dopañei, puAdEaofe xal ToUs rpwTous cloayayévras &TULG- 15 
care: el Ôù ph, oxoneï]” ôruwç ph tmvxadr’ ed Aéyeodar 
OdEer ta vüv elonuéva, 67’ oùd’ 8 tu yph moutv Este. [263] Oùy 
60à0” we évapyis, © dvôsec Alnvaïor, xal capès naoddeyu” oi 
tahalmwpor yeyévaotv "OAGvBo; ci mas’ oûdèv cÜtws we Tè 
toraüta notelv dmoAwAaov, où SefAator. "Eyoure d' Av éterdoat 20 
xabaoûe x Tüv ouu6eénxétuv adroïc. Exeivot YA, vixa 
pèv teroaxoolous innéas éxéxtnvro pévov xal cÜunavtes oÙdèv 
foav nAelouc mevraxoyrAlwy tèv &afuèv, oûrw XaAxdéwv 
révtuv elç Êv ouvuxiouévov, [264] Aaxedarmovlwv En’ adTodbs 
* éAlévrwv noAÀÿ ral nel ral vautixf Ouvauer (late ydo dn- 25 
nou Toù0', tn Vie xai OaAgtrns Apyov Ws Énoc elneiv Auxe- 
NC. 2. nexoinxev S. — 3. napavoias. Variantes vicieuses : xapavoulac et rapoiviac. 
— 7, rpolñxov S1.—8.ñuiv S et L seuls. — &rävrwv vulg.— 12. slaiv Apyeior S et L. 
Apyctor vulg. — 13. Baëtwv S1. — 14. EAnlvôev S et L? seuls. alocanavüev L' 


et vulg. — Et’ S seul. ot” ou éotè vulg. et marge de S. — 17. Soën vulg. — 19. &s vo. 
Variantes : (6 T& et es TÔ Ta. 


2. "Ev "HAë. Cf, 6 294; Phil. LV,  OÙGe yap oÙto: napa tv abtod pourv 


10; IN, 6 27. togoutov ÉrnvEntat Ücoy ra Tv LE- 
44-15. "Er dv &opaheï : sous-ent. gti  tépav auéherav. 

+à rpéyuara. Cf. Phil. 11, 36 ; IT, 70. 24-25, Arxeapviwv...…. &66vtwv, En 
19, Map’ oû8iv. Cf. 6 #3 et Phil. I,S 11: 883. Voy. Xénophon, Hell, V, net ur. 


PLAINOYFRS. 23 
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Gaévior xat” éxelvous tobs yoévouc), &AÀ' Éuws TrAtxabtns 
ën” aürodc EAGcÜoNS duvapeux oùte Tv néAtv oÙte pooëoy 
oÙdEv énwAecav, AAÀ& xal payes TOÂÂGS ÉxoETHOAV xal Tpeie 
Tv nolepéoywv dnéxtevay xal TÔ Teeutaiov, mms ébob- 

5 Aovto, obtw Tèv néAeuov xatébevto. [265] ‘Enerdn ÔE Owpobo- 
xeïv Hoéavré tive, na du a6eAteolav of moAo!, mA AOY Ô à 
Ouotuylav, toütouc miototépouc yfoavto tüv Ürio abri 
426 Àeyévruv, xa Auc0évne pv Hoede Tv olxlav vois Ex Maxe- 
doviaç Oofetor EGAote, EdBuxpétnç ÔE Bouc Etpepe moAÂ&ç 7- 
10 pv oùdevt Jobs, Étepos dE mis hrev Éyov mpébata, AXoc ÔE 
Te Ünnous, ol ÔÈ moAAc!, [xal] xx” Ov tar’ ylyveto, oùy 
Grwç Dpyovro À xoAdGe Bélouv tobs Taüra norobvtac, dA 
&nébhenov, ÉnAcuv, étluwv, dvôoac fryouvro, — [266] érerdr 
Tad0” cÜtw mpokyeto xal Tù wpodoxeiv éxodrnoev, ytAlous 
15 pèv irnéas xextméver, nhelous ” êvres À püôptor, mévras dE 
TOUS TMEDLY(WPOUG ÉVOVTES GUUMAYOUS, paUDÉCLS 0ù Eévors xai 
rpuhoeor mevTÉxovO” uv BonÜnoévrwv adtoïs, xal Er Tüv 
rohrTv tetoaxoyuAlote, od0èv aitobs toutuv uv On oûou, 
AAA molv paèv be Aev éviautov toù noËmou tas méÂetc érd- 
20 cac anwAwAËxETAV tas v 17 XaAxdix c noodÉvTE, xal 
Dlumnos oÙx Énelyev ÜmaxoUwY Toic To0NdoUOLW  OÙ0 elyev 


NC. 8-9. x JaxeGapovias S et, à ce qu'il semble, L1.— 411. xai. avant xaf', a été 
écarté par Dobree. — 13, ëruên Ôc Reiske. — 19. toù nodéuos. Weidner écarte ces 
mots. — 20, ol npoètôovres L et vulg. rpoëôdvtes S et A. Cette leçon, adoptée par 
les derniers éditeurs allemands, n'offre point de sens satisfaisant ; mais la vulgate laisse 
aussi à désirer. Peut-être : mæov0edoueva:. On peut aussi supprimer le participe, avcc 
Markland, Taylor et Dubree, — 21. oÙx érei/e, Ünaxouwv est uotre conjecture. 
où Üneïyev Unaxoüwy S, Li et A : leçun qu’on cherche vainement à expliquer. 
oÙxET’ clxev Unaxoûsiv (désagréable avant oÙ0’ elyev) vulg. 


3-4. Tpets Tév nokeuapywv. Scholiaste : 
Teeutiac, Aynsuzou àde)=65" jet’ a2- 
Tèv Aynainodiç® toitos Ilo)uBiaër:, 
RPÔS 0Ù6 (lisez : meûs Ov) tas StadUa::: 
ol’Oüvbtot émenoinvro. Teleutias et Agé- 
sipolis moururent en effet dans ces campa- 
gnes. Mais quel est le troisième polémarque 
que Démosthène avait en vue? L'orateur 
s’est peut-être trompé. 

4-6. "Onws ÉbouhoytTO.... XATÉDEVTO. 
Ea 379. Démosthène s'exprime en oratcur, 


Olynthe n'obtint la paix qu'à condition 
d’entrer dans la confedération lacédémo- 
nicnne., [Shilleto.] 

48. OSGëv aÿtouc.…. Ce léger anacolu- 
the est d’autant plus naturel, pour ne pas 
dire nécessaire, que les nominatifs xextr- 
mévot, Ovres, Éyovtes, sont suivis du 
génitif absolu Boninoävter. 

21. OÙx éreiyev UTxxoUwvY Toïs Rpo- 
CôoUaiv, il avait sans cesse à préter l'o- 
reille aux propositions des traîtres. Cf. 
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8 rt roûirov Ad6n. [267] Ilevtaxoolous d’irnéas moodofévrac 
bn’ aürüv Tüv youméveoy ÉAabev aûtoïs EmAois 6 DlAumnos, 
sous oùdele mwnot AA dvboorwv. Kai oùte Tv #Aov 
AopÜvov®” of Taüta notobvrec oùte Tv yiv TaTold cÜoav, Ep’ 
fs Éotacav, où0' lenx oÙte tépous oÙte Thv ETà TaÜTA YEvn- 
couévav aloyüvnv émi totoûtois Éoyoiç: oÙtus Éxpoovas, & 
dvôpec 'Abnvaict, xal masamAñyas Tà dwpodcxetv motet. ‘Yu 
oùv, bus ed pooveiv Det Tobs moÂdoc, xal uh émitoéner Tà 
roraüta, dAÂ& xoAïev Onuooix. Kai Yan Av xal dmeppuèc 
eln, el rat pv Tüv OAuvblous mooddvrwv roAÂà xal Ôelv’ 
éfmyglouode, robs dE map’ Ouiv aûroïs dduxobvtas un xoA- 
Qovtes palvouoe. Aéye td dproud por rè mepl Trüv OAuviluv. 


YH#I>MA. 


[268] Taÿd’ dpets, & dvdoes Gixaotal, do0Gis xal xaAde 
näow “EXAnor xal Bapbdooës Gonetr” ébnplotar xat” avôoüv 
moodotüv mal ect EyOoüiv. ’Ene:d tolvuv à GwpoGoxetv rp6- 
TEpov ToÙ Ta Toladta moteiv date xal du’ Exeivo al TAde rpdr- 
touol vives, Êv dv, & dvôpec Abnvaïior, dwpodoxoüvr” lônre, 
roütov xal mood6tnv elvau voultere. El d 6 mèv xæpobç, 6 GE 
nodyuata, 0 d otoariuwtas TooMduwow, bv-dv Éxaotos du, 
ol, xÜoto6 yévntar, Taëra diapdeloes” puoeïv 9° épolwg Tobs 
TOLOÜTOUS TAVTUS TOOCÂXEL. 

NC, 3. fyouuivev S et L,. nyeuovwv valg. — 6. toroûtore S. tots toroütow L et 
vulg. —13. Ynptouata S, avec une croix au-dessus de ta, et L.— 15."E}1noi ve vulg. 
Cf, $ 317, — 20, duiv Raucheustein, Jahrbächer für Philologie, 1888, p.592. rap” tuüv, 


conjecture de Vœmel, üuüv S, L et vulg. Ce mot est omis dans À et les manuscrits de 
la même famille, — 22, &ravraç vulg. 


Aristophane, Chevaliers, 914 seq. : IIx- 
Aauav vaüv Eyovr’, | els fiv &valwv oùx 
dpéterc OÙUGE vaurnyoumevos. 

2. Adtoïc Erotic, avecleursarmes mêmes. 

5-6. Tv... aisyuvnv. Si ce membre 
de phrase était plus rapproché du verbe 
doxévovro, l’orateur aurait sans doute 
écrit TV... PAUNV OÙ TV... LVAUNVe 


19-22. Ei 86 uëv xaipodc,.… rpocxet, 
Livrer à l’ennemi l’occasion d'agir peut 
sembler moins coupable que de lui livrer 
un corps de troupes, Mais, répond Démos- 
thene à cette objection sous-entendue, cha- 
cun ne peut trahir que ce qui est en son 


pouvoir, et toutes ces trahisons sont égale: 


ment detestables, 


427 


bus 


6) 
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[269] "Eort $” ouiv, © dvôpes Aünvaïor, rep roütev pévors 
Tüv Tévruv dvhpômwv olxelois ypñoûar mapañelypacr, xal 
robe nooyévous, ds émauveite duxalws, Épyw puueïodar. El 
ras péyas pdt Tas otpatelac punôè Tobe xuvUvouc, ëv ol 
5 ouv éxeivor Aauroot, oupéalver xatpèc, GAN dye0" ouylav 
dpeEËs v t@ mapévr, dAÂAà té Y' ed ppoveiv arüv pumeïobe. 
[270] ToÜtou yap mravrayoù yoelu, xal oÙdÉV ot rpxyuatu- 
déoTenov oÙ0 dy Anpétenov Td xaÂGG ppovelv Toù xaxGs, EAN 
Év TO Low yodve vuvi xabpuevos Üpüiv Éxactos, âv mèv à ypi 
10 yryvooxn mp Tüv moayuétuv xal dnpfénre, BeAtlw Tà xorvd 
noujoer th méhe xal dEux Tüv npoyévuv mpéke, àv à À ph 
dei, œauAdtepa xal dvékix tüv mooyévev moroet. TE cbv 
éxeîvor meol ToUtuv époévouv; Tautt Ax6&v évéyvolt, Yoau- 
uuteÿ dei yao dus ideïv dre Emi tois toucUtois Éoyoic Éabu- 
15 paeil” &v Odvarov xateyvwxaotv of npéyovor. Aëéye. 


428 2THAH. 


[271] Axoûer’, & &vdoes Afnvaïot, Tüv Ypauuétov Aeyév- 
twv "Apôutov tèv Ilufwvaxtos Tèv ZeAclrnv éyBoèv elvar xal 
nohépuov Toù dipou toù Alnvaluv xai Tüv cupuéyov aùtèv 

20 xal yévos mäv. At Tl; ête Tov ppuodv tèv êx Tüv Bap6dour 


NC. 2, rüv &Alwv À. — 3. ei S et F. xai yxp si L et marge ancicnne de S. — 
b-6, oupBaive. xatp6:. Vulgate : év Toïç v2v ouuGzxive puueïohar watpoïc. — Cubet re- 
gurde comme interpolés les mots : à} &yeb".….. macdvti. — 12. noiiget (après xpoyover) 
était suspect a Dobree, On pourrait aussi supprimer rpäbes. — 14. ifetv S seul, elbévar 
Let vulg. — 46. otiln A. ypaunaza exloyrs S et L. ypaupata êx atfne marge de 
Morel. — 20. xxi yévos : mots ajoutés dans S par une main ancienne, — +èy ypuoù 
tèv éx À, et Phil, 111, 42, Ici, S, L et la plupart des manuscrits omettent le second +év. 


2. Olxelotc YpnT0xt napadeiyuuor. 


la sance : car un bon vote ne prend pes 
Cf. Olynth. III, S 23. 


plus de temps qu’un vote mauvais, 


b-0. Zupéaiver xatpôs : sous-ent. pL.puet- 
G0a. — ’AAA(E)..…, &XG.. (Ye), mais, 
du moins... 

9-40, °Ev to low 7p6vy.... xafñuevos, 
sans vous déranger, tranquillement assis 
sur vos bancs, ct mème sans prolunger 


12. Davotepa….. worñoet. L’antithèe 
exacte demanderait : dav}dtep’ aÿta rotf- 
qu xai dvabix.… mpabes. Le texte est 
suspect, Voy. NC, 

48. "Apômov... Cf. Phil. 1IT, 42 sqq., 
uvec les nutes, 
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els robc "FA Anvas Hyxyev. Oüxoëv Éottv, dç Éorxev, x ToTUV 
(ôetv &te oÙ moéyovor pv duüv, Érwç pn0 &AÀoS vbodrwv 
uenôels éni ypéuaot pnôèv éoyéoetar xaxdv Tv EAAdO&, époév- 
tiQov, dues d'où0E Tv mé aùthv nus pnôels Tüv roMTüV 
&ôtxhoet mpocpäcle. [272] Nn Al, dAX ÜTwe ÉtuyeE, Tabta s 
Ta Yoäuua0" Esrnxev. AAA’, SAnc obons isoûc This dxporéhewc 
raurnot xal noÂAÂÿv edpuywolav Éyobonc, rap Tv YaAxAV 
Thv meydAnv Abnväv Ex debut Éornxev, Av doustetov À téAc 
Toù npôç Toùç fPapbdoous mokéuou, dévruv tüv “EAAÉvEY Ta 
Xphpara Tadr, &vébnxev. Téte mèv rolvuv oÜtw ceuvév v T0 10 
Olxœucv nai To xoAdGerv Tobs TA ToraüTa roicbvras Évtumov, 
Gore The aûTic Aétoüro otécews té T' douoretov Tic 0eoù xai 
ai xatTa Tüv Ta TotadT’ ddixoUvtwv riuwolat” vüv dE YÉAWE, 
&dex, aloyüvn, el ph tnv dyav Tarn ébouclav oyfoete vüv 
pets. [273] Nouftw tolvuv buäs, © dvêoes AGnvxior, où xaf” 15 
Ëv tt pôvov Toùc mooyévous mumoumévous GpDGe dv mouiv, 
AA xai xaTk mAVO” Éo' Énoarrov épeËñc. Exeivot tolvuv, wc 
dnavres, Ed old 8m, Tôv Adyov Toûrov dxnxéate, KaAAlav 
Tôv Irnovlxkou Tadtnv Tv ro révruv DouAcuuévnv eloñvrv 
npecbetoavra, Inrou mèv Opéuov fuéouc net mA xatabalvetv 20 
nt Tv OéAatrav Baorhéx, évrèc dE XeAudovlwv xx Kuxvétwuv 429 
mholw max pr mAelv, Ett Oion Aubeïv Edoke mpecbeucas, 
puxooù pèv dnéxrevav, èv ÊE vais eddUvars mevrAxovT" tod- 
NC. 2. fuüv S. — 3-6, épyéonte et &ôxñon vulg. — 6. Cobet demande : ônou 
étuye. — 8. Variante : êv Sebi&. — 10. vadt’ ctuit suspect à Dubree. — 14. aioxüvn 
manque dans S seul. L'oreille demande trois mots. yélws xoôÿ (cf. $ 332) Her- 


werden, — 21. yeiBovetwv S. ye)iGovéwv L et vulg. L'orthographe de ce nom, uinsi 
que l'accentuation du nom suivant, est douteuse, 


2. Mnô’ &]oc &vôpwnwv, étant oppusé 
à pnôeis tüv nolmüv, désigne évidem- 
ment tout homme, soit grec, soit barbare, 
en dehors des citvyens d’Athenes. 

5. Nà At’, &11(&). Objection supposée 
par l'orateur. — “Onrw: Étuye, « au hu- 
sard», ce qui signifie ici, quoique les mots 
ne le disent pas expressément, «dans la 
première place venue». 

7-8. Tv yaluñv.… 'AGnväv. C'est la 
grande Aünv& Llpôpayos de Plidias. Cf. 


Pausaaias, 1, 28, 2. K. O, Müller, Ar- 
chéol., $ 116, 3. 

9-10, Ta ypñnuata Taït(a), l'argent 
empluyé à faire cetle statue, Cependant 
cette brachylugie est singulière, et on se 
passerait volontiers de taut(x). Cf. NC. 

13-14. Lélw:, on en rit; &ôeix, les 
traitres n'unt rien à craindre; aloyuvn, 
Athènes se couvre de honte, 

19. Tiv.... eipnvnv. Cf. Rhodiens, 
$ 27, avec la note. 
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Exvro téAavra. [274] Kaitor xaXAlw tance eloynv oùre 
npérepov oÙ0' Üorepov oùdels dv eineïv Éyor renommévnv Tv 
méAiv. AAÂ où voër’ écxénouv. Tobrou pèv Ya fyoüvro Tv 
arüv dpetv xal Thv The TéÂewc OéEav aitlav elvar, roù 
5 mooîxa À pu TÔv Toémov Toû noecbeutoÿ: toërov oÙv Oxo 
fElouv naoéyeodar xal GGwopcddxrTov TÔv npoctévra Toïic xx- 
vos. [275] ‘Exeïvor pèv volvuv cütus éyÜpèv fycüvro td dw- 
poñoxelv xal GAuciteAËs Th nôÂet, dote pét éni rnpdkewç ur- 
deäs pt ên' dvôpèc £äv ylyveodat” dueïc d’, © dvôes 
10 AOnvaïor, Tv adrhv elpvnv Éopaxétecs Tà pèv Tüv cuuuéyuv 
rüv duetéowv telyn xabnonxviav, tèç ÔÈ Tüv rpéoGewv oi- 
xlus olxodopoüsav, ral rù pèv tie nékewç xTéuar dpnonut- 
vnv, Toûtous À’ à Uno Évap TATIGNV TUMOTE XTNOALÉVMV, oùx 
aëtol toëtous dnexteivate, A Ad xarryéocu noocdeïicle, xal 
15 Adyw xolve0" &v Éoyw Tédixfupata névres Éodiorv. 

[276] Où rofvuv Ta mahal” &v tiç Éyor pévov elmeiv xai dx 
rotwv Tüv rasaderyuatov dus ënl Tiuwplav rasaxa éd” 
AN ép’opüv Toutuvl <'rivuv > [rüv ëte Covruv évbpmur] 
roÂÀG! Cixrnv Cecwxaov, Gv Éya Tods mèv HAÂOUG rapaeiu, 

20 rüv © êx noecbeixe, à moAù TaUtns ÉAGTTO KAXE TV TOI 
éloyastas, davéro Crmuiwlévrov évès À duciv Emuvnobioomaz. 
Ka por Aéye toutl T0 dipioux Aabrv. 


430 WHHIZMA. 
[277] Kara vourt Tù dipion’, & dvôses ‘Abnvaïcr, Tüv 
NC. 7. pév oùv A. — 14. Variante vicieuse : &noxteveite. — 16. ral S et Li. — 


418, tüv Ett Covtov àvôswnuv. Cubet, Var. Lect., p. 384, juge que ces mots sont une 
interpolation ; et, quoi qu'en disent les derniers éditeurs, nous sommes de son avis. 
Au premier abord, ces mots peuvent sembler simplement inutiles, et c’est pour cette 
raison que Cohet les retranche, Mais ce qu'on lira au paragraphe 280 nous force de 
traduire : « du temps de ceux d'entre vous, ici présents, qui sont encore en vie. » 
Apparemment, le reste de l'assemblée se compose d'hommes morts. Nous remplacons 


par tivwv la glose tirée du paragraphe 280. — 20. é)atrw xata thv S et L. 
5. Toÿërov, c’est-a-dire tov TpéTov. 13."A un?’ dvag NARITAV HWTOTE : sous 
8-9, ’Eni nçpdkews... avôgés, dans au- ent. x:n0e00a1. Cf. Réformes, & 30. 
cunc négociation {quets qu’en fussent les 18. Ep Uu&v Ttoutovi tivov, du temps 


avantages), ni dans aucun personnage (quel de quelques-uns d’entre vous ici présents. 
qu’en fût le mérite). Voy. À 260 : Aïzwy £vtwv, et VC, 
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roËobewv éxelvwv bete Oévatov xatéyvute, Ov els Av Enr- 
2OGTN, avhp, de Éya Tüv ToecbutÉéwv 2xobw, oroudaIOS xal 
CA , \ 0.4 LI 
roÀÀd YohouLos Th RE xai Tüv x [era xatayayOvTwv 
tov Jiuov xal EAAWS Onporixe. AAÂ’ Élus oùdÈV abrèv dpé- 
Ange Tobtuv, dixalws” où Yyap do" fuuoelx yonotv elvar dei 5 
Tôv Ta trnAtmaüta drone Grove, oO td mioteubvat mo0- 
Aabévra mao duüv els To mellw GUvacdar xaxoupyeiy xata- 
X2%00a1, AA’ énAG pnôèv dus Adtxetv Éxévta. [278] Ei toivuv 
TU ToûTole dnoaxTév ot Toûtwy ëg’ oc Éxelvwy Oévaros xa- 
Téyrworu, Eu’ droxtelvar” H0n. Zxoneïte Ydo. « "Enerd tapa 10 
« TA VppUaTA » ENoiv « Énpéobeucav éxeivor » [rd dÂsioux]" 
xal roûr” ot Tüv ÉyxAmuatuwy roûrov. Obror d’où api 74 
voéupara; où td pèv Wipioua « AGmvalors xai toïs AGnvalov 
« CU OL », oÙtot À Pwuxéas ÉxGREVOUS dTÉsvay ; GÙ TÔ 
prév dora «ToÙs doyovras boxobv Toûs v Tais méÀeotv », 15 
obrot dë, oÙe Dilinres adtoic TOOGÉTEMUVE, TOUTOUS GSXLOAV; 
où tù pèv Wcioua « cbdaOD mévous Évruyyave Diirrw », 
NC. 1. Variante xateyvwxate. — 3. mepatews S et L. — 6, Gtxaiws (fn d’une 
ligne) puoct œôee (i. e. ioeia Cet) S 1 : une main ancienne a comblé les deux lacunes. — 
6. rèv 1à L et vulg. rèy Si, A. — 6-7. Variante vicieuse : xpoo)abovtra. — 11. +ù 
dmetcua S seul. xai ro dmpioua L et vulg. La glose, omise dans A, a été d’abord sup- 
primée par Reiske, Elle obscurcit ce passage, en faisant croire au lecteur que les mots 
tÔ pév Ynpisua se rapportent au même décret, — 12, xswrov S et L seuls, «à rptov 
vulg. — 14. ovpuäyots S et A. ouuppäyou eivar xekeüst Tv elpñvnv L et vulg. — 


46. 6 Dilimnog vulg. — 417. uévous mÔve Cobet, Far, Lect., p. 112, et Dindorf, 
d’après Cour,, 6 137. Cependant la défense a plus de portée sans cette restriction. 


4. ’Ertwpärns. Harpocration : Oro 
dotiv 0 tv Aürvaliwuv Enpaywyds 6 oa- 


3. Ex [Tepaüc. Cf. Lept., 6 11 
et 149. 


xesogôopoc drixalouumevos. C'est l'épi- 
thète du grand Ajax, tournée en sobriquet 
pour désigner la longue barbe (à s&xoc) de 
ce personnage. Voy. Aristophane, Eccles., 
74, avec la scholie, et Meineke, Fragm. 
comic., l, p. 182 sq. Plutarque, Pelop., 31, 
et Hégésandre dans Athénée, VI, p. 261 À, 
racontent comme quoi Épicrate se vanta 
des présents qu’il avait reçus d’Artaxerce, 
et resta impuni, Bergk, De reliquiis co- 
mœædiæ Atticæ, p. 391 sq., suppose qu'il 
fat condamné une autre fuis, après les nc- 
gociations qui eurent lieu à Sardes, et qui 
aboutirent à la paix d'Antalcide, 


7. Eis ro... Construisez : xataypnoôat 
(ro mioteuOnvar) sis 10 ÔUvachat xaxoup- 
yeiv meitu. 

40-14. Ilosa Ta YpAuuaTa, cuntraire- 
ment à leur iustruction, — dnaiy, dit le 
décret par lequel Épicrate et ses collègues 
furent cundamnés. 

13. To uv dnpiouc, sous-ent, onaiv. 
Il s’agit du décret qui devait servir d'in- 
struction à Eschine et aux autres ambas- 
sudeurs, — Avant ASnvalots, on peut 
sous-entendre £ivat dë Tnv elpnvnv. 

16. Où; Dilnnoc.… Cf $ 168, avec 
la notc. 
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obtot 9” oùdèv émauoavr’ dx ypnuatlbovres; [279] «Ka 
« RAËVA ONE Tives adrüv êv th Bou où TaANO TN drxyyéd- 
« Aovteg. » Obrot dé Ve xai v To nue. Kal Und Tob; Toùro 


yéo Éott To Aautoôv: 0m” abtüv Tüv noayudtwv: olç yd 


5 émhyyethav oÙtou, révra Onnou VÉyovev tévavtia. « OÙS èm- 
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10 


2 
en 


« OTÉAAOVTES » not «TAÀN0T.» OÙxoüv oùd’ obtor. «Kai 
« xataWeudduevor tüv ouuuäyuv xal ÜGox Aau6dvovres. » 
Avri pèv tolvuv toù xatadeuddmevor ravreAGÇ dnoAwAexétEg 
moAÀG Ô Onrou Toto dervdreoov to xataWetoacôau. ‘AAA 
pv Ünéo ye Toû d@o’ elAnpévor, el pèv Apvobvro, ébeAéyye 
Acumèv dv Av, énedn 0 muoAdyouv, émdyetv dÉTou Tocomxev. 
9 en eæ 

[280] TE oûv, @ dvôses Afnvaior;, Tobtov cütuwç épévruv, 
bueîs éxelvwy tTüv dvôépüiv êvrec, of dE xal Tivëc avrüv Eu 
Q@vres, dmoueveite rûv mèv edeoyétnv Tcû Ouou xal Tèv èx 
Tec, Enmxoétnv, éxneceiv xal xoaoôñiva; xai nœav 
ronv Ooaobbouoy Énetvov, Tv OonoubcuAou Toù norrxo 

\ eu en Qu U Ns 9 
nat TOÙ dno DuAñS xaTaYAYOVTOS TÜv Cov, TAÂavTaA Ex 
dpArxévar, nai Tüv do’ Asmoëlou xal süv tx péyior” àyaf” 

NC 4. éottv S. — 8. àvtri….. toù xataÿeuGeodar vulg. —— 41. +0 Jourèv vulg. — 
wuokoyouv S. éuoloyoëotv L et vulg. — 13. &E Éxeivwv Dobree. On pourrait aussi 
écrire Viet pour ÜUpeïs. — 14. xai twv A', et Dindorf, — netpateuwx S. — 16. Onaav- 
Éouhov éxeïvov tôv. Daus S, ces mots sont ajuutés en marge par une main ancienne, — 
417. xai vod. Dobree et Dindorf : toù. — 18. Variante vicieuse : xai tüv &p'. —‘Appo- 
dou Si, texte de L, et À. ‘AguoZiuu xai Apratoyeitovog vulg. CE Lept., $ 18 NC. — 


xai Apiotoyeitovog Toy Markland et Dindorf. 


2. ?Ev tÿ Boudÿ. Ces mots se ratta- 
chent à anayyé)0vtec. 

3-4. Toùto.... twv reayuatov. Vuy. la 
note sur le paragraphe 120. 

6. OÙxouv cùS” coûte, or ces hommes 
ne le firent pas non plus. Cf. 8 174. 

8. Avti.... @To)wexotec, uu lieu de 
« nuisant par des mensonges », il faut dire 
dans le cas présent « ayant completement 
ruiné ». 

11. “Quo)cyouv. Philocrate avait fait 
cetaveu ($ 119); Démusthène met Fschine 
et les autres sur le méme rang que cet 
homme éhonté. {[Shilleto.] — ’Andyetv. 
Voy.la note sur Lept., S 156. 

13. Exeivwv.... ôvres, issus de ces hom- 
mes. Cependant la tournure est amphiho- 


logique. Cf. NC. — OÙ àt.... vives. Cf. Thu- 
cydide, IE, 90 : ta; dé tivac..…. &petdov. 

14-15, Kai sôv.….. L'article est répcté 
avec une certaine emphase, quoiqu'il s’a- 
gisse de la mème personne, De même xai 
Toÿ, 1. 47. — ?Ex Iletpat:. Indicat'on 
rapide de ce qui est dit plus explicitement 
au paragraphe 277. — ’Exneoeiv peut 
signifier « être expulsé de la ville», on Lien 
aussi «perdre ses droits de citoyen», 
mais non pas, je crois, «perdre la faveur 
du peuple », Ce dernier sens dermanderait 
un complément, tel que tñ; yapitoc. 

17. And dur; Cf. Xéoophon, Hell. 
LE, 1v. 

18. Tôv àz” ‘Apuoëtnu. Suivant le scho- 
liaste, il s'agit de Proxène, le mème qui 
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dus eloyaouévev, os véuwp, ia Tac edepyeolas Ac dnipkav 
els ducs, v dmuor moïiç lepoic nt tai Ouolais onovôGy xal 
xpaTpuv xowwvobs menolnode xal dôete xa muuät’ &E Yoou 
rois fpwot xal vois Üeoïc, [281]Toûtous pv navras Tv êx 
rüv vépuoy Ôlxnv dnecynxévar, xal pÂTE ouyyvéunv ht’ 5 
Feov pire muôla xAdovD” éuwvupa Tüv edeoyerüv ét’ A AO 
nôèv abrobs GpeAnxéve” Tôv d Atoowtou To Voauart- 
otoù xal l'AauxobEas The tobc bidoous ouvayoüonc, ép’ olc 
étéon tébvnxev léseux, toürov dueïc Aabdvres, TÜv Tüiv TotoU- 
Tuv, Tv oÙÛE xa 0’ Êv ypnouuov th méÂeEr, oùx Tv, où mæ- 10 
Ttéoa, oùx AA ÂOV oÙdÉVA Tüv Tourou, dgoete ; [282] Iloïcs yo 
Unroç, nola Toufonc, molu otoutela, tie yopèc, rl Aertoupylx, 432 
tés elapopa, tie ebvoux, moïoç xlvôuvos, tÉ toûtuv v navrti To 


NC. 1. fpäc S et L. — épyacauévey vulg. — 2 eiç duds À. ei; Auacç S, L et vulg, 
— 41. dpñaere se trouve, dans À, transposé après AaGôvtiec. — 12. otpatia S. — 
tis x0p06 Set texte de L. noix yopnyia, tiç YOpnyOs, ou R. y., tis xopés vulg. — 
43, fs xivéuvos À. — ti roûtuv S et L' seuls. ti roûtwy &rävtwv (ou tüv révtwv) vulg, 


est mentionné comme général aux para- 
graphes 60, 52 et passim. Sa cundamna- 
tiun était, sans doute, si récente que Dé- 
mosthène n'avait pas besvin de prononcer 
son nom pour être compris. 

4. Tañplav. Cf. Olynth., I, 6 10, avec 
la note, 

3. Kai Œôcte. On connaît le scolion : 
?Ev püprou xhaëi ro Elpoc popñauw. 

4. Toûtous uév. Ce pév reprend celui 
de la page 36, ligne 16 (rôv iv edec- 
yémy), et est opposé au Ôé de la ligne 7 
(rdv 8 ’Atpountov). 

6. ‘Ouwvupa rüv edepyetüv. Pruxène 
avait sans dou‘e donné le num d’Harmo- 
dios à un de ses fils. [Scholiaste.] 

8-9. Toùs Guacouc. Cf. $ 199. — °Ep’ 
ol, pratiques puur lesquelles. Trompés par 
le pluriel, les derniers éditeurs anglais ex- 
pliquent à tort : éni Tuutois dg olç, « pour 
des fins pour lesquelles». —‘Etépa. Scho- 
liaste : Adyer Ôù tv Nivov Jeyouévrv. 
Katnyôpnos Ôi tautn: Mevexdñs ws oi).- 
Tpa nosobanç Toic véoic. Cf. Contre Bæo- 
tos, 1,62; 11,6 9. 

414. Agnacte. Ce mot, séparé de toûtou 
par un hiatus intentivnnel et un repos de 


voix sensible, ne saurait, quelque poids que 
lui donne le débit oratoire, balancer tout le 
reste de la longue phrase qui commence par 
rev 8 Atpouñtou. L'ureille est désappoin- 
tée, et cette disproportion peint l’inconve- 
nance d’un acquittement aussi scandaleux. 

41-13. Ilotos.... nnoc. Cf. Contre 
Phénippe, $ 24 : “Ev pôvoy &v ti Exor 
detkar toutovi Daivinrov nepthotiunmé- 
vov els us... Innotpôpo: &yabôc dot. 
— Th: eûvora, noïoc xivôuvos. Après un 
premier groupe de trois notog, et un se- 
cund de trois t{;, ce truisième groupe, 
composé de deux membres de plirase, dans 
lesquels les deux interrogatifs alternent, 
résume les deux groupes qui le précédent. 
Aussi n'est-il pus exuct de dire, avec G.H. 
Schæfer, que etvota est oppusé à }eToup- 
yia et à clapop&. Au contraire, tis eÜvoia 
se réfère au groupe des trois ti; : les cho- 
régies, les autres liturgies, les contribu- 
tious (surtout les volontaires, mais aussi 
les obligatuires, si elle; sunt fournies de 
bonne grâce et libéralement) sont des 
preuves de bon vouloir d’un citoyen. De 
même noiîos xivéuvog se référe au groupe 
des trois xotoç. Enfin ti tuUtuwvy, question 
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4 sw fÉyovEr map Totuv T5 TéÂe; Kate xAv el Taïra zIW 
mnsyev, Énelva CE ui rocoïv, Gualw xal rooïxe TersecGeuxi- 
vu, étohwAévu Ginou noccñxev adr@. [283] Ei CE purite taÿra 
pér’ éxeiva, cd tiuwpoeode ; cùx dvauvrohfoec® &v xatr- 
5 yop@v Eheye Tiuipyou, me cbdÉ èo<’ Boehos réÂewS ti ui 
veüp” èni tods düixoüvras Eye, oùdt mokelas èv F ouyyvüun 
xal napayyehla Tüv vépuuv peïlov loybousiv * oùd" EÂeeïv duäs 
cûre Thv pntéox Cetv th Tiudoyou, Yoaüv yuvaïxa, oûre Tà 
nada oùr’ AA RAY cûdéva, GAÂ’ Exeïv” épäv, êtt, el nooïoece 
10 Tà Tüv vépov xal The noÂtelac, oùy ebphcete Tobc bu As wdToùs 
ékeñoovtas. [284] AAN 6 pv Tahainwsoç Avbsumos tiucoetat, 
Br roùtov eldey &oixoüvTta, Tobtu d’&Üwuw Owoet eivars Au Ti; 
el yap naod Tüv el Eautobc Éauaprévrev trAxatrrnv Elwoe 
dlxnv Aloylvns Aabeiv, mapà tüv elc ra This méÂewG TnAtxaül" 
15 fuasTakétuv, bv els cbros &v Efehéyyetar, mnAlxrv dus 
mpooxet AxGeïiv Tobs éuwmoxétas xal dixdlovras ; [285] Nr 
Al’, ot vécr yao fuiv dr Exelvov Écovtar rdv dyüva ferious. 
Oùxoüv xal dix TÉvO ci modrteuduevor, dv Ov TX mÉyioTa x 
Guvebetar tn née moochxel dE xai toÿtwv coovtiev. “Iva 
20 tolvuv el0%0” Et xal toërov énwese, Tôv Tipasyov, où pa A 
oÙyi Tüv duetépuv naldwv, ÉTwG ÉGOVTA GWSDOVES, TocopéV 
433 (elol yap, © Avdpes AGnvaior, xai vÜv cwpaoves * ù Yap oÙte 
NC, 2. éxsiva et Gtxaiws S seul : leçon confirmée par le commencement du pars- 
graphe 283. éxeïvo et ro Gixaios vulg. éxeiva et td Gtxalwc (mélange de deux leçons) 
Li soul, — 4. Ov oùtos vulg. — 6. É)eyev S. — 8. duêe Tv unrépa S et L. — 10. xal 
ra hs vuly. — 14. hruuwaetar L seul. fripwoetar, les deux lettres ce pointées, S seul 


Atigwtor vuly. — 13. Éfauaprovruv S et L. éfapapravovrwv vulg, — 20. tôv Tiuap- 
xov. Cobet retranche ces deux mots. 


tont à fuit générale, relie en faisceau et re- 
pread toutes les autres questions. 

2. ’Exeïva pourrait être suivi de deux 
articles To Gixalws wat TÈ ncoÏxx Te- 
npeobeuxévat; mais cela n'est pas néces- 
saire. Cf. Olynth. LL, S 425 Phil, LU, 
S 23; Lept., $ 12, et passim. 

n. "Edeys. Eschine n'en dit rien daus 
le discours qu'il a laissé par écrit. 

7. Magayyekia. Cf. & 1. 

44. "Houwosta, il aura été, et il 


restera, frappé de la dégradation civiqee. 

19-13. "Ortr Toùtov elôev GGtxoüvtz, 
parce qu’il avait pénétré la trahison d’Es- 
chine. — Tuv els éxutoÙs éEauantév- 
twv. Les turpitudes reprochécs à Timarque 
n'avaient fait du tort qu'a lui-même. 

47. Où véou.….. Bektious. Cf. Eschine, 
Timarque, $ 187; Ambass., G 180. 

14-19. Au Ov... Th met, desquels à 
dépend de compromettre les plus grands 
intérêts de L république. 
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yévorco xaxüç Th née Got 'Apobñtou xal Alcylvou cwppo- 
viotov denfñvar Tobe veutéoouc), [286] &AX ôtt BouAetov 
Eyoadev, dv tie de Dlmmov ÉnA’ dywv 4ÀG À oxeûn Toin- 
pixà, Oévarov elvou tv Enulav. Znpeiov GE: nécov yàp édn- 
peyydoer xoévov Tiapyos ; moÂûv. Oüxoüv roürov Av Aicyivne 5 
dnavt' ëv th méÂe, xai oùdenwnot nyavaxtnoey oÙdE Gervèv 
fyéoar’ elvar rô noïyua, el ô rouoütos Aéyer, Éws els Maxedo- 
vlav &AGGvy Éaurôv éulofwgev. Afye di pot Td Éhoioux Axbwv 


ar Tù Toù Tinoypou. 


VHIZMA. 


[287] O pèv tolvuv dns buy Yodbas pui dyev dv T@ nc- 
Aéuw moûc dilimnov ÉnÂa, ei ÔÈ un, Gavéto Enpuoücôe, 
&néAwke xai Üouotar- à ÊE al Ta Tüv Uuetéouv cuuuéywv 
En À” éxelvw napadobs odtoo! xarnydoet, xal meol mopvelac ERE- 
yev, © y xal 0eol, duoiv mèv xndeotaiv Tapeotnxétuv, oÙe 15 
iDdvres dv bueïc dvaxodyoite, Nixlou te toù BdeAupou, Ëç Eau- 
tôv éulofwoev el Alyurrov Xabolx, xal toù xatapdtos Kuon- 
Glwvos, Ôç êv Tais ropnais veu T0ÿ rocowmou xwuaber. Kai tl 


NC, 4. Gé est ajouté dans S par une main ancienne, — 7, eivau est suspect à Weidner, 
— 16. Variante : xapeatnxotoiv. — 18. rpocwneiou vulg. ’latéov Ôë ôte ol vewtepot 
Aéyouaiv aûrd rpoownetov, v de toits apyaotépois BiGkiorc ebpioxetar T0 nposuwnov. 
[Scholiaste.| Cf, Mœris, Cobet proteste (Far. Lect., p. 512), 


7. Aéyes équivaut ici à Bnpnyopet. 
Comparez la locution ol }éyovtec, « les 
orateurs», . 

8. Aéys nn... Voilà enfin l’apudose 
de {va voivuv elônt(e), p. 362, 1. 20, Elle 
prend la forme d’une proposition détachée, 

"parce que la suite des idées a été inter- 
rompue par plusieurs parenthèses ou phra- 
ses parenthétiques. [Reiske.] 

413, ‘Arô)wde xai U6piotar. Scholiaste : 
To Seurepov npoorebëv To patny xai 
äêixewz ànolwdévar Onrot. 

16-17. Nixiou. Eschine (S 160) s’indigne 
qu'un homme aussi honorable que son 
beau-frère Philon ait été cn butte à la mé- 
disance de Démosthène, et ce Philon est 


mentionné par Démosthène lui-même, 
Cour.,$ 312. Eschine avait-il un troisième 
beau-frère du nom de Nicias, dont il évite 
de parler? — ‘Exvrov.... Xa6pig. Scho- 
liaste: AlyUrTLOV Tiva paaiv OÙÜtw Na)EL 
oûat. (11 faut, au contraire, entendre le 
fameux Chabrias, qui fit une campagne 
en Égypte, et s’y rendit plus d’une fuis.) 
’Euiolwoc ôë énx’ alogpotntt. 

17-18. Kupnéiwvog : sobriquet que le 
scho'iuste explique « homme vil, rebut de 
la société » : xupr Ba yap Ta anoxabap- 
para toù sirou }éyousr. Eschine donne le 
vrai nom de ce frère de sa femme : il s’ap- 
pelait Épicrate. — ’Ev taiç nounais. Il 
s'agit des processions avinées et licencieuses 
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Tata; dAAX Tv ddeXpdv éoüv Apéônrov. AAA Cr dv 
notauüv Éxelvn Th huépx Tévies OÙ nepl nopvelas éppÜnou 

ÀOyor. 

[288] Kai pv els Sonv énulav tv né Auüv À Toit 
5 rovripla xal Yeudohoyla xataotéouo” lyer, névra TEA dgeks, 
ô mAVrEG dpuetc Lot’ Éoû. Tpérepov pv yàs, © dvônes AGnvaiu, 
ass té nan" duiv éhgioter, tot’ émerhpouv of SAR névrec “E- 
Anvec” vüv 0’ On mepueny duel ueïc T{ EdoxTtau vois AXE 
oxomoÙvtes, xai @raxouotobvres T{ Tà Tüv Apxdduwv, ti w 
10 Tüv Agorxtuévwv, moi népeur Dlaimnos, Cf À TÉbvnxev. Où 
rotadra notcümev ; [289] Ey& d’où dédoux el DlAinmoc Ur, 
GA ei Tic TéAewG Télvnxe td Tobs ddixobvTas puoeïv xal n- 
popeïoôar. OùdÈ pobet Le DlAnnoc, dv tà rap dv Üyralvr, 
GA el rap’ouiv deux Vevfostar toic rap éxelvou puobaoveiy 
15 BouAouévoic, xai auvepoüol rives Toûtois Tüv bp Dpuüv nem- 
oteupévov, xal mévia Tôv Éunpooûev yo6voy dpvobmevor ui 
rpérrev Unèp diAinnou vüv dvaboovrat, tata pobel je. 
NC, 2. xévrsç ol S, Let A. névrec 6cot F. nävrec Écot ol vulg. — 65. xovnpis. 
Variante : Bôeupia. — 8. Vulgate : vüv 6ù 6. — 12. téôvnrey S. — 43-44. Üpiv.… 


duiv (buüv.... huiv S et L). A porte deux fois buiv : leçon que Væœmel n'aurait 
pas dû admettre, — 16. guvaipouot Si, 


des fêtes de Bacchus, Cf. Eschine, $ 151, 

Ce dernier accurde qu’Épicrate était de 
mœurs files et agréables : tel semble, du 
moins, être le sens des mots : tñv "Entxpd- 
TOUS EUAyWyIav.... ÉRavAyEc Eis dvaiôn, 
On cite un vers d’Alexis (Athénée, VI, 
p. 642) où Cyrébion figure daus une énu- 
mération de parasites. 

1-3. AND Tov àdekpov Épav Ap66ntTov. 
On peut suus-entendre : xüs tic àv àva= 
xpayor. Voy. p. 363, 1. 46. —"Ave nota- 
uüv. Locution proverbiule, pour désigner 
lc monde renversé. Cf, Hésychios, et Euri- 
pide, Médée, 404 : ‘Avw notauav lspüv 
Xwpoiot nayai xai dixx Kai TAVTE HAZv 
otpépetat. — To Éppünoav repi rota- 
où Àéywv Évépaive vü toomf. [Schol.] 

4. Eis Gonv. C'est comme s’il y avait 
(v'eiônr’ eiç Oonv. [G. H. Schæfer.] 

7. l'oùr(o) ne peut se référer à l’inter- 
rogatif ti, muis porte sur toute la phrase 
ti... égroicta. [G. H. Schæfer.] 


410. Zÿ À tréôvnuev. Cf. Phil. I, Ç 11. 
Ici l’orateur fait suivre ces propos d’autres 
considérations, mais qui ne sont ni moins 
belles ni moins frappantes que celles 
qu’on lit dans la première Philippique. 

12. Tñc now: : génitif possessif, qi 
dépend de à... ttmwpstoôar. Dobree rap- 
proche Contre Panténète, $ 34 : Où yàp vè 
yuyvooxev vai ouviévar T@ Ôirar duv 
éEadeibar Guvnostas. Cette haine vigoa- 
reuse était comme un organe que ls cité 
possédait autrefois, et qui s’est étiolé, qui 
a péri. Cf. Phil. TI, 36 : “Hv ve vor’ v 
Tai tüv nov Otavoiat:s 8 vüv oùx 
Eotiv..… Tous... fpruata Jau6avovtra: 
&navrec éuiaouv. — TéGvrxe. Trope 
hardi, mais amené par dixnos.…. TÉ- 
Ovrxev. 

13. Ta nap’ buuv. Cf. Chers., K 5: 
Ta y'àp’ buwv tou’ bnapyov0" épà. — 
‘Y'ytœivn. Suite du même trope. Cf. Chers. 
$ 36; Phil. LE, 6 20. 
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[290] T{ yàp G nor’, Ev6oude, HynolAew pèv xoivouéve, êc 
dvedide éotl oo, xal OoaoubotAw nponv, T& Nixnpétou 
Oely, éni pèv tic roots dhpou oùd braxoïoar xaAoUpEvOS 
HôeÂec, els dE td réuni” dvabac dnio paèv Exelvwy oùd” étuoüv 
Peyes, édéou dE Tüv dixastüv ouyyvounv Eye col; el0" 5 
Üntp pv ouyyevéy xal évayxaluv &vbownwv oùx dvabalvete, 
Ümto Aloylvou © ävaboe, [2911 86, fx” Éxprvev 'Aptotozüv 
DruAvetxov xal 1 éxelvou Tüv oo nenpayuévev xarnyéoer, 
cuyratrydper per Éxelvou aoû xal tüv épfpüv rüv oûv elç 
énrétero; ‘Ene0ÿ 0 où pèv toutouoi dedtEduevos xal pions 10 
xatabalverv els Ilepar detv HOn xal youat’ elopéperv xal tà 
bewpixG otpaTtiuwrixt nouïiv, À yesotoveiv À cuveïne jLèv oÙrtcc, 
Eypae d 6 BdeAupds Piloxpérnc, [292] &E ov aloypav àvr’ 
lons ouvéén yevéolar vhv eiofvnv, obror Ôè trois metà Taür’ 14 
ddtxpaot révr’ érokwAéxao:, Taxaïta GARE ; Kat év 435 


NC, 1. fynouser S1. — 4. hbéinous vulg. — 65. co. Nous avons accentué ce pronom, | 
comme étant opposé à éxsivewy. — 13. £ypadÿav S. — 13-16. ävr” lonc auvé6n A. 
ävti xa)nç auvéôn L et vulg. Dans S, les mots &£ @v sont ajoutés par une main ancienne, 
et les mots xañ; ouvéén sont écrits sur un espace qui pouvait contenir neuf lettres, 
aujourd'hui grattées, Bekker peusait que le texte primitif de S cachait une autre et 
meilleure leçon, ayant le sens de : alaypav àvr’ Îons émoinaus yevéoat. Nitsche, 
l. c., p. 66, propose : ävr’ lonc élacuc yevéodar. — 14. obtos 8’ énaô voic valg. 


4-5. ‘Hynot)éy. Suivant le scholiaste, 
Hégésiléos avait été un des stratéges en- 
voyés en 360 dans l’tle d'Eubée pour sou- 
tenir Plutarque, tyran d’Érétrie, et fut ac- 
cusé d’avoir aidé Plutarque à tromper les 
Athéniens et contribué ainsi au triste ré- 
sultat de cette campagne. Cf. Paix, 65; 
Mid., @ 1103 A. Schæfer, II, p. 79. — 
Opaav6otlw. Cf. $ 280. — Ti Nixnçpa- 
tou Osiw. C’est évidemment par Nicérate 
qu’Eubale se trouvait allié à Thrasybule, — 
Et 6ë tè tiunua, pour le second débat, 
lequel roulait sur la peine à infliger au 
prévenu déjà déclaré coupable par un pre- 
mier vote des juges. Cf. Schæmanu, Ani. 
jur. publ., p.283 sq.— Zvyyvounv Éxeiv 
oi, de t'accorder à toi un verdict indul- 
gent. 

7-8."Expvev.... iléveuxov. Ce procès a 
dû avoir lieu da temps où Eubule était le 
rival et l'adversaire politique du vieil Ari- 


stophon d’Azénie, On voit par ce passage 
que Philonicos étuit du parti d’Eubule, et 
qu'Eschine, plus tard attaché au même 
Eubule, marchait, à cette époque-là, sous 
les ordres d’Aristophon, Cf. Cour., 6 162, 

10. Toutouoi Gebttäuevos, ayant ef- 
frayé ceux-ci (les Athéniens\, en leur di- 
sant qu’il faudrait faire de grands effor® 
et renoncer au théorique, s'ils ne voulaient 
pas accepter le projet de paix rédigé par 
Philocrate et patronné par Eschine. Voy. 
GS 144. Bæckh, Staashaush., 1, p. 247, 
s’est mépris sur le sens de ce passage. 

13-44. EE dv... œuvé6n, d’où il résulta. 
Le sujet où n’est pas suivi d’un verbe : la 
suite régulière de la phrase demanderait 
éroinouc yevéoôat au lieu de &E &v ovwé6n 
yavéoôar : cf. NC. Shilleto dit que Dé- 
mosthène s'exprime ainsi pour ne pas 
accuser Eubule trop directement. Nous 
croyons le texte altéré. 
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uv T@ due xatrne® [birrw] xal xara Tüv rafôwv dues 
À prhv dnokwdévar fimmov dv Boñkeclare vüv GE Bonbious 
robrw; TIüs oùv dmoÂeitar, Étav vob map” éxelvou Ûcpod0- 
xobvras où one; [293] TlyAo dÂrore MouoxAéx pèv Exx- 
Svec, El map Tüv Ta pétalla éuvmuévev elxoow éEük: 
Goayuas map” Éxéotou, xal Knproopüvta Ypapiv iepüv ypr- 
péruv éôlwxes, el toto Üotepoy uéoatç êni Tv rodneter 
Lônxev értà uväs® Tobs d Éyovrac, éuohoyoüvtac, ëteÂeyyo- 
uévous èm abropow ni 1 Tüv ouuuéyuv 2660 vaïre 
10 memornxéta, Toûtous où xolver, dAÂX xal ouwerv xeÂEUES; 
[294] Kai prhv Êtr Tara mév éote pobeot xal moovolus xal qu- 
Aaxñç nos deueva, &p° ol Ô’ éxelvous où Exprvec, YÉAwS, 
éxelvos ébeofe. "Hoxv èv "HAIdt xAËTTOVTES TA KOIVÉ TIVES; 
xal AN elxds ye. "Eotiv oùv Gotie petéoyev aütél vüv tobtuv 
15 roù xataAüon tèv Ôfuov; oùdt ele. TÉ dE; Aoxv, Et' iv 
."Ohuvlos, tosoütol Tives AXO:; yo uv clouat. ‘A9’ obv à 
toto anwAet "OAuvhoc; où. TI ÔE; ëv Meyéootç oùx oleoÿ 
elval riva nai xAËTTHv al mapexAéyovTra Tà xoivé; dvéyxn, 
NC. 1. xarnyopüit S. xarnyopüv L. — Œriinne (var. : diAnroy) est une gluse 
[Dobree]. — 8. äno)w)deïtar (à ce qu'il paraît) S avant correction. — 4-5. Expiyes A 

et L2. Expivas S et vulg. Cf. éôlwxes, 1. 7, et Expives, 1. 12. Væmel croit voir entre ces 
phrases une différence que je ne saisis pas. — 9, aütozôpe S1. — 42. où est omis 


duns A, et suspecté par plusieurs critiques. — 13. éxefvus S et L. éxaïôcv vulg. 
Cf. Lept., $ 61. — 18, xai wéntenv S et Li seuls, x)érnv valg, 


son bauquier, pour en tirer des intérêts. 


1. Katnpw xai.…. œuvuec. Cf. Cour., 
Mais que veut dire tpiotv Üotspov Âpé- 


$ 283 : Katagwpuevos xai GIOUVOHEVOS. 


5. ’Eféhee équivaut ici à napé)eëe. 
Cf. 1.18. [G. H. Schæfer.] Chargé de re- 
cueillir le prix de certaines mines vendues 
par l'État, Maœroclès tira de chacun des 
acquéreurs (fermiers héréditaires) vingt 
drachmes en sus, qu'il mit dans sa poche. 

7. Tpiciy datepov huépatc. Quel est 
le sens de ces mots? Céphisophou'paya-t-il 
trois jours trop tard sept mines dues à 
quelque sanctuaire ? Le retard semble vc- 
niel, etle procès étrange. Bœckh (Staatsh., 
1,p. 222) pensait que Céphisophon était 
(comme son homonyme dans Corp. Fnscr., 
I, 450) tauias du trésor sacré de Minerve 
sur l'Acropole, et qu’il avait placé une 
partie des fonds confiés à sa garde chez 


patc ? Peut-être : « Tu as poursuivi pour dé- 
tentivn de fonds sacrés Céphisophon, dont 
tout le crime consistait à verser trois jours 
après (le dépôt de l'accusation) les sept 
mines qu'il devait ». C'est une toursure 
oratuire choisie exprès afn de présenter 
les faits sous un faux jour. L'accusateur 
avait atteint son but, et le procès n'est, 
sans doute, pas d'autre suite. Voyez us 
cas analogue mentionné dans la Mi- 
dienne, $ 218. 

42. l'élwc, des bagatelles dérisoires. Fa- 
çon de parler oratoire : la politique d'Eo- 
bule a pu être pusillanime, mais il a cer- 
tainement bien fait de veiller avec fermet 
sur les finances d'Athènes, 
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Kai népnvé me alnoc aûTér vüv routuy tév ouube6nxé tu 
payuétev; oÙdë ec. [295] AAAX notol rives oÙ Tà TyAtxadta 
xai Tour &ôuxoüvres; of voullovres abrobs dEtdypeuc elvar 
Toù DuAlrmou Eévor xal ofAot mpoouyopeteodar, of otouTnyiüivres 
xal noootacias dEobuevor, ol peflous tüv moÂAGv olpevor 5 
detv lv. Où IleplAuos éxplver” Évayyoc v Meyépoiç èv vois 
tptaxoctous, êt nos llimnov dplxeto, xal naseA0wv Iltoré- 436 
dwpog aürèv ÉEnthoato, xai mAoûtw xal yéve xal COEn roû- 
roc Meyapéwv, xal néliv de Dlinmnov éfémende, xal era 
raÿ0” & uèv hxev dywv Tobs Eévous, à © Évôov étépeuev; 10 
[296] Totaüta. Où yo ÉoTiv, oùx Eo0” 8 n Tv névrwv u&A- 
Aov edAabeiolar Cet to pelle Tivd Tüv moAAGv Eäv Ylyve- 
cûu. M pot cutéofw ro dnoXAtolw pndels, dv 6 deiva 
BobAnTar, GA’ Ov dv Ta menpayuéva oûên xal Toùvavrlov, 
TOUT The TpoomxoUne ipou Tao’ dpüv drapyÉtw TUYYÉ- 15 


NC. 4. nai négnyé vis alrioc A. nai népnve (ou népnvev). Tic oùv altioc vulg. Mais 
oùbv manque dans S et L', comme dans A. Ce dernier manuscrit donne donc la bonne 
ponctuation, Nous avons d’autant moins hésité à l’adopter que, rattachés à ävé&yxn, les 
mots xat xéçnve (Dobree voulait xai xéquxe), sont déplacés et n’ont point d’équivalent 
dans les phrases parallèles qui précèdent. Madvig, Advers. crit., 1, p. 294, écarte xal. — 
2. noïor rives 8! seul. noïor tives sioiv A. moior xai tives Li, noïou Kai vivec eloiv 
vulg. — 4, otpatnyi@v te vulg. Par suite de cette faute, quelques copistes ont écrit 
xal Æpootaoudv. — 6. Ileplaoc. Cf. Cour., $$ 48 et 296. Harpocration, Suidasit 
Photlos l’appellent Ilepi)20$ ou Tépillo. — 10-14. tÜpeus TouaüTa, ou érüpeus,; 
touaüta avant Bekker. — 41, Éotiv 8 te valg. — 18. äv S seul. éèv À. 8v &v L. 8v 
édv valg. Si Démosthène avait écrit 6v, il aurait probablement supprimé punôeis. — 
6 Gsiva S seul. 6 Gsiva À (ai L) 6 Geïva vulg. 


4, Ka peut se rendre ici par « eh 
bien. » -— Toûtuv. Il faut un petit repos 
de voix après ce génitif, qui dépend de 
tie, et se trouve mis en évidence par sa 
position insolite. Cf, Egtiv oùv Goris..… 
toûtuv, p. 366, 1. 14. [H. Wolf.] 

€. Æévor xai io. Ce nominatif s'ac- 
corde avec ol vouitovtec. L'accusatif, qui 
peut sembler plus régulier à cause de aÿ- 
toûs, serait moins naturel en grec. 

6-7, Ev voic tpraxoaiotc. Éridemment 
une espèce de sénat investi de pouvoirs ju- 
diciaires. 

8. Kai nAoütp.…. mp&toc. Absolument 
comme Eabule à Athenes. [Scholiaste.] 

10. ’Etüpeuey, il faisait son beurre. On 
rapproche Aristophane, Cher., 479 : Kai 


tax Bouotéiv raüta ouvrupoüueva. Ajou- 
tuns Solon, fr. 35, v. 24 : [piv &v ta- 
paëaç niap é£ély y&da. L'’hyperattique 
Pollux ne goûtait pas cette énergique fa- 
miliarité. 11 dit, VI, 39 : Ei 8è xai An- 
uooñéynç pnaiv” « Ô Dè Evôov étupeuev », 
4XX" oùx Éywye anodéyouar TÔ Tupabev. 

14. Totaÿta, voila comment se passent 
les choses, Ce mot sert souvent de réponse 
confirmative : cf. Euripide, Hécube, 776; 
Électre, 645, Cependant les éditeurs le 
prennent ici dans le sens de xai touxUta 
&\a, comme Mid., 6 136. 

44. Toüvavtioy tient lieu, par une espèce 
d’euphémisme, d'&xo}6y ou d’un autre 
verbe opposé à cwy. Cf. Sophoclie, 4né,, 
667 : Kai puxpa nai Gina xai Tdvavtia. 
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vetv* toûto yo dort Énuotixév. [297] "Etr tolvuv noAÂo! tp 
Opiv éni xarodv yeyévaciv loyupol, KaAlotoatoc, abs An- 
otopüv, Auépavroc, Tobtwuv Etepor mpétesov. AAA noû Tobru 
Exaotog Énpwteuev; £v to uw: év ÔE rois Oxaotnslou oùdls 
Tu Léyot The Tiepov fonc dv oÙÈE TÜV vépLev oùût Tv 
Épxwv xpeftrov yéyovev. Mn tolvuv unôè vüv Toütov édonte. 
"Ont yép Taüta œuAagrrou’ dv eixétos LA Àov À moreborre, 
Tov Dev Üpiv pavrelav vayvooopar, oÙnep del cwCoua Th 
méAiv roÂÀG tüv noocornxétuv m&AÂov. AËye Tàc pavtela. 


10 MANTEIAI. 


[298] Axoûer’, © dvôoec AGnvaor, rüv Geciv ol’ duiv zoot- 
youoiv. Ei pv volvuv noÂeucüvrwy Üuüv Taür” évnofxact, 
Tobs otpatnyols Aéyouor puAdtrecdat moÂéupou Yy4o eiow 
yemôves où otparnyol: el Ôè menormpévev elphmv, tods rl 

15 Th nodttelas épeotnxétas" oùtor Yao Wyobvra, Toûtois nel 
437 000” Üpeïs, Ümd ToUtwv déos ÉoTt ph rapaxpoucbite. Ka tv 
néduw ouvéyerv onolv [év 7% uavtelx], éxér’ àv uiav yvour 
Éyuwotv fnavres xai ph toi éyOooïe dovnv Toüor. [299] IIé- 
tepov où otec®” dv, & dvônec AGnvaïor, Tèv Tocadra xéx’ et 
20 yaouévov owlévra, à dxnv dévra, Aéovv Arte rorïoæ; 
NC. 2. Kadïliotpatos Si et À. Kakotpatoc éxsivos (comme Cour., 6 219) Let 
vulg. — 7. pallov à S et A. padlhoy bueïs À roûror L et vulg. — 8. uaprupiav S 
seul, — 14, olx vulg. & (sans donte pour ot) S, L. — 12. fuüv et äveiphxaaiv S. — 
44. ol est omis par ln première main de S. — 17. nékiwv Gsiv (ou ci) ouvéyeiv vulg. 

— dv th pavteig S. À uavreia vulg. Sauppe et Bekker ont écarté ces gloses. Dindorf 


écrit : paoiv dv 17 pavrela. — 6nôte àv est notre correction. 6rou äv Dubree. £xux àv 
manuscrits. — 19-20. &, manque dans la vulgate, ou est transposé après #6ovrv. 


2-3. Kaïldlatparos. Cf. Harangues, 
Introd., p.v. — ’Apiotopäv. Cf. Lept., 
$$ 146 et 148. — Atépavroc. Cf. 6 86; 
Lept., $ 137. 

40. Mavteïar. On voit par ce qui suit 
que ces oracles émanés de Jupiter, de 
Dione et des autres dieux de Dodone, 
engageaient le peuple à se défier de ses 
chefs ou de certains chefs (hyepovec), 


à être uni de sentiments, à éviter les dis- 
sensions qui feraient la joie de ses ennemi. 

16-18. Tv nodktv ouvéyeiv.... éxôt’ dv, 
ce qui maintient la cité, c’est lorsque... 
Cf. Homère, Odyssée, VI, 182 : OÙ piv 
vip Todys xpeiogov xai &peov, KE À 68" 
époppovéovte voñpaaiv oixov Eprtov 1 
ävap h5ù yum xoX &lyea Buouavi- 
ecaiv xt 
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yo pèv olopar owbévra. noi dE y’ à pavrela deiv Erws dv rh 
Xaiowotv of éy0oo notiv. Anaot rolvuv pu& vou rapaxe- 
Aebeta xoAGev Tobs Ümnoernxétas tu rois ÉyBooïs & Zes, À 
Aôvn, névres of ec. "EËwhev of émbouAebtovtec, Évôole oi 
cupnoérrovtes. Oùxoüv tüv émboukeuévruv mèv Éoyov GdG- 5 
vai, T@v ouumoattévrwv dà Aaubévev xal robc elAnpétas ëx- 
cuetv. 

[300] “Erxe rolvuv xdv dx’ dvbowmivou Aoyiowoÿ toùr’ (do: 
Ti, Éte mévTuv ÉyÜpéTatov xx oohenwmTatov TÔ TÔv TooeoTr- 
xôT dv olxeiov ylyveodar vois ph Tüv adtüv émÔuuoor T& 10 
duo. Tlor yao Tüv noayuétwv éyxoaths YÉYovev Hlmnos 
änävtuv, xal tÜor T4 pLéViora xateloyactar Tüv menoayuÉve, 
oxébaobe. Té naoû Tüv mwAobvrwv tas nodées dveiol, To 
TOUG TOCEOTNXÔTAS ÉV Tais TOÀEO! Jtapeloerv xal énæiev, 
toûtois. [301] Tara tolvuv ép” buiv ÉcTiv dupétepx, Exv Boû- 15 
Anofe, dypela nocfjou tvpepov, dv tüv uèv ph OÉANT’ éxoberv 
tols Totobtots ouvnyoncüvrwv, &AÂ émdelEnt’ dxÜoous ôvtas 
duéiv (vüv yéo paorv elvar xüpuos), Tv dE menpaxél” Eautèv 
xoXkonte, al roû)” ravtes TÜwstv. [302] Ilavri pèv yap eixé- 
twç dv dpyrodebnr’, & dvôoec AGnvaïor, Touxüta nenoimxétt xal 438 
ro0EdWXÔT ouuudyous xal péAous xai xapobc, LLE0 Ov À xæ- 21 
AG À xaxds ÉxdoTots Êyer TX mävtra, où prv oùdevt MA AOV 
dE Gtxautepov } Tobtw. “Oc Vas, Éautèv TéEuc Tüv &mt- 
otobvtuv elvar DiAlrrw, xai paévos xai noëtos Idtv Et xotvdG 

NC. 1. ei Geiv vulg. — 5-6. Var. : vo Üidovar et T0 AauBavetv. — 14-14 s. énalpetv* 
toutou Reiske, énaloesv roûrouc L seul (par hasard?). énaipeiv toûütouc S et vulg. — 


47. Variante moins bonne : +&v tois. — 19. Variante vicieuse : toÿtoy Gnravtes. — 
24. xal xarpoc : mots suspects à Dubree. 


6-7. Aau6avetv porte sur Eschine; 
tous elinpotas éxowletv, sur Eubule. 

9. "Eyôpôtarov xai pa6spwtatov. C’est, 
sans doute, parce que l’assonance ajoute à 
énergie de l'expression, que l’orateur n'a 
pas dit ÉyBtotov, seule forme approuvée 
par les atticistes, 

46. Enaiottv. Cf. Cour., 6 176. 

46. Toüros. Ce pronom résume avec 


PLAIDOYERS 


force ce qui précède, en vue de taÿta, 
qui va suivre, Cf. toiaüta, $ 295. 

21. Mef° ©v, auxiliaires dont dépend... 
S’il parlait des propres effurts que chacun 
doit faire dans sa cause, l’orateur eût dit 
ë& wv. 

23. “Oç yùp.... Démosthène reprend et 
développe ici ce qu'il a déja dit plus som- 
mairement dans l’iatroduction, $$ 9-11. 


24 


370 TEPI THZ TAPATPEXBEIAZ (XIX), 


éyBpèc éneivés éstuy émévrov Tüv EAAfvuv, nütTonAnoE xai 
mooddtwxe xal yéyovev Éalovns bnèo duAinnou, mis où roAda- 
us obros GErés éot’ dnoAwAévar; [303] AA pañv O<t taf’ 
rw Éyer, adrés oùy old 7’ dvreneiv Esta. Tle Yo écd' à 

5 tôv "Iopavôsov rooodywv duiv Tà xar” doyäc, Êv tax Tüv à 
Apxaôlx swv TH méhe den” Hreuv Épn; Tic 6 ouoxeudtecbu 
tv LARGOA nai Ilelctévvoov bfAmnov Boüv, ua ÔE xs- 
Debder ; tle & Tobs paxooù xat xaoùs Alyous Éxelvous Grur- 
yoo@v, ai TÔ MuAtidôou xal <CT02> GeuoroxAéous disiou' 
10 évayiyvooxwy xai tôv év to ths AyAabpou Tüv pféwv Boxev: 
OÙ obTos; [304] TÉs à meicas Us pévov oùx èri Tv éoubpav 
OtAattav noecbelas néunev, de ÉméouAeuouéyme uv ür 
duérnou tic EAAGOOS, duty ÔÈ noocixov raoopäv Taÿra 
xai pen mocleobar Ti Tüv EAXÂVUV; oùy 6 pèv Yypégev 7 
15 into’ Evéouhoc Av, & ÔÈ moecbebwv els Ilekonévriocv A 
oyivns cûrool; EAlüv Ô éxeio’ dtra pév more dueAËyOn xzi 
édnunyéonsev, adrès dv eldeln, & 0’ émfyyehe moùs bu, 
dues lo ête uéuvnode mévtec. [305] Bép6apév te Yàp moi- 
Adi xal &Aotopx tov Dllimrov dnoxaAGv énpnyéoe, xai 
439 ToÙs Apxddac Ouiv dmfyyEAÀEV Ds Épatpov, el mocoËye trois 
21 nodyuactv H0n xal éyeloetar À Tüv AGnvalov méds. “O 
TAVTUV HAAOT dyavaxtioat Épn' OUVTUYEIV ‘ao dun 
Atceotida naok DiAlnrou ropeuouéve, xai ET” aÜTtoU YÜva 
NC. 1-2, nûtoucinoev et npouËwzev 8. — 6."Ioypavôpor S. — Cobet demande 
Rpsoayaywv. Voyez cependant les participes qui suivent, et particuliérement &vayty®- 
Dxwv. — 8. xa)oUs vai paxpous xal noÂlods vulg. — 9. J'ai inséré +0, d'après k 
scholiaste, p. 446, 17 Dind, Cobet : tx... dmglouatx. — 10. Variante : Aypaÿ)oz. 


— 13. noocfnev S. npoonxe L. — 16-17. Cubet retranche xai éôrnunyopnaev. — 
20. &nfyyeuev ancienne vulgate, et peut-être 8 avant correction. 


Ta npdyuata, auvebouheuge pv àgsïvat 


U-7."Jayavégov. Cf, $ 10. — Eusxeua- 
Tv nov, elç Zalautva Ôt petouxrobñva. 


Geobar. Cf. Cherson., $ b sq. — Kai Ilez0- 


Tôvvr;cov, et en particulier le Péloponnèse, 

9. To....xai to... dnptou(x). Cf.OÙ. LIT, 
S 26 : Trv AptoteiSou xai tnv Mitia- 
dou... oixtav. Scholiaste : Enté-twv tüv 
Mrôwv àE àpyrs mai 6 Miutiaôns Ôpauetv 
evôds éni Tov Magañüva éÿrzioato xai 
ph avapévetv Ëws av))ey@oty ol oupua- 
Jhsovtec” ÊLÙ nai VEVIXTLE JLOVOG. ‘O ôë 
Orspiotou)n;, xata yrv anopa Bhërwv 


410. Tov.... épnôwv 6pxov. Lycurge 
(Léocr., $ 76) donne la substance da ser- 
ment que prétaient les jeunes Atbéniers le 
jour où on les armait solennellement pour 
être les défenseurs de La patrie; Polar 
(VIIT, 406) et Stobée (Ænth., XLI, 141)en 
donnent le texte. Cf. Schæœmann, 4nt. jar. 
publ, p. 198. 

23. Atpsotiôg. Un Arcadieu, suivaït 
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xal ratd£ota &ç tpréxovra Baôlerv, adrèc dE Baunésas épéoôo 
tivà Tüv Édoundpuv te dvhownés éotr xal tie AyAoc à pet’ 
aûro, [306] énadn d' dxoücau 871 Atoeotiôas raoà drAlrrou 
tüv OAuvhlov alypéhwTa Jwpeav tar” Éywv drépyetar, der- 
vêv abri tt Enr xal Gaxoüoat xal ddUoaodar Tv EAAGO&, GG 5 
xaxGs Jérertar, À Toute néÜn nestopä yuyvéueEva. Kal ouv- 
eGobAeuev duty néunev tivèç elc Aoxaôlav, oftives xatnyop- 
couct Tv ta uAinrou noattévrwv: dxobev Yäp Éon Tüv 
plAuwv ds, Éav émiotoophv À mé Totfontat xal mpécôelc 
réun, Ounv éxeivor Swocuctv. [307] Taïra pèv tolvuy Téte 10 
xai LAN, © &vôoes AGnvator, xalà xal the new &Er dn- 
pryépe. ‘Eneiôn d' dplxer” el Maxedoviav xal vèv ëy6pôv 
eide Tôv abto xal Tüv EAïvev, [rèv lannov,] dpé y 
pot h TaparAñoux toûtois; noÂAoù ye xal Cet, SAÂX pÂTE 
TOY TooYOvwv peuvholar te Tomaunx Aéyerw pre Bonbeïv 15 
pnôevt, Tüv te xeAeudvtwv pet Tüv EX Avoy moi this mpès 
Plurrov elpévne BouAetecdar Oaupdberv, el nepl tüv buetépov 
lôlwv ÆAXov Tia dei netcbñveu: [308] eival te rdv DlAurnov 
adrèv, HodxAes, ÉAAnuxotatov évhaonwv, detvératov À6- 
yetv, palnvadétatov - obte Ô’ drérous Tiväc êv th née al 20 
Quoyepeïs dvôpwmous elvar Got” oùx aloydvecbou Aotdopoupré- 
vous aûté xal Péo6apov aütôv éroxahoïvras. "Ecrttv oÙv Étwç 440 
rat’ dv, éneiva nooetpnxe, 6 aûTèc dvhp A dtapÜasels étéÀ- 


NC. 2. Variante : 6 &yhoc 6. — 3. Ancienne vulgate : &xouoat. — 6. à S, Let 
valg. el À. — 13. elôs, G par correction, S. — tv Düinnov : glose reconnue par 
Cobet. — 46, }éyer et Bondeï S!, — 18. rèv Dfunnov : mots suspects à Hervwerden, 
— 23. Variante : äv rat’. 


e scholiaste. Peut:être le Mavriveëc Aoya- 
vy6< (capitaine de mercenaires) de ce nom 
dont parle le poëte comique chez Athénée, 
X, p. 417 À. [Dobree.] 

3-4. ’Eneu5 0 &xoùoa. Cf. $ 195 : 
‘QD: 8’ dxovda Tobc rapovraç, avec la 
pote, — Alyué)uwuta : sous-ent. cuLaT. 

439. 

9. Ercotpopnv…. Rowontat, y tour- 
nait son attention. Locution un peu plus 
forte que npocéëyn Tèv vouv. Cf. Lettre de 


Philippe, $ 1; Phil. IV, S 9 : xneotpapnte. 

15. Meuvnoar. Suus-ent, éänpnyéper, 
Eeye. Voy., du reste, Ç 16. 

47-48. Oxvudtev, el... Ôeï nerobñvar 
équivaut à el (ôtL) Aéyouar Osiv necobveu, 
qu’ils’étunnait de les entendre soutenir que 
dans une affaire qui regarde vos propres 
intérêts vous ayez besoin de l'agrément 
d’un autre, 

22. "Estiv.…. Ônuwe, y x-t-il une ma: 
uière dont... se peut-il que... 
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pnoev elneîv; [309]T4 dE; É00° Ecru dv, rdv Atoectiôav tére 
uuoñoas du roùs Tüv "OAuvluv natdaç nai vaux, Tara D- 
Âoxpdrer vÜüv Todrrev Ürépetvev, ds yuvaixac éAeuñéoac Tüv 
"OAuvlov Yyaye Gens’ ês’ Uéper, xal oÙtws En TS PoeAuox 
5 Bebtwxévar yryvooxetar, dote unôèv ÊL aloyodv eiretv vi 
mel aûroù dei anôè duoyeoès, &AÂX Tocoütov einévros péver, 
Gti PiÂoxodtns yuvairas HYayE, névras buäç eléévor xl Tox 
379 Repteotrxétas ta era tata, xal ÉÂeeïv, e0 old’ Ét, Tàs 
dtuyEis xal Tahamwoous dvbawnous, À oùx fAËnoEv Aicyi- 
10 NS, OÙ’ ÉdAXOUGEV nt Tauraus tv ‘EAÀdd&, el TADX TA 
cuupéyots dnd Tüv toécbewv U6povtou. [310] AAA dns ai- 
xoù xAafaer Tob Ta Toladta mensecbeuxdtos, xai T4 Tu 
lowç naodéer xai vablôita. Ypeïs à évouuetc0”, © Avd2e; 
Otxaotat, mods pèv Ta ToUTou nada, te rAÂGV oupuéyur 
15 deTÉwV xai plAwv naidec aAgvra xai TTUWY OÙ MEDLÉDY OVTA 
derva menovôdzes dit totov, oÙs SAeeïv moÀÀG LA Àov duiv 
Ercv À Tobs Toû Aorxnxétos xal mooÛdTOU ratods, xal Etre Tobs 
Üpetéoous naidac obtor, xai toi Exyévois mocoypéavtes Try 
clopvnv, xal Tüv ÉATldwY aneoteshxaoiv mods ÔE TA adtoù 
20 ToUTOU Caxoux, Ott vov Eyet” &y0owmov, Êç eis ’Aoxaîlav Exé- 
Aeuev ni tobs Up diAlnrou modTrovtas TÉUTEN Tobs xaTr- 
444 yosfoovras. [311] Nôv tofvuv dus cùx els TTeAorévmocv cel 
neesbelay réunerv, oùd’ 60èy uanskv Badlont, cû0’ pdt évadl- 
crev, &AN dypr où Pruaros évrault mooceAdévT” Exactov 


NC. 1. ti ô00” S et L seuls. ti dé éotiv vulg. — 2. xai Ta YÜvata vulg. — 8. ta, 
avant peta, manque dans S, L et la plupart des manuscrits, — 17. Ÿ toÙg toù S seul. 
ñ toùs toù <où Li seul. f tobs toù totaïta À et L? (cf. 1. 42). à tods tocaüza vulg. 
Après Toÿ TotaUT RAA XATOS, il semble que x:520t0 serait trop court. — 90-21. Va 
riante : Éxédeuges. — 24. évraubl S et L seuls. :vraubot vulg. 


7-8. Kai toç mepientnxôtas, « et cir= 
e cumstantium coronam, » Les juges étuient 
assis. 

10-41. Ilapà Tots ouuuayots, c’est-a- 
dire à Athènes, où Philocrate avait amené 
des Olynthieunes cuptives. 

16-17. Ehesiv….. Vuiv GEtov. Quand 
&fov a un infnitif pour complément, il sc 


construit avec le datif, — Toÿ.... atpôs, 
d’un père criminel et traître. 

18-19, Kai... thv eiprvnv équivaut 
Hpooypaÿavte;s 16 TpÔTE Ov Urigicuati 
eivar tv elpnvrv xai toïs duliznou êx- 
yovo::. CF. $$ 48 et 87. — Tv Edricon, 
l'espérance de prendre notre revanche 
apitsla mort de Philippe, 
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Opév Thv éclav xal Triv Ouxalav dpov ünèo Th. matoldoc 0écôcu 
rar” dvôodc, dc, © yh xai eot, éxeïv’ à GeETAGov êv doyÿ de 
Onuryonnxs, Tèv Maoadüiva, tv Zalapiva, Tac uéyas, 
tà toénarx, Éalavne, os mé6n Maxedovlac, mévra révavtla 
TOUTOIG, M TSOYOVWY peuvoUa, ph Toénaux ÀAËVEV, 5 
Bondeiv mrdevi, ph xovÿ pera Tüv EAAñvov BouAetecfou, 
révov où xa0eAeïv Ta telyn. [312] Kaitot toUtwv aicylous À6- 
vor oÙdËvES nomoT’ év t@ mavti yodvw yeyévaor mao’ buiv. Tic 
yéo éotw EAlivuv À Pacôdouy oùtw oxuèç 7 ävixoos à 
cpu puov Tv TAN Tv petéoav, Éotic, El tie Éporto, 10 
« eimé pot, th vüv cüons EAAGSOS Tautrot rai oixcuuévns Éct 
« O  Tautrv 4v @y rooonyosiav elyev h Dei) Ünd Tov vüv 
« ÉxévTwY EAArvuv, El ph Tac dpeTtas Ünéo aûtéiv éxeivag ci 
« Mapalüv xai Zalauiv mapécyovro, où ÂÉTEDOE moCYovor; » 
où) dv els ed oÙ9' tr onoeuev, GAÂAà névra Tadd” Uno Tüv 15 
Brp6aouv dv fhwxévar. [313] E9” be wnôè tv éy0oüv wnôels 
dv TOUT Tv ÉyYxwoplwv xai TV ÉTalvoy ÉTOGTENNOELE, TOU- 
tuwv Aicyivne dus oùx 2% meuviodu, tobs 8€ Exelvwv, {v° 
atos Gpyoptov A6; Kal pv Tüv pév dAXwv dyaÜüv où 
péreort tois telveorv, oi d'éti trois xahGiç roy beioiv Étauvor 20 
Tv oûtw Teteheutnxétwov Tôtov xt elolv: cùdE Ya 6 œld- 


NC. 14, xai shv Curaiav S et L. xai Graniav taÿrnv vulg. — 5. toütoig S. Toutotc 
Eeye L et vulg. — 6. Robdleshor S seul. — 9. Sstwmxxpos ÿ (ce dernier mot après 
la fin de la ligne) $S. — Variante : xai &vñrooç ai. — 13-14. éxeivas Èv Mapabive 
Morel, — Üpéteport S. — 15. Variante: tadta navta. — 21. Cobet veut qu’un écrive 


&iô:0v xThu2 : conjecture séduisante, mais déplacée. 


1. Tv Ociav xai trv Oixatav. Quant 
à Ja répetition de l’article, voy. $ 280. 

2. *Ev àpyñ. Ces mots ne se rattachent 
pas à ôwEñ)6ov (Démosthène a mentionné 
ces détails au paragraphe 303, ct non au 
commencement de ce discours); il faut les 
rapporter à Oeënunyopnxwc. Cf. $ 9 : 
T'ois..… Geônpnyopeupévors Év apyÿ. 

4. ‘Q; énéôn Maxeôovixs. Eschine ré- 
pond àcela au paragraphe 23,et an para- 
graphe 162: OÙ yàp ñ Maxeñcvia xazxoûs à 
xenatobs noteï, &2X À EU" où” écubv 
étepol tivec fixovtec and tic npeabeias, 
&).2 clous éEenéubate. [Dubrec.] 


9, Avñxoos, peu instruit. Scholiaste : 
À &vnroos Epervey ÉEw tn< olxoupévnc oi- 
Xwv. 

15-16. OU’ àv els... groëvev. Après vi: 
yap éoriv.... Ootts, il suffirait de proetev; 
mais le nombreoratoire, et mème la clarté, 
gagnent à l'anacoluthe, — ‘Av f)wxévas : 
infinitif du plus-que-parfuit. [G. H. Schæ- 
fer.] 

47. Le second routw: se réfère à oùc 
(les ancètres). [Seager.] 

21. "Iäov xrtaua. Privés des autres 
biens, les morts en possèdent uu, qui leur 
est particulier, parce qu'ils sont soustraits 
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442 voc adroic Ér Tryxaür évavriodtar. "Qv dncoteoüv éxelvoue 
[ POV cs 


cbtos adrès dv rie émruulac Cixalws vüv oteonfeln, xal tabrmv 
Ünèp tüv Tpoyévev duels dxnv Adéorte nas’ atod. Torcérois 
pévrot Adyois, © xax xESaAT, GÙ TA TV TPOYÉVUV Éoya ou 
5 Afoas xal diaoÿoac, T@ Àdyw révria TA modyuat érwAsous. 
[314] Elta yewpyeis x ToUtov, xai ceuvèç yéyovac. Kai y 
roüto. Ip pèv Toù névra xax eloyéoar Thv méAtv wpuoÂdyr 
vEyeapuaTEUxÉvAr xal yéoiv duiv Éyew ToÙ yetsorombtve, 
xal pétpiov napeïyev Éautév: Enedn Où pupl' eloyactar xaxt, 
10 T4ç dpobs dvéonaxe, xAv «b Yeypapupateuxws Aic:brme » 
elrn vie, ÉpOoè eûléwe xal xaxéie pnoiv dxnxoévat, xai du 
rüs dyopäs nopetetat Ooluériov xaôeis dyoBrüy coucüv, lo 
Balvwv IluloxAei, tac yvéflous quoüv, tüv DriAinnou Eévv 


» 


xal qéAwv els cbros duiv ôn, Tv émaAlayñvar Toÿ druou 
15 BouAouévov xat xAU0wvVA xal pLaviav Ta xadeotrxéta rodyual’ 
Yyoutévev, à TÉwS Toocxuvv nv 06Àov. 


NC. 7. soùto S, Liet A. aÿ toto vuly. — nävra Set L. ravra ta vulg. — 
8, sîyev Dobree. — 16, à téws A. 6 téux rppnv S, L et vulg. 


à l'envie : ce bien, c’est la gloire, On voit 
que l’épithète Tôtov est à sa place, et qu'il 
ne faut rien changer à la leçon des manu- 
scrits. 

2-3. Trc énitiuixs, des droits de cité. 
— Kai raurnv.…. êlunv, et c'est là Île 
châtiment que... 

4-6. Zu)#sxs. Ce trope est préparé par 
Gnoottowv T@y Énaivwv; il est adouci 
par l'addition, en quelque sorte explica- 
tive, du mot propre Gtaoupas. [G. H. 
Schæfer.] — To 26yw. Ces deux mots ré- 
sument ce qui précede et fout antithese à 
Ta rpayuata. | Jdem.] 

6-7. lewpyets. Cf. $ 145. — Kai ya 
tToÙTo, car c'est la aussi une chose curieuse 
à considérer. Cf. Midienne, $ 167 : Kai 
yèe ad toto. 

11. ’Eôpés : suus-ent. éativ. 

42. Goluätiov..….. opupwv. On rappro- 
che Éphippe, le comique, chez Athénée, 
VILL, p. 347 : Zeuvd: ceuv®:; yhavid’ E).- 
xwv. Cicéron, Pro Cluent., $ 4111 : « Fa- 
« cite enim ut non solum mores ejus et arro- 
« gantiam, sed ctiam vultum atque amictum 
« atque illam usque ad talos demnissam pur- 


«puram recordemini.» Il faut distinguer 
entre le manteau et la tunique : le porirait 
tracé par Hurace (Sat., I, 11, 25) : « Mal- 
uchinus tunicis demissis ambulat », est 
tuut différent : c'est celui d’un discinctus. 

42-13."[ox Baivov I1Y00x)et, marchant 
du même pas que Pythoclés, du pas d'un 
homme qui se dunne un air d'importance, 
Cf. les lucutions peyala Aaiveiv, G6sa 
fBaivetv. On a vu, au paragraphe 225, ces 
deux personnages se promener ensemble 
dans l’agora. Shilleto fait vbserver que le 
trait était plus piquant, si Eschine était de 
petite taille, comme l’assure une scholie sur 
Cour, $ 129, p. 270, 11. La phrase, de- 
venue proverbiale, est tournée dans les 
lexiques d'Harpocration, de Suidus et d'ae- 
tres par : OVvtv dei xai urôs Board 
aptotauevo:; explication qui luisse à dé- 
sirer (O. Gilbert, p. 84, a raison sur cæ 
point), et qui semble être donnée s00s 
l'influence d'un autie passage, Contre Ste- 
phanos, 1, $ 63. 

15. Kivéwva. Cf. $ 135. 

16. zocxuvwv triv 0dlov, qui était 
genoux devant le Prytanée, devant Îles 


IEPI THZ HAPATPEZBEIAZ (XIX) 379 
[315] BouAoua tolyuv Ouiv éreAeïv èmi xepahaiwv Ov Toc- 
mov OURS xatenoAteuGaTo DlAnTos rocoA&ËWY ToUTOUS TOUS 
Beoïc éy0pouc. Tv Ÿ Aro éÉetdoa xl Oetouoûa tv äré- 
rav SAnv. To pv và0 dm” doys Tic elofvne émbuuüv, dux- 
popcupEvns aûto This pop dr Tüv Ancrüv xalxexAemévev 5 
tv éunoplwv, Got &vévtos Éxeïvov anévrwv elvor Tüv ya- 
Ov, Tobc Tù puAdvbswnx Aéyovras Exelvous éméotetAev ünèo 
œbToë, tèv NeontéAemov, tèv Antotédnov, Tôv Krnctpüvra” 
[316] ènadn d’ AAlouEv ç adrèv fueïs ol noésbers, wow 443 
gato pèv Toûtov eûñéwS, Ünws ouvesei xaÙ cuvaywvtEiTat T 10 
puap DiÂoxcdter xai Tv Ta Oxatx BouAcuévev [Âuüv] zodt- 
Tetv meptéoTar, cuMÉyoae à émioroArv bs duäs, À déloT àv 
deto ths elonvns Tuyetv. [317] “Hv à” cddèv mA Àov méY’ at 
xa0’üuüv 000 oÙtw Toâbar, el mn Pwxéas anodeï. Toüro d 
oÙx Av EÜTODOV: oUvHxTO ao ATH TA ROÉYUATA, OOTED ËX 15 
TÜANS, El xapv Tooütov, Got’ À unèèv ov é6oUAEU eivar 
GanodEacdat, à dvéyxnv elvar debrachat xai émiooxfjout xal 
päéotuoas This aûtoë xaxlaç névrac "EAAnvas xal Basbüoouc 
rououcôau. [318] Ei pèv y%o npomdétoure Puxéas cuuäy ous 
xal pee” Opév Toùs Épxous adroïs anodoin, tros mods Oetta- 20 
Aoû xal Onbalous Épxouç maoahalverv ebfdS dvayxaïov Àv, 
@v Tois mèv tv Borwrtlav ouvekaiser œuwuéxe, Toi ÔÈ 
NC. 1. énaveibeiv F, À, L?. éni xspalaiwv énerleiv vulg. — 11. fuwv est, avec 


raison, écarté par Cobet. — 14. ouZëv 023’ Dubree, — 16. Le premier eïvat est pointé 
dans S. On s’en passerait sans peine. — 20, äroôoln S!. äroôwim S2. &àncôun L. 


Axoket, à l'indicatif du futur, conformé- 


prytanes et tout le sénat des Cinq-cents, 
ment à la vivacité du langage grec, qui 


dont il se trouvait heureux d’être le gref- 


fier. Cf. 6 240. 

2. Katerokirteuoato. Cf. xatanode- 
mév, Phil. 1, 10. 

5-6. Kexdsipévoy vüv éuroplov. Cf. 
Olyntkh. TI, $ 16. 

8. Neontoleuov... 
SS 12, 48, 97. 

12. ’Entotodñv. C’est la première des 
deux lettres mentionnées au paragraphe 40. 

13-14. “Hv ô(é).... ärokeï, mais il ue 
lui en était pas plus possible, même ainsi, 
de remporter un grand avantage sur nous, 


s'il n’arrivait à détruire les Phocidiens. 


. Kemaipüvta. Cf, 


aime à transporter dans le style indirect 
les tournures du style direct, Eu effet, Phi- 
lippe disait : ei ph &nolk&. Cf. $ 320 : 
"Hide: Otr vÜv.... oÙx Éveott mrap- 
e)6eiv. 

46. Euvnxto.... Ta RPAYUATA, « res in 
« angustias redactæ erant. » 

16. Eïvat ne dépend pas de &6o%heto, 
mais de 0e. 

21, "Opxous napabaivetv. Hyperbole 
oratoire, Philippe faisait espérer ou pro- 
mettait en secret aux ambussadeurs thes- 
saliens et thébains de remplir leurs vœux. 
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riv mAalav ouyxaraormoev * el À LA moocdéyouTo, Gones où 
moocleto, ox édoeuv dpäs napeABeïv abrov fyeiro, &AAX Bor- 
Ooerv eiç IIUA«GÇ, nes, ei mA mapexooboÔNT , Énouwoat’ dv: ei 
dE toùto yévorro, oùx éveivat napeAetv EAoylbeto. [319] Kai 

5 toùr’ où map SAAwv abrèv Éder mubécbat, SAN aûrds broye 
éptus Éauté toù nodypatos” Ôte Yap Doxéas ÉxILTNOE 7 
mpétov xai Qperne robe Eévous aütüv xal Tèv ÉyoUpLEvor xal 
otoatnyovt’ Ovépasyov, tôte tüv Évruv dvépwmwv énév- 
rwv oddevès, où” "EX Anvos côte Bacbdoou, Duxeüot Borbr- 
444 cavtos Av duGv, oùy ÉTwe rapAlev À} denpEa® Ov é6cu- 
11 On T1 ma Abbv, AAA oùdè nocoeAdeiv Eyyès éduvibr. 
[320] "Hôer dn oapüc, clua, Toul", 8e vüv, fvix’ éotastale 
pèv adta tà OeTraGv, xal Depaior noétov où ouvrxohoû- 
Oouv, éxoatoüvro dE Onbaiot xal maya Ârrnvto xal Tpérauv 
15 dr” adtüv elorxe, cûx Éveott nue Oeïv, ei Bonisel üpeïc, 
oùd, dv émyervf, Jah, El ph TS TÉYVN TPOTYEVÉOETEL. 
Hé oùv phte Vebsouar paveoe, pit’ émosxeiv d6Exs révl 

à Bouhoua dlanodkouat; nos; oÙtwe, Av AOnvalwv vivac 
NC. 4-6. xai toüta vulg. — 6. Dwxéac éxoatnoev 10 npwtov À. Doux: éxsrcato 
rpatov S et Li. rù rpütov éxpatrioc Dwoxéa; d Pilinro: vulg. — 7-8. xai oTparr- 
yoüvtra : mots suspects à Dobree. — 12. dë vulg. — 13. gepent S — 14, expatouv Si. 

— 14. péynv Set Li. paynv te L?. payx vulg. — 16. zaipñise:v Li, À, marge deS. 
Jauphaerv tois ôndots Cuvñaerar vulg. yaiperv S seul. Les derniers éditeurs allemands, 
qui adoptent cette leçun, sont obligés de construire Evestt yalpeiv, ce qui fait une 


locution peu naturelle en cet endroit. yaproet Dobree — 17. Varisnte : Wivcœux 
et plus bas, Étarpatwpat. — & S. 052 vulg. 


1.Thv rudaiav suyrxatastnaesv, les ai- 
der à reprendre leur place dans le conseil 
amphictyonique, Cf. Phil, IT, $ 22, et 
passim. 

1-2, Tposôéyoito alterne ici avec xpoa- 
GeEarto, sans différence sensible, Cf. Lept., 
$$ 67 et 87. — "Qorep où npooieto, 
comme ea effet il ne les admit pas au nom- 
bre des alliés, 

8-8. "Ote yap Duxéas.… Cf. 6 44, et 
notre Notice sur la première Philippique, 
p. 76. — Tôv hyouuevov désigne, d'une 
manière générale, celui qui était à la tète 
des affaires; Tov otpatnyouvta, plus par- 
ticulièrement le chef militaire. [Reiske.] 


10-11. "Qv éBouhrôn rt équivaut 
Toutuv &v éfouirôn Btarpiéacha:. — 
Iape}6wv, ayant franchi, Jlpooe)6siv, ap- 
procher. 

13-14. Kai Depaïor rpétov, et tunt d's- 
bord ceux de Phères, Cf. Lept., 6108; Cour. 
$ 236. [Dobree.] — ’Exna:oùvro ôù O@r- 
Gaïor... Faits exposés au paragraphe 148. 

16. OÙ(t).... yatpñoetv, et qu'il ne 
s'en trouverait pas bien. Le style indirect 
succède au style direct. 

17-18. Tu: oÙv...; nw:; oûtw:. Cette 
répétition n'est pas pathétique, mais 
toute familière et pleine de vérité, Nous 
voyons Philippe déliberer en lui-même, 
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eüow Tobs Aënvalouc Éturarioovras- raütns Yap oÙùxéT” yo 
ic aloyhvns xAnpovout. [821] "Evteülev of uèv rap” éxeavou 
moloberg mpouheyov duiv Et Puxac où nooodéyetat HlAunros 
cupuéyous, obtor d éxdeydmevor toux Enunyspouv, de oa- 
vepéic pv oùyl xaAGÇ Eye T& Duirrw mpocdétacdar Tobç 5 
‘buxéas cuupéyous da Tobs Onbaloug xal robs OerTralods, av 
À vévntat tüv Tpayuätuv xôptos xal Te Elofnc TÜY Ti, Énep 
dv ouvléofar vov dbwrouev aûtèv, tata moufoer tére. 
[322] Tv pv volvuv eloivny Tabtars Tais ÉÂnior 4x Taic 
énaywyais ebsovro mas’ LV dveu Puxéwv: Thv 0 Boberav 
der xw ADO Tv els tas IIUAGG, Ep’ Av al mevrixovrz Tour- 
pets 8uw Époopmouv, Tv’, ei nopetorro Dlhnros, xw A0 duels. 
[323] Hôs odv; Tle téyvn mé ad Vevfoesar meoÙ tabrrc; 
<robs podvous buüv dpehlofa eat émictionr à nodyuat Sy 445 
yévras dgve, va mro” dv BobAnoe dbvnoh eAGeiv. OÙdxoüv 15 
toÙ0” chtor npétrovrec palvovtror, Eyi d”, Goneo dxnxdar' Cr 
noÂäxG, oùyi Quvnleis rocaneABeiv, &A Ad xal o0woevos 
mAoïov xataxwAubes éxnAeïoat. [324] ‘AAAX xai moteïoat 


C3 


0 


NC. 9. Après éniot (éAriotv S) l’ancienne vulgate insérait la glose xai taïs napa- 
oxcvais. — Ünaywyaie A. — 10. eÜpsto À. — 41. 5er S et L1 seuls. Ejes peta 
radta vulg. — 42. Variante : ôuoce. — nv (pour iv’) Si, — 13, nav est omis 
par ST. — 15. dsvnoûs À. Ouvñocoñe S, L, vulg. — 16. Taÿ0” vulg. — rpikavt:s A 
— 18. xatexw)}00nv F. éxw)00nv L1. 


chercher un instant, puis trouver ce qu’il 


11-19. E:" fiv... Égopuouv, en vue de 
faut. 


laquelle les cinquante trirèmes votées par 


4-2, Tabtnc.... xAnpovou&, car, s'il v 
a de la honte à cela, il n’en retombe plus 
rien sur moi (mes agents ne peuvent rien 
m'en léguer). O'xétr (et non oùx) est dit 
par rapport à la première idée, rejetée par 
Philippe, qu'il ferait lui-même une pro- 
messe trompeuse. 

4. "Exdeyôupevos, après eux, quand 
leur tour était venn. Cf. 6 97. Quant aux 
faits, voy. la Notice, p. 214. 

10, ‘Exaywyat:, séductions, charmes, 
— Eüpovto a pour sujet Philippe et scs 
complices. Ce pluriel, plus méchant que 
ebpsro (voy. NC.) marque qne Philocrate 
et Eschine en avaient fait leur affaire autant 
que le roi lui-même, Cf, &yayévtas, 6 323. 


vous se tenaient, malgré tout (malgré 
conclusion de la paix et les belles espéran- 
ces dont on vous bercait), à l’ancre dans 
le Pirée, D'aprés Eschine, $ 36, ces galè- 
res ne furent jamais équipées. 

14-16. "Eniotñox……. vw, parleurs 
menées (&yayévta:) faire en surte que les 
faits viennent sur vous (vous surprennent) 
subitement. Heslop rapproche Phil, I, 
$ 5 : ’Encornoetar péyeñns Gvyausws 
Rp: Av 020” avrapat Cuynaôuelr. 

17-18. TMo)daxte. Ce fait n’est mentionné 
qu'an paragraphe 61; mais Démosthène 
avait dû en parler plus d'une fois en pu- 
blic, — Aumñet:..….. waraxw)ueic : sous- 
ent. paivoux:. 
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Puwxéas Éder Dire xal Éxévrag Éautods évoouvar, Tva pnôs 
4p6voc éyyévnras Trois modyaot un0’ évavriov EAN dngtoua 
rap’ Ouüv pnéév. Oùxoüv GS pv ol Duxeis coffoovru, 
raox Tüv Abnvalwy moécbewv dnayyeAhoeto, dote xai & 
5 tis éuol Ctamiotet, ToÛtous miotetons aûtèv éyyerpuet" toc à 
Aônvalous adrobs eraneudéuel" mue, va nav”, 60’ dv 
BobAwvre, . vouloavres dnépyerv oglor mnôèv évavriov dngi- 
cuvtat obtot dE rotadr drayyehoüst rap’ UV xal Urooyr- 
covtau &E &v no &v étiouv à xwmbroovra. [325] Toërov iv 
10 Tpénov xal Toumuta Téyvaic On Tüv xéxIoT’ émoÂoULÉVY 
dvéporwv rivra Tà modyuar énwAeto. Kal ap tot rapa- 
xoûu”, dvrl pv toù Oeomäs xal IlAataus ideïv oxiloméves, 
"Opyopmevôv xal Kopwverxv xoûcat' vôsamoiomévac, dvri dà 
où tas Orbac Tanevas Yevéodar ral meptapebiver Tv om 
15 xAi TÔ GpÉvL aÛTOV, TA TV CULUX/WV TOV ÜLETÉOWV Pu- 
xéwv telyn xateoxänrero’ Onbaïicr d'Acav cl xaTaoxarov- 
rec, OÙ ictxrofévres dr” Alsyivou t& AGyw. [326] Avwri ÔË rod 
Tv Ebfotav àyr’ ’Auomédeus duiv nasadchiver, 6oursror 
én duc Ev Eñ6clx Dlainnos noooxatacxeutetar xai Te- 
146 pauoté xai Meyaoos émécuhebwv duatehet. Avri CE Toù Tv 
21 Opwmèv div är0c0ñvar, rep Aoupod xai The To Ilavéxrw 
puwpac 1LE0” ÉmAwY ébesy dela, 8, Téws noav Puxels cc, cÙ- 


NC. 4. éxovras Éautoïs évoouvar L et À. £xovras Éautobs ExGoüvar vulg. éxovtag 
éxôoüvat S'. éxovras évoouvar plusieurs manuscrits, et les derniers éditeurs. Mais 
évéoüvat sans éautous (« céder ») ne s’accurde pas avec x:ot7e0oat. Cf. abtov éyyetpui, 
1.6, et 6 51. Nous sommes disposé à r-gsrder plutôt ézôvtas comme une glose. — 
2. e)eïiv S'. — 4. anayyékhovtar S seul, et Vœmel — 7. Ünapéetv Herwerdes. 
— 8. &nayyéldouar S. — Variante : Üudv. — 10. 1&Y S et L. ToUtwvy tTov vulg. — 
15. Cobet veut retrancher Dbuwxéwv. — 23. Ews et ow Dindorf. 


4 6. Kai eï tes éuoi dranmiotei.… Cf. 
G 53. — Metaneuoueb(a). CF. $ 51. 

1243. Oeonta:.... Kogwvetav. Cf. 
$ 112, et, pour l'intelligence de tout ce 
morceau, GG 20-22. 

17. OÙ Crotxrodévres... t® )0yw, ces 
Thébains qu’Eschine avait morcelés en pa- 
rules, Eschine avait prétendu que la grande 
république thébaine, qui embrassait toute 
la Béotie, serait divisée en plusieurs cum- 
munautés indépendantes: Quant a Ororxt- 


cu06 et auvotxtsuôç, voy. $ 81 et la note 
sur Aégalop., & 30. 

18-20, "Ocurtnpu{x). Ces places pouvant 
servir de buses d'opération pour une atta- 
que, sunt Érétrie et Oréos. Cf. Cherson., 
$ 36, avec la note. — l'epatos®. Cap an 
sud de l'Eubée. CF. Phil. I, 6 36. — Mi- 
yaçots Éméoudeuwv. Cf. $$ 265 et 334. 

214, Acuuos.….. Iavaxrw. Sur la fron- 
tière de la Brotie. Cette surtie est rappeke 
dan: le discours Contre Conon, $ 3. 
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Sercnor’ émomoauev. [327] Avri Ce toÿ Ta mére” èv r@ ieo 
xataotabvar xai Ta ypMuar elonpay diva To 0e, ci pèv 
Gvrec Aprerüoves gebyouor xal éÉeAñAavTæ, xai ävdotatos 
adtév {pa yÉyovEv, oÙ d’oùnwnor’ Ev 1@ rodollev yoéve 
yevéuevor, Maxeddves xat Péobapor, vüv Augrxrüoves elvar s 
BréGovras- av dE tiç ment Tüv leo yonuatuy avn6ÛG, xata- 
rpnuvietar, mA À Tv nocuavtelav dponrar. [3281 Kai 
vÉyovev Ta nodypara névo’ ones alvuyua Tÿ néÂs. O pèv 
oùdèv étheucrat xal nav” Go’ é6ouA ON diaménoaxtar, ei À 
dreo ebdbarol” dv ÉAnlouvtes, tévavtia ToUtwv Énodxate yryvé- 10 
peva, xal Ooxeite pèv elonvnv dyeuv, menévate dÈ Servdreo’ à 
mQAELOÜVTES * oÙror Ôù Yopat Éxouotv Éti ToUTOs Kai pÉypt 
This TÂpepov fuéoas env où edwxactv. [329] “Orr yäp Tau0” 
ärAëç JedwpoddxnTar xal Tv Éyouctv éTéVTwv ToUTwV où- 
tot, TO Aay eV uv ÉywY” opt ÔAov duiv elvar né, xai 15 
Oédotxa ph Tobvavriov cb Boicuar na, opéè axntbüc 
CetxvÜvaL TELDGUEVOS Oo AG TéAat ToûT” adobe Duc Ed Tac 
Euwg À Ete xai téd dxoûcate. [330] "Eotiv évriv’ dets, & 
dvôses dxaotal, Tüv noËobewv Ev Éreube Dllinnes yaAxoùv 
crhoait dv èv &yopa; ti dé; Colnt dv &y routavelw cfrnstv À 
&AÀNV Tia wpEXv, als Tiuäte ToÙS ebeoyÉTAG; ÉY gèv oùx 447 
oluou. Au ti; (obte yao duels y’ dydoutei EoT’ obT’ dêtxor 
AvBpwnot oùte xaxol.) "Ori Hévh' dns diAlrncu xal où’ 


NC. #4. oùôë nwnot’ (comme I. 4) vulg. — 8. Ta npïyuata (sans nävb”) À. — 
43. Variante : Oti dë. — 14. Gedwpoxntar quelques manuscrits, et Cobet, Pur. Lect., 
p. 349. Geôwpoxnvtat S, vulg. Ce pluriel a dunné lieu à la variante (L et marge 
de S) : vaÿ6” oÙtwg Éyer wai Gecwpoxnvtas. — 16. morñow A. Duobree voulait 
supprimer xot&, peut-être avec raison. — 17. Variantes : évoy)w et Ütevey}®. — 
18. Variante : Opuws 0’ oùv Ére. — äxoûüaaté pou A. — 23, ävhpwnot est suspect à 
Vœmel. — ëêr S et A. à)}’ ôtt L et vulg. 


2-7. Ot uiv bvre: ‘Augraréovec. Les 
Phocidiens, — Elvar Biasovtar. CF, Néère, 

28 : Toùcs Ôë unôëv rpoañrxovras fta- 
Letai Aômvaiouc elvat napa navTac Tous 
vôpouc. — Tv neopavreiav. Cf. Phil. 
IT, $ 32. 

9. Atanérpaxtat : au moyen. 

10. Anep EÙEato0” av éAnidavtec, après 
avoir espéré (non ce qu’on pouvait raisun- 


nublement espérer, mais) tout ce que vuus 
pourriez svuhaiter. 

14. Atôwpodéxntar, a été livré par des 
traitres corrompus à prix d’argent. — Ti- 
uv, le prix. 

20. Ti GE; Goint’ &v, que dis-je? lui 
douneriez-vous seulement...? La gradation 
cuasiste à passer du plus grand houneur 
des honneurs moindres. 
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btuoüv dnép uv Émoakav, elncir’ dv, xal GAN0T xai dinars. 
"331] Et’ oles0’ dpeïs pèv cÜto yryvooxetv, tèv Ôè dfArrrov 
oùy GÜtws, LAAX Tobtois Cv TrAIXAUTAS Lai TOAÜTE 
dwpeñs, Gite dnèo Ju@v xaAGS xai Cixaiws ÉTpÉGÉEUTAV; oùx 
5 ot radta. Tv yao Ilyroimnev bare nai ToÙs pet” ad=0ù 
moécbers nûs étékate. Tà pèv dAÂa cn, dAÂQ Eevox}elônv 
routovt rèv rounrhv éfexroubev, tr adrobs UnedÉEæTO modtas 
dvras. Tois pèv yao dnèo uuüv Aéyouor dixalws Éo” dv cocvüc: 
robrov Tèv Toérov mooogésetar, Tois dÈ renpaxdoiv adtods ds 
10 toûtots. Taür” oùv patüowv, Taût’ ÉAËVywv Tivüv Ete Ceite 
petGéveov ; TaÜT AEALOGETAE Ti UV ; 

[332] Flre rolvuv quoi ris dore mooce0bv moû ToÙ dtxactr- 
olou moäyux xavétatov mavrwv, Xépntos xatnysoeïv aÙrir 
rapcoxeudolat, xal Ok ToUrou Toù soénou xai ToUTwv Tüv 
15 Adyuv Ééararhsev das EAniterv. ‘Eyo Côte pèv mévra tot- 


NC. 4. etro:t” av... Cixaia &v 


gtnoute A. Ou pourrait écrire äy elxovres — 


8. oùy oÙtw S. — Tooaÿtas xai tnatxattac vulg. — 7. oviût E! (otuvrôt”, c'est-à2- 
dire ôtt vA Ai, S?), ôte Ên L, seuls. — 10. zivüv est omis dans F. 


4, Avant xai à)n0n xxi Gtxxtx, on 
peut sous-entendre )ÉYOVTE:. 

3. Auôoyo.... ôwoea:. Il s’agit de ter- 
res et d’autres dons qu’Eschine et Philo- 
crate avaient recus de Philippe depuis la 


paix (vos. Q$ 146 et 314). Démosthène : 


dit qu'un roi étranger ne fait de dons pa- 
reils qu'a des traîtres. L’argumentation 
d'Otto Gilbert (p. 417), qui voudrait 
faire passer pour interpoles les paragra- 
phes 329-331, repose sur une fausse inter- 
prétation de ce passage. 

5-6. Tôv yap ‘Hyroinrov. Voyez la 
Notice sur le discours de l’'Halonnèse, — 
Eevoxdeiänv. Ce poîte, frappé de dégra- 
dation civique (cf. Ycere, $ 26 sq.), s'é- 
tait ssns doute retiré en Macédoine. 

10, Toto. Eschine et consorts. 

11, Toût’ agarpñaetai i6 du&v, quel- 
qu'un pourra-til vous ôter cette convic- 
tion? «hæccine quisquam vobis eripiet? » 
Cf. Halonn., $ 3 : Toùtoy Ôe Tov Àcyov, 
dc oùx Éott Oinatoc, QÙ YAÂETOV Égtiv 
autoù &pekéoôar. 

12 sqq. Eine vroisuv puni ts... Cette 


réfutatiun anticipéc (rpoxataruz:), placte 
à la fin du discours, a choqué Leavcoup 
de critiques, tant anciens que modernes 
voy. la Notice, Cependant, si, sans s'atta- 
cher exclusivement à la forme et à l'en- 
tréc en matière, on veut aller au fond des 
choses, on trouve que ce morceau ($332- 
336) sert, comme les paragraphes 92 sq1.. 
à limiter le terrain de la discussion et à s 
enfermer l’adverssire : sujet sur lequel il 
convient d’insister de nouveau au momest 
où ce dernier va prendre la parole. lu 
reste, nous pouvons citrr un autre exemple 
du mème procédé. À la fin dn discours de 
la Couronne on trouve également un mor- 
ceau qui a la forme d’une réfutatiun : c’est 
celui qui commence par les mots : Ei:z 
TÜV RLÔTEPOV YEYENUEVEY AvÈpov péi- 
uvroat (S 314). 

12. Tpo <oÙ Otxuatnpiou, devant le tri- 
bunal. Il s'entend que c'était avant l'au- 
dience; mais les mots ont un sens lol. 
CF, Mid., $ 4. 

14. Aix toutou toù tporou, par celle 
inanivre de tourner les choses, 
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nov xptvôpevos X4ons ebpnrat mots xai ebvoixGie, Écov Av 
ën” Exelve, moétrwv ünlo buüv, dx CE tobs Emi yoaot Àu- 
paivouévoue toi mpéyuaot moAÂAGY bsteoüv, cd opédo ioyu- 
nou. AAÀ drecboñv rorfoouat: Éotw yap mavr’ Arf 
Aéterv ment adtToë rourovi. Kai cütw tolvuv xouôn Véws 5 
éorti xatnyopeiv éxelvou toutovi. [233] EYy& Y4o Aloylvnv où- 
devdg aitudpar Tv év T@ rokuw Toxyévtov (troftwv to 
eiouwv où oroatryol dneuluvor) oùdè où rouicachar tv réAtv 448 
clonvnv, &AÂ Œyor toûtou näévr” dique. T oùv Aéyw xai té 
_ Dev doyopar xatnyopeïv ; roû morupévns Ts néÂews elofvnv 
PrAoxpére ouvineliv, RAA pr toic Ta BéAtioTa Voipouat, 
ai toù dép’ elAnoévo, Toû per tait’ èni The Lotésac Toe- 
o6elus tobs ypévous xatatoïbar ai unôèv dv noccetE a) duets 
rotfoat, Toù pevaxloæ Tv réAiv xal naoasTiTavra TAs ÉÂTI- 
das, e Éoa BouAduel fueis Dilmnos nodber, tévt’ anoAw- 
Aexévor, Tob peta Ta’, Étéowv nocAeyévtwv quAdTtechar 
tôv Tooaït” Aotxnxita, Toütov éxelvw ouvnyoseiv. [334] Taôta 
xATAYOP®, Tadra méuvnode, émel drxalav elofvny xal Env mai 
pdèv remouxftac Avhownous praûè Veuoauévouc Üotepov xàv 
émhvouv xal otepavoüv éxéAeucv. Zroxrnyès d'El tic AdixmxEv 20 
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NC. 4. eüpriar S. edprastes vulg. ebpeônoctat L ct A. — xzi avant sbvorxGs est omis 
daus S et par Vœmel. — 3. Variante : ôuoyupitoua. — 4. navr’&Anôñ quelques manuscrits 
ct Dubree, névra t4Àn6ñ S et vulg. Cf. 6 18, où cette locution est à sa place. Démosthène 
dit : « Admettons que tout ce qu'Eschine dira sur Chares soit vrai, » non « qu’il dira toute 
la vérité sur Charès. » — 14, ypépouaiv S. — 12. xai toi Toù S seul. — Latépz:. 
Variante viciense : Üuetécas. — 14. napasthoavta tas L. rnapaotñoavta; tac (erreur 
cvidente et facile à expliquer) S1 seul, et Vœmel. naoasinsavtas vulg. — 15. Bourw- 
ueôx Aid. — 18. énet el... isiv Éwgwv Morel. — isnv reroimuévous L et marge de, 


1-4. Kpivôuevos X&pnç. On rapproche 
Eschine, 4mb., $ 71, ainsi qu'Aristute, 
Rhétor., 1, 15 et 1II, 10, passages d’où 
il résulte que Charès eut souvent à re- 
pondre à des accusations judiciaires. — 
“Ocov ñv ën’ éxeivw. Il est évident que 
ces mots portent sur xpattwuv Ürèp VU, 
et aun sur niotüc xai ebvolxs. — Oÿ 
cpoëp’ loyupitouat. Ici, comme dans ses 
Harangues, Démosthènr essaye «le jus- 
tifier Charès, mais en y mettant une cer- 
taine réserve. 

4-5. “Ynsp6onv nousouat. CF, Mid., 


6 46; Cour., $ 190. — Kai oûtw, même 
ainsi, même en accordant qu’il en est ainsi. 

9. Ti oùv Jéyw.... Cf. 6 94. La ressem- 
blance des tournures n'est pas une raison de 
suspecter l'authenticité du présent morceau, 

°40. Torouuévnc 1%: nédew: elpñnv, 
quand la répablique concluait la paix, 
quand les clanses du traité étaient débat- 
tues devant l'assemblée du peuple, 

16-17, Toù peta taë0’.... aumyopeiv. 
Voy. $ 114 sq. 

20, *Ervouv se réfère à eipnvnv; cte- 
pavoüv éxéevov, à 4vBpwrou;:. 


Ÿ 


10 
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15 


20 
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buäç, oùyi xotvowvet Taic vov ebbÜveug. Tlcios Yan otoz Try 
"Aov, Tic Êt Puwxéas érokwexe; tlç dE Aoploxov ; tic dE Kes- 
co6kénrnv ; Tlç Ô’ ‘Ieoèv Goo ; tic dE TIUAaG ; rc ÔÈ nenolrxer 
dyor the Azrixñe 60èv dx ouupéyuv xai ofAwv elva de 
Mrrw; rl ÔE Kopwvetav, tis à 'Opyouevèv, té Eb6orzv d)- 
Aotolav; tls Méyaoa rownv 8Ayou; Ti Gn6alous icyupois; 
[335] Tobtuwv ao oùdkv toocTuwY xal TnAtxoËtOY Évrwv da 
tods otoarnyobs énwÂero, oÙd êv Th elpfvn cuywprôèv mer 
chévrev buüv Eye Dlaunnos, GAÂAX Où Tobrous 4néAwE xal 
nv ToUtwy Ow200ox fav. Av Tolvuv taüta pèv oetyn, rAav& Ô 
ral mévra Ado AËÿn, Éxelvoc adtèv ÔEyesde. «Où otoa- 
« Tny® dixdlouev, où nel Tobtwv xoiver. M ÀËY' El Tic aftiés 
«ot xal ŒXÂos Toù Duxéwv OAËbaou, AA Gç où où afro 
« etkov. Té obv, el ri Anuoofévns fôler, vüv Aéyers, ZAN oùy 
« être vas eblüvas Édldcu xatryéoer; di ar yhp el Tor’ dro- 
« AwAévat Clxaos. [336] Mn ÀAËy’ @s xaèv elonvn, und às 
« cuupépoy: oùdels yo ainital ce Toù noricaclar hv té 
«eloivnv: dAN GS oùx aloyoù nai énoveldiotos, xai néAl 
«Üoteoov éEnnatmuelx, xal mévr énwoÂeto, taüta AÀéye. 
« Toëtuv yas érévrwv Éutv aftios où Gédetar. Kat v{ Ôr 


NC. 2. &énolkwokexev S. — tis Aoplaxov L et A. — 6. tic Opyouevèv ancienne vul- 
gate. — tic à EUGouxv Morel. — 6. tic En6aiouc loyupou: : mots écartés par Weidner, 
8. oÙù8” év S, À, L. oùôEv F. — oùôè naofévrwv A. — 12. unôeye (pour uà éyt) 
S seul, — 13, toù tov vulg. — où où alnios 8 et A. où ouvaitroc el L seul. où où 
ouvalrens el vulg. — 16. à elprvn L ct A. L'article n’est pas de mise ici, — 18-17. ani 
gupsépov A. — 20. &navzwv &v Cobet, War. Lect.,p. 513, 


5-6. Tis ôù Kopwovaav.… &hAotplav,  lippe avait envoyé des troupes dans l'Eubée 


sous-ent. menoinxev. — Tis Méyapa 
rpwnv diyou, sous-ent.à&}\6tTpia nenoir- 
xav. — Tis Onbriouc loyxupou:, sous-ent. 
ranoinxev. Entratné par sa passion, l’ora- 
teur ne prend pas la peine de finir ses 
phrases, et l’on a eu tort de trouver 
mauvaise l’irrégularité de ces questions ac- 
cumulées, qui rend si bien la parole vi- 
vante et improvisée. Pour ce qui est des 
faits, Coronée et Orcliumène, autrefois al- 
liées aux Phoridiens contre Thèbes, main- 
tenant tombées au pouvoir de cette der- 
nière ville, se trouvaient soustraites à 
‘influence d’Athèues. Depuis la paix, Phi- 


et tente un coup de main sur Mégare : 
voy. $$ 87, 204, 326. La faute en est, sui- 
vant Démosthène, à Eschine, dont les vaine 
promesses avaient livré à Philippe les Ther- 
mupyles et La Phocide : voy. 6 83 sq. 

8. ’Ev tÿ eloñvn, dans l'instrument de 
la paix, par le traité, 

14. El st Anposôévns hôixes… Cf 
2023 sqq., et particuliérement G 212. 

16."Q; xad dv sipnvn, que c'est une belle 
chose que la paix (en général). Cf. $ 88 sqq. 

18. Aloxoù xai énoveiôiotos, sous-ent. 
li paix telle que nous l'avons conclue, grâce 
à tui et à Philucrate, 
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« péyor vuvi TÜv Ta Toabra menotnxét’ émauvelc ; » Av oÙto 
puAdrint aûtôv, oùy Etes ti ÀAËÿn, dAÀG tv &AÂAwWÇ évraü0” 534 
ÉTADEÙ THV PUVNV Xal KEPUVATXNXDE ÉGTEL. 

[337] Kaltor xal mepl the puvis Poux eineïv &véyxn” ravu 
ae ÉYA xai èmi TabTy ppoveiv aÜTOv &xoUw, Ge xaburoxprvou- 
pevov Üuäç. ‘Epol 0 doxeit’ atonuTatov étévruwv dv rorïoat, 
el, dre pv Ta Ovéotou xal Tüv éni Tpolx xäx’ Aywvlero, 
BeOGARET adtdv xal ébeouplrret” Ex Tüv Geétpwv xal pLévoy 
où xateheuet oÙtuç, Gore TeAeutüyTA ToÜ TouTaywvoeiv 
dnootivar, énetd à’ oùx ni Tiç oxnvñc, 4AÀ' v Tois xouvoïc 10 
xat peylotois this néÂews nodyuaot pupl eloyaotar xax%, Tn- 
vexaü0” &e xaAdv pÜeyyouévw moocéyorte. [338] Mnôauü” 
nôèv buts dééArepov néônre, &AAX Aoylieol” Ere det xfouxa 
pèv àv Ooxpdbnte, ebpwuvoy oxonelv, moesbeutv JÈ xal Tüv 
xotvüv dEoüvré ti nodtrev dxatoy xa opévnu” Éyovb” ümés 15 
Üpüv uéya, roùc d dus loov: onep ya famrov pLèv oùx 450 
éGaiuaca, toùs 0’ alymalwrous éfaiuaca, Éswox, oùdèv Ür- 
eotet\dunv. Obros Ô’ éxelvou uèv mpouxahivdeito xal vToùc 
natävac MeV, Ov à bnesopä. [339] "Exr totvuv étav uèv 
tonte devétnr À Edpwvlav À T1 Tév LA AwV Tüv Totobtwv dya- 20 

NC. 2. Mauvaise variante : tÜ (ou ti) Aéyetv. — 41. Var. : xai toiç maylatoic. — 
413. Var, &BéAtepov Uueic. — 14. Variante (correction) : 8 eÜpwvoc oxoneiv. — 
45-16. Ünip buwv S et L. ünèp niv Oudv vulg. -— 17. ébrtuaca Écwou oùbiy 8. Oxu- 
uacaç Écwaox oùôtv L seul. Gauuious Éawaax oÙdëv Ôù (ou xai ouôèv) vulg. ébauuaxoa 
est omis dans À, et par Cobet. — 18. xpouxahivôsito (forme attique du verbe contracte) 


Cobet, Nov. Lectt., p. 639. rpouxulivôeito manuscrits. — xai est ajouté dans S par 
une main ancienne, — 19. Ürepopat S seul. Ünspewpa L, vulg. 


41. Tv T% Ttouaüta menoimxét(x) (en- 
tendez Philippe) ératveic. Cf. 6 108 sqq., 
ainsi qu'Eschine, Tim., 6 169. 

5-6. ‘(x xabunoxpivoüpevoy Üuüc, se 
promettant de vous subjuguer pur son ta- 
lent de comédien, Cf. xatenohteüoaro, 
6 316, avec la note. 

8.”Eke6axXet(e). Cf. Cour., $$S 262 et 265. 

14.Mupi elpyaotat xaxé. Dobree croyait 
reconnaître dans ces mots la chute d’un tri- 
mètre tragique maltraité par Eschine, Ce- 
pendant ils n’ont rien qui tranche avec le 
tou de La prose oratoire, et on les retrouve 


au $ 314, où l'on ne peut guère supposer 
une allusion de ce genre. [G. H. Schæfer.] 

44-17. Zxonsiv, regarder afin de trou- 
ver, chercher, Cf, Isée, II, 18 : Ecxonet 
vuvaixa pot. — Tous 8 alyuawtous 
édaupaca, j’ai honoré les captifs. Voy. 
Mid,,$ 210 ; Euripide, Électre, 84 : Môvos 
8” ’Opéornv Tovê ébauuates œpiauwv, | 
rpécaovb” & npäcow. Ib. 519 : ’Ebav- 
mao” &Xb1ov rÜu6ov rarpôs. Isocrate, dd 
Demon., 6 10 : Müldov éfaupats tou: 
népi abrèv anoudatovtas À TOUS TE YÉVEL 
TROCŸKOYTAG. 


ù 


10 


ps 
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Oüv ënt yorotoù rai guActipou Yeyevnpévov &vônou, ouya- 
get xai cuvaoxeïv névras Get” xotvèv yao buiv näot tois AAÂGK 
robr' dyalèv Vlyverar Etav mi Swpodëxou xai rovnpoë xal 
Ravrès hrrovos Afuuaros, änoxelev xal mxpüç xal évav- 
riws dxcberv, 6 Tovrpla duvéeuc éEav ebsouévn rap’ duüv 
émt tv réAv éotlv. [340] ‘Opäre 0’, àp” Gv obtos ebdomue 
rAlxa Th réÂe mepéornxe modyuata. Al pèv tolvuv Am 
Guvduers menée eloiv abréoxer, f ÔE toù Aéyerv, dv à 
nas” uv Tüv AxouévTwv dvrioth, dLaxénTETat. OÙtws où 
dxobere ToÛtoU Ge TovnecÙ xai CwscdzoU xai C0” éticUv Écoïv- 
ros &Anbéc. 

[341] “Om Ÿ” où mévov xatà TdA Aa, SAÂX xal TA Toëç aù- 
To Tôv Dllinnov rodyuata Tavrayüc cuppéget ToÿTov HAw- 
xévor, Dedcacle. Elre Vap fer nor’ el àvayxnv tüv dtxalur 
7 nouiv Th néÂe, Tov Toônov petaloeteu vÜv pLèv Yap Tor- 
au tobs noÀAode ÉEanatév dAiyous Beoanetev, dv ÔÈ toûtox 
ämowAGtas muübrrat, duiv toïs moÂÂcIS xai Téviwv xuzius 
rà Acmà mouetv BouAñoetar. [342] Elx” ëni tic aûris ones 
vüv éEcuslas xai eh yelas pevet, zobs étioüv dv êxeivew mot 

NC. 2. nivras S1. Gnavtas L et vulg. — näct S. &naot L et vulg. — 3. Variante 
(correction) : roùto 10 àyaïov. — 6. Variante : eüpauévr. — 13. La leçon flotte entre 
ravrayä (S) et mavtayoÿ (L et marge de S). — Variante : toutovi, — 16. ÿontai 


S et A. rpogprtai L et 1ulg.— 19-1. no:mnavtac À. nuiroovrus S, Let vulg. CF. 8 1, 
et Cubet, MVov, Lectt,, p. 611. 


2-4, Suvacxeïiv, « vccusiones dando 
«una curare ut exerceatur et magis magis- 
“que exolatur. Opponitur àrox)ete.v, ex- 
« cludere occasionibus se exercendi.» [G. 
H. Schæfer.] — ‘Arowdeieiv. Dés le début 
de sa réponse, Eschine releve ce mot, qu’il 
venait d'entendre, et il en aggrave même 
la purtée en disant : ’Ero)uroe rapaxe- 
Aeudaodat npôs àvCpa: ÉLUWLOXOTES TV 
&vTiÔtxEV UYOTÉpOv xOUTEOÜ XL THv TOÙ 
KIVÔUVEUOVTOS PUVRV LA UTOUÉVELV. 

5-6. Auvauew:, d’une force, d'une 
puissance, d’un moyen d'exercer de l'in- 
fluence. — ’Eni trv nodktv éctiv, est di- 
rigée contre (est hostile à) la république, 
Un rapproche Phul, 11, $ 33 : Tasz' ès" 
Vus ÉTIv. 


8-9. ’Entexdce eloiv adrapreuxs, 
suffiseut assez elles-mêmes, n'ont gucre 
besoin de secuurs étranger. Quant à ênict- 
x&6,voy. Olynth. 1,6 4. —‘H Gë reù - 
yet... Sbilleto rapproche Cour., & 277. 

12. “Otx à’ où uévov..…. L'orateur re 
vient sur des considérations deja préses- 
tées uux paragraphes 137 sq. 

17-18. “Yuiv.... <a Aoixà notetv, faire 
le reste (agir a l'uveuir) dans votre intérét. 
Il ue faut pus suus-enutendie twv Gtxaie 
tt, ni prendre t& 20txà adverbialement. 
Le datif est ici pris daus un sens prégnant, 
comme la préposition ért duns éri trv 0m 
éativ (1. 6), comme le genitif dans noav.…. 
tivés Duinrou (l'hil. LIL, S 86). Cf. L 19: 
Tob;: Oticüy av éxsive noiñoavtas. 
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cavras dvnpnrôtes Êx This néÂews Éceode, Av Toûtous dvéANTe 
oÙ ap olémevor dlenv Ugéterv Toar’ Énpakav, tobtous, dv tà 
rap duüv adtois Èpe0T, TÉ leche noumoeuv; moïov Eübuxoärnv, 
noïov Aaodévnv, Tiv’ oÙy dnep6aAeïoBar roodérnv; [343] tiva 
d’où névtuv Tüv &Adwv yelow nokrnv ünéoberv, ÉoGvra vois 
dv Aravra renpaxéor yphuata, ÜéEav, dpoouv Tv PrAr- 
nou Eevlav REDLOÜGAV, Tois GE dixaloue Te MADÉYOUOLV ÉXUTOUS 
xal mpocavnAwxot yofuata moyuata, anmeyÜeluc, cDévov 
nepiévra rap évlov; Mnôauüs" oùte yao mods déEuv oùte mods 
cdcéberav oûte moèc doghherav odte noès AN cùdèv buiv ouu— 10 
péoer ToÙtov dpelvat, LAÂQ TLWPNONLÉVOUS TAOGELYUA TOL- 
at näot, Kai toi noÂltarc xal rois AOL "EX Arotv. 


451 


ot 


pt 


NC. 2. oîS et L. et vulg. Cobet (Far. Lect., p. 514) croit qu'il y a une lacune avant 
ol, et que les mots &v toürous ävélnte doivent ètre retranchés. Nous ne croyons ni 
l'un ni l'antre. — 3. épe0û S et L. àpe07 vulg. — 4. ünep6aduûe S1 et L. — 6. try 
est omis dans A. Il faut conserver l’article, muis sans le fuire précéder d’une virgule. — 
8. phôvous Ald, 


2-3. OÙ yap olopevor.…. Cette explica- 
tion porte sur toc Otiouv dv Éxeive moi- 
gavtaç. L’orateur justifie ainsi son asser- 
tion qu’Eschine et ses complices sont des 
gens capables de tout faire pour plaire à 
Philippe. — ‘Av tà rap’ bu&v aÿtois 
dge0ÿ, si ce qui vient de vous se relâche 
pour eux, si vous leur accordez l’impunité. 
Cf. Platon, Protag., p. 338 À : *Egeïvor 
xal yalérar tac hvlac vois Aéyois. On 
voit que la conjecture de Vœmel à xap’ 
Opiv (« vestras res domesticas ») est plus 
qu'inutile, 

6-9. Xpñuata, G6Eav, äpopuñv. Ces 


PLAIDOYERS, 


trois accusatifs servent d’attributs à tv dt- 
Aixxou Eeviav : les traîtres vnt pour reve- 
nus, pour gloire, pour fonds productif 
(&poguñ) l'amitié de Philippe. En cour- 
donnant ces mots, ou ne tient pas compte 
de l’article, et l'on brise la symétrie de 
l'antithèse. En effet les trois mots xe1- 
yuata, aneyôeiaç, p0ôovov répondent à 
xenuata, GdEav, apopunñv. — Ilcoo- 
avmlwxéat ypnuata. Cf. $ 230. — 11ap 
éviwv. Ces mots sont ajoutés pour faire 
équilibre à rnv Diinnou Eeviav. 

10. EbocéGetav, la religion du serment 
prèté par les juges. Cf. 6 212. 
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NOTICE. 


Eschine dut attendre longtemps l'occasion de prendre sa revanche 
du procès de l’ambassade. Dans les années qui suivirent, la popularité 
et l’influence de Démosthène allèrent en grandissant. Quand la guerre 
se ralluma, Démosthène prit, avec ses amis, la direction des affaires 
publiques : tout se faisait par leurs conseils. Mais, après la défaite, le 
parti macédonien releva la tète : les patriotes se virent harcelés, traf- 
nés devant les tribunaux sous toute sorte de prétextes'. Cependant le 
peuple ne les abandonna pas. Dix mois après la bataille de Chéronée, 
Démosthène fit voter le rétablissement des fortifications d'Athènes ?. En 
effet, il était sage de profiter de la paix pour se mettre à l’abri d'une 
invasion dont la dernière guerre n’avait que trop montré la possibilité 
et le danger. Nommé lui-même un des dix commissaires chargés de la 
surveillance des constructions, Démosthène contribua de ses propres 
deniers à ce travail patriotique “; et, s’il faut en croire une tradition 
suspecte, il fit aussi un don volontaire à la caisse du théorique, dont 
il était intendant ‘. C'est alors que Ctésiphon proposa de décerner une 
couronne d’or à Démosthène. Les largesses de l’orateur servaient de 
point de départ à cette motion, mais un des considcrants lui donnait 
la portée d’une démonstration politique. « Le peuple d'Athènes, y 
était-il dit, couronne Démosthène pour sa vertu et sa prud’hommie, et 
parce qu'il ne cesse, par ses discours comme par ses actes, de contri- 
buer au bien du peuple *. » Cette proclamation devait être faite par le 


4. Voy., pour les procès intentés à Dé- somme à trois talents, et à cent mines 


mosthène, Cour., $ 249; pour ce qui 
concerne Hypéride, Suidus , art. Ap:oto- 
Ytitov. 

2. Ce vote eut lieu dans l’avant-dernier 
mois de l'année de Chérondas (voy. Es- 
chine, Ctés., 6 27); la bataille s'étsit li- 
vrée dans le deuxième mois du même ar- 
chonte (voy. Plutarque, Camille, 19). 

3. Suivant Eschine, $ 17, il donna cent 
mines ; l’auteur du décret inséré au pura- 
graphe 118 de aotre discours porte cette 


celle que Démosthene aurait versée à la 
caisse du théorique. 

4. Voy., outre le décret du & 118, les 
mots obscurs éréôwrs è xai Oswpoic pau- 
pias dans les Vies des X orateurs, p. 846. 
Kirchboff (Ueber die Redaction der Dem. 
Kranzrede, p. 66, note) pense que les pa- 


_ roles de Démosthène ôtt éni ti Oswprx 


tôt” &v énéôwxa ta ypeñuata ($ 113) ont 
donné lieu à cette invention. 
5. Eschine, & 49 : Aéyer yäp oûtes év 


390 


héraut dans le théâtre de Bacchus, aux grandes Dionysiaques, en pré- 
sence des citoyens et des étrangers que la représentation de pièces 
nouvelles y attirait en grand nombre. Le sénat des Cinq-cents adopta 
la motion; mais, quand elle fut portée devant le peuple, Eschine ÿ mit 
opposition, cn la dénonçant comme contraire aux lois établies. Puis il 
intenta de ce chef (xapavouuv), une accusation contre Ctésiphon, et il 
la motiva à peu près ainsi : « Il n’est pas vrai que les discours et les 
actions de Démosthene aient contribué au bien du peuple : or les luis 
défendent de rien insérer de faux dans les actes publics ‘. Les lois ne 
permettent pas non plus de couronner un citoyen investi de fonctions 
publiques avant qu’il ait rendu ses comptes, et Démosthène se trouve 
dans ce cas. Enfin les lois prescrivent de proclamer les couronnes 
décernces par le peuple dans l'assemblée du peuple, et non aux jeux 
scéniques. » 

Cette accusation fut déposée plus d’un an après la bataille de Ché- 
ronée, mais avant la mort de Philippe, sous l'archonte Phrynichos, 
dans la quatrième année de la cent dixième Olympiade (337-336 avant 
J. C.)?, Eschine n’y donna pas suite immédiatement; peut-être en 
fut-il détourné par l’exaltation des esprits à l’avénement d'Alexandre, 
puis pendant le séjour de ce prince en Thrace. Mais pourquoi 
laissa-t-il dormir ce procès durant sept ans, et pourquoi le reprit il 
en 330 (Olymp. CXII, 38, sous l’archonte Aristophon) *? Nous l’ignorons. 
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1® Ymgiouatt” «Kai rèv xfpuxa àvayo- 
a peverv év tr Oeatpw npès toùc "ElAn- 
avaç Ôtr otegavui aûtèv 6 ênuo: 6 roy 
«'AGrvaiwv àpetñs Évexa xai àv3saya- 
“loss, xal T0 uéyiotov «ôter Grare)ei 
«AÉYUV x TPATTOV TX Apiota 1 
«ôñue. » 

4. Cf. Eschine,6 60 ; Démosthene, 68. 
Demosthène indique trés-nettement l’ordre 
des cunsidérants de l'acte d'accusation, et 
je ne comprends pas bien les doutes de 
M. Custets, Eschine l'orateur, p. 130. 

2, La date de la plainte, ainsi que celles 
des faits antérieurs qui s’y rattachent, ré- 
sulte des indications précises d'Eschine, 
SS 27 et 219, et de l’ensemble des données 
historiques que nous avons sur cette épu- 
que. Voy. Bœhnecke, Forschungen, I, 
p. 687 sqq. On croyait autrefois, sur la 
foi du document inséré au paragraphe 118 
de notre discours, que la plainte avait été 
dépusée sous l’archonte Chérondas, c'est-à- 
dire dans l’année de la bataille de Chéro- 
née. Mais cette date est insoutenable : elle 
n'a pas plus de valeur que celles des au- 
tres documents. Plutarque a-t-il été trompé 
par cette fausse pièce, quand il écrivait, 
Démosth., $ 24 : ‘H mepi où otepävou 


voron, ypapeïoa iv éni Xarpwvôou 45- 
XOvTos puxpôv Éxäve Tov Xatpovzxv, 
xpiÜeïoa 8’ Üorspov Éteat Ôëxa éx’ ’Ant- 
otogwvto;? On ne peut l'affirmer, parce 
qu'il y a dans ce passage plusieurs erreurs 
contradictoires. Cicéron dit, De opt. gen. 
or., ch. vin: « Hanc mulctam Æschines a 
« Ctesiphonte petiit quadriennio ante Phi- 
«lippi Macedonis murtem : sed judicium 
« factumm est aliquot annis post, Alexandro 
“jam Asiam tenente. » On prendrait qu- 
driennio pour une distraction de Cicéron, 
sice mut ne s’accordait pas avec les dix 
années d'intervalle que Plutarque met en- 
tre l'accusatiou et le procès. A. Schæfer 
(LH, p. 78) soupçonne qu'un auteur plus 
ancieu que ces deux écrivains aura cos- 
foudu la couronne de (‘tésiphon avec celle 
d’Aristonicos : cf, Cour., S 83. 

3. Denys d'Halicarnasse, Lettre a Am- 
mée, 1,12 : Ex’ 'Apiotogüvios &pyovro:, 
Ôyôde pév éviaut® peta tv Év Xaiço- 
veia uaynv, Ext € meta tv Druixxou 
tedeutav, xab' dv ypovov AdéEavèpos rÂv 
év Ag6nous évixa paynv. Cette date s’ae- 
corde avec les faits récents dont parle Es- 
chine, $$ 133 et 465 sqq. Voy. aussi Ple- 
turque, £, c. ; Théophruste, Cerece., VII, 
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Nous savons cependant que les conquêtes d'Alexandre pouvaient alors 
paraître assurées par la bataille d’Arbèles et la fuite de-Darius (on ne 
connaissait pas encore en Grèce la mort de ce roi). Agis de Sparte 
avait appelé les Grecs à la liberté; mais il venait de succomber à Mé- 
galopolis, et avec lui étaient tombées les espérances que les patriotes 
grecs avaient pu nourrir un instant. Le moment était favorable pour 
humilier le parti antimacédonien. En effet, à Naxos, à Thasos, les 
amis d'Athènes et de la liberté étaient poursuivis en justice par leurs 
adversaires politiques !, quand Eschine entreprit de démontrer publi- 
quement que Démosthene n'avait pas bien mérité de la patrie, que sa 
politique intéressée, folle, impie, avait été la cause des malheurs d’A- 
thènes et de toute la Grèce, et de faire consacrer ce jugement par le 
verdict solennel d'un millier de citayens d’Athenes?. 

La lutte était entre deux hommes, deux ennemis, qui, depuis seize 
ans, se poursuivaient d'une haine implacable. Elle était aussi centre 
deux partis, les partis qui divisaient toute la Grèce, celui qui avait 
résisté à la domination macédonienne et celui qui s’y était résigné 
avant le combat. Il s'agissait d'établir lequel de ces deux partis avait 
eu raison, avait montré plus de sens et de vrai patriotisme. Et la ques- 
tion n'était pas seulement rétrospective; ce n'était pas une these his- 
torique, un jugement des morts : les deux partis étaient toujours en 
présence, debout, vivants, prèts à passer des paroles aux actes : la 
péroraison de Démosthène le dit assez clairement. D'un côté on pré- 
sentait les faits accomplis comme définitifs, on vantait même les bien- 
faits d’un régime qui contenait les excès de la liberté par la crainte 
d'un maître; de l'autre côté, on attendait le moment de recommencer 
la lutte, de s'affranchir de la suzeraineté macédonienne. Ajoutons que 
Démosthène et Eschine étaient les deux hommes les plus éloquents de 
leur siècle. On allait les entendre, on allait voir ces deux athletes de la 
parole se mesurer l’un contre l'autre. Aussi ce procés était-il un 
événement, non-seulement pour Athènes, mais pour la Grèce. Les 
hommes y accouraient de tous les côtés comme à un grand spectacle 
et à un débat solennel, curieux, avides d'émotion, passionnés pour les 


4. Voy. Démosthène, & 197. 

2. A. Schæfer (111, 207) pense que lu 
lutte fut reprise par Démosthène et son 
parti. Voici son argumentation. Les deux 
orateurs (Eschine, Ç$ 453 et 259; Démo- 
sthène, Ç$ 85 et 208) admettent que, dans 
le cas de l’acquittement de Ctésiphon, Dé- 
mosthène sera couronné. Celu ne se com- 
prend, dit-il, que si l’ancien décret du sé- 
nat anouel, rendu sur la proposition de 
Ctésiphon sous l’archonts Phrynichos, et 
qu n'était plus en vigueur, avait été re- 
nouvelé par le sénat de l’année d'Aristu- 
phon. Mais cette hypothèse est insuffisante : 
le couronnement de Démosthène par Île 


peuple d'Athènes ne pouvait avoir lieu que’ 
sur un vote du peuple. Les deux orateurs 

semblent donc supposer que l'acquittement 

de Ctésiphon entrainerait ce vote. Ils pou- 

vaient tout aussi bien supposer que cet ac- 

quittement feruit aussi renouveler l'ancien 

Tpobruheuux. 

3. Eschine, $ 566 : Tov Otxacrav.…… 
xai tTov 4))wv noktav, 6cot Ên Ékwbev 
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combats de l’éloquence comme pour la grande question qui s’agitait. 
On parlait encore longtemps après de « la bataille des orateurs sous 
l'archonte Aristophon‘. » 


II 


Les deux orateurs ont publié leurs discours, revus et corrigés, sans 
doute, et cependant assez conformes dans l’ensemble, sinon dans tous 
les détails, à ce qu’ils avaient dit à l'audience. Résumons d'abord cehi 
d'Eschine. Grâce à la méthode constante de cet orateur, la disposition 
en est des plus simples et des plus faciles à saisir. Eschine commence par 
établir, avec beaucoup de clarté et de force, que la proposition de Ctési- 
phon viole plusieurs lois d'Athènes. Il arrive ensuite à la partie politique 
de la cause. En suivant l'ordre des temps, il trouve quatre époques, in- 
diquées par la nature même des faits. La première est celle de la pre- 
mière guerre contre Philippe ; mais, en réalité, ce qui concerne cette épo- 
que se trouve réduit à l'historique des négociations qui mirent, en 346, 
fin à cette guerre. La seconde époque comprend les années de paix qui 
suivirent. Vient ensuite la guerre qui se termina par la bataille de Chéro- 
née. La quatrième époque, enfin, est celle de la domination de Philippe 
d'abord, puis d'Alexandre, jusqu'au moment où se plaida ce procès. 
À toutes ces époques Démosthène, loin d'avoir bien mérité de la patrie, 
a été cause de tous ses malheurs. Le grand patriote s'était d'abord 
vendu à Philippe : de concert avec Philocrate, il fit voter par le peuple 
un traité de paix contraire aux intérêts d'Athènes. Mais bientôt brouillé 
avec son complice, auquel il enviait sa part dans le salaire de la tra- 
hison, Démosthenc se fit l'accusateur de Philocrate ainsi que de ses 
autres collègues dans l'ambassade ; il déclama contre le roi de Mact- 
doine, rendit tous ses actes suspects au peuple d'Athènes, l'irrita par 
des mesures hostiles, si bien qu'il finit par rallumer la guerre. Vers le 
même temps il recut de l'argent de Callias de Chalcis et des villes de 
l'Eubée pour leur procurer un traité d'alliance avec Athènes, traité 
dont les stipulations lésaient les intérèts de la république. Suit la troi- 
siéme époque, celle de la seconde guerre contre Philippe. Toujours 
corrompu à prix d'argent, Démosthène soutient les Locriens d’Am- 
phisse et, en associant la ville d'Athènes à leur sacrilége, il attire sur 
elle la colère du dieu de Delphes. II conclut entre Athènes et Thèbes 
un traité tout à l'avantage de cette dernière ville; il s'arroge tous les 
pouvoirs et tranche les affaires publiques en maître souverain; il repousse 
les ouvertures de Philippe et prolonge une guerre qui lui permet de 


1. Tv èn’ Apiotoswvtos more yavo-  Caract., VII. La leçon toù propos est 
pévnv Toy fbntépuy uaynv, Théophraste, mauvaise. 
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s'enrichir par des malversations, et qui aboutit à un désastre public. 
Depuis ce moment, Démosthène, tantôt lâche, tantôt présomptueux, 
a laissé passer toutes les occasions de délivrer la Grèce de la domina- 
tion macédonienne; Eschine va jusqu'à insinuer qu'il entretient en se- 
cret des intelligences avec Alexandre. 

En parlant de la première et de la quatrième époque, Eschine montre 
Démosthène vendu à ces mêmes rois dont on le croyait l’ennemi im- 
placable, et essaye de le rendre suspect à son propre parti. Je ne sais 
cependant s’il comptait beaucoup sur l'effet d’insinuations et de révéla- 
tions aussi extraordinaires. 1l insiste particulièrement sur l’époque de la 
seconde guerre : à elle seule, elle tient dans son discours presque autant 
de place que les trois autres; elle donne lieu aux imputations les plus 
graves, les plus plausibles, et aussi aux plus beaux mouvements d’élo- 
quence. Démosthène y apparaît, non-seulement comme un ambitieux 
lâche et avide, mais surtout comme un impie, chargé de la colère des 
dieux, portant malheur à tout ce qu'il touche, enfin comme le mauvais 
génie de la Grece. 

Dans le reste de son plaidoyer (rà rihoyixi), Eschine développe des 
considérations générales ou prévient des objections. lei, il suffit de si- 
gnaler deux points. Pour réfuter l'opinion que Démosthène est ami 
du peuple, Eschine présente sous un jour odieux les mœurs et la vie 
privée de Démosthène, ainsi que la conduite de son père et de son 
aïeul; et il provoque ainsi des représailles sanglantes. Ailleurs, il 
cherche à persuader aux juges que Ctésiphon seul est en cause et doit 
se défendre seul sans recourir à l'art prestigieux de Démosthène. Mais, 
comme il prévoit que le principal intéressé ne sera pas exclu du débat, 
il demande que, du moins, on ne lui permette pas d’éluder la question 
de droit, qu’on lui impose, au contraire, de la traiter en premier lieu, 
avant la question politique. 

En effet, il est impossible de ne pas donner gain de cause à Eschine, 
pour ce qui regarde la légalité du décret de Ctésiphon. Il est vrai 
qu'il y avait des précédents en faveur de ce décret : des magistrats 
avaient été couronnés par le peuple avant d’avoir rendu leurs comp- 
tes, et ces couronnes avaient été proclamées au théâtre. Mais c’étaient là 
des abus, commis en violation de textes de loi formels. Si la politique de 
Démosthène pouvait être jugée diversement, suivant l’opinion de cha- 
cun, la question de droit était simple et n’admettait pas deux solutions. 
Aussi a-t-on dit dès l'antiquité! et répété de nos jours? qu'Eschine 


4. Syrianos, IV, p. 205 Walz : Xp 
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aurait dû s’en tenir à cette dernière question; qu’en y mêlant la poli- 
tique et en autorisant ainsi son adversaire à en faire autant, il avait 
compromis un succès qui, sans cette faute, lui était assuré. C’est mé- 
connaître Ctrangement la nature de ce proces. Eschine ne se souciait 
pas le moins du monde de remporter une pareille victoire. Peu lui 
importait de faire condamner Ctésiphon : il voulait atteindre Démos- 
thène, faire proclamer que le chef du parti antimacédonien était indigne 
de la couronne, que ses actions et ses paroles n'avaient pas tendu au 
bien public, C'était là l'objet principal d’Eschine : il le déclare expres- 
sément {, et nous n'avions pas besoin de cette déclaration pour le com- 
prendre. Le proces était tout politique, aux yeux d’Eschine, comme 
aux yeux de tout le monde. Que le décret de Ctésiphon ne tint pas 
compte de certaines prescriptions légales, c'était là une considération 
accessoire. L'accusateur s’en faisait une arme, ct il avait raison ; mais 
au fond il demandait un verdict politique, et le juré le plus intègre ne 
pouvait lui donner gain de cause par un scrupule de légalité, s’il pen- 
sait qu'Athènes avait bien fait de résister aux empiétements de la Ma- 
cédoine et de défendre sa liberté ct son indépendance les armes à la 
main. 

Mettre en lumiere la nécessité de cette résistance, la noblesse de cette 
lutte, telle était la vraie tâche de Démosthène : la pensée de l'antique 
honneur athénien, de même qu’elle avait inspiré la politique de Dé- 
mosthène, est aussi l’âme de son discours. Gependant l'orateur ne peut 
pas toujours se maintenir à cette hauteur. Il faut qu'il rende compte 
de sa vie publique, d’une carrière longue, mêlée de succès et de revers, 
de généreux eflorts, d'illusions, de fautes, de défaillances, prètant à la 
critique autant qu'à l'éloge, traînée dans la bouc par un ennemi acharné. 
En général Démosthène refuse, et avec raison, d'accepter le rôle d'ac- 
cusé : qui aspire à la plus grande distinction civique, ne doit pas se 
laisser mettre sur la sellette. Il s'attache à justifier les termes du de- 
cret de Ctésiphon, en montrant les services qu'il a rendus à l'État, 
plutôt qu'en réfntant toutes les assertions de l'accusateur. Il en est dont 
il dédaigne ou dont il évite de s'occuper; il en est d’autres qu'il ne 
relève qu’en passant, ou qu'il combat imdirectement, en présentant les 
mêmes faits sous un autre jour. En revanche il signale beaucoup de 
faits qui sont en son honneur et que l'accusateur avait passés sous si- 
lence. Souvent aussi il quitte la défensive pour l'offensive, il rend {et 
il faut dire qu'il rend avec usure) attaque pour attaque et calomnic 
pour calomnie : si Eschine l’a présenté comme le mauvais génie de la 
Grèce, il soutient, à son tour, que tous les malheurs des Grecs tiennent 
de près ou de loin à la trahison d’Eschine. Sur deux points cependant, 
il se justifie longuement et avec beaucoup d’insistance. Ces deux points 
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sont en effet les plus importants : ils concernent l’un et l'autre la se- 
sonde guerre contre Philippe. Démosthène ne veut pas qu'on lui im- 
sute l’origine de cette guerre, qu'il n’a pas amenée, ni qu'on le rende 
responsable de son issue malheureuse, qui ne dépendait pas de lui. 11 
>btient le premier point en faisant usage des habiletés et des roueries 
du métier ; il emporte le second point de haute lutte, en grand ora- 
teur, en s’élevant jusqu'aux plus nobles accents. 

Dans cette revue de sa vie publique, Démosthène, comme Eschine, 
ne remonte pas plus haut que la paix de 346. Cependant, il n'était pas 
resté, jusqu'à cette date, étranger aux affaires de son pays : témoin la 
première Philippique, les trois Olynthiennes, et trois autres harangues 
encore plus anciennes; morceaux que nous regardons aujourd'hui 
comme les plus beaux titres de l’orateur et de l’homme d’État, Com- 
ment se fait-il que Démosthène ne dise rien de cette époque et des 
efforts patriotiques qu'il faisait dès lors pour persuader aux Athéniens 
de s'appliquer à la guerre sérieusement, avec suite ct prévoyance, d'y 
porter les armes eux-mêmes, et d'y consacrer l'argent qui se dépen- 
sait pour les fêtes et les plaisirs du peuple ? II me semble que tout lec- 
teur attentif doit être étonné que l’orateur passe ainsi sous silence et 
naraisse compter pour peu de chose ce qui lui fait le plus d'honneur, 
Je crois que cette omission se comprendra plus facilement si on la rap- 
proche d'une autre omission du même genre. Parmi les services qu’il 
rendit lors de la seconde guerre contre Philippe, Démosthène oublie 
le plus grand, le plus honorable. Sans Denys d’Halicarnasse, nous ne 
saurions même pas que Démosthene obtint enfin du peuple que toutes 
les ressources publiques fussent affectées au service de la guerrc* : 
l’orateur nous le laisse ignorer, C'est qu'il n’ose se faire un mérite, en 
parlant devant le peuple, d'une victoire remportée sur le peuple lui- 
même, ni rappeler à ses juges la longue guerre qu'il leur avait faite 
avant d'arriver à ce résultat. Ajoutons qu'à l’époque de la première 
guerre, Démosthène n'avait pas encore d'influence réelle : ses discours 
n'étaient que de simples discours, sans effet direct, soit qu'ils ne fus- 
sent pas accompagnés de propositions formelles, soit que ces proposi- 
tions ne fussent pas adoptées par le peuple. On voit ici (et nous aimons 
à le dire aux détracteurs de Démosthène) que, si l’histoire impartiale 
retranche quelque chose des éloges que l'orateur se donne pour le 
besoin de sa cause, elle lui en accorde d’autres que, par le même 
motif, il n'a pas osé réclamer. 

Démosthène commence donc par la paix de 346. Encore considère- 
t-il tout ce qui se rapporte à cette paix comme étant en dehors de son 
vrai sujet#. Il a pris part aux négociations comme ambassadeur et 


4. Grote (t. XUX, p. 21, trad. franc.) se 2. Ta Ce ypñuar’ ébnpiauvro navt 
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comme membre du sénat des Cinq-cents : mais il ne lui a pas été donné 
de rendre alors un de ces grands services qui méritent d'être recom- 
pensés par une couronne civique. Aussi n’en parle-t-il que pour ré- 
pondre aux accusations produites par Eschine. C’est ce qu’il fait en les 
rétorquant bien plus qu'en les réfutant. La réfutation est vigoureuse et 
rapide, mais elle s'appuie sur des arguments plus spécieux que soli- 
des, ct ne respecte pas toujours l'exacte vérité’. Est-ce à dire qu'Es- 
chine a raison et que la conduite de Démosthène est coupable ? Tant 
s'en faut : nous pouvons, au contraire, constater les variations et les 
mensonges d'Eschine ?. Mais Démosthène ne pouvait faire comprendre 
pourquoi il était partisan de la paix et en désirait la prompte conclu- 
sion sans entrer en de longues explications, et faire des distinctions 
que les foules saisissent difficilement. 1] a mieux aimé aller vite et 
frapper fort. Et en cela il obéissait aux lecons de son art, lesquelles 
prescrivaient, même à celui qui avait raison, de s’écarter de la vérité, 
si, en la disant tout entière, il pouvait sembler avoir tort. Démosthène 
a hâte de prendre l'offensive : il s'étend sur les faits que son adver- 
saire avait prudemment laissés de côté, les lenteurs de la seconde an- 
bassade, les faux rapports d'Eschine et les assurances trompeuses qui 
livrérent la Phocide à Philippe, toutes les intrigues, enfin, qui sont s 
vivement exposées dans le discours de l'Ambassade, 

Des quatre époques établies par Eschine, ce qui regarde la première 
n'est que préliminaire aux yeux de Démosthène. Son influence politi- 
que n'a grandi que pendant la seconde époque; dans la troisième, il 
est arrivé au pouvoir, il a conduit les affaires d'Athènes : aussi consa- 
cre-t-il le corps de son discours à l'examen de ces deux époques. Dans 
cet examen, 1l suit l'ordre des temps, mais il ne fat pas dépendre de 
cet ordre la division et la disposition des matières. 

Pour peu qu'on ait lu la deuxième Philippique et les harangues sui- 
vantes, on sait que Démosthène était convaincu que la paix ne dure- 
rait pas longtemps, qu'il surveillait ct dénoncait les intrigues de Phi- 
lippe, ses progrès inquiétants pour Athènes, qu’il prèchait la défiance 
et la résistance. Aux gricfs légitimes contre le roi de Macédoine il 
mélait aussi des chicanes, qu’Eschine n'a pas manqué de relever, etil 
réclamait comme le bien d'Athènes des villes cédées par traité?. Dans 
sa défense, Démosthene glisse, comme de raison, sur ces excès de pa- 
triotisme ; mais il avoue hautement l’ensemble de sa politique, il s'en 
fait gloire et la justific noblement, Néanmoins il se défend d'avoir 
poussé à la guerre : comme si la résistance aux empiétements de Phi- 
lippe avait été compatible avec le maintien de la paix. 11 pouvait, sans 
doute, rejcter la faute sur celui dont l'ambition envahissante avait 
rendu la résistance nécessaire. Mais il va plus loin : il prétend établir 
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par la lecture d’un certain nombre de documents que Philippe lui- 
même, en rompant avec Athènes par une dernière dépêche décisive, 
s'en prenait aux actes et aux décrets de beaucoup d'autres citoyens, 
sans viser aucun de ceux dont lui, Démosthène, avait pris l'initiative. 
Malgré la perte de ces pièces, nous voyons assez qu'elles appartien- 
nent en grande partie à d’autres temps et à d'autres circonstances, et 
que l’orateur exécute ici un de ces tours d'adresse qu'il avait appris au 
métier d'avocat logographe*. D'ailleurs les harangues conservées sont là 
pour prouver que Démosthène s'associait, sinon par des décrets, du 
moins par des paroles et des conseils, à tous les actes dont Philippe 
pouvait se plaindre. Mais la loi d'Athènes ne rendait les orateurs res- 
ponsables que de leurs propositions formelles, non de leurs simples 
discours : Démosthène se retranche derrière cette distinction ?. 

Il est plus à l'aise et reprend des allures franches quand il en vient 
à la délivrance de l’Eubée, aux secours qui sauvèrent Byzance, à la 
réforme de la hiérarchie. Voila des services rendus à la patrie, des 
titres incontestables à la distinction dont Eschine veut le priver. Aussi 
l'orateur s'arrête-t-il après les avoir énumérés. Plus tard, dans la 
phase de la guerre qui aboutit à Chéronée, Démosthène déploiera une 
activité encore plus infatigable, se dévouera sans réserve à la liberté 
des Grecs ; maïs le succès ne répondra pas à ses efforts. Il faudra 
prouver qu'il a eu raison et que l'événement a eu tort. Cette these, 
plus difficile à soutenir, doit être plaidée d'une manière toute particu- 
lière. 11 convenait à Démosthène de séparer, dans son exposition, la 
période glorieuse, mais malheureuse, de son action politique, de celle 
où les résultats répondirent à ses intentions. lei sa tâche est facile : il 
n'a qu à signaler les faits; nulle prévention n’est à réfuter, et l'effet 
sur l'esprit des juges est certain. Pour ne pas compromettre cet effet, 
l’orateur laisse croire qu'il n’est pas décidé à en dire davantage et 
qu'il suffit de ce qu'il vient d'exposer pour établir ses titres à la cou- 
ronne ?. 

Il trouve à cet artifice encore un autre avantage. Dès le début, 
avait adjuré ses juges, au nom de l'équité, de le laisser présenter sa 


4. Voy.les notes sur les paragraphes 70, 
76 et 79. 

2. Nous savons par Philochore (chez 
Denys, Lettre & Ammde, I, 11) que la 
stèle de paix fut renversée sur la proposi- 
tiun de Démosthène, Cependant Eschine ne 
lui repro:he pas d’avoir fait déclarer la 
guerre, mais de l’avoir amenée. Il est vrai 
qu’il dit, en aunonçant d’abord et en dé- 
terminant les limites de ce qu’il appelle la 
deuxieme époque {$ 56) : Méypt ts Âué- 
pas éxsivne Év Ÿ xataluaac tnv Übnäp- 
Jovoav sipivnv.… Éypaÿs Toy mokemov. 
Mais ce n'est là qu’une donnée chronulo- 
gique. Il ne rappelle pas ce fuit quand il 


traite de celte épuque et qu’il accuse Dé- 
mosthène d’avoir été l’auteur de La seconde 
guerre. Il termine, au contraire, ce mor- 
ceau ($ 82-83) par les mots : Kai tè ta- 
Asvtaiov ataspavwooac To pit Apiato- 
ônpou elç Oettallav xai Mayynolav xapà 
Taç Fi Elprvnc ouvôñxac éniorpateudav- 
Tag Ty pv elpñvnv êtéluos, ty 8ù ouu- 
popäav xai TÜv mÉULOY RapeTxEUxoEv. 
Cf. Lettre de Philippe, 6 6. Eschine 
semble donc accorder que Philippe rompit 
avec Athènes par son ulfimatum, et que 
la déclaration de guerre n’était plus qu’une 
affaire de furme. 

3. Cf. $ 410. 
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défense dans l’ordre qui lui semblerait le plus convenable, plutôt que 
dans celui que l’accusateur prétendait lui imposer. Plus loin il a montre 
qu’Eschine lui-même, en plaçant, dans l'acte d’accusation, les cons 
dérants politiques avant ceux qu'il tirait de la législation, l'avait auto- 
risé à suivre le même ordre. Maintenant donc, arrivé au point de son 
discours où il feint d’avoir épuisé la question politique, il discute la 
question de droit, rapidement, spécieusement, aussi bien que cela se 
pouvait. Mais, par le fait, il trouvera plus tard un prétexte de repren- 
dre la question politique, et il dissimulera ainsi la discussion juridique, 
qui est la partie la plus faible de la défense, au milieu de morceaux 
éclatants qui la font perdre de vue. 

Mais nous n'en sommes pas encore là. Démosthène fait semblant 
d'avoir épuisé la défense et pleinement justifié le décret de Ctésiphon!; 
puis il passe à une matière que les orateurs avaient l'habitude de tra 
ter dans l’épilogue (rà értAcyixa) : : il fait ce qu "on appelle au theitre 
une fausse sortie. Comme si son discours tirait sur la fin, 1l attaque 
Eschine, il le traine dans la boue, lui-même et ses parents; et, après 
avoir odieusement flétri la naissance et la vie privée de son adversaire, 
il s'en prend à sa vice publique, dénonce ses intrigues souterraines, ses 
attentats, et termine ce morceau, qui est un véritable acte d'accusa- 
tion lancé contre l’accusateur, en racontant à son tour l’affaire des Lo- 
criens d'Amphisse, suscitée par la trahison d'Eschine afin de faire 
nommer Philippe exécutcur d'une sentence amphictyonique et d'intro- 
duire ainsi l’armée macédonienne au cœur de la Grèce. 

C'est ici que se dévoile l'artifice de la disposition de ce discours. 
L'orage attiré sur Athènes et la Grèce par la vénalité d’Eschine, Dé- 
mosthène le conjura pour un temps. L’orateur ne s'était pas proposé 
de parler de ces faits : mais comme le hasard de l'improvisation l'y 
amène, il dira ce qu'il fit alors pour la patrie, sans craindre de réveil- 
ler de tristes souvenirs ?? Par Île fait, cette seconde partie, qui vient 
s'ajouter comme accidentellement au plan ostensible du plaidoyer, en 
est la partie essentielle, Démosthène ne pouvait passer sous silence 
l'époque la plus mémorable, la plus décisive, de sa carrière politique, 
celle sur laquelle Eschine, dans son attaque, avait le plus vivement et 
le plus longuement insisté, Il l'a réservée, afin de prendre un nouvel 
élan et de s'élever plus haut que jamais. La nouvelle de l'occupation 
d’Élatéc par Philippe tombe dans Athènes comme un coup de foudre: 
la consternation est générale, les esprits sont comme paralysés. Demo- 
sthène se lève, ct une situation obscure, sans issue, se trouve tout à 
coup éclairée par l'avis salutaire qu'il ouvre. Tout le monde connaît 
ce morceau, qui cst le modèle du récit oratoire. L'alliance de Thèbes 
et d'Athènes, imaginée, proposée, accomplie par Démosthène, et par 
Démosthène seul, arrête l’armée de Philippe et détourne un péril im- 
minent, Mais, objecte-t-on, cette politique aboutit au désastre de Ché- 


1, CF, S 426. = 2. CF, S 160? 
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ronée. L'issue des batailles est dans la main des dieux, répond l'ora- 
teur; ce qui honore les hommes, c’est la noblesse des résolutions. 
Quand même on aurait pu prévoir l'événement, encore eût-il été hon- 
teux de laisser périr la liberté des Grecs sans combattre pour elle. 
Athènes n’a pas fait fausse route sous la conduite de Démosthène 
elle est restée fidèle à ses traditions, elle a bien fait de lutter; elle ne 
doit pas même regretter une défaite, qui fut glorieuse : les citoyens 
morts à Chéronée valent ceux qui tombèrent à Marathon. 

On à reproché à Démosthène d’avoir éludé la plus grave des accu- 
sations d’Eschine, le point essentiel de la question !. Pourquoi repoussa- 
t-il les ouvertures de Philippe? une paix honorable eût mieux valu 
qu'une lutte malheureuse, Si Démosthène ne répond pas à cette accu- 
sation, ce n'est pas qu'elle soit difficile à réfuter. Eschine ne dit pas 
nettement en quoi consistaient les ouvertures de Philippe ; mais nous 
connaissons assez la politique de ce prince et ses procédés habituels. 11 
n'a pas dû se compromettre en proposant la paix ouvertement et di- 
rectement ; il a, sans doute, fait donner par des tiers l'assurance vague 
de ses intentions pacifiques. Croit-on qu'il eût renoncé à son projet de 
se faire le généralissime, c'est-à-dire le maître de la Grèce ? Il voulait 
gagner du temps, il voulait surtout détacher Thèbes de l'alliance athé- 
nienne. Démosthène avait toujours désiré cette alliance, la seule qui 
permit de s'opposer avec quelque chance de succès au progrès des 
armes macédoniennes; il l'avait enfin obtenue en quelque sorte contre 
toute attente, 1l avait réalisé son rêve : ct il aurait permis à Philippe de 
lui ravir une occasion unique et qui ne se présenterait pas une seconde 
fois ? C'eût été donner dans le piége et se laisser honteusement battre 
sur le seul terrain où il pât lutter par lui-même contre le roi, celui de 
la politique. Démosthène ne pouvait être embarrassé de répondre sur 
ce point à Eschine. S'il ne l’a pas fait, c’est probablement par des mo- 
tifs oratoires. En rendant sa défense plus solide au gré des esprits 
réfléchis et critiques, il eût craint, sans doute, d'en affaiblir l'impres- 
sion sur la foule qui l’écoutait. En réfutant une objection, fût-ce par 
les meilleures raisons du monde, on la rappelle; un orateur avisé aime 
quelquefois mieux la faire oublier, en allant droit au cœur même de la 
question qui s’agite, en retracant les faits à grands traits, en ravis- 
sant son public par la hauteur des vues et la beauté des sentiments. 

Démosthène ne traite pas non plus de la quatrième époque d’Es- 
chine ; et je ne m’en étonne pas. On l’a dit : rien ne l’obligeait, en jus- 
tifiant le décret de Ctésiphon, de discuter des faits postérieurs à la 
rédaction de ce décret, et il eût été imprudent de suivre l'accusation 
sur un terrain où la défense n’était pas libre de tout dire?, Comment 
parler publiquement d’une époque où Démosthène n'avait pas agi 


4. Voy. Eschine, 6 148 sqq. L. Spen- 2. Cf, Grote (traduction française 
gel, Demosthenes Vertheidigung des Ktesi-  t. XIX, p. 20 sq. À. Schæfer, Demosthenes 
phon, p. b3 sq. und seine Zeit,t. III, 1, p. 78. 
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ouvertement ? Pourquoi, d’ailleurs, descendrait-il à s'occuper des insi- 
nuations d'Eschine ? La cause est gagnée, et il ne doit pas compromet- 
tre de gaieté de cœur l'effet de son morceau capital. Enfin, il n'est pas 
même exact de dire que Démosthène se tait sur son attitude depuis 
l’avénement d'Alexandre. 1l s’en explique à la fin de son discours en 
quelques mots tres-dignes et qui répondent suffisamment aux alléga- 
tions de son adversaire. 

Après avoir prouvé une seconde fois, et encore plus victorieusement 
que la première, qu'il a mérité la couronne civique, Démosthène se 
donne de nouveau le plaisir de la vengeance : il bafoue son adver- 
saire, il le déchire, il siffle ce mauvais acteur à cœur joie. Évidem- 
ment, l'orateur est désormais sûr de ses juges, de son public : on ke 
sent assez à son ton, à l'allure de sa parole. Dans l’exorde, il avait été 
lent et solennel, à la fois fier et suppliant. Puis il a exposé avec clarté, 
il a argumenté avec finesse, il s'est élevé aux considérations et aux 
formes de langage les plus sublimes, il a changé de style selon la 
nature du sujet, mais en s'observant toujours, en calculant tous ses 
mouvements. Enfin, dans son second épilogue, qui est l’épilogue déf- 
nitif, soit qu'il persifle Eschine, soit quil le réfute, soit qu’il exalte sa 
propre politique, il déploie toutes voiles et semble se laisser aller aux 
témérités de l'improvisation, Il est court, vif, impétueux, hardi : il a 
terrassé son adversaire et subjugué ceux qui l’écoutent, il ne lutte 
plus, il triomphe. Cependant, avant de terminer, il se recueille encore 
une fois, et ses dernières paroles reviennent à la solennité de son début!. 

Démosthène ne s’abusait pas. Ctésiphon fut acquitté par la presque 
unanimité des suffrages : l'accusateur n’en obtint pas même la cinquième 
partie. Par ce verdict, la grande assemblée judiciaire, qui représentait 
le peuple d'Athènes, approuva hautement la politique du grand pa- 
triote, infligea à son accusateur une amende de mille drachmes et le 
priva du droit d'intenter à l'avenir des accusations du même genre. 
Frappé à la fois dans son crédit politique et dans ses draits de citoyen, 
Eschine quitta Athènes ct passa le reste de ses jours dans un exil vo- 
lontaire. On dit qu'il rendit, lui-même, justice à l’éloquence de son 
adversaire ?, Mais Démosthène obtint un suffrage plus glorieux, celui 
du plus grand orateur de Rome : Cicéron déclare que le discours de 
la Couroune remplit l’idée de l’éloquence parfaite ?. 
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1. Cf, Cicéron, Orator, vin, $ 26 : 
« [taque hic, quem præstitisse diximus ce- 
ateris, in illa pro Ctesiphonte oratione 
« longe optima, summissus a primo; deinde, 
«dum de legibus disputat, pressus; post 
«sensim incendens judices, ut vidit arden- 
utes, in reliquis exsultavit audacius, » 

2. Wies des X orateurs, p. 840 D : 
Avéyvw... Totç ‘Poôtotc t0v xz7à Krtr- 
oipovtoç Adyov ÉniberxvUuevos" Oauua- 
tovruv dë Trävrwv el Tadza ein httnOn, 


« OÙx av, » Epn, « éfauuatete, PéBor, 
« rpù; tata Anuocbévouc Aëyovroc ao 
«acate ». « Toù Enpiou éxeivou » lui fnt 
dire le scholiaste d’Eschine, Ambass.,  !. 
Cicéron (de Orat., IUT, Lvr, $ 218) et 
d’autres rapportent l’auecdote d’une us 
nière un peu différente. 

3. Cic., Orat., xxxvim, G 133 : «Es 
« profecto oratio in eam formam qu? 
“insita in mentibus nostris sic includi po 
«test, ut major cloquentia non requiratsr » 
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III 


Nous allons maintenant donner une analyse plus détaillée de ce dis- 
cours. 


I. Exorde. Puissent les dieux faire en sorte que vous ayez pour moi 
les mêmes sentiments que je n’ai cessé d'avoir pour vous, et que vous 
soyez assez équitables pour ne pas laisser l’accusateur dicter l’ordre 
de ma défense ($ 1-2). Ma position est moins avantageuse que la 
sienne : il ne risque rien, et il s'agit pour moi de ne pas perdre vos 
bonnes grâces ; ses attaques injurieuses intéressent la malignité des au- 
diteurs, et je suis obligé de faire mon éloge ($ 3-4). Ce procès me re- 
garde autant que Ctésiphon, et j'ai besoin que vous m'écoutiez avec la 
bienveillante impartialité que vous prescrit votre serment ($ 5-7). Le 
S 8 répète les prières du S 1. 


IL. Réfutation. La pair de Philocrate et les ambassades qui s'y rat- 
tachent (S 9-52). 


Avant d'établir que la motion de Ctésiphon dit vrai, je dois repous- 
ser les attaques calomnieuses d’Eschine ($ 9). Quant à ma vie privée, 
je m'en rapporte, pour le moment, à l'opinion de mes concitoyens : les 
actes de ma vie publique sont calomniés par Eschine après un long in- 
tervalle. Il aurait dû m’accuser sur-le-champ de tout ce qu’il dénigre 
aujourd'hui. Il aurait dû m'offrir le combat directement, au lieu de 
m'attaquer à travers Ctésiphon ($S 10-16). 

Paix de 346. Eschine, alors complice de Philocrate, charge Démo- 
sthène de ses propres trahisons ($ 17). — Négociations. État de la 
Grèce. Abandonnés des autres Grecs dans la lutte qu'ils soutenaient 
pour tous, les Athéniens firent bien d'accorder à Philippe la paix qu’il 
demandait. D'ailleurs d’autres, non Démosthène, appuyérent cette 
demande. En passant, l’orateur repousse l'accusation d'avoir empêché, 
faute d'attendre la réunion d’un congrès général, la conclusion d’une 
paix commune à toute la Grèce ($ 18-24). 

Après la conclusion de la paix, les lenteurs de l'ambassade, vai- 
nement combattues par Démosthène, permettent à Philippe de prendre, 
avant d'avoir prêté serment, les forts de la Thrace et de se rendre 
maître de ce pays allié avec Athènes. Incidemment, Démosthène ex- 
plique qu'on ne saurait lui reprocher sans injustice d’avoir, en sa 
qualité de sénateur, fait les honneurs d'Athènes aux représentants 
de Philippe ($ 25-30). 


Après avoir enfin reçu les serments de Philippe, les ambassadeurs 
PLAIDOYESS. 
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athéniens retardent leur retour, et Eschine leurre le peuple par de 
fausses promesses, si bien que l'armée macédonienne s'empare, sans 
coup férir, des Thermopyles et de la Phocide, et que les Athéniens, 
consternés, prennent des mesures comme à la veille d’une invasion. 
Ainsi Eschine ne causa pas seulement la ruine de la Phocide, il prépara 
aussi celle de Thèbes et tous les malheurs qui s'ensuivirent ($ 31-41). 

Quelles étaient en effet les conséquences de cette trahison? Les 
Thessaliens et les Thébains regardèrent Philippe comme leur meilleur 
ami. Partout dans la Grèce, les citoyens influents, vendus à l’ennemi, 
entretinrent les peuples dans une sécurité trompeuse. Cependant Ph- 
lippe, s ‘agrandissant toujours et leur faisant’ sourdement la guerre, 
finit par les asservir. Mais les traîtres ne s'en sont pas mieux trouvés 
que les peuples : le juste châtiment les a atteints quand Philippe jeta, 
avec mépris, des instruments désormais inutiles. Aussi Eschine et ses 
pareils devraient-ils être reconnaissants aux bons citoyens, sans les- 
quels ils ne pourraient faire le métier dont ils vivent ($ 42-49). Apo- 
strophe. Tu prétends être l'ami d'Alexandre : tu n'es que son salari. 
Demande plutôt aux citoyens ici présents. ($ 50-52). 


IL, Justification du décret de Ctésiphon ($ 53-195). 


Démosthène dira d'abord par quels services il s’est rendu digne de 
la couronne, il traitera ensuite la question juridique. En procédant 
ainsi, il ne fera que se conformer à l’ordre suivi par Eschine lui-même 
dans son acte d'accusation (S 53-59). 


Examen de la politique de Démosthène. Les années de paix et la re- 
prise des hostilités ($S 60-109). 


Esprit de cette politique. État des choses dans la Grèce quand Dk- 
mosthène arriva aux affaires : grâce aux traîtres qui pullulent partout, 
Philippe parvient à diviser des peuples que l'intérêt commun aurait 
réunir. Athènes devait-elle, comme la Thessalie, aider Philippe à sub- 
juguer les Grecs, ou rester neutre, comme Argos, l'Arcadie, la Mes- 
sénie? Mais ces Etats, malgré leur politique égoïste, n'ont pas ét 
ménagés par le vainqueur plus qu’Athènes (S 60-65). Ne devait-elle 
pas plutôt se montrer digne de sa gloire, de son passé ? rivaliser 
d'activité et de noble ambition avec l'infatigable roi de Macédoine? 
(S 66-68.) 

I! fallait résister aux empiétements de Philippe. C'est là ce que fi 
Démosthène, sans qu’on puisse cependant lui reprocher d’avoir rat 
lumé la guerre. Philippe lui-même, qui rompit la paix en capturant 
des navires, n’incrimina, dans sa dépêche, aucun des actes dont Dé- 
mosthène avait pris l'initiative. Ces actes étaient inattaquables : ils ont 
valu à la ville des avantages et des honneurs ($ 69-80). 

Démosthène fit décréter les deux expéditions qui délivrèrent l'Eu- 
bée. 11 ne voulut pas, comme Eschine, être l'ami des tyrans d’Oréos et 
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d'Érétrie, ni accepter leurs présents et ceux de Philippe. Une couronne 
lui fut alors décernée par un décret identique à celui de Ctésiphon, 
sans qu'Eschine y mîft opposition ($ 81-86). — La chute de Byzance, 
assiégée par Philippe, aurait compromis l'approvisionnement d'Athènes. 
Démosthène fit voter les secours et organisa les expéditions qui sau- 
vérent Byzance et empêchèrent l'Hellespont de tomber au pouvoir de 
Philippe. Grâce à lui, Byzance et Périnthe, ainsi que les villes de la 
Chersonèse, décernerent des couronnes à Athènes : succès que n'avait 
obtenu aucun orateur avant lui {($ 87-94). — Mais, dit-on, Byzance et 
les villes de l’Eubée avaient mal agi envers Athènes. Oublier d’anciens 
torts et secourir les malheureux, tel a toujours été {plusieurs exemples 
le prouvent) la maxime d'Athènes. Telle fut aussi la politique de Dé- 
mosthène, politique aussi généreuse que conforme aux intérêts de la 
patrie (S 95-101). 

Réforme de la triérarchie. Les riches ne pouvant plus rejeter les 
charges qui leur incombent sur des citoyens moins aisés, chacun étant 
obligé de contribuer selon sa fortune, le service de la marine marcha 
plus régulièrement, plus rapidement que jamais : l'événement prouva 
la sagesse des mesures prises par Démosthène ($ 102-109). 


Suite de la justification du décret de Ctésiphon. Question jurt- 
dique. ($ 110-125.) 


L'orateur assure qu'il est inutile de pousser plus loin l’examen de sa 
politique : il peut passer à la question de légalité ($ 110). — Discussion 
de la loi qui veut qu'un magistrat ne soit l'objet d’un décret honori- 
fique qu'après avoir rendu ses comptes. Démosthène se regarde comme 
responsable pendant toute sa vie, et n'a jamais entendu éluder l'obli- 
gation de rendre ses comptes. Mais cette obligation ne se rapporte 
qu'aux deniers publics confiés à un magistrat, non aux dons volon- 
taires, qui ont motivé le décret de Ctésiphon. Exemples de magistrats 
couronnés pour leur munificence. Du reste, Démosthène a rendu ses 
comptes [depuis], sans qu'Eschine trouvât à y redire. La loi permet- 
trait donc au peuple d'accepter des dons, et lui interdirait de s’en 
montrer reconnaissant ! Sophismes brillants. ($ 111-119.) 

La proclamation au théâtre de décrets honorifiques est un fait con- 
sacré par l'usage. Une loi sensée et utile permet qu'ils soient procla- 
més en ce lieu si le peuple l’ordonne. Sans discuter la portée de cette 
loi, et sans s'occuper de la loi contraire, Démosthène accuse les s0- 
phismes, la mauvaise foi, la détestable envie de son ennemi qui est, 
bien plus encore, l'ennemi de la démocratie athénienne ($S 120-125). 


IV. Épilogue apparent. Naissance et vie d’Eschine ($ 126-459). 


Après avoir montré de quel côté est la justice, Démosthène peut 
répondre aux injures d'Eschine et faire voir combien sont vaines et 
ridicules ses attitudes d'homme vertueux et bien élevé (S 126-128). 


404 ILEPI TOY 3TE®ANOT (XVIII). 


Eschine est fils d’un esclave et d’une femme perdue, il ne joue 
l’homme bien né que depuis hier, il doit au peuple liberté et richesse ; 
et cet ingrat s’est vendu à l’ennemi et trahit le peuple (S 429-131). 

Preuves de cette dernière assertion, D'abord trois faits qui eurent 
lieu dans l'intervalle de paix. L'incendiaire Antiphon, payé par Phi- 
lippe pour mettre le feu aux chantiers d'Athènes, fut trafné devant k 
peuple par Démosthène, et aurait été sauvé par Eschine sans l’inter- 
vention de l’Aréopage, Cette haute cour s’en souvint plus tard : elle 
jugea Eschine indigne de porter la parole pour la république ing 
Athènes soutint devant les Amphictyons ses droits à la 
temple de Délos contre les habitants de cette tle (S 132-135). Durs 
une autre occasion, Eschine seconda Python, ambassadeur de Philippe, 
mais Démosthène le réfuta victorieusement ($ 136). Eschine eut des 
entrevues secrètes avec Anaxinos, espion de Philippe ($S 137). Mais 
les Athéniens oublient facilement les torts des traîtres, et s'amusent à 
les entendre railler les bons citoyens ($ 138). 

Affaire des Locriens d'Amphisse. En nouant cette intrigue, Eschine 
couronna dignement toutes ses trahisons ($S 139-140). Nouvelle invo- 
cation des dieux, et particulièrement d'Apollon Pythien ($ 141). Quek 
que mince personnage que puisse sembler Eschine, il a pu causer de 
grands malheurs : c’est lui qui amena Philippe à Élatée, en allumant une 
guerre amphictyonique ($ 142-444). 

Philippe cherchait un moyen de pénétrer dans le cœur de la Grèœ 
et de marcher contre l’Attique sans donner ombrage aux peuples dont 
le secours ou la connivence lui était nécessaire pour accomplir ce 
dessein. Le moyen était une guerre amphictyonique : il la suscita en 
soudoyant un Athénien. Nommé pylagore par surprise, Eschine accuse 
de sacrilége les Locriens d'Amphisse, sans que ceux-ci, comme il le 
prétend, eussent proposé de décréter une amende contre Athènes. À 
son instigation, on se hâte de détruire leurs travaux dans la plaine 
sacrée, et de provoquer ainsi une résistance qui brouille les choses ir- 
réparablement. Après une première campagne avortée, les Amphic- 
tyons chargent Philippe de la conduite de cette guerre, et celui-ci 
saisit l’occasion d'occuper Élatée. Il eût aussitôt envahi l'Attique, si 
Démosthène n'avait fait l'alliance de Thèbes et d'Athènes (S 143-153). 
Des documents prouvent que Philippe n’arriva à ses fins que grâce à 
la trahison d’Eschine (S 154-159). 


V. Reprise de l'examen de la politique de Démosthère. L'alliance 
d'Athènes et de Thèbes ; la dernière guerre contre Philippe (S 160- 
251). 


L'orateur revient à un sujet auquel l’a ramené le hasard de l'impro- 
visation. Rapprocher Thèbes d'Athènes avait été depuis longtemps 
objet de ses efforts, comme autrefois de ceux d’Aristophon et d'Eubule, 
hommes d’État qu'Eschine flatta tant qu'ils vécurent, et dont il veut 
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maintenant faire condamner la politique ($ 460-162). Démosthène en- 
treprit une tâche que déjà les menées des traîtres avaient failli rendre 
impossible. L’animosité entretenue par eux entre les deux villes avait 
atteint un degré que constatent des dépèches officielles et qui faisait la 
sécurité de Philippe quand il occupa Élatée ($ 463-168). 

La nouvelle de cette occupation arrive à Athènes, Consternation 
générale. Désarroi des esprits. Démosthène se lève, et ouvre un avis 
salutaire. En indiquant, en proposant, en procurant l'alliance thé- 
baine, il détourna l'orage dont Athènes était menacée. Eschine ne fit 
rien. Lecture du décret rédigé par Démosthène (S 169-187). 

Considérations. Y avait-il mieux à faire? Que ne le disais-tu alors ? 
Indique-le aujourd'hui. Même après l'événement, on ne saurait rien 
trouver qui eût été alors plus utile à la ville (S 188-191). Cependant 
il ne faut pas juger d'après l'événement la politique des hommes d'É- 
tat. En toute chose, la fin dépend de Dieu. Le maître d’un navire doit 
le pourvoir de tous les moyens de sauvetage : il n'est responsable ni 
des accidents de mer ni des fautes commises par le pilote, Si nous 
avons succombé malgré l’alliance thébaine, qu'eût-ce été sans cette 
alliance, et si la défaite avait eu lieu dans l’Attique, aux portes mêmes 
d'Athènes? ($ 192-195.) Eschine, qui resta alors muet, n'a pas le 
droit d’accuser Démosthène. Il a profité des malheurs publics : par ses 
actes, comme par son inaction, par ses discours, comme par son si- 
lence, il se montre mauvais citoyen : il est la plaie de l'État (S 196- 
198). 

ï, y a plus, Tout le monde eût prévu la défaite, Eschine l’eût an- 
noncée d'avance, encore fallait-il écouter la voix de l'honneur, se mon- 
trer dignes des ancêtres. Quelle honte si Athènes avait, sans combat, 
livré au Macédonien la liberté des Hellènes! Jamais elle n’a consenti à 
une telle bassesse, quelque avantage qu'on lui offrit. Jadis les Athé- 
niens abandonnèrent leur pays, leur ville, et montèrent à bord de 
leurs vaisseaux plutôt que d’obéir à un maître. C'est qu'ils ne cher- 
chèrent pas un esclavage fortuné, et, sans la liberté, la vie n'avait au- 
cun prix pour eux ($ 199-205). En m'accusant, c'est le peuple qu'Es- 
chine cherche à dépouiller d'une gloire immortelle. Mais quoi qu'il 
dise, Athéniens, vous n’avez point failli en combattant pour la liberté 
de tous, j'en jure par les guerriers de Marathon, de Platées, de Sala- 
mine, d'Artémise, et les autres braves qui reposent sous les monu- 
ments publics, tous, vainqueurs et vaincus, heureux et malheureux 
{(S 206-208). Et tu oses, misérable, parler de nos ancêtres! Je dus, 
comme conseiller d'Athènes, m'inspirer de leurs exemples ; et les juges, 
dans cette cause publique, doivent, eux aussi, s'en rendre dignes 
(S 209-210). 

L’'orateur reprend le fil de son récit au point où il l'avait laissé au 
paragraphe 187. Il lutta à Thèbes contre les ambassadeurs de Philippe 
et de ses alliés, et il l’emporta sur eux ($ 211-214). Départ des ci- 
toyens d’Athènes pour la guerre. Leur bonne conduite à Thèbes, où 
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ils sont hospitalièrement recus dans les maisons; leur discipline et leur 
bravoure dans les deux engagements heureux qui ouvrirent la cam- 
pagne. Le peuple d'Athènes était dans la joie et les fêtes (Eschine par- 
tageait-il l'allégresse générale? dilemme insidieux, $ 217); Philippe, 
au contraire, était en proie à une inquiétude que trahissent ses lettres 
d'alors. Démosthène, qui avait veillé à tout avec un zèle infatigable, 
fut couronné, sur la proposition de Démomélès et d'Hypéride, en ter- 
mes identiques au décret de Ctésiphon. Eschine ne s'y opposa pas, 
ne s’associa pas non plus à Diondas qui combattit la proposition. Pour 
quoi? c’est qu'alors les faits présents parlaient trop haut et ne lais- 
saient point de place aux calomnies, aux chicanes, aux mensonges 
dont Eschine obscurcit aujourd’hui la vérité ($ 215-226). 

Mais Eschine prétend établir aussi clairement que par le calcul 
des jetons que l'opinion publique se trompe en prenant Démosthène 
pour un patriote et Eschine pour un partisan de Philippe. Les actes 
politiques ne se vérifient pas comme des comptes d'argent ; et les ser- 
vices rendus par Démosthène sont incontestables (S 227-231). Il est 
frivole de s'attacher au style d'un homme d’État, à ses gestes, à son 
action oratoire. Pour bien juger Démosthène, il faut examiner la situa- 
tion d'alors. Athènes se trouvait presque dénuée d’alliés et de revenus, 
entourée d’ennemis. Philippe avait une armée permanente, de bonnes 
finances ; il était maître absolu et irresponsable de ses actions, tandis 
que Démosthène n'avait d'autre moyen d'action que sa parole et voyait 
ce moyen unique sans cesse entravé par des traîtres. Cependant Dé- 
mosthène gagna à la cause d'Athènes l'Eubée, Thèbes, d'autres al- 
liés encore, procura soldats et argent. Eschine critique les stipulations 
des traités d'alliance comme onéreuses pour Athènes : elles étaient ce 
qu’elles pouvaient et ce qu'elles devaient être dans les circonstances 
données ($ 232-239). Que dirait-il, si des exigences minutieuses et 
intempestives avaient jeté ces peuples dans les bras de Philippe? Mais 
Eschine n’est qu'un vil sycophante : il fait comme ces médecins qui 
indiquent des remèdes quand le malade est mort et enterré (S 240-243). 

Démosthène n’est pas responsable de la défaite. Comme ambassa- 
deur heureux, comme homme d’État prévoyant, incorruptible, il l'a 
emporté sur Philippe et sur la défaveur des circonstances : Démo- 
sthène n'a pas été battu (S 244-247). Le peuple lui-même en jugea 
ainsi. Après la défaite, il ne méconnut pas un instant le patriotisme de 
Démosthène, se dirigea par ses conseils, l’honora par des postes de 
confiance, et donna tort aux adversaires politiques qui le poursuivirent 
de toutes sortes d’accusations ($ 248-250). — Mais, dit Eschine, Cé- 
phalos ne fut jamais accusé, et voilà le plus bel éloge d’un orateur. Si 
Démosthène n’a pas eu ce bonheur, du moins n'a-t-il jamais été con- 
damné, et Eschine ne l'a même jamais accusé (S 251). 


VI. Épilogue définitif (S 252-324), 
Eschine me reproche ma mauvaise fortune, qui s’est, dit-il, attaché 
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à Athènes. Un homme ne devrait jamais faire un tel reproche à son 
semblable. Athènes, aimée des dieux, a eu sa part des malheurs qui 
ont fondu sur le genre humain. La fortune d'un individu est trop peu 
de chose pour l'emporter sur celle d’un peuple ($ 252-255). — Quelle 
est la fortune de Démosthene? On en jugera en la comparant à celle 
d’Eschine ($ 256). Éducation, aisance, carrière honorable et honorée 
de Démosthène ($ 257). Enfance d'Eschine : il broïie de l’encre pour 
son pére, le maître d'école; assiste sa mère, prètresse de bas étage, 
dans les pratiques d'une superstition étrangère. Puis, de petit grefher 
et de mauvais acteur, il devient orateur, traître à la patrie (S 258- 
264). Parallèle insultant des deux adversaires ($ 265-266). Liturgies 
de Démosthène. Il s’abstient d'énumérer ses libéralités envers les par- 
ticuliers ($ 267-269). — L'orateur revient à la fortune publique. Athè- 
nes n'a pas été plus malheureuse que le reste du monde. Les accusa- 
tions d'Eschine retombent sur le peuple, qui s’est associé à la politique 
de Démosthène, sur Eschine lui-même, qui ne l'a pas combattue. Il faut 
distinguer entre crimes, erreurs et malheurs : reprocher des malheurs 
comme des crimes, c'est calomnier odieusement {$ 270-275). 

Cet homme a le front de parler de rhétorique artificieuse, de vous 
mettre en garde contre les maléfices de ma parole, comme si vous ne 
le connaissiez pas. Eh bien, que je sois éloquent : le point important, 
c’est l'emploi qu'on fait de l'éloquence. Je ne l'ai pas, comme Eschine, 
mise au service de rancunes personnelles, je ne l’ai pas vendue aux 
ennemis de la patrie. Aujourd’hui encore, l'envie et les plus mauvais 
sentiments l'ont poussé à attaquer un tiers pour m'atteindre indirecte- 
ment. Il veut qu'on admire sa belle voix de comédien. Ce n'est pas 
l'organe qui fait estimer l’orateur, c’est le patriotisme. Démosthène ne 
sépare pas son intérêt de l'intérêt public; Eschine attend tout des en- 
nemis d'Athènes. Après avoir, pendant la guerre, protesté par serment 
qu’il n'avait rien de commun avec Philippe, il s’est vanté, aprés la dé- 
faite, de l'amitié du roi, beau nom dont il décore sa vénalité ($ 276- 
284). 

Le peuple connaît ses amis. Il n’a choisi, pour prononcer l'éloge fu- 
nébre des guerriers morts dans les combats, ni Eschine ni aucun des 
hommes qui vont s'asseoir au festin du vainqueur et n'ont que des 
larmes hypocrites pour le malheur de la patrie, C'est Démosthène que 
le peuple désigna, c’est chez Démosthène que les parents des défunts 
firent le repas funèbre ($ 285-288). Les vers mêmes inscrits sur le 
monument de ces guerriers font l'apologie de Démosthène, en procla- 
mant que le succès est dans la main des dieux ($S 289-290). 

En reprochant à Démosthene l'issue de la guerre, Eschine a triomphé 
des revers d'Athènes; en accusant la politique de Démosthène, il a 
ravi au peuple lui-même sa plus grande gloire ($ 290-293). Les vrais 
auteurs des malheurs publics, ce sont ceux qui, achetés par Philippe, 
ont empêché les Grecs d'arrêter à temps sa puissance naissante, ces 
traîtres que l’on a vus pulluler dans tous les États (longue énumération), 
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qui ont mutilé leur patrie, ont offert son indépendance en cadeau à 
Philippe et à Alexandre, qui mettent le bonheur dans la satisfaction 
des appétits les plus grossiers, sans souci de la liberté, le plus grand 
des biens aux yeux des Grecs d'autrefois (S 294-296). 

Athènes ne s’est pas faite leur complice, grâce à moi. Et tu demandes 
pourquoi je prétends être honoré ? C'est que j'ai été pur et incorrup- 
tible ; c'est que j'ai donné à l'Attique un rempart bien autrement fort 
que les murs réparés par moi : je l'ai entourée d'armes, de vaisseaux, 

d'alliés. Énumération des avantages procurés par Démosthéene : si le 
succès n'y a pas répondu, la faute en est à la fortune, aux généraux, 
aux traîtres. S'il y avait eu dans chaque ville de la Grèce, ou seulement 
en Thessalie et en Arcadie, un homme tel que moi, les Grecs seraient 
encore libres et heureux ($ 297-305). 

Eschine, au contraire, ne sait que dénigrer les bons citoyens, satis- 
faire ses rancunes personnelles. Son silence même et son inaction ca- 
chent des arrière-pensées perfides : il attend le moment de faire 
retentir sa belle voix pour accabler un concitoyen ou pousser le peuple 
à quelque acte honteux. Quel bien a-t-il jamais fait au peuple ? ll n'a 
pas même dans les temps les plus difficiles offert de don volontaire; 
et cependant il vit dans l'aisance. Mais s'agit-il de nuire à la patrie, il 
est toujours prêt, cet excellent comédien, ce sycophante aux allures 
solennelles ($ 806-313). 

Il est injuste d'amoindrir Démosthene en le comparant aux grands 
hommes d'autrefois. Leur mérite est consacré par le temps, ils ne sont 
pas, comme les vivants, exposés à l'envie. Ils avaient, eux aussi, leurs 
détracteurs, et c'est à ces derniers que ressemble Eschine. Pour être 
équitable, il faut comparer un homme d'État avec ses contemporains : 
les poêtes, les athlètes, sont couronnés s'ils l'emportent sur ceux qui 
concourent avec eux, quand même ils ne vaudraient pas leurs devan- 
ciers. Démosthene s’est efforcé de maintenir les glorieuses traditions 
d'Athènes, tant que les circonstances le permettaient, Depuis qu'il 
ne reste plus qu'à obéir et qu’à flatter, il s'est effacé; mais ni les me- 
naces ni les promesses du vainqueur n'ont rien pu sur son patriotisme. 
Il ne se réjouit pas, lui, de victoires qui sont des défaites pour la 
Grèce; il ne fait pas de vœux pour l'affermissement de l'état actuel 
des choses ($ 314-323). 

Puissent les dieux, ou ramener les méchants, ou les exterminer! 
puissent-ils détourner des autres les dangers imminents et leur rendre 
la sécurité! (S 324.) 


Malgré de nombreuses allusions au discours d’Eschine, on peut croire 
que Démosthène avait arrêté d'avance l'ordonnance générale de son 
plaidoyer et même qu'il en avait d'avance rédigé par écrit toutes les 
parties essentielles. Ces allusions, qui semblent au premier abord prouver 
le contraire, en fournissent quelquefois la preuve indirecte : plusieurs 
s'enlèvent si facilement qu’on peut les considérer comme des murceaux 
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ajoutés pendant ou après le débat judiciaire. M. Kirchhoff{ l’a fait 
voir pour une partie du plaidoyer, la justification du décret de Ctési- 
phon comprise dans le numéro III de notre analyse ($ 53-121): : 
il est même allé jusqu'à élaguer ces morceaux du texte et à en attri- 
buer quelques-uns à une autre main. Nous ne pouvons le suivre 
aussi loin. Mais nous pensons que les autres parties du plaidoyer ont 
été composées de la même manière : un fond préparé d’avance y a été 
augmenté et modifié par l'improvisation et la rédaction définitive. Cela 
nous semble particulièrement évident là où Démosthène prend l'offen- 
sive et se fait à son tour accusateur : dans la seconde partie de notre 
numéro II ($ 25-49), et dans notre numéro IV ($ 126-159) 4. Mais, 
comme des questions de ce genre peuvent se traiter plus brièvement 
en regard du texte que dans une introduction, nous renvoyons le lec- 
teur à notre commentaire, La partie la plus importante et la plus belle 
du plaidoyer est consacrée à la dernière guerre contre Philippe et aux 
événements qui amenèrent la défaite de Chéronée : c’est notre numéro 
V ($ 160-251). L’orateur dut prévoir que son adversaire insisterait 
Je plus vivement sur cette époque : la politique de Démosthène y aboutit à 
un désastre : il était naturel que l'attaque, comme la défense, concentras- 
sent leurs plus grands efforts sur un point si vulnérable, Aussi peut-on 
être sûr sans autre preuve que Démosthène médita le plus longuement 
et prépara avec le plus de soin cette partie de son plaidoyer. On y 
trouve, il est vrai, des réponses directes à divers passages du discours 
d'Eschine. Ces morceaux sont quelquefois trop étroitement rattachés 
au tissu de l'argumentation, pour que l’on puisse les distinguer nettement 
de la rédaction primitive, mais souvent ils portent assez visiblement le 
caractère d'additions postérieures 5. Les considérations finales, le nu- 
méro VI de notre analyse, sont d'un tissu lâche qui permettait d'in- 
sérer un grand nombre de suppléments : aussi la part de l'improvisation 
et de la dernière rédaction y est-elle plus considérable que dans le 
reste de l'ouvrage. 

Deux ou trois endroits offrent un intérêt particulier pour la question 
qui nous occupe. Démosthène pouvait, sans avoir le don de la divina- 
tion, prévoir la plupart des critiques que lui adresserait son adversaire 
et se préparer d'avance à les réfuter ; il lui arriva même d'en prévoir 
plus qu'il ne lui en fut adressé en effet. La rédaction définitive n'a pas 
effacé tous les indices de ces prévisions démenties. On croit en décou- 
vrir encore aujourd'hui aux paragraphes 180 et 245, 95 et 238. 

Il est inutile d’ajouter que nous ne partageons pas les vues de 
M. Kirchhoff sur la rédaction du discours de la Couronne. Ce critique 


4. Ucber die Redaction der Demosthe- ‘ 3. Voy. les notessur les paragraphes 28 
nischen Kranzrede, Aus den 4bhanll. der et &1. 
X. Akademie der Wiss. zu Berlin, 1875, 4. Voy. les notes sur les paragraphes 
p. 69 sqq. 426 et 160. 

3. Voy. les notes sur les paragraphes 73, 5. Voy. les notes sur les paragraphes 
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y distingue deux éléments ou plutôt deux discours parallèles . d’un 
côté. un projet de plaidoyer écrit longtemps avant le débat judiciaire 
et abandonné par l'orateur; de l'autre, un plaidoyer définitif 1=- 
provisé à l'audience et rédigé de mémoire. Le premier se compose 
d'une moitié de l’exorde actuel (les $$ 3, 4 et 8), et des para- 
graphes 53-121, lesquels répondent au numéro III de notre ans- 
lyse. Le second comprend, outre l'autre moitié de l'exorde {les SS 1- 
2; 5-7), tout le reste du texte actuel. Ces deux discours seraient con- 
tradictoires et inconciliables. Démosthène aurait, à la vérité, concu un 
instant le dessein de les fondre ensemble, mais, après avoir à cet efet 
écrit quelques notes marginales, il aurait renoncé à y donner suite, 
Après la mort de l'orateur, le discours définitif se trouvant dans ses 
papiers à côté du premier projet, un rédacteur aurait eu l’idée de les 
réunir en vue de la publication. Ce rédacteur aurait modifié ou ajouté 
quelques mots là où il fallait souder ensemble des morceaux de pro- 
venance diverse, il aurait aussi inséré quelques suppléments peu im- 
portants, mais, en général, il n'aurait touché au texte qu'avec la plus 
grande discrétion, de manière à laisser subsister les disparates et les 
contradictions, 

Mais il n’y a ni contradiction ni disparate dans ce chef-d'œuvre du 
génie et de l’habileté oratoires. Nous avions implicitement réponda 
d'avance à la thèse de M. Kirchhoff par notre analyse et les considé 
rations qui la précèdent, pages écrites depuis longtemps et auxquelles 
nous n'avons rien trouvé à changer. Une réfutation explicite entraine- 
rait ici des redites ct ferait, en quelque sorte, double emploi. D'ail- 
leurs, nous avons examiné les vues de M. Kirchhoff dansun mémoire lu 
à l'Institut* et imprimé dans le dernier Annuaire de l'Association pour 
l’encouragement des études grecques?, 


IV 


Le discours de la Couronne est accompagné d'un grand nombre de 
pièces à l'appui dont les titres attirent l’attention du lecteur. On y lit, 
en effet, l'acte d'accusation, le décret de Ctésiphon, treize autres dé- 
crets ou fragments de décret du sénat et du peuple d'Athènes, deux 
décrets émanés d’autres villes de la Grèce, deux décrets amphictyo- 
niques, un texte de loi, cinq lettres de Philippe de Macédoine, docu- 
ments qui seraient d’une importance réelle si on pouvait les regarder 
comme authentiques. Malheureusement la plupart de ces pièces sont 
très-suspectes : plus on les examine, plus on est arrêté par des diffcul- 


4. Scancos du 2 juin et du 7 juillet 1876. — 2. P. 170 et les suiv. 
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tés, des étrangetés de toute sorte. Depuis longtemps les critiques en 
avaient été frappés. Taylor, parmi les éditeurs de Démosthéne!, et, 
avant lui, Vincent Contarini, Jacques Le Paulmier, Corsini?, avaient 
touché à ce problème. Dans notre siècle, Bæckh, Bœhnecke et d’autres 
ont cherché, au moyen d'hypothèses assez compliquées, à sauver 
l'authenticité de ces documents’. Le mémoire complet et approfondi 
de Droysen a tranché la question. Sans doute, les arguments dont 
s'est servi ce critique ne sont pas tous d'égale valeur, mais l’ensemble 
des preuves réunies par lui est tel, qu'à grand peine on parvient à sous- 
traire une ou deux pièces à la condamnation générale dont il les a 
frappées toutes. 

Et d’abord les pièces que nous lisons aujourd’hui dans le discours 
de la Couronne n'y ont pas été insérées par l’orateur lui-même. Il est 
facile de constater que plusieurs ne répondent pas même à ses inten- 
tions. Entre les paragraphes 163 et 168, Démosthène faisait lire une 
correspondance politique qui, dit-il, enhardit Philippe à envahir la 
Grèce, parce qu'elle lui faisait connaître combien Athènes et Thèbes 
étaient loin de s'entendre. On s'attend à lire une correspondance entre 
ces deux républiques, et l'on trouve quatre dépèches échangées entre 
Athènes et Philippe. Il est clair que celui qui inséra ces pièces n'avait 
pas même pris la peine de lire attentivement et de chercher à com- 
prendre le texte du discours. Ailleurs ($ 105), au lieu d’un décret an- 
noncé, nous avons l'exposé succinct d'un procès politique, une espèce 
de scholie qui ajoute aux renseignements fournis par l’orateur quelques 
détails suspects ou faux. Les trois documents des paragraphes 73-78 
ne peuvent satisfaire qu'un lecteur superficiel ; lorsqu'on étudie atten- 
tivement ce que dit l'orateur, on reconnaît qu'il avait en vue des pièces 
d’une tout autre nature et que là encore l'interpolateur s’est trahi par 
sa légèreté. | 

Il est vrai que ces pièces, tout en n'étant pas celles que visait l’ora- 
teur, pourraient être authentiques. Il existait dans l'antiquité une vaste 
collection de décrets recueillis par Crateros®; les dépèches des rois de 


4. Taylor, Prolegomena ad Æschinis 
et Demosthenis orationes de Corona ad 
versarias, et dans le commentaire, C1m- 
bridge, 1748. 

2. Contareni f’ariurum lectionum liber, 
Venise, 1606 (Utrecht, 4757, p. 87). Pal- 
mer £xercit. in opt. auct. græcos, Leyde, 
1668 (Utrecht, 1694). Corsini, Fasti At- 
tici (Florence, 1744), dissert. II et IV. 

3. Bæœckb, De archontibus atticis pseud- 
eponymis, dans les Mémoires de l’Acad, 
de Berlin, 1827, et dans Gesummelte kleine 
Schriften, 1V, p. 266 sqq. Spengel, Rhei- 
nisches Museum, IL (1828), p. 367 sqq. 
Bœhnecke, Forschungen auf dem Gebiet der 
att. Redner, I, p. 321 sqq., Berlin, 1843. 


Vœmel, cinq programmes du gymnase de 
Francfort-sur-le-Muin, 1841-1846; Rhei- 
nisches Museum, 1841, p. 536 sqq. Mais 
Dœhnccke seul (Demnsthenes, Lyhurgos, 
etc., Berlin, 4864, p. 626 sqq.) a persisté 
dans son opinion. 

4. Droysen, Die Urkunden in Demo- 
sthenes Rede vom Kranz, dans Zeitschrift 
Jür die Alterthumswissenschaft, 1839, 
n° 68 sqq.; 1846, n° 2 sq. Voyez aussi 
les éditions de ce discours par N. Lan- 
dois (Paris, 1844), passim, et par G. À. 
Simcox (Oxford, 1872), p. xciv sqq. D’au- 
tres travaux seront cités dans notre com- 
mentaire. 

5. Voy. C Müller, Fragmenta Hist. 
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Macédoine avaient sans doute aussi été publiées. Un érudit jaloux de 
compléter le texte des discours par des pièces à l'appui, a pu tirer de 
ces recueils des documents qui, sans être faux, se trouvent placés mal 
à propos aux endroits où nous les lisons. 

Deux documents échappent à cette hypothèse, parce qu'ils n'ont 
pas de caractère ofliciel : ce sont les dépositions qu'on lit aux para- 
graphes 435 et 137. Comme elles ne contiennent rien qui ne résulte 
du texte de l'orateur, leur insignifiance nous dispense de nous y ar- 
rêter. Quant aux autres documents, la plupart soulèvent des objections 
graves et d'autant plus nombreuses que nos connaissances historiques 
et épigraphiques nous permettent mieux de les contrôler. 

De ce nombre sont en premier lieu les décrets athéniens. Si certaines 
tournures consacrées par l'usage, et particulièrement les formules ini- 
tiales, n’y sont pas toujours exactement reproduites, on peut répondre 
que ce sont des rédactions abrégées plutôt que des copies textuelles. 
Mais ces décrets sont tous mal datés : ils portent en tête de faux archontes 
éponymes. Un seul nom, celui de Chérondas, se retrouve dans la liste 
des archontes de cette époque; mais les deux documents où il figare 
(SS 54 et 84) ne peuvent être de l’année du vrai Chérondas. Pour ex- 
pliquer cette singularité, on a imaginé des systèmes plus ingénieux que 
solides. Sans remonter aux conjectures anciennes et depuis longtemps 
abandonnées, rappelons celle de Bæœckh. Ce savant pensait que, par une 
erreur qui pouvait tenir à la manière dont les documents se trouvaient 
classés dans les archives d'Athènes, on avait pris le nom du secrétaire 
de la prytanie pour le nom de l’archonte. Bæœhnecke réfuta cette hypo- 
thèse, pour y substituer une autre tout aussi fragile. Il pensait que ces 
noms désignaient en réalité, non des archontes, mais des stratéges. Il 
faut bien se résoudre à y voir, avec Droysen, des noms de pure fan- 
taisie, inventés à plaisir. En effet on peut prouver que, dans plusieurs 
documents !, l'indication du mois est tout aussi fausse que celle de 
l'année : erreur qu'aucun système ne saurait expliquer ou pallier. 
Quelquefois les noms des hommes d'Etat les plus connus d'Athènes 
sont indiqués avec la même légereté. Eubule, fils de Spinthare, du 
bourg d’Anaphlyste, devient Eubule, fils de Mnésithide, du bourg de 
Copros?; Aristophon d’Azénie devient Aristophon de Collyte ?; Hypé- 
ride aussi est gratifié par l’interpolateur d’un père et d’un bourg qui 
n'étaient pas les sienst. On a prétendu, il est vrai, qu'il s'agissait 


græc., [l,p. 617 sqq. Bœckh, Corp. inser. 
gr, præf. 1. 


n° 641. Elle est conforme au ducument is- 
séré au paragraphe 75 de notre discours, si 


1. Voy. SG 29, 37, 164, 481. 

2. Voy. $ 78. 

3. Cf. 75. Personne n’a pris au sé- 
rieux une prétendue inscription dont la 
copie, apportée par ua inconau à M. Rous- 
sopoulos, a été publiée dans le journal 
"Egnuepiç tüv prounañéy du 14 août 1867, 


ce n’est qu’Aristophon y recvuvre sou pére 
véritable et que, au pseudépunyme Néoclès, 
se trouve substitué Nicomaque, l’archonte 
de la 4° année de lu CIX° Olympiade. 

4. Voy.$ 187. Cf. ’Aptotévixos Dpsap: 
ptos (dème également faux, ce semble), 


6 84. 
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d’homonymes de ces trois citoyens; mais cette conjecture n’est pas 
admissible. Dans un décret‘, les noms des membres d’une ambassade, 
ainsi que leur nombre, sont en contradiction avec ce que Démosthène 
lui-même nous apprend ailleurs, Dans deux autres décrets 2, des stra- 
téges chargés de commander sur mer recoivent le titre de navarque, 
contrairement à l'usage ofhciel d'Athènes. D’autres erreurs seront re- 
levées dans le commentaire. Disons cependant ici que le texte même 
du décret de Ctésiphon ($ 118) est inexact : sans se donner beaucoup 
de peine, on aurait pu composer quelque chose de plus satisfaisant 
avec les données fournies par les deux orateurs eux-mêmes. 

En dehors d'Athènes, le contrôle est plus difficile pour nous. Parmi 
les lettres de Philippe, une seule, celle du paragraphe 157, soulève des 
objections très-graves; il n'y a rien à dire de bien positif contre les 
autres si ce n’est que quelques-unes® ne sont certainement pas les let- 
tres visées par Démosthène. Le décret des Chersonnésites (S 92) donne 
peu de prise à la critique. Celui du peuple de Byzance (S 90-914), 
malgré une difficulté, qui n'est peut-être pas insoluble, doit être au- 
thentique ou fait d’après d'excellents modèles. Mais les deux décrets 
amphictyoniques ($$ 154 et 155) sont évidemment faux. Un des in- 
dices qui les ont fait récuser offre un intérêt particulier : ils sont aussi 
mal datés que les documents attiques. On a retrouvé à Delphes des 
décrets authentiques des Amphictyons, et un de ces décrets remonte au 
siècle de Démosthène ‘. Or, partout l'année est désignée par l’archonte 
de Delphes, tandis que la pièce insérée dans Démosthène porte en tête 
le nom d'un prêtre (iepeuc). En rapprochant ce fait des pseudéponymes 
d'Athènes, on se confirme dans l'opinion que ces derniers ne cachent 
pas d'autre mystère que le caprice d’un faussaire. 

Quant aux vers cités au paragraphe 289, la question de leur au- 
thenticité doit être séparée de celle des documents. Les documents 
s'arrêtent au paragraphe 487 : plus loin, on ne trouve plus que des 
titres qui ne sont pas suivis des pièces à l'appui. Les vers se lisent 
donc dans une partie du discours sur laquelle ne s’est pas exercée l'in- 
dustrie de ceux qui ont interpolé les documents. Ajoutons que des 
vers sont cités tout au long dans d'autres discours qui n’offrent le texte 
d'aucun document. En effet, on lit des citations poétiques dans l’4m- 
bassade, aux paragraphes 247 et 255, et dans l’'Halonnése, au para- 
graphe 40. On en lit dans l’Accusation de Léocrate, par Lycurgue : 
sans insister sur ceux que l'orateur prononca lui-même et qui font 
partie intégrante du discours, notons seulement les deux grands mor- 
ceaux d'Euripide et de Tyrtée ($S$ 100 et 107), qui ont dû être 
lus par le greffier. Eschine fait lire des vers qui sont venus jusqu’à 


4. Voy. 6 29. Cf. G 187. Aüc dapiväc.…… Cf. Wescher, Étude sur le 
2. Voy. $ 73 et 184. monum, biling. de Delphes, 1868, p. 200. 
3. Voy. les GS 77 sq., 166, 167. Sauppe, Commentatio de amphictyonia del- 


4. Ce décret commence par les mots:  phica, dans un programme de l’université 
’Exi ‘lipovos &pyovros dv Ashgois nu- de Gattingen, 1873. 
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nous, dans le discours contre Ciésiphon ($S 190)', et dans l’Æccusation 
de Timarque ($ 148 sqq.). Ce dernier discours renferme, il est vrai, 
quelques documents; mais ils s'arrêtent beaucoup plus haut. Comme 
tous ces vers sont évidemment authentiques, cela constitue une cer- 
taine présomption en faveur de ceux qui figurent dans notre plaidoyer. 
On jugera si nous avons réussi à en rétablir le texte de manière à le 
ver tous les doutes. 

Pour revenir aux documents, on peut demander à quelle époque ils 
ont été insérés dans Île texte de l’orateur. Les notices stichométriques’ 
conservées dans quelques manuscrits peuvent-elles servir à résoudre 
cette question ? Il est certain que les documents n'y comptent pour 
rien. Si l’on compare les chiffres marqués à la fin du discours de la 
Couronne ou de la Midienne avec les chiffres des discours qui ne ren- 
ferment pas de documents, on trouve par le calcul que les documents 
n'ont pas été comptés. Mais il suflit d'ouvrir une édition de Démo- 
sthène et de jeter les yeux sur deux plaidoyers qui se suivent, le nu- 
méro XLIII, contre Macartatos, et le numéro XLIV, contre Léocharès. 
Ce dernier est beaucoup plus court, il a plusieurs pages en moins; et 
cependant les chiffres anciens (670 et 640) n’accusent qu’une différence 
de trente lignes. C'est que le premier de ces plaidoyers contient un 
grand nombre de dépositions et de textes de loi, tandis que l’autre en 
est dépourvu. Sauppe et Droysen s’autorisaient des chiffres traditionnels 
pour affirmer que les plus anciens manuscrits de Démosthène, ceux 
auxquels remontent les notices stichométriques, ne renfermaient pas 
de pièces à l'appui. La conclusion n’est pas rigoureuse ; tout ce qu'on 
peut dire, c’est que le calcul eût été long et minutieux à établir, s'il ÿ 
avait eu dans ces manuscrits un certain nombre de textes qu'il eüt 
fallu éliminer de l'addition générale. 

Denys d’Halicarnasse connaissait-il déjà ces documents? Dans les 
discussions chronologiques de sa première Épitre à Ammée, il n'y fait 
aucune allusion, et l’on voit bien qu'il ne s’en est pas servi : Droysen 
l'a fait observer. Le même critique pense que Plutarque et l’auteur 
des Vies des X orateurs, ainsi que le rhéteur Aristide, ont connu 
ces pièces apocryphes. En effet ce dernier, dans un exercice oratoire 
où il évoque les souvenirs de la guerre d'Athènes contre Philippe de 
Macédoine, semble s'inspirer du décret pseudo-démosthénique qu'on 
lit après le paragraphe 180 de notre discours ‘. II me reste cependant 
un scrupule : ce décret n'a pas été inventé de toute pièce, je crois 
que le faussaire avait des modèles sous les yeux. Ces mêmes modèles 


4. Sans compter l'oracle poétique, au 
paragraphe 112. 

2. Voy. Harangues, p. xLI sq. 

3. Zeitschrift für die dlierthumsw., 
1839, p. 958 sqq. 

4. Aristide, buinrou Gioëov alrouv- 
tos rap OnGalwv dx” AOnvalouc Axou- 


otv ABnvatot éxôvrec Éaurobc lc avaua- 
Xlav Gtdôvre:, I, p. 720 Dind. : Xewpi; 
ôè &navtas àv olua ouvuyñoa to uiv 
Auäc 6vrac "Eldlnvas xai épopudouc pi 
Geuv xpôs &AAfkous Ünip &pyñic ai 1a- 
Eco dvexigbovov elvar xai tv vevou- 
ouévev... fbid., p. 730 : Oixcioëpevot 
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n'auront-ils pas pu servir à Aristide? J'ai déjà parlé plus haut! du 
passage de Plutarque : les dates y sont mêlées si confusément qu’on ne 
sait qu'en penser. Enfin, le texte des Vies des X orateurs? est en trop 
mauvais état pour en tirer des conclusions certaines. 

Il est encore plus malaisé de dire par qui et dans quelle intention 
les faux documents ont pu être fabriqués. La plupart des erreurs dont 
ils fourmillent eussent été très-faciles à éviter. Il suffisait pour cela de 
consulter une table des archontes athéniens, de lire avec une attention 
moins distraite les discours de Démosthène et d’Eschine, de faire en- 
fin quelques recherches peu pénibles. Évidemment, nous n’avons pas 
affaire à l'œuvre d'un érudit; il est mème diflicile de supposer l'inten- 
tion de tromper les lecteurs. Droysen voyait dans ces pièces de sim- 
ples exercices d'école, des pastiches qu'un rhéteur du premier siècle 
après notre ère se serait amusé à jeter sur le papier?. On peut se ranger 
à cette opinion pour ce qui est des plus frivoles d'entre ces pièces ; 
mais je ne pense pas qu'elles soient toutes de la même main. Il y en a 
de bonnes qui sont puisées aux meilleures sources, il y en a même 
qui portent un caractère évident d'authenticité : les pièces de ce genre, 
rares et exceptionnelles dans le discours de la Couronne, se trouvent 
eu plus grand nombre dans la Midienne et ailleurs *. 


zapürov piv "Elnvac al ôuopüdloue, faux décret, G 118. Voy. le commencement 
émet’ éotuyeirovac nai auvñôec x na- de cette Notice, 


Aaoù. Cf. le faux décret, GS 155 et 186. 3. Tel est aussi l'avis de M. Egger, 
Voy. p. 390, note 2. Journal des Savants, 1876, p. 60. 
Vies des X orat., p. 846 À, et le 4. Voy, notre Notice sur la Midienne, fin. 
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AIBANIOY YIIOGEZSIS. 


Teïyog uèv 6 firwp Üméo ’Abnvaluv mpobdero Tüv ouvélov 
TOÜTUY KA YEWOTOUTEY dopayéorepov Te xai BÉATLOV, TAv ve eïc 
Thy TONY ebvorav xat mept Adyous Dervdrnræ” Ge aTèc ELpNKEY « 0Ù 
« Alors xai TAivBog Tac Abrivas Dybpuoa, EAAX peyahas Juva- 

« pueot ai moAÂ7 Tivi cuuæyia, 7% mèv Ex yñc, T9 Où x OahdT- 5 
& rnç. » OÙ pv dAÂX rai eiç TÔv yetpomoinroy mepibodov où pLixpà 
rh môder ouvebd}ero. Ilemovnxétos xp xara moXd& pLépn Toù reiyous 224 
rotc ‘AGnvalotg, érerdn ÉdoËev avophodv aûro, fpéinouv èrt Tù épyov 
&vôpes Jéxa, quAs Exiorns elç, où der Tv ÉmiuÉAexv Tapéyeshar 
Dudv: rù Yap dvélwux Onuécrov. Elç Toivuy Toûruv xai 6 fÂtwp 10 
Yevômevos oùy émoiws rois AXROU Tiv ÉTMÉReuxV LÔVNV eiciveyxe 
Tÿ ypela, LA To pv Épyov auéurroc dmerélece, ra dù ypÜuara 
Édwxev oïnoev 77 me. "Ennvecev œûroD Tv ebvouav rabrny À 
Boul, «ai Tv rpolupiay ipeiparo Grepavy Lpv6® * Etouot yae 
Abnvator rpèe Tag AAPUTAG TV ed motobvruv. Ktnarpév JE nv Ô Tv 15 
prouny eirav de Jet orepavüsar Tèv Anproadévnv, ëv mèv xats@ 
rois Auovuaiois, év dÈ Tor ro Toù Atovucou Oextow, êv Où Beygratc 
TACL TOic "EXrotw, oÙc À TAVAYUEU GUVAYAYE * XAL TOUTUV ÉVAVTLOY 
dvexreiv Tov xfipuxa, ÔTi oTepavoi Anunoévnv Anprocfévous Tlauxviéx 


À TO aperis cuuraonç Êvexa xx evoias Ts Tpùç ATV. 20 
#.@y0pwoevFeliciano ôyuponas H.Wolf, 9-10. Variantes : napéyeoBar voù Ép- 
Cf. $ 299. vou, et dunv napéyeobar toù Epyou. 


. PLATDOYERS, 97 
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"Hy oùv ravrayofev À run Oaupaorie O10 xai @Üdvos adrñç 
Faro, ai roù dmpiouaros arnvéyOn Trapavouuv Ypaph. Aioyiv 
yxp éxOpds ©v Toù Anuoodévous &yüva rapavéuv énryyetke Krnar- 
pÜvrt, ÉYV GpyovTræ Yey0VdTa T0 Anjzochévny Xai LL Odvra dy 

5 Omebluvov eivat, vopov Où xekebetv Tobs draulivous [LÀ orepavoi 
ai TAN vu Tapeydevos Toy kekebovTa, Étv pév Tiva 6 Ou 
6 AËmvaiuv oregavot, &y Ti ExxAnoix Tùv oTépavoy dvæyopeusoar, 
222 étv Où n BouXñ, év r& Boukeurnpiw, SAR Où ph éGeïvar. droit 
Ôë xai robe émaivous elvar todg nt T& Anuocléve: beudeïc” 13 y 
10 rerokredofar ka Tov hropa, ŒAXX xai Jwpoddxov elvar xai 
ToXAGY xaxGv airiov TH méde. Kai Téber yes Tarn This x TrYOpIx 
Aicyivnç XÉypnTat, TpÜTOV ira mTept ToÙ Tüv breufUvev voprou xai 
deUTepoy épi TO FÜV XNPUYLATEV KA TOITOV TEpi TAÇ TOAUMTELXS. 
"HÉlooe dè xai Toy Anuoofévny Tnv array tai rouoxobar. ‘O dé 
15 pirop kai and The TokiTelas Tv apyhv ÉTOUAGUTO xaœi TEA Es 
radrmv Tov Adyov xaréorpede, Teyvixüç mouv * dei yap Apyecbai re 
AR0 TÜV LCHUPOTÉPUV Xi Xfyev eis tTadra. Méca Ode védeixe 2 
repli Tüv vépuv, xai T& pév rep Tüv bmevbüvuv avruribnor dte- 
voias, T&  mept TOY XNPUYLÉTEV vOpov ETapov ATOL vOOU pLÉpO, 
20 &ç onory abrèc, év & ouyxeyopntar xat Év To Üedrpw xnpirrav, 
éav 6 duos h À BouXñ Toro fmpionte. 


* ETEPA YNOSEZIZ. 


Afnvator xai Onbaior rokeundvres mpès Dilimmov év Xapoveis, 
rôker tñs Bowwriag, ATrhônouv. Etixparioag oùv à Maxedwv pou. 
25 pav pv eiç tas On6aç évébade, xai elyev md yeïpx doueboucar. 
'EAricavres oùv rd auto maleïv ABnvator ai Gcov otdéTe xab” xbTüv 
223 fée rpocdox@vres Tov rÜpavvov, éoxébavro Tà merovnxdTa pLépr 
T& ypôve Toù reiyous Éravopoouctar, xai Jah. dp Éxdotne quAñc 
Teupoouoi Too Ar On, Tordvde xt À IlæxvOuovie E Éœurrce there 
30 mpûç Tav ypeiav Tov firopa. Te Toivuv épyactas ÉV Jepoiv oùcns, 
rpocdenbes ÊTL YONLATOY DLETX TX dedoméva bd Tis TOUS, 0 
firup x rüv idiwv édaradvne, ai ox édoyituTo abta Ti mode, 
GXAX xai éyapisaro. Tairnv dpopuñv à Krnoïpüv, eg rüv mot 
Tevoéveov, Jebduevos eiciveyxe yrounv êv Ti BouAÿ mepi abro 
35 rotabrnv, « érudn diurehet Angoodévne 6 Anuocdévouç map Got 
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« Toy Biov eUvouay ais TV TOY émud euxvÜpLE Vos, xai vov Où TELYO- 

« motès Ov xai mpocdendeic ypnwéruv oixobev RAPÉOYE Kai ya 

ce piouto, diù robro deddy ar 79 BouXñ xai To die cregavodohar 

« abrèv ypuoém oregive, dv Tù Beérpu, rpaywdiüv dyouévev xat- 

« vüv, » Touç te mOn ouvrpéyer émBuuobvra xaiva Opéuare 5 
Brémev. Elcæyouévou roivuy xai ei Tûv d'iov roù mpoboukedæros, 
ipicrarar ToÙ KFnoLGÈvroS XATAYOpOG AÏTLVRGS x TÂç ToOAUTELRG 
dnépruov éybpès, mapivouov eivar pécxwv mpôg Tpeïc vépous Tù pagt- 
cut, éva pv rôv xekebovra rov bmeuluvoy h orepavobobar, mpiv 
œv d& vas ebBUvag” oûrw Jè Tabrus, pnoiv, 6 Anuocdévne dedcoxer 10 
xai Ta Dewpixx duoixdvy xal Teomoiciv, xai Éder dvaueïvar xai 
mioyev rù yépas, Lwç av PO xaBæpds Éberuobeis. AeÜtepoy à dva- 
YIVOGKEL VOLLOV TÔv xehetovra Ev Iluxvt crepavodotar, Év TA ÉxXÂN- 
ca, diabiAlwv rod modiras Tobç debauévous ëv T@ Oedtow ava- 224 
yobeubivas To Anpoalévous Tèv otépavor. O dù rpiros véuos eiç 15 
TRY GAny Ôp& Toù Biou xat TAç mokrelas ÉGéraoiv * xeheber Yäe un- 
dérors Yeudñ yeäuuara ais Tù Mnrpüov etodyeuv, Évûa éoriv GA 
Fa Onudcix ypéuuara. Ebetsuro dE, pnaiv, ebvoiav xai omoudav 
papruphaus T5 Anpocdéver* xœæxôvous yap uäXXov xai moképios 
ebpioxstar Tÿ marpiôr. Tourou Toù vépou ypnoiwou Tuyydvovros, 20 
où vpirou, dvrihubôuevos Gomep Tivôg dyxipas  Phtup xareri- 
ace rdv dvridixov, melddw daivorérn xai copurdrn rÿ tapà roù 
xarmydpou ppnoduevos® éxetev YVap Éoye Aubnv hey xai xata- 
yovioucdar rov okéwov. Tobg Lèv ap AAXoUÇ Jüo vous, Tv re 
Tüv breubüvev xai Tov ToÙ KNPUYHLATOS ; eig TO [LÉGOV TOÙ Xéyou 25 
éréppife, Grparryux is xaxobs elç pécov ÉAdouç, T& dE iopuporéte 
aic Ta dxpa TPOOKÉAEN TE, à 19 sadpüy tüv AXAwY &€ éxaréqou Bovvus. 
*Eouxe Où xai Ououxety Tpdç Tù cuppépov Tôv Xéyov, xat où spdèpa 
avard ie TV TÉLYNV émidetxvéuevos. AoxGV Jap êv mpérots dTrep- 
Gaivev Td vépipov, été TpÔTE T& vouiw mpockéypntar. Kat 30 
ya vôuoy dvépro Aicyivns Tèv mepè Tüv elcpepévruv Yeudñ, rpès 
Ov 6 fétup dmoxpivôevog ebps xapÔy Eiç MÉGOV dyayeiv 7à ÉauToù 
rouwrebuara, &ç vouiueo mayôuevos. Kai À pèv droixnatç Toù Adyou 


21. lepac rivos &yxüpas Herwerden. 26. Kaxoës Wunderlich. xaxoÿç &’ ma- 
32. Ilapà est notre correction pour  nuscrits. Cf, Homère, Z., IV, 299. 
xtpi. Démosthène emprunte des armes à 34. Iaiot tov elopepovtwv est notre 


l'adversaire, profite de la faute commise conjecture. La leçon nepl tüv otepévuv 
par Eschine. Voy. le passage de Syrianos est une distraction du copiste, Cf. 1. 47 sq. 
cité p. 393, note 4. et $ 66. 
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rotin xepéhanv dE icyupèv té pèv Aloyivn Td vépuov, Tù Êe 
e / \ / D \ U \ = L À V , y 
féroor ro Jixaunv, xoivèv dE amd To ioou Tù cuppépov, oùx Eya 


Xp TÔ droicux. 


225 onvepav vhv étéraowv. H otdots ÉVypapos Toayuatixr* mepi Enrbr 


This Je ypapñs Er Dihimmou Cüvros drotebeionc, ri AXeË dv po 
Ô Lxdebaévou Tav apyhv 6 Ados GTI ut À Kpioiç. ‘Nc Yap arébave 
Dilirroç xai Thv ppoupav où Onbaïor rebaponxôres Étébadov, 6 piv 
AdéEavdpos ds xarappavnbeis ras Onôxç xaréoxadev, elra peza- 
pros éni To merpayuéve ébeyonce vüç EXAGdOS ai uvéLevog xx 
10 xarx rüv Papbapov Écrpéreucev, où Ôë Abnvaïot xaipdv Éyerv évout- 
Gay Xpicet mApad Ov TOÙE rpoÏdTRs rod Thv "EG & a txricav- 
Tag, Xai oürw ouvexporiôn Tr dixaoriprov. 


Noütov mèv, © Avôpes Aônvaior, rois Oeoïc eÜyouar sn 
ral récas, onv ebvotay Éyov ya drateAd Th Te réÀE xd 
226 räcw duiv, tocabtnv Ünépbar puor map’ Üuv elc Toutov + 

16 dyva, Éneu)’êneo éotl pal Ünto Üuéiv xal Thc buetéons 
edcebelas te xal GéEnc, Tébto napacrioat Tobs Deobs butv, h 
rôv dvrloimov cÜUÉOUAOV noricaodar neol ToÙ nr dxoûELv buäs 


3. ‘Pntoy est notre correction, pour 
énxoù. Les mots tô dmotoua ne sont pas 
le sujet de la phrase, ce qui ferait un contre- 
sens, mais une apposition explicative du 
terme général fntév. Cf. Hermogèue, LIT, 
p. 13 sq. Walz : ‘Prrà Cè Àëyw, olov vo- 
pous, Gtañnuas, Ymroiouata xt). Voyez 
aussi la note sur GTiots REXYUATIXN Éy- 
Y6259:, p. 14, 1. 26. 

13 sqq. Iswtov pèv.... Eschine ($ 02 
Sqq.) avait prétendu que, dans l’interèt 
d'une bonne justice, les juges ne devaient 
pas laisser Démosthéne prendre la parole 
dans un procès où l'accusé était Ctésiphon, 
et, s'ils lui permettaient de parler, qu'ils 
devaient le forecr de ne pas esquiver la 
question de légalité, mais de la discuter en 
premier lieu, comme l'avait fait l’accusa- 
teur. A l'appui de la première de ces deux 
demandes, il avait aussi dit ($ 241) qu’il 


Eucd Get (oyÉéTAtv Yao àv En ToTé Ye), [2] &AÀ& robe vé- 


serait insupportable d’entendre un Démo- 
sthène, l’opprobre du pays, faire son pro- 
pre éluge. C’est à ces prétentions de l'aceu- 
sateur que répond l’exvrde de Démosthise. 

43. Toïc Ovots evyouai. Le discours de 
Lycurgue Contre Léocrate commence aussi 
par une priére. À Rome, les orateurs 
avaient anciennement l'habitude d'ouvrir 
toute harangue par une invocation aus 
dieux : ainsi faisaient Caton le Censeur et 
les Gracques. Cf. Servius ad Virg. Æa. 
XI, 301. [Dissea.] Denys d'Halicarnate, 
De comp. verb., ch. xvnt et xxv, analyse 
cet exorde par rapport au nombre or: 
tuire. 

14. Eüvorav Eywv yo Grats)©. En 
servant, dans cette prière solennelle, de 
termes qui rappellent le décret de Ctési- 
phon, l’orateur en affirme indirectement à 
justesse. 
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pouc xal Tôv Spxov, Ev & moùs Amaot rois AA AO Gixalors ma] 

roüto yéypanta, To éuolwe duvoiv &xpodoacûar. Toùro d 

éstiv où paévov Tè LY npoxateyvwxévar UNÔÈvV, OOÈ TD Thv Eb- 
NS Ce ee 

votav lonv énodobvou, SAAG xaÙ Tà tÿ téber xal Ti énoloylx, 

@ç BebouAntar xal noofpntar tüiv &ywwbouévwv Exaotos, 

oùtus ou yoocacûa. 

[3] HoAÂd pv oùv ÉVwy éAatroümat xatx Toutovi Tèv 
&y@v’ Aloylvou, Ôbo d”, © dvdpes Aünvaïor, xat eyéha, Ev pèv 
Ert où neo Tüv Iswv dywviCopat où Vds éottv loov vüv émol 
tic nas’ dUGv ebvolag dauapteiv xal Toûte ph ÉAeÏv Thv Yox- 
pv, SAN êuol èv— où BobAoma duoyeokc eineiv oùdèv doyd- 
pevos Toù Adyou, obroc d’èx neptouclas pou xatryopet. Exe- 

NC. 2. &xpracaoûa S seul. &xpoäcbar L et vulg. äxpocesôar Baiter et Spengel, 
d’après li formule du serment : cf. Contre Timocrate, $ 151, et Isocrate, 4ntidose, $ 21: 
Ouvôvar….. n pv ôpoiws axpodosobar Tov xarryopouvTwv xal Tüv àrxo)}oyoUuÉvEY. 
Les trois temps sont également de mise. — 4. lonv, texte de S, et Lt. lonv äupotépots 
vulg. — nai TÔ vulg. ro xai S et L. — &nodoyig. Usener, Rhein, Mus., XXVN, 
p- 600, propuse G:xœokoyiæ, mut qu’on lit dans Démade, $ 7, et dans la Rhctorique à 


Alexandre, passim, Voy. la note explicative. — 6. Exatepoc Herwerden, Exerc. crie., 
p. 166. — 10. e)eiv, les deux premières lettres par correction, S. — 41, Boÿlouar Si. 


Bouiouar ôè L et vulg. — ôvoyepès oÙôev elneïv L et A. 


4-6. ‘Anoôoüvat, reddere, accorder 
cumme une chose due, comme un droit. 
CF, Olynth, 1, $ 193 IL, 6 30. — Tÿ 
take xai T5 &xokoyig, l'ordre des ma- 
tières et (en général tout ce qui regarde) 
la défense. Démusthène demande que l’ac- 
cusateur ne puisse imposer à l’accusé lor- 
dre qu'il devra suivre et lu manière dont 
il aura à se défendre : il ne parle pas 
du cas inverse, qui ne peuf se présenter : 
aussi les mots twv &ywvilouévewv Éxaatoc 
ne désignent-ils pas, comme on croit gc- 
néralement, les deux parties (pour faire ce 
sens, il faudrait éxatepos), mais tout 
homme qui plaide sa cause. En effet le 
verbe &yuwviteoôar s'applique particulière- 
ment à l'accusé. Cf. Mid., $$S 7 et 90. 
Ambass., $ 214. Timocr., $ 28 : ‘O vüv 
&ywviképevoc vôpLos, « la motion qui est 
aujourd’hui accusée d'être contraire aux 
lois existantes»; ib., 6 1313 Aristocr., 
$ 100; dristog. 11, $ 20. 

41-12. 'A2d'éuoi iv... oyou. Voici 
comment Aquila Romanus, De fig. b 

(1.24, 16 Halw) rend cette aposiopése en 


latin : « Noa pari egu et adversarius peri- 
«culo ad judicium venimus. Sed mihi qui- 
«dem — nolo quicquam initio dicendi 
“ominosius proloqui, » — Ex reptouaiac, 
sans risquer grand’chose, Cette explication 
semble demandée par l'antithèse suus-en- 
tendue «j'ai beaucoup à perdre, toute mon 
existence pulitique est en question». Ce- 
pendant lu locution êx neptovoia; signifie 
généralement : « par luxe, sans nécessité, 
de gaieté de cœur. » Elle est opposte a 
xat” &vayxnv. Cf. Contre Stéphane, 1, $ 67 : 
OL Ô’ëx neprouaiac..… movnpoi, « ceux 
qui sont fourbes de gaieté de cœur, sans y 
être poussés par la pauvreté». Lettre III, 
$ 32 : Ouxouv x toù neptôvros Tata 
rot&. Harpocration explique ëx noÀ)cù 
TOÙ epiovzo:, c'est-à-dire «ayant un 
grand avantage sur moi » : ce qui re- 
vient à no)?& édattoüpat.... Aloxivou. 
— Quui qu'en dise Démosthèene, Eschine 
aussi croyait son existence politique en- 
gagée duus ce procès : l'événement l’a 
prouvé. 

42-1."Etepoy n'est pas, comme Ev (I 8 
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pov 9”, 8 qÜoer räouw dvbpurots bnépyer, tüv pÈv Aodoprüv x 
rüv xarnyyoprov dxcbeuv KôËWS, Tois Étavoüor ©’ abrobc éyle- 
cfa [4] rouruv tolvuv à pév éor roûc dovhv, Toto dÉcra, 
à dè räorv &ç Énoc elneiv évoy et, Aormôv prof. Kay paèv eüda- 
5 6cüpevos toëto ph AËyw Tà nempayuév épauté, oùx Eye 
anokdcaofa à xatnyopnuéva JE, oùd'én ol dEtt nuäcla 
Gerxvévar” édv d'êp à xal renolnxa xai menoAlteuma Baôtu, 


227 roÂÂduç Aéyev dvayxaoünoomat nepl émautoë. II 


pv obv de petouitata toto moueiv* 8 T1 d’ dv Td rpAyu’ adr 
10 dvayxdn, toutou thv aitlav chtéc ort dlxæos Éyerv 6 tou 


TOV GYÜV ÉVOTROALEVOS. 


[5] Oluou d'ouäs, © dvdrec Aônvaïor, mévras &v éLoÂoy- 
cat xouvèv elvar Toutovi Tôv dyüv’ pol xal Kroroüvn xx 
oddv ÉAdTtovos dEtov onoudñc énol” mévrwv jLèv Yhp àroote- 
15 peiodar Aurmodv éote xai yadendv, AUS Te xAv ÜT” Eyboù 
rw toto ouuéalyn, médora dt she map” Ov eüvolag xa 
giavbsoniac, Cowmep xal Tù Tuxeiv ToUtTuv pLÉYioTÉv ëctn. 
[6] Ilept +oûtwy ©’ dvros toutou Toù dyüvos, dE xd 
décuar mévrwv épolws buüv &xoücal pou nepl Tüv xatryoor- 
20 évov énoÂcyoupévou Gixalwc, Gomep où vépLor xeAeUcUoIv, cùx 


NC. 2. Spengel, Dem. Fertheidigung des Ktesiphon, p. 9, note, propose xaxryo- 
ptüv. — äaxovetv manque dans Si et Li, — 12, &ônvaïor S et L. Gixaotai vulg. — 
révras àv vulg. rävtaç après bua; S et L seuls. Westermann croyait les vucatifs 
interpolés. — 13. époi S! seul. éuoi ve Let vulg. La particule te n'est guère de mix 
après xotvôov. — 14-15. anopeioôar texte de S. 


à l'accusatif, et ne dépend plus de &)at- 
Toûpat. u L'autre point consiste en... » 
910,70 +1... àvayrétr. L'iccusatif du 
pronom relatif s'emploie de mème en latin. 
En effet Quintilien écrit (XI, 1, 22), en 
rappelant le passage présent : « Quod ta- 
umen ita emendavit, ut necessitatem id 
ufaciendi (i.e. de rebus x se gestis di- 
“cendi) ostenderet, invidiamque omnem 
“in eum regererct, qui hoc se coëgisset. » 
14-17. Ifavrov pév est dit en vue de 
ua)iota dé, et équivaut à oUGEVOs pv... 
0Ù. — Trs map’ Luwv eûvoias at gt)av- 
0pwnias.… Réponse à ce qu'avait dit Fs- 
chine ($ 240) : Sd 8” oùte nepi ns vUoiac 
OÙTE TEpl TOÙ OWLATOS OÜTE TEPi trs 


énuruulus &yuwvirer. AIX nepi tivos tir 
aÜTé À OROVÔN ; HEpi YpUoÏY arEpave 
xai ANpUYLATUY Êv F$ Dedtpp napa 10% 
vopous. [Dissen.] 

19-20. ‘Ouoiws se rattache à ravter. 
Place, comme il est, cet adverbe ne se- 
rait être rapporté à &xoügat : le schuliaste 
est dans l'erreur. Cf, Phil, IL, $ 6 : Asrbt- 
var TAVTWV OuOtws buy Bouhoua tou 
Joyrouods àxoUani pou. — Atxaiws ne 
peut guère se séparer de @anep ol vôuot 
xszvousiv, et doit dune être rapporté à 
&xoÿüoat. Il est vrai qu'aux paragraphes 56 
ct 54, l’uorateur dira &txaiws &rodloyti- 
cat; mais ce n'est pas une raison de loi 
faire dire la mème chose ici, 
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o melc EE dpyñs Z6Awv, eüvous dv duty xal Onporixde, où évoy 
to yodau xuploug dero Get elvou, SAXX xal T@ robe Gixdlov- 
tas dpuopoxévat, [7] ox dmiorüv duiv, &e Y’ éuol palvetar, 
ŒAN Épéoy ve Tag aitlac ral Tac GLaboAG, alç Ex Toù T0ÔTEDOS 
Aéyav à dubxeov loyôe, oùx Eu T@ pebyovrt mapeAbeïiv, ei pi 5 
tüv Oxalétrov Exaotos duv Thv rpès Tobs Oeobs edcé6erxv 
puAdrtwv xal Tà Toù Aéyovros dorépou dixal” eüvoix Ge Tpoo- 
déketat, xal mapacywv Éaurèv loov xal xowèv dupotéoots 
dxpoathy oÙtw Thv didyvworv noroetas mepl érévrov. 

[8] MéAXwv dË voù v’idlou Blou mavrôc, &c Éotxe, Adyov à- 10 
Oôvar Thpepov xal Tüv xouwvÿ nencAteunévv, Boulou rédv 
tobs Geoùç rapaxaléoa, xai évavtloy duüv ebyouar moütov 
mèv, donv ebvoray Éywv Éy® date T7 Te mé al räoiv 
bpiv, rocaütnv Ünéphar pot map” duüv elç zoutovl tv &yüva, 228 
End” 8 ru péAÂE ouvoloeuw xai mp6 Edo av xouvÿ xal Tpèç 15 
edoÉberay ÉxAoTY, ToÜTO TapaoTivar näciv Ouiv repl Tautno! 


This YPaphis YVüVaL. 


NC. 4. Dobree voulait 6 sic. — 2-3. Gixaovras Duc À, vulg. — 7. ou}dttwv S et Li. 
Stapuhattuv vulg. — barépou 8', À, L'. Üorepoy vulg. roÿ botépou Aéyovros Reiske : 
transposition inutile, — 9, nepi raävruv vulg. — 11. xœktwv S, Li, À. xañanep ëv 
&pyh n&iy vulg. — 13. te, après 1ÿ, manque dans Si et L. L’omission est acciden- 
telle. Cf. & 1. — 14. rap’ buüv est omis dans le texte de S (ajouté en marge par une 
main du dixième siècle) et par L'. Mais, sans ces deux mots, le sens est incomplet et le 
texte se trouve défiguré par un hiatus. — 16, rupaotñvar Bekker. rapaorñaat S et L1. 
Hapaothon tobç Osodc (comme au paragraphe 1) vulg. La présence de näatv, inséré 
pour éviter l’hiatas, fait croire que l’orateur n’u pas répété ces deux mots ici. 


de Philippe, $ 21 : 
° œoùto Tù Gixatov. 
10. “Qc Éotxe, a ce qu'il paraît, c’est-àa- 


4."O vbels, le législateur. Le participe “Tnäpyer mot vai 
du présent n’implique pas un temps déter- 


miné : cf. Symmories, & 9, avec la note. 


Aristocr., $ 29, on lit même : EdoceGüs 
Eônxev 6 Tibeic Tov vouov. — Lélwv, Es- 
chine avait, au paragraphe 257, évoqué 
Solon et invoqué ses lois et le serment des 
jages contre Démosthène, [F. Jacobs.] 

5. Ilapedôeïv, échapper. Cf. Mid, 
6 410 : Toùto yap ad puixpou rapnhôe 
u’ elneiv. On explique généralement : 
« dépasser à la course.» Mais cette méta- 
phore eonvient moins à l’image d’un accusé 
fuyant (geéywv) devant un accusateur qui 
le poursuit, 

7. Aixa(a), droits à alléguer. Cf, Lettre 


dire puisqu'il a plu à nos adversaires d’in- 
troduire dans ce procès des personnalités 
qui y sont étrangères. Scholiaste : Totoÿto 
yäp date td «b; Éorxev» , ox o18a Onwe 
elç Tv dvayanv Tabtnv, &c épate, xata= 
xÉXAGIUEL. 

41-17. Bovhouar naktv.... yvéve, Cf. 
$ 1. L’exorde finit comme il a commencé, 
et cette répétition presque textuelle de la 
même invocation dunne à ce morceau quel- 
que chose de la solennité des formules con- 
sacrées par le culte. Cependant M. Kirch- 
boff (cf. Notice, p. 410) est d'un autre avis. 
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[9] Et paèv odv nepl &v édluxe pévov xarnyépricev Aicyivre, 
xdy mepi abToù Toù mpobouAebmatos EdbbS Av dneAoyoUurv: 
éne0n d’ cbx éAdTtw Àdyov TAAÂG duty dvrAwxe xai Tà 
mhsiora xatebeücaté pou, évayxaïov elvar voie xai Glxao 
5 ua Ppayé, © dvôpes Alnvaïor, nepi Totuv eineïv water, 
Iva pnèels duüv trois ÉEwbev Adyois ymévos &AAoTpubTEcc 
rüv mio Tic yoaphñs dtxalwv Gxoûn Lou. 

[10] Ilept pèv dn Tv dlwy 804 Aodopoimevos Be6Aacpr- 
praxe meol Enoû, OedouoQ’ ce àrAG xal Oxatx Aéyow. Ei pèv fote 
jo pue TotoÜtov clov oûtoe Auäto (où Yan AAAOPE mou Beblwx’ ? 
map’ Uuiv), pnÔÈ poviv dvéoYNoe, und el révra 1à xofv’ 
dmépeu nenoAteupat, GAÂ dvactévres xatadnoloac0" Hôn- ei 
dE moAAG BeÂtlw Toûtou xal èx Bektiévev, xal pnôevès Ta 
petplov, va prôèv énayôèc AéYw, yeloova xal êub xal Toùc 
15 Éobc ÜnEtAMpATE Xal YIVVWORETE, TOUTU LV pn0 Ünko Tüv 
&XA&WY morebere (dHAov yao sc éuoiws Éravr’ ErAdrteto), 


NC. 3. ävrlwxev S. — 6. eirsiv rpütov S, avant correction, et L. xp&tov eleiv 
vulg. Sépares par eineiv, les mots oütwv et rpütov ressortent mieux. [Dissen.] — 


412, xatadnpiouobat S. 


% 


41. ’Eôlwzxe se rapporte à l'acte d’ac- 
cusation (ypagñ) : xatnyoproev, à lu plai- 
doirie (xatnyogiæ) d’Eschine. Cf. Anti- 
phon, Choreute, $ 10 : "AÂda xatriyopei À 
& ÊLWHEL. 

2, Toù rpo6ouheuuatoc, la résolution 
du sénat des Cinq-Cents, prise en vertu de 
la motion d’Eschine, mais non encore cen- 
sacrée par le peuple, 

6-7. "Efwhev équivaut à Etw Tcù npa- 
vuatos, Étw tns ypagäñs. Cf. $ 34. — 
Tv Ünéo Tñç yrayñc Oixatwv. C’est au 
paragraphe 53 que l’orateur arrivera à la 
réfutation de l’acte d’accusation. — Le 
pronom pou dépend de ôtxaiwv (cf. & 7), 
dont il est séparé pour des raisons d’eu- 
phonie. Krüger, Gr. Spr., 1, $ 47, 10,7, 
veut que le verbe äxoun gouverne ici deux 
génitifs : construction problématique en 
prose, — Démosthène fait ici un paralo- 
isme. Il doit établir qu’il a bien mérité 
d'Athènes et que Pacte d’aceusation con- 
teste à tort ce que dit a ce sujet la motion 
de Ctésiphon, Or, dans les premicres an- 


nées de sa carrière politique, Démusthène 
n'eut pas l'occasion de rendre de service 
signalé : il les aurait donc passées suus si- 
lence, si Eschine ne les avait pas présen- 
tées sous un jour faux et odieux. Réfuter 
des calomnies, c'est une fächeuse nécessité 
que lui a imposce son adversaire. Exposer 
ceux de ses actes politiques qui justifient la 


,rmotion de Ctésiphon, voila, suivant lui, 


toute la cause, Mais, si, au puint de vue de 
la défense, les autres actes de Démusthène 
sont étrangers à la cause, l’accusateur 
avait cependant le droit de les incriminer, 
et, s'il parvenait à démontrer que ces actes 
étaient d’un mauvais citoyen et d'un traître, 
il réfutuit les assertions de Ctésiphon et il 
était au cœur même de la question, 

13. Bettw..….. xai Ex Belriovev. Le 
participe ÔvTa, ou YEvOueEvov, est généra- 
lement omis dans cette locution. En écri- 
vant xp ToÙ xaxiGTOU xx xaxwv Oôva- 
c£ws, Sophocle (Phil., 384) n'est allé que 
tres-discrétement au delà de ce que permet 
l’usage de la prose. 
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duo ©’, Av tapà révra Tôv ypévov eüvoruv évdédery 8” èri roX- 
Av &ywvewv Tév roôtepov, xal vuvl mapéoyecfe. [11] Kaxon- 
Ons d’ dv, Aloyivn, Toto navreAG ebnbes hôns, Tobs neo! 
TOY TERpayLÉvEV xal menoÂtTeUpÉvwv AdYyouc dpévta [LE moùs 
tas houdoplas tag map ooù Toébecfar. OÙ Ôn roriow Toëro’ 228 
ox oÙtw TeTÜpuua: LAN Ünip pv Tüv renoAteutévev à 6 
xavebeudou xal duébaARes, éÉerdow, ris dè nounelas TabTrns 
This dvéônv obtwot YVeyevnmévns Üotesov, dv (BouAouévors 
[éxoberv] À toutotot, uvnotisomas. 

[12] Ta pèv oùv xaTnyopnuéva moAÀG, xai mot &v vlwv jLe- 10 
yéAas ral ras cydras oi vépor Mddaor tunwpias, Toù dE Tao- 
évros dyüvos À nooalpeoiç «dt ÉpOpob mèv émfoerav Êyer xal 
ÜGotv xal Aotdonlav xal moonnAaxiomèv émob xai mévra Tà 
TOLAÜTL, TOV [LÉVTOL XATNYODIOV xl TOY aitiv Tov elonrévuy, 
elneo Youv &Anbeïs, oùx Eyer TA née dlxnv dElav Aabeïv, 15 


NC. 2. npotépoy yeyevnpévwv vulg. — 3. aloyivne et tou mepi Si. — 7. aûtixa 
é£eréow A : leçon qui peut plaire à première vue, mais qui trahirait trop ouvertement 
l’intention où est Démosthene de répondre plus tard aux persunnalités d’Eschine. — 
8. àvaiônv S1. ävaiônv obtwai F et vulg. — 9. &xoÿetv, placé après toütoig (pour tou- 
totai) dans la vulgate, est omis dans F : avec raison, ce semble. — 10-11. ro))à xai 
Ceiva F et vulg. — ueyalas; xai : mots écartés par Herwerden. Giôoaaot S et L. tät- 
touot vulg. — 12. aûütn. La variante aÿtñ ne convient pas à ce passage. Le démons- 
tratif, pour n'être pas de trop, doit être suivi d’un point en haut : Dobree l’a vu. 
— énñperav. Texte de S : mpoaipeotv. L': expoaipeaiv. Spengel propose : éyBpoÿ 
pév Eye. — 18. époù L et vulg., ainsi que Hermogène (LII, p. 406 Walz), lequel dit 
expressément 1 x 1006 Édeutev einiwv dpoÿ. S : ob. — 16. Éyet texte de S et Li. 
Variantes : Évi, Éott, ni. Spengel recommande avec raison yet. 


2-3. Kaxofôns..…. sûnûe:; onôre. Al- 
iance de mots aiguisée par la paronomase, 
Démosthène ne prétend pus (comme le lui 
reproche M. Spengel, /.c., p. 10) qu’Eschine 
l'ait iavité à répondre d’abord aux person- 
nalités ; il dit qu'Eschine lui a tendu un 
piége grossier, qu'il a été assez naïf de 
croire que des wéchancetés calomnieuses 
irriteraient Démustène au point d'oublier 
la prudence et ses vrais intérêts. Or qui 
veut tendre un piége, ne le dit pas. 

7. Iloureias” nd Twv év roïs Atovu- 
aiaxois nouraic Éni Tov dpabkwv (cf. 
& 122) 2ouûopoupévwy &Xnaotç. [Harpo- 
cration.] À lu joyeuse processiun (rounñ) 
des Diouysiaques, les masques avaient toute 
liberté de se lancer les plus gros mots. 


8-9. "Av Boulouévors..… Ÿ toutoiai, « si 
« his volentibus sit. » Cf. Mégalop., 3. 

40-12./Eviwv est une appusition restric- 
tive. Cf. 4mbass., $ 260, avec la note, — 
Atÿouot, « accordent, permettent (à l’accu- 
« sateur) de demander », n'est pas synonyme 
de vatrouat. Voy. WC. — Toù CE na- 
povtoc àyüvos À npouipeoi, mais l’in- 
tention qui se manifeste dans le choix du 
procès présent, Cf. $ 280 : Toÿrov xpo- 
ekéobar TÔv àyova. 

45. OÙx Eyes... AxGeiv, un tel procès 
n’offre pas a la cité la possibilité de punir 
cunvenablement de pareils crimes, s'ils 
étaient réels. Cf. Phil, IV, $ 45 : Taÿr’ 
dpyñv Éxer, avec la note. Ici la répétition 
du verbe Éyeiv fait ressortir l’antithèse. 
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oùd' éyyôs. [13] OÙ Yäp dparpeiolar Tè npooeAdeiv ro due 
xal Adyou tuyeiv, cd àv émnpelus té£er xal œûévou voëro 
motelv oùte pa Tobe Becds GO Éyov obte moÂrtixèv oùte à- 
av éomv, © dvôpes Alnvaïor- 4AN ép’ ol &dixoüvré p' 
5 éwpa Tv TéAtwv, oÙol ye Trarxobtors YAlxa vüv étpayqôer x 
Queber, Tais Ex Tüv vépuv tipwplats tan abtà Tédixipare 
xpñodar, ei pèv eloayyeAlas dhta npdrrov” Ebpa, elcxyyi- 
Âovta xal Toto Tôv tpérov elç xoloiv xabiotévra man” buiv, 
el CE ypépovta Tapévoua, rapavéuuv Ypapépevov: où ya Êt- 
10 mou Krnotpüvta pv düvatar Gubxerw À êuè, êut d, efnes 
éfeAéyéerv évépubev, adrôv oùx dv éyodbarto. [14] Kai pv d 


NC. 1. agarpsiolar to S1 seul. &parpeïoôas Get rù vulg. Nous demandons : &plscta 
toÿ, &rtotaobar ToÙ, axoagtpépeodat Tù, napateïoüar to, vu quelque autre correction 
offrant ce sens.— 2. Énnpias S1.— 6-6, Cobet (Miscellanea Critica, 1876, p.436) retranche 
nai Grebger. — 7, npdtrovra pe vulg.— 11. éfexéyéerv 82 et A. étchéyyerv S!, L et valg. 


1-2, Aopatpetobar..… Tuyeiv. Que veu- 
lent dire ces mots? priver Ctésiphon (en 
le faisant dégrader) du droit de parler 
devant le peuple? refuser à Démosthène le 
droit de plaider devant les jurés une cause 
qui est au fond lu sicane? empècher (en 
portant l'affaire devant les tribuuaux) que 
Démosthène expose dans l’assemblée popu- 
laire ses titres à la couronne? Aucune de 
ces explications n’est satisfaisante, ne se 
prête à la suite du raisonnement ; toutes 
se réfutent par le membre de phrase sui- 
vant. Après avoir dit d’une manière géné- 
rale «il ne faut pas faire une chose », un 
auteur qui sait écrire n’ajoute pas : « ni la 
faire par une animosité personnelle», Les 
scholiastes étaient déjà trés-embarrassés : ils 
se plaignent de l'obscurité de ce passage. 
Nous le croyons altéré : voy. VC. Voici ce 
que demande l’enchaincment des idées : 
« [Il n’est pas juste de ne pas donner à la 
cité l’occasion de punir les crimes, en 
s'abstenant de se présenter devant le peuple 
pour déposer des plaintes et obtenir la 
faculté de les soutenir (icyou suyetv); il 
n'est pas juste non plus de fuire cela (toüto 
notelv, c’est-à-dire mcoge)Beiv 1& ôruu 
xœi }0you tuyeïv) par animosité et envie. » 
Démosthène dit qu’Eschine aurait dà, de- 
puis longtemps, le poursuivre pour chacun 

«délits qu'il lui reproche maiutenant, au 
lieu de l’atteindre iadirectement par un 


procès qui a pour but de dénigrer Démo- 
sthène, et non de faire bonne jnstice. 
Eschine a prévu et cherché à réfuter ces 
arguments de son adversaire. Il dit an pars- 
graphe 217 : Mé)he ’àveporäv Ga ri... 
Gialiniv xai HpÔs Tv note iv où xuxw 
HÉOOIDV, ATAVEYXX TÂV YPaphv, et au 
paragraphe 220 : ’Encriugc dé por, el 
un ouvey@s, GA Giaheinev mpè: tèv 
Ônuoyv nposépyouatr. Ces derniers 
mots vienuent à l'appui de notre con- 
jecture. 

5-6. ’Etpaywôet. Scholiaste : Auxézhde 
Tv Tépvnv aÛToÙ * Tv yap bronpirhs. — 
Tap’ aÿta Tù àdtxnuata, sur-le-champ, 
au moment même de l’accomplissement 
de ces délits. Cf. $ 15 : Ilap” aûra tü 
nçayuata, et Leprin., 6 439. 

7. Xpñobar. Sous-ent. p6@; Éyoy xai 
roduitixdv ai OtxatOv Hv.— Kiaayyedtas. 
Cf, Amb., $ 103; Cherson., 28, avec la 
pote. Cette espèce de plainte était, comme 
la ypagh rapavéuuwv, portée devant le 
sénat et le peuple, quelquefois même sou- 
tenue devant l’assemblée populaire, Cela 
justifie l'explication que nous avons donnée 
plus haut des mots npoce)6eïv 1ÿ Grue. 

9-10, Où yap Ônrov, car, certes, on 
ne dira pas que. La négation porte à la 
fois sur les deux membres de phrase oppo- 
sés entre eux au moyen des particules uiv 
et de. Cf, Phil., IL, 6 27, avec la note. 
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rt Tüv ŒAÂwv Ov vuvl QuÉbaARE xat Gueber ? xal ŒAN étrov 


&dixoüvrd 'Üuäs Edpa, Eloi vépor mepl révrwv xal tiuwotou, 
xai dyéves xal xploex mixoa xal peydA” Éyoucar Témripua, 
xai Toto éEñv dnaot ypñola, xa émnvix” Épalvero Taüra 230 
TETOMRWG KA ToUTOV TÔV THÔTOV HEYONLÉVOS Toic noùs ÉpÈ, 5 
épooyeïit” dv 4 xarnyopta Toi Épyotc adroü. [15] Nüv Ô èx- 
otac vhs 606 xal dixalac édoÙ xal puywv Tobs rap” adrx 
Ta modyuata ÉAËyyous, Tocoûtous Üotesov ypôvois aitlas xal 
cxouuata xal Aodoolac cuppopñonc bnoxolvetar- Elta xatn- 
yopeï tv éuod, xofver ÔE routovl, al toù pv &yüvos SAcu Thv 10 
où ëu’ Eybpav rooloratar, oDauod à Ent Tabrnv drnvrnxac 
épaot Tv étéoou Gntüv éritulav dpeAéodar palvetaz. [16] Kal- 
ou mods maotv, & dvônes AGnvaior, rotç ŒA AG dixaloiç olc 
dv eineiv vie Onèp Krnoipüvros Éyor, xal Ttoûr’ Éorye doxel 
xal mél elxétoc dv Aéyev, ttc Muetépas EyÜpac us 15 
ép’ Av adrüv dxaov fv T0v Ébetaouèv noïobar, où To mèv 
noùç dAAKAOUG dYwveo dar mapahsineuwv, Étéow à’ Étw xaxôv 
Tu dwoomev Enteiv: Uneo6oAÀ yap ddtxlas TOUT Ve. 


NC. 2. eloiv S. — 3. nuxpa xai peyaX’ Éyouoar (Éyovtec marge de S) tà émitiue. 
Ces mots, ajoutés dans S par une main ancienne, sont vmis par Bekker et Westermann. 
G. H,. Schæfer voulait supprimer xai tipwpiai, mots transposés dans A après xpioetc. 
— 4. dEñv aûr® naGot /pn00ar wat’ Epoÿ A. — Gnaaotv S. — 6. npôs pe S seul. — 
414. xpôç dué xux avant Bekker, — 13. Sixaiois (mot qui pouvait facilement échapper 
entre &}dotç et ol) manque dans S et Li. — 16. éEntaoudv et to pèv Si. — 
47, napakeinsiy (c'est-a-dire napadeinei ou rapalinetv) S. 


41. Tv &)lwv, des délits d'une autre 
nature que ceux qui donnent lieu à la elo- 
ayyehlæ ou à la ÿpxph mapavéuwv. La 
mention de cette dernière plainte avait 
amené, par une association d'idées natu- 
relle, la réflexion incidente : où yàp ônrou 
Kenotpüvta.…, après laquelle l’orateur 
reprend l’énumération commencée. —"A)}’ 
éttoüv, quelque autre délit nun signalé par 
Eschine. 

2-8. Nôpuot xai Tiptwpiat équivaut à vé- 
pos Giôdvres tiuwpiac (cf. 12). Passant 
des lois à la procédare, l’orateur ajoute un 
second membre de phrase, dans lequel les 
mots rixp&.... Tata reprennent d’une 
manière plus explicite l’idée de tipwpia. 

5-6. Totç xpôs êué, les lois et les pro- 
cédures qui pouvaient s'appliquer à moi. 


— ‘H xarnyopia vois Épyoiç aûtoÿ, ses 
attaques actuelles avec ses actes d’autrefois. 

9-10. Ynouxpivetar. CF. étpaywpôer, 6 13. 
—Katnyopet.…. xpives. Comme ébiwxe.…… 
xammyépnoev, S 9. 

41-12. Tipototatat, «il met en avant», 
équivaut à rpo6aAketar [Schol.]. — Où- 
dauou Ô’ éni taërnv ànnvrnxis éproi, 
mais sans m'avoir jamais offert le combat 
pour vider cette querelle. | Dissen.] Cf. &r- 
fvinxas, $ 125. — ’Exiriplav &ps)éaûo. 
Eschine voulait faire condamner Ctésiphon 
à une amende si élevée, qu'il eût été privé, 
comme insolvable, de ses droits civiques, 
éritiuiæ. [Dissen.] 

46. Aéyetv a pour sujet la personne dé- 
signée par le pronom indéfini tt. 

46-17. Tic huetépac Exôpac… tèv 
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[17] Tévra pv rolvuv Tà xaTrnyopnuév’ épLolws Ex ToÜTuv 
&v mis (dou oùre dtxalwc oùt ên’&Anelas oùdeutäs elonpéva 
BouAopar Ô xat xa0” Ev Exastov adtüv ééetdoat, xœl éd" 
bo’ Unéo ris elovns al The mpecbelas xazebeüoaté prou, tà 
5 nenozyuév’ Éauté meta dihoxpdrous àvabeis ênol. "Eon d 
dvayxaiov, & dvènec Abnvaior, xai T000HXOV lows, &Ç x27 
éxelvoug Tobs ypévouc elye Tà Tpéyuat’ évauvion duäc, {va 
où Tv Undoyovtra xapôv Éxaota Üewpte. 

[18] Toù yao Duwxixod ouoTävros nokémou, où dt ue (où 

10 yao Éywye énolireudunv mo Tôte), moürov pèv Üjtets oùw 
231 Quéxeo0" Gore Duwxéas pèv Bobheodar owbvar, xalnep où à- 
xata nocüvras épovres, Onbalois d’ériobv dv épnobtvar ra- 
Bodotv, oùx GAGYUS 000 ddlxws adroïs épyibémevor" ol Va 
nütuynxecav Ëv Aeüxtpots, où petolus éxéypnvro” Éne à 
Iekomévymoos &raoa durotrxer, xal oÙl où iooüvres Aaxe- 


NC. 3. exagt’S seul, — 7. dvauvnou S, Li, ävauviont Üuäc vulg. — 10. yèp 


ëù F, vulg. 


éteraoudv noteïoôar, vider notre querelle 
en éprouvant nos forces. — ‘Etépw, pour 
Étepov, par assimilation au relatif ôtw. Cf. 
Olynth. II, $ 2. Virgile a imité cet hellé- 
nisme, en écrivant, Én., 1, 573 : « Urbem 
« quam statuo, vestra est. » 

4-6. Oo(a)..…. npeaGeias. Ces faits, la 
paix de Philocrate et les ambassades qui 
s’y rattachent, font le sujet du [lepi a- 
carpeabeixs. C'est par là qu'Eschine aussi 
a cummeucé son exposé historique, $ 68 
sqq. — Ta nenpayuev Éautü.... àvatt- 
bais éuct. Démosthène dit vrui. Quand il 
accusait Timarque, Eschine avait déclaré 
bautement (Q 174) qu’il était lui-même, 
avec Philocrate, l’auteur de la paix que 
Démosthene ne cessait de critiquer. Accusé 

son tour après la condamnation de Phi- 
locrate, il avait reproché à Démosthéne 
d'être le complice de Philucrate (Æmb., 

66); mais il n'avait pas eucore décou- 
vert une chose qu’il imagine seize ans 
aprés les événements, à savoir que Démo- 
sthene parka en faveur du projet de traité 
rédigé par Philocrate, ct fit si bien qu'il 
enemporta le vote (t@ pèv }0yw xpoc- 
Gracapévou Anuoobévous, 10 Ôë dmpioux 


yoaÿavtos Diloxpatous. Contre Ctésiph., 

72), 

9-10, Où Ôt’ êué. Personne n'en avait 
accusé Démosthène, — Où yap..… tôte. 
La harungue sur les Syrnmories est de 364, 
un an après le commencement de la guerre 
Sacrée. Voici la traduction d’Aquili Ro- 
manus (ch. 16, p. 26, 28 Halm) : « Cum 
“hellum Phocense conflatum esset, non 
« per me : nondum enim ego ad rem pu- 
« blicam accesseram, » 

13-14, Oùx Yu. .… OpyiLopevor. 
Cette explication n'est pas de trop : les 
sentiments des Athéniens pour leurs voi- 
sias n'étaient plus les mêmes, depuis qu'ils 
avaient combattu ensemble à Cheérunée 
et que Thèbes avait été détruite par 
Alexandre. Aussi Démosthène se sert-il 
de l’euphémisme cÙù pezpiw; pour dési- 
gner les vivlences commises par Thehes 
en Béotie ct ailleurs. Cf. & 19. [Dissen.| 
— Où; yap.…. éxéyprvto. Cf. Justin, 
VHII, 4. « Thebani.... quum rerum po- 
« tirentur, secundam fortanam imbecillu 
“ unimo ferentes. » 

15. OÙ pioodvres Auxeëapovious. Les 
Messénieos affranchis par Épaminondss, 
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Oaurovlous oùtws loyuov Go’ dveheïv atoës, ob0° oi TPÔTEPOV 
À éxelvov dpyovtes xüotot Tüv néÂewv Yoav, SAÂ4 Tic Àv 
&xpiros xal mapa Toûtots xal rapa vois ÉAÂOLG draouv ais xal 
Tapayh. [19] Taüra d épüiv 8 Dllimnos (où Vo Av dpavi) 
rois map’ éxdotos moodétas yoiuat évalloxwv Tévras ouv- 5 
Éxooue xal mods abtobs étéoutrev * slt” év oÙs Auéotavov dAÂO: 
xal xaxç Époévouv, adTès napecxEeudeETo xai XaTX TÉVTwWV 
pÜero. Qc à rahamwpobmevor T@ pret Toù nokéou oi rôte 
prèv Bapeic, vüv à druyeis Enbaior pavepol noi oav évay- 
xacËnoopevor xatapetyelv ÉD Üuäs, & Pllinnoc, Îva A ToÛTO 10 
yévorro pnoë ouvÉABorev ai née, duiv mèv elofvnv, éxelvoic ÔÈ 
BofBerxv énnyyelAato. [20] TE oùv ouvnywvloat' abté nos 
To Aabeïv dAlyou dev buäc Exévras éEaratwuévous; À Toy 
ŒAAUY EAAvev, elte yon xaxlav elT” dyvorav eïte xal dupé- 
repa tar elneiv, oÙ néÂemov ouvey xal paxodv noÂemobv- 15 
Tv dUüv, xai Tobrov Unép Tüv nüct ouuyEndvTuv, GS Éoyw 
pavendv YÉyOvEv, oùTE jopactv oùte owpaotv oÙT’ SAW oùdEvl 
TO émévtwv ouvelauéavor duty: ol xai dixalws xal ro00- 
nxévrws pybémevor Étoluuwc brmxotoate T& DiAirrow. H uèv 
NC. 3. xai tot GAdouc F et vulg.— &naatv °EXänaotv S2, Let A.— 6-6. cuvéxpouey S. 
— 6. &hot S1 et L. ol lot vulg.— 10. 6, avant dihirnoc, est omis par Si seul. — 


41, yévnrai S1, à ce qu’il paralt, et A. — 13. Ohiyou ôsiv Éxovrac buaç À. — 46. rüv 
räat Set Li. <üv xouvÿ naar vulg. — 18. énavruv S et L seuls, xavtwv vulg. 


les Arcadiens réunis en confédération, les 
Argiens, anciens rivaux de Sparte. 

1-4. OÙ npétepov àt’éxeiveoy &pyovres, 
les oligarques soutenus par Sparte dans les 
villes du Péloponnese. — ‘Axpitoc..…. Ta 
pay. Xénophon, à la fin de ses Helleniques, 
peint l’état de la Grèce apres la bataille de 
Mantinée presque dans les mêmes termes : 
Axpioia 06 tai Tapayh Et: HAS LETE TV 
uéynv éyévero À npoobev èv 1ÿ ‘Elaè. 

6-7. ’Ev ol Auapravov &Xdot équivaut à 
év taiç &XAwv apaptlars, grâce aux fautes 
commises par d’autres, Cf. $ 18 : Os yao 
ndtuyrnreonv; Ambass., $ 238, avec la 
note, et passim. 

8-9. Talatrwpoüpevot.…. On6aior. Les 
faits sont rapportés dans le discours de 
l'Ambassade, GS 141 et 148. 


16-19. Yrip Tüv.... yéyovev. L'évé- 
nement prouva que les Athéniens sou- 
tenaient la guerre contre Philippe dans 
l'intérêt de tous, Cela est parfaitement 
vrai, pourvu qu’on ne donne pas (avec 
Spengel, p. 12) au mots Ünrèp tüv nräot 
Guuyepévtwv le sens de : « en vuc de 
V’intérét de tous ». — Oùte... ouvtlau- 
Gavov Üuiv. Les ambassades qu'Athiènes 
députa alors dans toutes les parties de 
la Grèce, aûu de former une ligue con- 
tre Philippe, n’eurent pas d'effet. — 
Yrrxoûdate rw duinrew. Si Philippe 
avait fait connaître qu’il était disposc 
à conclure la paix, c'était par des tiers 
et sans aucune démarche officielle, Voy. 
la Motice sur le discours de l’Ambas- 
sade, 


430 


EPI TOY ZTEHANOTY (XVIII). 
232 obv Téte ouyxwpnbeio” eionvn Où taür’, où 1’ êb, &e obros 


ÉGaAREV, nodyôn" Ta d Tobtwv ddtxhata xal Gwpodoxt- 
par” év ath Tüv vuvl rapévrov roayuétov, dv Tic étetdin 
Otxalws, «fre ebpioe. [21] Kad vaut révb” ünèp The dAnbeias 
5 &xptéoAoyoïpas al ubépyomar. Et ya elval tt Soxoln Tà ud- 
Auot” év tobrouc dôlxna, oùdév dot Omou npds êuè, &AX’ 
pèv modos env xat pvnolels ünèp tic elovnc 'Aptotéômuex 
nv 6 ünoxprthc, 6 À éxetduevos xal ypéag ral Eœutdv perd 
Toûtou puofwouc énl tata BuAoxodrnce 6 AYvoborog, à où, 
10 Aloylvn, xorvwvès, oùy à près, où &v où dtapoayñc Leuddue- 
vos, OÙ è ouvemdvtec, tou dnnol” Évexa (G Vo Touré y à 
T@ rapévu), Eb6ouAoc xal Knproopüv” Ey 0” oùdèv oùdauod. 
[22] AAX’ épows, Tobtuv Totoétuv Évruv xal èr” adtie Th 
GAnfelas oÙte Gerxvunévov, etc Toûl’ fxev dvardelas &ot' 
15 étéAua Ave De do y, nos Tÿ The elphvne altioc yeys- 
vñodar, xal xexwAUxES Env Tv TéAiv meta xorvoù œuvedolou 


NC. 3. rän’ adrÿ Usener. — 6-6. Cubet supprime xai ôefépyomat. — mva.…. &ôte 
xhpata vulg. —10.oùy Ô épôsS et L seuls, oùy Ends vulg. — 12. Knpioogüv. Peut-être : 
Krnoig@v. [Droysen.] — 14-16. Variante : dote tou&. — 16. Et: xai L' et vulg, 


4. Zuyywpnôeta(x) elpñvn. C’est parler 
en orateur. Si Philippe désirait la paix, 
Athènes en avait le plus grand besoin, 

3. *Ev aûtÿ, «dans la conclusion de 
la paix» équivaut à êv to Tv elpñvnv 
rotrouoôa : Cherson., $ 83, 

4. ‘Ynép tñç &drbeias, pour établir la 
vérité, et non pour le besuin de ma dé- 
fense. 

6. ’Ev toytots : dans l'empressement 
(déclaré légitime au paragraphe 20) que 
l’on mit à répondre aux ouvertures de 


Philippe. 
79. Apiotoônuos. Cf. 4mb., 6 13; 
18, 97, 315. — duoxpérne. Voy. la 


Notice sur le discours de l'Ambassade. 

12. Knpioopov. CF. 6 76. 4mb., 6 293. 
Probablement Céphisophon de Péanie, 
mentionné par Eschine, Amb., $ 73. Ce- 
pendant il faut peut-être rétablir ici le 
nom de Ctésiphon, personnage qui joua un 
role considérable dans ces négociations, 
Cf. NC. — ’Eyw 5 oùüèv ouôauoÿ. Quoi 
qu'il en dise, Démosthène seconda alors, et 


avec raison, les efforts des partisans de la 
paix; c'est même à cause de cela qu'il fat 
nommé de toutes les ambassades : voyez la 
Notice citée. Si Eschine calomnie Démo- 
sthène en faisant de lui le complice de Phi- 
lucrate, Démusthène aussi altère la vérité, 
afin de simplifier sa défense. 

16-1, Meta xoivod auveëpiou tv ‘Ei- 
Afñvwv. Eschine prétend (Ctésiphon, 6$ 55 
et 64, comme Ambass., $ 68 sqq.) qu’en 
bâtant la délibération sur le traité de paix, 
Démosthène empécha la conclusion d’'use 
paix générale : invitées par des ambassa- 
des, dont on aurait dù attendre le retour, 
les autres villes grecques n’auraient pas 
manqué d'envoyer des députés à Athènes, 
et Philippe se fût trouvé en face, non de 
l'assemblée populaire d’Athènes, mais d’us 
congrès (cuvéôptov) hellënique. Ce sont là 
des imaginations d'Eschine : dans l'état de 
division où se trouvait alors la Grèce, on 
eût attendu longtemps la réunion d’un pa- 
reil cungrés. Les arguments dont se sert 
Démusthène pour réfuter son adversaire 
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tv “EAAvov Tarn moroaclar. Elr' 1 dv einwv oë 
tte ÉpÜe npocelnor; ÉcTiv nou où raphv TrAtxabTnv roGkiv 
xai cupuatlav, AAlxnv vuvt debrietc, 6oûiv dœpobmevév Le tic 
née yavéaxrnoas, Ÿ rapeA0Wv Taï” à vüv xarnyopeic 


ÉOdabac ral GEETABeS; [23] Kad pv ei td xwADOU Tv Tüv 5 


“EX vov xotvuvlav énerpéxev éyo uAirrew, col TÔ Li) ty 
oœ Aoëmèv %v, 4AÂ Boäv xal Giapastüpecdar xai ÉnAoëv Tou- 
totot. Où rolvuv érolnous oddauoù Ttoüto, add Axoucé ou Tab- 
Tnv TV puvv oÙdelc. OÙte ho Av moeobeix mods oùdév’ 
âneotaAuévn téte tüv EAfvov, &AÂAG ndéÂa mévrec Aoav 
éeAnkeyévos, 008” obtog dyièc men toëtwv elpmxev oùdév. 
[24] Xwplç 0 roûtuv xal DabdA RE Tv nédiv Ta péyior’ év 
ol Vebdetas el Vap dust dua toùdc èv "EX AnvaS el néAemov 
mapexaheite, aûrol d mods lamnov meol elpivne npéoberc 
énéunerte, Edou6drou moäyua, où méÂews Épyov oddE ponotüv 
&vôpérwv Quenodrreode. AAA cûx Éort taüTa, oÙx Éotiv. TI 
ydo anal PouAduevor perenéunecd" dv aûtobs Ev Toute Tà 
xaup@; êm Tv elofvnv; dAÂ’ Ünioyev dnaowv. AN mi rdv 

NC. 1. taütnv S et L seuls. aütñv vulg. — 3. vuvi Guelfer S et texte de L. vüv 
étopaypôets (cf, $ 413) ai duebterc vulg. — 4. xarnyépex G. H. Schæfer et Vœmel : 
sans nécessité. Si Gebgerc est à l’imparfait, cela tient au sens de ce verbe. — 
5. xai. Variante : À. Dobree retranchait xai Oue£ñ)0es. — et to S'. — 9. elxétus 


oûte yap A. Cf. S 46 INC. — oùGévaz quelques manuscrits et Dindorf. — 13."E)1n- 
vas S et A. &Xdous "Elnvas L et vulg. — 14, nepi nc elprivne S seul. 


sont spécieux et habiles : il sait intéresser 
l'amoar-propre athénien à sa défense per- 
sunnelle. Mais, il faut le dire, son raison: 
pement n'est pas concluant et ne peut 
guëre se countilier avec une assertion qu'il 
émet lui-même daus le procès de l’Ambas- 
sade. Cf. Amb., 6 16. 

1-2, "Q — si &v elrwôv..… npogeirot; 
On rapproche de cette aposiopèse Aristo- 
phane, Wudes, 1378 : "(2 — t{ © elruw; 
Cf, aussi Eschyle, Agam., 1232 : Ti viv 
xahoüoa Buaptihès Gdxoc Tüyorp’ dv; 
— Iopäkiv, « entreprise, négociation, » 
est le mot général, restreint et déterminé 
par cuuuzx{av. Dobree rapproche 6 191 : 
Ts 8 cuuuayla; ris npa&iç ; La l’orateur 
Ya du particulier au général. 


10-14, *Hoav éfelndeyuévor, leurs in: 
tentions étaient manifestes, leur indiffé- 
rence mise au jour. 

12-13. *Ev ols VeUdetou, par ses men- 
songes. Voy. la note sur ëv olç Auäptavoy, 
$ 19. 

16. Edpvéérou. Type du traître et du 
fourbe. Cf. Eschiue, $ 137. Harpocration : 
"Epopos év th n’ EdouGatôv noi &vèpa 
’Egéorov Aa6dvra pñua:a xapà Kpoisou 
Date otpatiav ouvayayelv elç tv née- 
uov Tôv lc Tobc Ilépouc, clra npoBornv 
yevôuevov éyyetpiont Tà dofévra yphuata 
To Kôpy, xai évreubev Toùc movnpous 
Eÿpu6dtrous xaheteôat. D’après d’autres, 
c'était un voleur extrémement adroit, Sui- 
das cite le verbe süpuBxtatecbas, 
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néAEpov ; SAN ado rep elofvnc É6ouAeec de. OÙxoüv oùte this 
EE dopñs elofune Yyemov oùd’ afrios &v ÉD paivoue, obre 
rüv EAAWV Gv xatebetcaté pou oùdèv dAnfès dv delxvute. 

[25] Ene:dn volvuv énormoato tv eloivnv À né, évraüe 
5 mékv oxébacle rl 'ipév ÉxätEpOs nposlAeto modtTev xa yd 
x routuwv eloeole tie v à Duinry ravra cuvaywviéueves, 
ral tle 8 npdTttwv Ünéo buév xal TÔ Th néÂet cuupéoov Enrüv. 
Eyo pèv volvuv Eyoada BouAebmv énomAetv Tv Taylor 
robs noécbers ni tobc Témous êv oc &v dvra HlAirrov ruvha- 
10 vwvtat, xat TobG Éoxouç émolauédvev" obror à dE par 
roc Euoû taüra nouïv A0EAnoav. [26] TÉ dE roùr’ Edbvar’, à 
Avdpes ‘Abnvaïor ; y uddEw. Bunny pèv Av cumpésov we 
mAeiotov tov pLetaËb ypôvoy yevéoar Tüiv Soxwv, buiv d'à 


234 ÉAdyiotov. Aux Ti; dre Üpueïc paèv oùx dp Ac ouéoab fuéox 


15 aévov, GAÂ dép 6 Anloate Thv eioévnv Écecôa, nécx 
ébeüoate tas mapaoxeuds Tac tToù moÂëpou, à dE Toër' x 
mavtès Toù ypdvou pat Érouyuateteto, voulGwv, énep %v 
&ANDËS, où Te TÉÀews TooAdbot mod ToÙ Tobc Épxous dro- 
doüvar, mévra tata febaluc Éteiv oûdéva Yan Thv elrévr 
20 AUcetv Toûtuv Évexa. [27] A ‘Yo mooopouevos, dvôses ‘Ar 


NC. 3. tüv &)wv oùôEv avant Reiske, — 6, oxébaodar S. — 6. Pour xavte, k 
texte de S et Li portent te tv eipñvnv, leçon qu’on pourrait ramener, en insérant 


trois lettres, à : 


ra <nep>i Thv elpñvnv. — 8. netv (cf. $ 27) Cobet. — 9. ini 


tobs Tomous est, dans S, ajouté en marge par une main ancienne. — 40-44, ov Yet 
Yavros S'. — Pour tata roteiv, Usener (Rhein. Mus., XXV, p. 601) propose tai”, 


GTaIpEL : 


conjecture spécieuse, mais contraire aux faits et au paragraphe 30, — 


14-16. uôvov Auépas vulg. — 16. é£e}0ouo0s B. — à Gè routov St. — 20. à &vôpes valg. 


4-2, Tns &£ apyns elpñivnç. La paix telle 
qu’elle était primitivement, l’état de choses 
établi par le traité, est opposé à ce que la 
paix devint en réalité par suite des len- 
teurs de la deuxième ambassade et des 
faux rapports d’Eschine, 

4. ’Enesën toivuy..…. Sur ces faits, voy. 
. Ambass., $ 160 sqq. 

8. Bou)euwv. Démosthène était alors 
membre du sénat annuel des Cinq-Cents. 

11-13. Ti... é0üvato, quelle en était la 
portée. Cf. Chers,, $ 67, et passim. — 
Tôv pmetaëd.... Tüv 6pxwv, le temps inter- 


médiaire, le temps qui s’écoulerait jusquà 
la prestation du serment par Philippe. 
L'explication «intermédiaire entre les ser- 
ments des deux parties » n’est pas autort- 
sée par ce qui précède, Avec etaËï, le 
terminus a quo est suuvent sous-entesds. 
Cf. Ambass., $ 164 : ‘O: mheïctov 1 
petTaf ypovov OtatpupO var toù roùc br 
xouc 4no)abetv. 

46-17. Toüt(o), c’est-à-dire rù du&: x 
Addai TAç TOÙ nokÉLOU Tapasxeud. — 
Ex æavrôs To Yp6vou, tout le temps de- 
puis les premières ouvertures pacifiques. 
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vaio, xal Aoytédmevos TÔ doicux Toüto Ypépu, mAEv él 
robe Térous év ol dv À Dlaimnos, xal Tobs Bpxouç Tv’ Tayl- 
ornv drohauGdvev, ÊV’ éyévruv rüv Oprxüv, Tüv Üpetépwv 
cupuéyev, Tata Tù ywpl’ à vüv obtos dtécupe, Tù Zépprov 


xal à Muprnvèv xal Tv Epyloxnv, ot ylyvotvb? of Goxoe, 5 


xal ph mpoAabWvy éxelvos Tobs émxalpous Tüv Témuy xbproc 
tic Opdens xataotaln, pnÔè roÀAGv uèv ypnaätuov, roÂÀGV 
dt otpenurüv ebnopnouc êx Toëtwv fablws voi Aormoïs èm- 


xepoln moéyuaoiv. [28] Eire voëro pèv oùyi Aéyer Td d- 
piopa, 
rpéobers Gunv div, toùté pou ab AeE. AXAG T{ Épphv pre 
mouiv; pi mooodyev yoébar Tobc èmi vor” Axovras, Êv’ div 
GtaheyOGaotv ; } Déav ph xataveïuar Tôv dpyitéxtov’ aùrois 
xeeüoa ; AAA Ev voïv Ouoïv 660 À0Ev édewpouv dv, el pui) Toùt’ 
éyodpn. Ta puxod ouppépovta Tic méÂewe Éder pue qUA&TTE, 


NC. 1-3, nheiv.….. &nohau6ävetv. Duobree croyait ces mots interpolés. La répétition 
abrégée des termes du décret n'a rien de choquant. — 4. raura tà ywpia S et L seuls. 
Ta ywpla raëra vulg. — 5. Muprnvôv. Variantes : Müptiov, Müptavov (Harpocratiun), 
Muptéviov (Photios). — yeyvoil S1, — 15, puxpa vulg. outxpà, ajouté par une main 
ancienne, S, ainsi que Li. Dindurf écrit à <a pixpà. Usener, L. c., propuse ta pv 
méppata tn; nôdews. À. Schæler, Philologus, XXXI, p. 184, voudrait supprimer les 
mots GULPIDOVTA Th; HOW. 


4. Ta xwpi(a). Voy. la Notice sur le 
discours de l'Ambassade, — Oütoc êtéaups. 
Eschine, $ 82 : Oùto: éativ à npüros 
étevpov Zépproy telyoc xai Aopioxov xai 
Epyionnv xai Muptisunv (noms plaisam- 
ment défigurés) xai lävos xai l'aviôa, 
Juwpia dv oùdE Ta dvopata HÜeev. 

9-1. Eita voùto.…. où ônnou. Cette 
allusion à uue méchanceté d’Eschine se re- 
tranche si facilement qu’uu peut la croire 
#juutée après cuup, à l’audience même, 
ainsi que quelques ligaes du paragraphe 27. 
Si cels est vrai, le reste du morceau était 
donc préparé d'avance. 

40-11. [pocdysiv, introduire les en- 
voyés de Philippe dans l’assemblée du peu- 
ple. La résulutivn prise à cette fin par le 
séaat fut naturellement rédigée par Dému- 
thène, en sa double qualité de sénateur et 
d'ambassadeur. — Toùto pou Ga} he. 
Le génitif désigne, en quelque sorte, la 
provenance. On dirait de mème : Toùro 
pou Daupuatet. 

PLAIDOYERS, 


43-14. OGcav... xehedaat. Un ordre du 
sénat, provoqué par Démosthène, invitait 
le fermier du théâtre à donner aux ambes- 
sadeurs macédoniens une place d’honneur, 
rpocôpia. Cela était d’usage. Eschine, 
6 76, s'en moque agréablement : Tôte pLo- 
vov xal npütov npéobers els porôpiav 
éxdheoe xai npoonspadatx Éônxe nai por- 
vixIÔQS MEPURÉTOASE, Rai AUX TŸ ÂUéPY 
hysito vois npéobeotv els Tè Oéarpov, 
dote xai aupitrtecbar d1ù tv &oynumoau- 
vnv xal xolaxeiav. — ?Ev voiv Bvoiv 
060)oiv, dans la purtie non privilégiée du 
théâtre, pour laquelle un payait deux obo 
les d'entrée, C’est ainsi qu’on appelait a! 
XOtpa, Tà Üpa l'endroit du marché uù 
se vendaient les pots, les parfumerics, etc, 
Cf. Pollux, IX, 47; X, 19. [Reiske, et 
Bœckh, Staatshaushaltung, 1, 308.] 

16. Ta puxpa adupypépovta Tnç 70- 
Àtws : c'est-a-dire la petite indemnité a 
payer à l’äpxitéxtev. Comme +ù ouupé- 
pov, pris substantivement, gouverne suu- 


28 


ps 


dvayryvooxes” el dE BouAebwv y® nooodyerv Tobs 10 


n) 
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Ta 0 8Âœ, Gonep obror, renpaxéve ; où mou. AËye tolvuv po 
70 Yhpioua toutl Aabtv, 8 oupos obros els napéôn. Aëye. 


WHIZMA. 


[29] « ’Eni dpyovros MvynotplAou, Éxaton6œmüvos Evn xal 


5 véa, puAñS Toutaveuobonc Ilavdtov{ôos, Anuoofévns Anocô- 


vous Ilaraviebs elnev, éneôn blAinnoç dnootelhac roéobec nel 
The clohvne époloyoupévas menolntar auviixas, Gedéy Go ri 
BouAÿ xal T6 dfuw T& Alnvaluv, émwç dv À elohvn érare- 
Aecôÿ À émyenorombeïox êv tj mowrn ExxAnolg, noécéex 


10 Ékéoüar Ex nävruwv Aünvalwv Hôn mévre, tobc ÔÈ yetsotovr- 


CES 
[1] 


bévrac dnodmueiv pndeulav dmep6oÂhv rotoupévouc, Emou dv 
ôvra nuvhavuovtar tèv Dlannov, xal Tobs Éoxouc Aabeïv vi 
map” aûtob ka dobvat Tv Taylornv mt tais dLoÂoynuévax 
ouvres «dt roc Tèv Abnvalwv Jiuov, cuurepr\aédvo- 
tas xal Tobs Éxatépuv oupudyouc. Ilpécéers faébnouv Eübou- 
Aos AvapAtotuws, Aioylvns Kowxlôns, Kngtoopüv “Pauvot- 
ci06, Anuoxodtns DAuebs, KAlwv Kofwxlônc. » 

NC. 1, nerpaxévar Duoinno vulg. — 2. elôws est ujouté dans S, à la fia d'ane ligoe; 


Aéye y est omis. — 3, Wripioua Onuoocbévous S et L seuls. — 7. ciprivme mpûs 
ABrvaiou:, avant Reiske. — 8. tüv Aônvaiwv vulg. — 41. dva6olñv vulg. — 


16. Aloyxivrc marque dans S, L, F. — Knptaogwv. Variante : Ktrnoipüv. 


vent un génitif (ef. $ 120 et passim), on ne 
doit pus s'étonner de le voir aussi accum- 
pagné d'ua adjectif. 

3. WHPIXMA. Outre l’archunte, qui est 
pseudonyme, ni le mois indiqué dans ce 
décret, ni le nombre des ambassadeurs, ni 
leurs noms, ni le texte du document, ne 
s'accordent avec les faits tels qu'ils résul- 
tent des discours sur l'fmbassade de Dé- 
mosthène (8 164) et d’Eschine (94 sq., et 
97). Le present décret n'est donc pas celui 
auquel se réfère Demosthène. Serait-ce, 
lu moins, un décret authentique, relatif à 
une autre époque et inséré par erreur en 
cet endroit ? Les cunjectures qu’on a faites 
à l'appui de cette manière de voir ne sont 
pas j'lausibles. 

7. ‘Ougroyouuivas…. cuvhfiuas. Ces 


mots désignent évidemment une simple 
convention, qui a besoin, pour entrer es 
vigueur, d’être ratifiée et jurée par les deaz 
parties : aussi Jit-on plus bas 6pxouc }afeiv 
te... xai 6oûvat. La paix de Philoerate 
avait, au contraire, été jurée par le peuple 
d'Athènes avant le départ de la deuxième 
ambassade, 

9. "Ev tÿ rpwoty éxxAnoia : dans la 
premiere des quatre assemblces qui se te- 
naient régulièrement tous les mois à Atbè- 
nes, [Dissen.] 

40, ’Ex näivtov Abrvaiwv, dans tout le 
peuple, et non par tribu. Cf. Timocrate, 
$ 23. [Dissen.] — "Hir, de suite. 

17. Aruoxpatns Âuess se retroure 
dans un autre décret, 6 187, Kltov Ko- 
Guxièn:, $ 66. 
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[30] Taüta ypébavros Enoû rôte xal TÔ Th néÀe cupépov, 
0 To iinrw Cnroüvros, Bpayb poovtioavtes ol yonotol 
roéoôers obtor xabvr’ 2v Maxedovlx roeïç SAouc uivac, Éwc 
RAGE Délinnoc éx Opdxnc névra Téxei xataotoebéuevos, éEdv 
Ameodv déxa, oùplas GE tpuv À tertépwv, els Tôv “EX AOTov- 5 
cov dpiybar xal Tà yuwopla oücœ, Aubévracs Tobs Épxoue mplv 
leeïvoy éÉeheiv adté" où yao dv Hat’ adrüv Tapévruv 
Au@v, À cûx dv Goxfomev aûrév, Gore Tic eloivnc &v din 
sagthxe xal oùx dv duptep elye, xai Tv elohvnv xal Tà 236 
Lwpla. 10 
[31] TO pèv tolvuv êv Th noecbelx nodtov xAéuua pv Br- 
AMrnou, Owooddxnua ÔÀ tüv dôlxwv ToUTwY vbporwy Tob- 
rov éyéveto” Ürèp ob xa tôte xal vüv xal del noÂeueïv ôgmo— 
\oyé xal dtagéoeofæ toëtous. "Etepov d eñfbc ipebñc Et 
robtou paeitov xaxobpynua Bedoaofe. [32] Enetdn yäp LOGE 15 
rhv elpñvnv 6 Dlinmros mpoaËdv Tv Ondxnv dt Tobtous 
dpt metofévras To Eng dmplonatt, réAv wveltar map’ aüTüv 
NC. 2. Variantes : t@ dilinre et toù Diinrou. — 4. tà êxet vmis dans Si, 
plecé après xataotpsÿauevo; dans B.— 5. oüplac est nutre correction, épolwc S, L1, A. 
a&)àov vulg. Cette dernière leçon n’est évidemment qu’une conjecture. Bekker et d’autres 
éfendent en vain ôuolws 8 (« et tout aussi bien ») : personne ne s'est jamais exprimé 
sinsi. Herwerden (Mnemosyne, N. S., 111, 2, p. 128) : mhoious. — 8. buüv S. — 
13. àvôpunewv vai Oeoïc ÉxOpüv F et vulg. — 12-13, Ouo)oy® nokeuetv vulg. Ouo- 
\oy@ xai nokueiv S et LA. Si xai provient de x&el, cette lecon autorise notre trans- 


position. — 16. duogs À et marge de L. ouo}6ynoe 8, texte de L, vulg. L'erreur vient 
de paragraphe 29, — ŒÜinnos Éerv vulg. — 16. roûtous toÙc A. 


3. Tpets 6kouç uvac. Exagéré, même 5. OÙÜx àv wpxltouev aûtév. L'idée de 


n l’appliquant à toute la durée de l’aimn- 
bassade., Cf. Ambass., $ b7, avec la note, 
#t 6 155. 

5. OÙplac, par un vent favorable. 
Voyez les locutions fpépas, oxôtous, B- 
péou (Thucydide, I11, 28), aiôpiac (Aristu- 
phane, ÂVuces, 371), jeuwvos et sÜñtac 
(Théophraste, De signis, fr. 6, 4, 3). 
Quant au mot oùpia, cf. Platon, Protag., 
p. 338 À, et Pollux, Onom., 1, 107. Du 
reste, Démosthène n’a pas en vue un 
voyage de Pella sur les côtes de la Thrace; 
il reproche à l’ambassade de n'être pas 
allce directement d’Athènes vers les lieux 
où se trouvait Philippe, Cf. Æmb., @ 150. 


refuser le serment de Philippe ne pouvait 
venir à l'esprit des Athéniens, Démosthène 
patle comme si Athènes avait bien voulu 
accorder la paix au roi de Macédoine; 
dans le procès de l'Ambassade (S 154 sq.), 
quond les évériements étaient encore plus 
récents, il avait traité cette question avec 
plus de justesse. 

49-14. [Tokepeiv.... xal Brapépeoba. 
Le mot propre aptès le trope. Cela se voit 
suuvent dans Démostherie. 

16-17. TIpo)a6wv se rattache à &uoce, 
et non (comme dit Vœmel) à wveftar. Phi- 
lippe s'était emparé de la Tlirace atant de 
juter la paix; 
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éruws pe dmluev êx MaxeGoviac, Éwç Tà tic orpatelac Tic êri 
robs Duxéas ebtoent romoauto, Îva , den’ dmayyetAdvtu 
uv Et MEAAE ral nasarxeutberar mopetecdar, 2E£A Oo 
dpeie xai nenmAetcavres tTais temipeotv els II0AaS, Gone 

5 metenov, xAeloœte Tdv témov, &AA’ du’ dxoûorte tar’ drxy- 
JE VTUY uov xaxevos évrès ein IluAGv xai uunôèv yo 
bueïç norñoa. [33] Oütow à” Av à Plans v 56m xai moÂE 
&ywvla, pra xal Tadra mooetAngétes aûtob, el mod Toû Toù 
Duxéas anoAËodar Jmplouobe Bonbeiv, ÉxpÜYOL TA TpÉyUAT 
10 aÜTOV, DATE [UOÜOÜTRL TOÔV KATATTUOTOY TOUTOVI, OÙXÉTL ao} 
peta tüv SA Awv npécéewv, dAN lola xa0” abtèv, Toraüta rois 
dUAG elneiv xai dnayyelhat À Ov ravr’ érweto. [34] AE 
d'üpas, © dvôpes Abnvaior, xai déopes robto peuvñobar ras 
GAov Tèv &yüva, Ôtt ph xarnyophcavros Aloylvou pnôtv Eu 
237 Thc youpic o00” Av éya Adyov cdOÉV” ncuobunv Étepov, récas 
160 atlas xat Paacpmuliac dux Toûtou xeypnuévou dvéyer 
Aduoi npèç Éxaota Tv xaTnyopnuévuv puixo" énoxplvactez. 
[35] Tlves oùv Aouv o rap Toûrou Ado rôte Éndévrec, xai 
Qu cÙç Emavr’ énwAeto; @s où der Oooubelolar T& TapeArAu- 
20 dévar Dlarnov elow IluAüv: Écrar yao dravb’ 8ca BotAcc' 
dpi, àv En” jouxlav, xal dxoûceole Qvoiv À Tpiüv Aepü, 


NC. 4. Gniev .fuecd. Dekk., p. 129, et Cobet, &riwuev S, L, À, schul. äxiwoir 
vulg. — Éw: àv vulg. — 2. roooito (?) Si. — 3. fuov. Vulg. : aûtv. — 6. xdti- 
goute tûv nophpôv vulg. — 6. fuwv S, L, A. Üuiv coûtwv vulg. Dobree voulait sup- 
primer tous les pronoms. — 7. zai no)ÿ &ywvig. Ces mots, suspects à Denseler, man- 
quent duns A et duns le texte de F. — 8-9. ei xpd toù et éxeuyot S. Topo Toù et zai 
éxqgüyor vulg. — Ynpiondûs S. anoüaavtes Ynpicxods vulg. — Bonbeïv F. tof; 
Doxeuotv Bonbeiv S et L seuls. Bonbeïv ad cor vulg. — 10. mioboïtat S et L1 seals 
niv poboütor vulg. Cf. p. 436, 1. 17. — 12. énwdeto. Usener, /. c., p. Gi, 
propose ânokeïîtat. Cf. Amb., À 43. — 12-13. GE Gè Lux: À. üp3:, après 
mepvñobar vulg. S et L vmettent ce pronom. Mais peut-on s'en passer sans craindre 
un faux sens? — 44, auwva (?) Si. — 146, &nacais vulg. — 46. +’ œvtou teste 
de S et de L. — 17. &noxpiveoôa vulg. 


4. ’Aruev : présent, ayant, comme d’ha- même apres l'occupation de ces lieux par 


bitude, le sens du futur. Philippe. 
4-6. “Qoxtp nrpotepov. En 362: cf, 12. Eineïv dépend de gaateñrat 
Phil, 1, $ 47. 14." E%o th ypapñc. Cf. 6 9, avec la 


#. Kai taëtæ mpottArr0tos autou,  uute. 
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ole pv éyôpèc fau, plAov adrèv yeyemmuévov, os ÔE ofAoc, 
Toüvavtiov EpÜpév. Où yap Tà fuata Tac olxetérntac Êon 
Bebaoëv, m4Âa cepvüis ôvoudluv, AG TÔ TadtTa cuupéperv : 
cupéerv Ô Arrow xal Duxeüot xal duiv éuolwe Amaor The 
dvakynotas ral the Baotrnroc énaA ay var rie Tüv Or6alewv. 
[36] Tadra d’dopévws tivèç Hxouov aëroù dix Tv 760" Uroë- 
av énéyberuv mpèc tobs Enbalous. TL oùv ouvéôn pertt Taÿr” 
edO ds, oÙx ele pLaxadvs Tobs LEV Duxéac éroXËoha xai xaTa- 
craphvar Tac méÂee aûtüv, buäc dfouylav yayévrac vai 
æobtp neushévrac puxpèv Üotepov cxeuaywyeiv x Tüv 4yoüv, 
toùrov Ôù XovGLov Aabeïv, nat Ett moûs toutou Tv pèv dné- 
Herxv Thv moûs Onbalous xal Oerrahodc Ti ms yevéocha, 
Thv Ôù yéoiv Thv Ünto tüv remoayuévov bilrrw. [37] “Ox 
d obrw tadr' Éyer, AËye mor té te toù Kakiodévous dépioux 
xal tv émotolhv Toù duAfmnou, &Ë &v duootéowv ral 
Anav' duty Éotar puvept. Aye. 

NC. 1. nue Cubet, Nov. Lrctt,, p. b33 sq. Mais Eschine dit : « Philippe est venu 
comme ennemi des Thébains, et il l’est (le paruît) encure anjourd'hui ; eh hien, vous 
apprendrez suus peu qu'il sera devenu leur ennemi!» — 4, gupgéceiv êè S. cuuyépet 
ôè L et vulg. — 7-8. Ancienne ponctuation, mal à propos reprise psr Vœmel : pLeta 
tadras; sÜbDS, oùx els paxpav, Toùs..…. — Duwxéas S seul. talurwpouc buxéac L et 
vulg. Cf. $ 42. — 9. àyayovtas S et L seuls. &yovtaç vulg. — 411. ypuaiov. Usener 
(Z. c.) veut qu'on écrive ywpicy, à cause d’#mb., 66 145 et 314. Mais cela ne serait pas 
trop clair; et Démosthène n'y regarde pas de si près, quand il lauce une accusation à la 


tête de son adversaire. Voy. aussi 4mb., $ 107. — 16. iv toù vulg. — 15-16. tad0"..., 
Éctrat : mots diversement transposés dans les manuserits, 


2-3. Ta fruata, les mots dont on se 6. ’Avalynaius. Ce mot u'équivaut pas 


or 


sert pour désigner les clioses (ici, le titre 
d'ami et d’allié), l'étiquette du ssc.—Müda 
ctuv®: ôvouélouv. Hermogène (t. III, 
p. 227 W.) dit que la aœsuvôtns tient à 
l'emploi de substantifs (ubstraits) ou de 
mots pris substantivement (cumme to ouy- 
gtouv). Du reste, on doit spparemment 
faire honneur à Démosthène de ce beau 
langage et de l’argument tout entier qu'il 
prète ici à Eschine. Il n’en dit rien dans 
son plaidoyer de l'Ambassade, où il rup- 
porte le discours en question longuement 
et à plusieurs reprises : 6 20-22, 74, 
412. Voy. aussi Paix, 6 9 sq.; Phil. IE, 
$ 30. 


a dvatolnoia (6 43), mais à œuoôtnc 
(Lept., $ 109). Cf. Sophocle, Ajax, 946 
(où le scholiaste explique àvalyñteæv par 
aovurabwv) et 1333. 

6. ‘Yroùsav. Scholiaste : 
VnV, OÙ pavepavy. 

8. OÙx el; paxpav. La préposition els 
s'explique par l'idée sous-entendue de 
« ujourné », Sans négation, il faudrait dire 
ët dAiyou ou per” d2iyov. 

40-13. Zrevaywyeiv x Tv àypov 
Cf. Ambass., $$ 86 et 125. — Tv piv 
&réyberav.… Duinne. Cf. ib., 6 85. 

43-14. "Orr..., Xéye. Sans ellipse : [va 
toivuv 61850’ &r1.... 6 148 ; Lent., 6 127 


Kexpupué- 
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238 YHIZMA. - 


« Ent MvroiplAou dpyovroc, ouyxAtou ExxAnotas UTrd oton- 
rry@v al moutévewv [xai] BouAñe yvéun, paruaxtrauüves 
Gexdrn dmiévros, KaXoévne Ertecvixcu DaÂrnpeës elne pr 

5 Géva AGnvaluv pnôeug rapeupéoe àv tÿ ywpa xortaïov ylyw- 
Gûar, &AN’ év doter xal ITetpaueï, Écot pr èv Toïs ppouplog Eloi 
dnotetaymévou” toûtuv d’ Éxéotous fv naséAa6ov TéErv Gu- 
raoeiv rite donpuepetovras te dnoxoitoüvtas. [38] “Os à 
0 anebhon tpôe 1@ dmplouar, Évoyocs Eotw vois the aoû 

10 lag émituulois, av ph T1 ddbvatov émtdexvÜn mepl £autév: 
mp à toû dôuvétou émxpivéte 6 ni tüv ÉtAwV otparnyk 
xal 6 ént ts dioxfoews xai 8 Vpauparels tic BouAïñc. Ka- 
TraxopiGerw ÔE xat Ta Ex Tüv dypüv révia Tv taylotnv, tà 
paèv VTO6 otadluv éxatôv elxoot els dotu xal Iletoœu, Ta d 

15 éxtèç gTadlwv Éxatôv elxoot EAeuoiva xal DuAv xai ‘Agiôver 
xal "Pauvobvra xai Zoûvtov. » 


‘ap éni tabtas taic EAnior tv elonvnv énouioôe, À tai 
énnYYÉAÀEO duiv oùros 6 ucdwTtés ; 


NC. 2-3, no otpatnyüs yevopévn: vulg. — xai, avant Bou)ñs, a été écarté par 
Dissen. Schæœmann voulait supprimer le premier xa!. — 8-9. 4: äv Ôë L et F. à: Ci àv 
vulg. ês àv de àv S seul. — 9. 1@ Ymzlouatt toûte vulg. — 10. Ézurèv 6v valg. 
— 16. eluoatv elç ’Eheuoiva vulg. — ’Apcävav. Variantes : ‘Apiäva, Apviëa (S). — 
46. Après Zouviov, À et la vulgate ajoutent : Eire Kadlobivrs dalnpes. — 
47. énouutode tv elpñyny vulg. 


4. wuæisma. Le décret cité par Démo- du règne de Philippe : mais les hypothèses 


sthène avait été rendu sous l’archonte Thé- 
mistucle, au mois de Scirophorion, et 
contenait d’autres dispositions. Voy, 4mb., 
$$S 66, 125, 68-60. Cependant le docu- 
ment inséré ici renferme des détails qui ne 
sont pas imaginuires : l'interpolateur les a 
sans doutc tirés d’un décret analogue, mais 
relatif à une autre époque, Il a eu soin de 
mettre en tête le mème urchonte pseudo- 
nyme qu'on a vu figurer dans le décret du 
paragraphe 29 : circonstance qui rend sa 
bonne foi trés-suspecte. 11 est vrai qu’on 
a essayé d'établir que les deux dérrets 
pouvaient avoir été rendus en effet, à peu 
de mois d'intervalle, dans une autre année 


qu’on a faites à ce sujet sont peu plau- 
sibles. 

2. £Euyxirtou Éxx)noiac, assemblée 
convoquee extraordinairement. Vos. la note 
sur Amb., 6 164. 

5. Kottatov yiyveoÜa. Cette Incation 
se trouve chez Polybe, V,xvir, 9. [Disses.] 

10-12. Te &éuvatov. CF. 6 108. — ‘U 
éni tüv 6nkwvV gtpatryos. Dans un auue 
décret, 6 116, 6 éxi tüv énxaitwv est op- 
posé à éni tüv inréwv (otparnyo:). CI. 
Schœmann, Ant. Jur. publ, p. 232. — 
‘O éni tns étouxrcews, le stratège chargé 
de l'administration militaire revient dass 
le décret du paragraphe 415. 
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[39] Aéye Ôù Tv émorokv Av émeude dlamnos petà 
TAUTE. 
ETIIZTOAH. 


« Baatkebs Maxedévwv lanros Alnvaluv +f PouAñ xai 
16 duo xalpuv. "Iote fuäs rapeAnAubéTAS eco TIVAGY x 5 
ré xatd Tv Dwxlôa Üp Éautods remompmévous, xal 8oa pèv 
Exouolu roocetideto Tüv nolomäétuv, ppouods elouyroyétus, 
Te ÔÈ A dtaxobovTa xata xpodtos Aabdvres xal éEavôoanoit- 239 
cépevor xateoxébauev. Axoûtwuv dE xal Ou rnapacxeudtecar 
Bonbeiv aûrois yéypapa duiv, Îva ph mheïcv évoyAñode meol 10 
Toûtwv toi paèv Yan Boite OÙdÈ pétaudv por Joxeîte moteïv, 
Tv elphvnv ouvbépevor xai épolwc dvrinapeldyovres, xal taïra 
oùÛÈ ocuureptetAnuuévuy Tüv Duxéwv év Tais xoivais uv 
GUVOxaLG. Oote Ékv ph ÉLÉVNATE Tois LoÂOYNHLÉVOL, obOEy 
mootephoete ÉEw Toù égÜaxévar dOtxoUvVTES. » 15 


[40] Axoûe0” de oapüc OnAoï xai Giopfetar év T mods 
OLA ÉmoroAT npôcs Tobs ÉauToÙ cuuudyouc, Étt « V® Tadta 
« menolnx” dxévrov Afbnvalwv xal Aunouuévov, Got’ elneo ed 


NC. 4, ên env. Vulg. : 8” aù tv. — fiv S et Li. fiv Gsûp’ vulg. — 3. ’En- 
atol duiraou vulg. — 7, Variante : digayrogétag ele aÙûté. — 8. )abovrac S. 
— 9. xai est omis dans A. — 10. éni ndéoy À. — 41. oùôiv A, vulg. Faut-il 
admettre une lacune? On pourrait conjecturer tToïs piv yap Ghoiw oùuèèv ouu62)- 
JAôpevor (ou npoÿpyou noroüvres) oùdE pétpiov. — 412. eipñvnv Av S et L. — 
46-17. év tÿ.... éniatoÿ. Benseler, De hiatu, p. 94, suspecte ces mots, — 
47-18, Éyo ninoinxa vadra L et (avec des signes indiquant La transposition dy 
vaüta nenoinxa) S seuls. rat’ yo nenoirxa vulg. 


3. ENIZTOAN. On n’a rien ullégué de 
bien positif contre l'authenticité de cette 
lettre. Cependant le voisinage des autres 
doeuments apocryphes la rend suspecte. 

8. Katà xparos }x66vres. Y eut-il en 
effet des villes prises de furce ? Ce détail 
ne luisse pas d’être suspect. Démosthène 
sssure (Æmbass., À 61) qu'aucune des 
villes de la Phocide n’opposa de résistance, 
Eschine (4m"6., $ 430), ainsi que Diodore 
(XVI, 59) et Justin (VIIT, 6), ne parle 
que de redditions volontaires, Cependant 


il a pu y avoir des velléités de résistance. 

9. Kai Üuac, vous aussi (comme les 
villes phocidiennes qui n'avaient pas voulu 
se soumettre). La particule xai, mal ex- 
pliquée par les éditeurs, ne se rapporte 
qu'a l'idée générale de résistance. 

14-14, Toïc uiv yap 6kotc... Cf. NC. 
— ‘Ouoiws « tout de même » équivaut 
ici à Ouws « cependant », Cf. 6 110, — 
OÙêE ouunentutdrpuéveov.... ouvôñxats. 
Cf, Amb., $ 174. 

47. [pè; toc éautoù auuuayous. Ces 
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« gcoveit', © Enbaiot val Oetrado, toutou puèv éypobe bno- 
« Afeole, êprot ÔE rustebdete », où ToûTois Toi ÉhLaot yoé- 
Vas, raüra dt BouAduevos Gexvéves. Toryapouv x TOUTE Gyer 
éxelvous Aabv els TÔ Uno étuoûv npoopäv Tüv pet Tarte 
5 un0 aloléveofou, SA Éâoa névra Ta Tpéyuat éxetvov by 
Éauto nromoacdar & &v Taie rapobcac ouprpopaïis oÙ tahai- 
muwpor xéypnvra. [41] ‘O ÔÈ taëtnc tic mloteus at ouvwe- 
yès xal ouvayuvioths xal 6 deup’ nayyelhac Tà Veudt xai 
oevaxlons duäs obtés Esriv 6 Ta En6alwv ddupéevos vüv ré 
10 xal dE © olxtod, xai Toütwov xal Tüv év Dwxebot xaxüiv 
xal 80’ ŒAÂa menxévüaotv oi "EAAnvEc Arévtwv adTÔS &v arcs. 
Afjhov yao Et où pv &Ayelc éni Toic cuu6ebnxéaiv, Aloylvn, 
xal Toùç Enbalous Eeeïs, xTÉpaT Éyuv év Th Bowotiz xx 
vewpyüv ra ’xelvov, ya ÔE yalow, à edbds Entoëun ürd 
240 Toù Tata npdExvTos. 
16 [42] AAA yap épnénrux" el Adyoue, cÙc adtixa päA A 
laws éouécer Aéyev. ‘Endveut Ôn méAiv éri tas dnodelken, 


NC. 1-2. Üno)fuÿeode S.— 2-3, où routors.……. Cetxvüuvas. Cubet, De arte interpre- 
tandi, p. 440, attribue ces mots à un interpolateur byzantin, Westermann Les defend par k 
rapprochement de Mid.,  214.— 7. Tous les manuscrits, sauf S, insérent la glose Grain 
soit après ta)airwpor, soit après xéypnvtut. — 9. outoot S1. éuraatt S2. dvroceort S°. 
— 43. xrnu" S seul. — 16. adrixa aa A. adtixa aka Üotepov Hermogène, t, If, 
p. 344. Rutilius Lupus (p. 43, 8 Halm) : « Sed nimirum inopinans incidi in cause 
« temporis hujus alienam, de qua posterius huic (?) dicendum. » Usener, /. c., croit y voir 
un indice de aÿôte, lecon, suivant lui, altérée en aütixa. — 17, &ppôcer Léyes Eros vulg. 


mots ne s0 réfèrent pas à xpôs UUAç, mais 
doivent être rattachés a noi xai Gropite- 
tar. La suite fait voir qu'il faut entendre 
les Thébains et les Thessaliens, 

3-4. "Quyer’ éxeivous JAabwv els T0... 
rpoopav, il leur en imposait et les entrai- 
nait (les faisait tomber) dans l'imprévoyance 
la plus absolue. Cf, Æmbass., $ 19, avec 
la note, 

9. ’OBvpcuevos. Cf. Eschine, &$ 133 et 
166-168. Démosthène ne pouvait prévoir 
que sun adversaire déplorerait pathétique- 
ment les malheurs de Thébes. Or, comme 
ce paragraphe et le premier alinéa du sui- 
vant forment une sorte de parenthese facile 
à enlever, c'est une nouvelle raison de 


croire que le reste du morceau avait èt 
préparé d'avance. Cf. $ 28, avec la note. 

13. Ktnpart’ éywv. Après la destruction 
de Thebes, Alexandre distribua les terres 
des malheureux habitants à scs alliés (Ar- 
rien, Anab., 1, 9), et l’on pouvait sans 
doute en acheter à vil prix. Si Eschine 
avait tenu ces biens directement de la m- 
nificence du vainqueur, Démosthièuc n'eût 
pas manqué de le dire. Voyez, sur d'autres 
acquisitions udieuses d'Eschine, Ambass., 
$ 146, avec la nute. 

14. ‘EErntouunv. Sur cette demande 
d'extradition, voy. Arrien, 5b., 40; Plut., 
Dem. 23, ete. 

16. Adtixa. Cf. 6 287. 
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&e Ta Toétuv dotxÂpata tv vuvi rasévrwv Toxyuétuv Yé- 
Yovev ati. | 
"Enedn ydo éémmérrofe pèv bete dd Toù diAfrrou da 


tobtwv Tüv Év taiç noeobelats piofwodvruv Éœutods xal cdÈv 
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&Anôèc Ouiv atayyaévtuv, Enmétnvro © ol talaimwpor 5 


Duxels ral dvfonv0” al nées adTov, rl évévero; [43] oi pèv 
xaténruotor Oertañoi xai dvalolinror OErbaior plÂAov, ebeoyé- 
NV, cwthoa Tôv Plannov Ayobvro' mivr’ Éxeïvos Av aÜTOIS 
oùdE quvhv Hxouov, el Ti AAÂO tu BobAorto Aéyerv. ‘Ypeïs d’ 
dpopouevor Tà Tempayuéva al Quoyeonlvovtes AyeTe Thv el- 
Dhvnv épuws: où yao nv 5 tt Av émoteïte. Kai ol SA AO d'"EAAr- 
vec, duolws duiv repevaxouévor xal rnuanrnxdtes &v YAnt- 
cav, Yyov Thv elohvnv douevo, xal aûtol Tsémov Tiv’ ëx 
mo ÀoÏ nokemoëmevos. [44] "Qte Vaso reouwv DlArros “LAAU- 
otodç xai ToiaAAods, Tivas ÔE al tüv EAAvuv xatectpé- 
pero, xal duvéuete moX ARS xai LeydA QG Émoutt bp’ Eat, xai 
TIVEG TOY Ex Tüv méhewv nt tÿ The elonvne EEouola Baôllov- 
teg éxeise duepbelocyto, Ov els obtos nv, Tôte mévres, ëp” oÙs 
tata naseoxeudter’ éxeivos Émohemoüvto. Ei ÔÈ pu) nodävovro, 


Ca 


0 


Exepos Adyoc obrog, où moùs êué. [45] Eyù èv ao mooûke- 20 


yov xai Guuaotuodurv xat mas’ duiv del xai not neupelnv 


NC. 4. äüixmuata S et Li seu's. Variantes : Owpoôoxñuata xai àdixuata, et aë. 
xai dwp. Usener regarde les mots éni tas... aœltix cumme une gluse, tirée du para- 
graphe 20, et il tire de la traduction de Rutilius : « Quapropter ad illud, quod paullo 
« prius, agendum revertor » le texte navet Ôn niv êxetos. — 4. Tv, après TUÜTwv, 
est écarté par Dobree, Cf. p. 435, 1. 16. — éautoëc A. éautods 15 duirno S, L, vulg. 


— 9. xai oÙôs vulg. — 11. énorire S et A. énouzite uôvor L et vulg. — 13. &oueveu, 
xai. Ces mots manquent dans S seul, wmission facile à expliquer. Kai est indispensable, 
— 14. 6 Diinxos vulg. — 18. tote Ôn TôTe navrtee Hermogène, p. 460 et p. 164 : 


probablemeut d'après le paragraphe 47. [D:ndorf,] — 20. 6 )6yoc S seul. 


43-14. "Aopevor est opposé à Ouuws. — 
Kai avroi.…. no)suoupevot, quoiqu'on 
leur fit en quelque surte la guerre de luin 
à eux aussi. C’est là ce que Démosthène 
avait mis en lumière dans le discours dle l: 
Chersonèse et dans la I[I° Philippique. 

14-45, TAkugtoës ai Tpt6addoûs. Pro- 
bablement en 346. Voy. A. Schæfer, II, 
p. 324et 488. — Tivas….. tüv “E)dr- 
vov. Cf, Phil. LIL, G 17 sq. et 27. 


17, Tov éx Toy né)ewv, pour toy êv 
tas xokeatv, suns l’influence du verbe &6x- 
citovto. Cf. Olynth. 1, $ 15, avec la note; 
Phil. IN, $S 15, 42 : Tôv ypuadv Toy êx 
Mynôwv els Ilekonovynsov fyayev. —’Eni 
th ths elpñyne éfouaoiq, grâce a la liberté 
d'aller et de venir que donnait la paix. 

21. Ilap’ duiv &ef. Voy. les harangues 
citées ci-dessous, —”"Onot reuvheinv. Deux 
ambassades dans le Péloponnèse sont men- 
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ai À née évécouv tüv pv èv T@ mokitebeoar xaÙ moéreer 


241 dwpodoxobvruv xat Ciapbepouévev ri yohuaot, tüv à id 


rüv xal noÀÀGv Tà pèv où npoopupévov, Tà à Th xab” fpuépav 
aotwvn xai cyoÂï delealomévov, xai Totourovl r1 æûoc ne- 
5 novüéruv, éravrayoi TA oÙx ép Éaurcbç Éxdotuv olouéwn 
à dervdv Héev xal di Tüv étépov xvôüvov Tà éautn 
dopañds oyhoev, ol äv Bouluwvre. [46] Eîr’ oluar oué. 
Énxe vois pv Abou dvri The moAA TS xal dxalocu Sabuplas 
Tv éAeubeplav énokwAsxÉvo, Toi dE rooectrxéot xai td 
10 mAÿv ÉauTods clouévots TWAEÏV TowTOUS ÉAUTEUS TE TTOULÉGIV 
alodéoat: dvri yap glAwv xal Eévev, à tér” ovoudlove, 
[Âvéx” éfwpodéxouv, | vüv xéAanee xai Geoïc éyüpot xai +) 
à mpoofxe mévr” dxotouoiv. [47] Oùdeis yäp, dvôses A6r- 
vator, tù toù nooddévros ouppépov Enrüv yphuat’ évalloux, 
15 oÙd”, éneddv Ov dv nolnta xÜptoS YÉVnTR, TS TpoSEN ouu- 


NC. 9. xai…. yeñuaot (xpnuaorv S). Cubet, Far. Lect., p. 347, condamne ces 
mots, en dépit de la symétrie, — 5. énavtayoi est notre correction, pour £révtev. — 
oiouévov éxäoteov vulg. — 6. àX)à Ga F et vulg. — 7. syñaetv S et L! seuls, oyâeur 
Üro)auBavovrwv vulg. — ol’ àv Bouzwvtat est notre correction. La leçon ôtzv Bou)evta: 
n'offre pas de sens satisfaisant. On n’a pas assez remarqué le quære de Dobree. — 11. di- 
c0é50a S et L'. Y90%0at vulg. — 12. fvixz côwcoûoxouv. Ces mots, qui manquet 
dans Hermogene, 111, p. 165, sont interpulés. [Usener.] — 13, äxouousiv. sixotes L', 
A, vulg. Cf. $ 23 VC. — à ävèses vulg. — 15. t@ npoëôry. Muts suspects. [Dobree.| 


tionnées, Phil, 11, S 19 et Phil, LL, S 72. 
Voy. aussi, Cour., SS 79 et 244. 

4-2, ?Evocouv. Voy. les nutes sur 
Olynth.U,S 21 et Phil. LE,S 12. — Tv 
pèv êv 10... npactev. Cf. Phil, LIL, $S 2 
et56: Tov éni toi; ncayuast, et twv Év 
toïs Rpayuaat. — ’Eni ycñuxsiv, pour 
de l'argent, en vue d'argent, « spe propo- 
« sita largitionum et divitiarum adipiscen- 
« darum. » [Rciske.] 

3-6. Ta pév, partim. Ta n'est pas 
complément direct de npoozwpeivev. — 
Tornurovi indique ce qui suit. — ‘Anr2v- 
tayoi niv oùx ès’ Éaurous. Cf. Contre 
Dionysodore, $ 23 : Féouox ravr2ÿ99€ 
rhñv oùx els Abñvas. Quant à l'aveugle- 
ment des Grecs, cf. Phil, LI, $ 29. 

6-7. ‘Etépuv, « d'autrui», est gou- 
verné par xtvôuvwv. On rapproche Aristo- 
crate, $ 210 : Tov étépuwy dyaiüv. — 


OÙ av Boulwvtat. Cf. 8 239; 4mbess., 
S 324 : Ilavh” 65° av Sobdevræ, G 1 : 
"A éGou)eols clopevos rpœEeiv aùtov. 

10-11. Merpaxootv aioféobous, ils s’aper- 
coivent qu'ils se sont vendus. L'accord des 
temps n'est pas rompu. À l'infinitif per- 
fait àno)whsxé at, dans le premier men- 
bre de phrase, repondrait ici reroxzxevt, 
si l'orateur n'avait pas ajouté l'idée de 
« s’apercevoir ». Cf. VC, Quant à la pes- 
ste exprimée ici, vog. /alon., @ 47 ; Contre 
la lettre de Philippe, $ 18. 

11-13. “À cquivaut, si l’on veut, à à 
dvouatz. Cf. Eschyle, {gam., 160 : Zn, 
ôst:s not’ éotiv, ei 102” aûre piles x- 
XÈMLÉVY, TOUTO VY RPOGEVVERE. — Ko- 
Jaxes.... &xou0vaotv. Comme on dit e!, 
xax@5S axoUstv. Cf. Horace, £pist., 1, vn, 
37 : « Rexque, paterque audisti.., ab- 


a sens,» 
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ÉoUAY noi Tüv Aonmüv Ete ppfrar obdèv ao dv Av Etdamo- 
véotepow npoôrou. AAA’ oùx Éotr tata: nébev; moAÀOÙ ye 
xal et. AAA’ énedèv Tüv noayuétuv éyxoatis 6 Cnrüv 
doypev xataotÿ, xal tüv Tabt' drodouévev Geondtns cri, 
Thy Ôù rovnolav eldus Tôte Ôn, TÔte xal puoet al dmiotei xal 5 
npornhaxier. [48] Zxoneïre ÔE* xal yo el mapeAñAUBE 6 Tüv 
ToaYUÉTUY xaupûc, 6 Toû y eEldévar Ta Totaüta xatpèc del 
répeott Tois EÙ ppovoboiv. Méyat Toûtou Aaodévns los 
&voéteto, EG mpotôwxev "OAuvhov: péyor robtou TinéÂas, 
Ewç dnwhece O6ac" péypr toütou Eüdixoç xal 206 6 Aapt- 10 
cas, Es Oettadlav dnrd diAinrw énolnoav. Eit’ éAxuvo- 
prévuoy xal dépiCouévev xal TÉ xaxdv oùyl macyévrwv rc’ % 242 
oixouuém peoti yéyovev. T{ 0” ‘Aplatoutos êv Zixuéivt, xai rl 
ILspluoç v Meydpo ; ox éneppuuévor; [49] ‘EË &v «ai oœ- 
péotar’ dv mic loc 8 6 pékiota quAdTTwv Tv Éautoÿ Ta- 
tplôu na mAeiot’ dutiAéywv [toûtoi|, cütos duiv, Alcyivn, 
toi mooddoUot xal puobapvoëor tè Éyerv èp’ Étw Ôwpodoote 
menu, xal Qu Tobs moAAOÙS Toutwvi xal Toùc dvlioraué- 


(3 


ÿ 


NC. 1. &v %v (ou Av &v) L et vulg. nv S. — 2. taÿra. nôbevy; S et L'!. La plupart 
des manuscrits répètent oÙx Éstiv après taÿta, quelques-uns en omettant n6Gev ; De 
méme au paragraphe b3. — 9. voudero S. wvouätero dulinrou (ou duirry) L 
et vulg. Cf. p. 449, 1. 41. — Tiuohas. Cf. $ 295, NC. Ici tous les manuscrits portent 
Tipôdkaoc. — 10. péyes tou S. uéype to9; Markland et d’autres, ici et dans les deux 
membres de phrase précédents, — 10-11. 4 )ap:oaïo; S et (par ca) L'. ol Aapto- 
caïot vulg. — 413. yéyovev texte de S seul, yéyove mooëorüv vulg. — 14. ITepillos et 
Tép 0; Harpocration, Suidas, Photius, — 16. à était omis dans Sî. — 16. roûtots est 
écarté par Usener. — 18, toùs no))oùs. L'antithèse semble plutôt demander tob: giou: 
ou toÙ: Hpovooumévous. — ToUutwvi nai Set L. Toûtuv vulg. toûteus xal variante 
mal autorisée, — vots à&vôiotauévots (après deux lettres grattées) S. 


3. Ilo0ev; T'ournure familière. Cf. 4m- 
bass., $ 30, et passim, 

8-14. Auobévns. Cf. ib., 66 265 et 
342. — £tuos. Il était, au rapport d'Har- 
pocration, de la grande famille des Aleua- 
des, adversaires de ces tÿrans de Phères, 
dont Philippe renversa le pouvoir pour y 
substituer le sien. L’Aleuade Simos, dont 
parle Aristote (Polit., VIIE (V), 6), ap- 
partient, sans duute, à une autre épuque. 
— Jläo’ À olxoupém pet yéyovev. 
L'orateur dit que l'exil les a dispersés dans 


le monde entier, — [legixos. Cf. A4mb., 
$ 295. — ’Anepprupévot. Comme un in- 
strument dont on n'a plus que faire, 

47-48, Tè Eyeiv ép Oro... nepinotet, 
il vous proeurc d'avoir à propos de quoi..…, 
il vous fournit l'occasion de vous laisser 
corrompre. — Atà tos n0))oÙs Toutwvi, 
grâce à la majorité, la presque totalité, 
des citoyens réunis ici. Le peuple, à peu 
d'exceptions près, dévoué à la patrie, est 
rapproché des orateurs patriotes, Voy. ce- 
pendant ÆC. 


10 


1 


444 TIEPI TOY ZTEANOT (XVIIL). 


voug Toïs dpetépots BouAñuaoiv dueïc éotè cüor xal Epuuoôu, 
énel O4 y'ouäs adroëc réa v arwAwWAere. ‘ 

[50] Kai nepl mèv tüv tôte npayévrwv Éyuv Et roÂM 
Aéyeuw, ral Tad0 fyoüpar mAelw Tv fxavv eloñolar. Alruos Ÿ 


5 coTos, Gonep ÉwAoxoaclav tvé pou The Tovnolac The Éœuroÿ 


ot 


xal Tüv ôtxnuétov xatackeddouc, y évayraïcv Av mode Tox 
vewtéoous Tüv menoaytévuy énoAGouocËar raonvery Anoe d 
loue, où xai noiv Eu’ elneiv ériobv eldétes Tv Tobtou téte ur 
Gapviav. [51] Kafror quAlav Ye ral Eevlav adriv dvoudier, xai 
vüv eité mou Aéywv « 6 tv AAeE4vO pou Eevlav évelwov éuol. » 
Eyo oo Éeviav AXkeEävôoou ; nébev Aafévre À nüs dEtwbévu; 
odte DiAlrnou Eévov oùr’ ’AXeEdvôsou [ofAov] eltous &v &yé ce, 
Ùy oÙtw malvopou, el ph xal vobs Bentorac xai Tobe ŒAdo n 
puofoù notrrovrac plAouc xal Eévous dei xakeïv tüiv puolwoa- 
pévov. [52] [ AAA cûx Éott Taüta* méfev; noÂÀOù ye xai Get] 
ANA puolwro Éyo ce DiAlrnou npétepov xal vüv A AeEdvônou 
xaAG, xai obtor mévres. El d ämoteic, époTncov aûrox, 
päAAov © Ey Tob0’ dmèo ooù norfow. IIétepov div, © dvôpec 


NC. 6. xai tüv àaéixnuatuwv : mots omis dans Hermogène, Ill, p. 407, Harpoers- 
tion et d'autres grammairiens, — 7. nasnvoy)noôar S. — 8. d& Trwz S ct L'. êt 
0peïc Tous À. dE nai Upeïc rw: vulg. — értobv cineïv vulg. — 9. gt)iav ve vulg. — 
12, püov glose reconnue par Dissen.— 15. A3 oÿx Éatt.... àst : mots tirés de p. 441, 
1. 3. [Schenkl, Philol., XXVIK, p. 285.] — 18. nectepgov duiv S!, 


1-2, ‘Ypeïs doté door... Gv àrw)w- 
2eure. Les traîtres devraient savoir gré aux 
bons citoyens, sans lesquels ils ne pour- 
raient faire le métier qui les fait vivre. Rien 
de plus piquant ni de plus méprisant que 
cette considération imprévue, 

6-6. "Qsneo Éwdoxcactav Tiva x2- 
tasxeiaoa:. En attrihuant ses propres 
trahisons à Démosthène, Fschine répand 
sur son adversaire de vieilles et insipides 
calomnies, Didymos dans Harpocration : 
Oùro: yBë: xai newrv & èxépace npa- 
YUATY, TRUEPOV OU xatayei xai ÊUE 
npafai gnotv. Après une nuit joyeusement 
passée à la suite d’un banquet, les jeuues 
gens s'amusaient à arroser les convives en- 
dormis d'un mélange de ce qui était resté 
de vin et de sauce au fond des cratères et 
des pots : c'est cc qu’uu uppelait propre- 


ment éw)oxoasia. Hermagène (t. ll, 
p. 407 Wa'z) trouve la métaphore hasar- 
dée, aUbaôë: xai tolurpov Gravénux. 

6-7. TIpès To: vewtécous rüv st- 
FEGYUEVWV, devant(en m'adressant 2) cœur 
qui scnt plus jeunes que ces faits, c'est-à- 
dire en vue de ceux qui sont trop jeunes 
pour avoir suivi par eux-mêmes ce qui s'est 
passé, il y a seize ans, lors des négociativas 
de paix. — Ano)üoacô2t. On rapproche 
Lysias, Contre Agorate, $ 35 : Tiv ÿxie 
Ppuvizou altiav npôs Tobs rpigrovra 
ane)0ow. — Macnvey?n50e : sous-ent 
Toi Un” ÉUOU elonpévors, 1ÿ ano)ovia. 

10. Eiré nov. Eschine nous dit, au ps 
ragraphe 66 : “O tv Esviav époi rpogi 
puv rnv ’Adekäväpou. 

18-2. Tôtepov Üuiv.... )éyouaiv. Dé 
mosthène étuit-il assez sûr de sun publi 
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Aônvator, doxeï puofwrôs Aloylvnc À Eévos elvar AAeE£vODOU ; 243 
Axoûets à Aéyouorv. 

(53] Boëhopar tolvuv Hôn xal neol Tic Yoapñs abris àro- 
Acyhoaoûœ ral GuebeAGeïv Ta nenpayuév’ éuaut@, [va xalnes 
eldte Aloylvns pus dxoûon à 4 onpu xal ToUtuv Tüv Too 5 
GebouAeupévwy xal noÀÀG pebévewv Et Toûtuv Gwseciv Oxaucs 
evo tuyyävev. Kal por Aéye Tv yoaphv aüthv Aabwv. 


TPADH. 


[54] « ’Eni Xaiwvdou doyovtos, ÉAxpnfolüvos Éxtn iota- 
peévou, Aloylvns 'Atpourrou Kowxlôns &mhveyxe mods vèv 10 
dpyovtra napavéuuv xata Krnotpéivtros Tob Aewoevous Ava- 
pAuorlou, &t1 Éypade mapévonov dipioux, &ce don dei otepa- 
voice Anpoctévnv Anpocdévous Tlaiaviéa xpuoG oTepéve, xai 
dvayopeüoar v T@ Oedtpw Auovuslon Tois meydAci, Toayw- 
Ooïc xouvoïs, Bt otepavoi à Ouoc Anucofévnv Anprooévous 15 
Ilœaviéa youo® otepéve dpets Évexa, xai edvolac hs Épov 
Ouatenet els ve toc "EAAnvaS Gmavraç xai Tèv Ouov Tv 
Aônvaluv, xal dvdoayablas, xai Cite diateret modttuv xai 
Aéyov Ta BEAtioTa To diuy xai nodduuds dort nouiv 6 rt dv 
Sévnror dyabèv, [55] mivrx taïta Veudÿ) yoébas xai rapd- 20 


NC. 1. Benseler transpose eva après Aloyivns. — 11. mapavouy yparriv À, vulg. 


— 18. xxi Ôte À. 


pour oser lui adresser en effet une ques- 
tion pareille? ou a-t-il inséré dans sun dis- 
cours écrit ce que Pline (Epist.,[, xx, 10) 
appelle une figura extemporalis? Nous ne 
pouvons le savoir aujourd'hui. Les scho- 
liastes répètent des anecdotes inventées à 
plaisir. 1ls font du poëte Ménandre, encore 
enfant à l’époque de ce procès, le compère 
de Démosthène; ou bien ils prétendent que 
ce dernier prunonça à dessein ioôwtoc, 
afin de se faire corriger par le public et de 


provoquer de tous les côtés le cri : 100wT6s. 


5-6. Toutuwv T@v xpo6s6ouleuuévev.…. 
Gwpe&v, ces honneurs décernés par une 
résolution provisoire (auctoritas) du Sénat 
des Cinq-cents. 


9. Xatpwvôou. Voila enfin un vrai 
nom d’archonte. Malheureusement la mo- 
tiva de Ctésiphon ct la plainte d'Eschine 
ne furent pas portées sous Chærundus, 
mais sous l'archonte qui le suivit, Phry- 
nichos. Voy, Bœhnecke, Forschungen, 1, 
p. 587 sqq. 

40-11, Ilpès Tov &pyovta. Inexact. Les 
vouxpzi Tapavouuwv étaient portées devant 
les six archontes thesmothètes, 

18. Avôpayañias (ävexa) équivaut à 
Gte àvnp àyabds dyévero els te Ttoù: 
"Elrvac Gnavtac al vTôv ônuov 1@v 
AGnvaiwv. Cf. Mécre, 6 89 : Av àv- 
ôpayabiav els Tèv GAuov tèv AGnvaicwv. 
{ Dissen. ] 
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vou, TÜv vépev oùx ébvrov mpürov pèv deudeïc ypaps ec 

Ta Onpéoix yoduuata xatabdAleofor, Elta Tèv bnetuvor 
otepavoüv (£ort dÈ Anocdévne texonodc xal éni tüiv Oeup- 
xüv tetayuévoc), Et È 1h dvayopeleiv TÔv oTépavov v tÿ 
244 Oedtow Atovuolois tpaywdwv ti xœv, SAN édv pèv À Boul} 
6 orepavoi, év T® BouAeurnole dverneïv, dv Où à méÂG, Êv Tuxvi àv 
th éxxArola. Tlunpa TéAavta revrhxovra. KATopec Kngioc- 
oôiv Knptoopüvros Pauvoücros, KAËwv KAËwvos Kofwxlèng.» 


[56] ‘A pv duôxer tou dmglouaros, © dvôses AGnvaïa, 

10 tar’ éottv. Eyb À än' adtüv toëtuv noütov oies Oro 
buiv roro être névra dixalwç dnoAoÿhcoma" Tv Yho adriv 
Toûtw mormoduevos Tüv yeypaupévev tébiw nel névrov dû 
xa0" Exaotov épetñs xal oùdèv Extv mapaAelhe. [57] Toù pr 
oùv yodhar modrrovta xal Aéyovta Tà BéArioté jLe té dép 
15 Ouatehety xal nodfupov elvar mov 6 1 dv dtvwouar dyabév, 
xal émaveiv éni ToUtote, ÊV Tois mEnoAITEUMÉVOLS Tv xl 
elvar vou: dnè as Tobtuwv éberaGouévuov ebpeboetar, efr’ 
GANT nepl époë yéyoape Krnoipüv Taüta xal mpooxovta, 
eïre xd Weudr [58] ro dE un noooyadhavta « Émedxv 7% 
NC. 1. Yeubeis yvwouas Dubree. — 3. ôè, avant Anuoobévn;, est omis par S et L. 

— 3-4. Tv Oewpidy S et F. 10 Oewpixg À. — 5. Tpaywôy xaivüv À. — 6. Le 
second év est umis dans À. — 7. xAntñpec À. — 9. Avant Giwxet, cinq lettres grattées 


dans S. — 44. ue. La place de ce mot varie dans les manuscrits. — 16, 6 t1 êüvauat S 
et L!sculs. L'auteur du document (p. 485, 1, 19) avait la vulgate suus les yeux. 


1. Doapac équivaut ici à ypaupata. 
Dissen pense qu’Eschine détournait le sens 
de la loi, et que le législateur entendait 
interdire qu'un déposât de faux documents 
parmi les actes publics. 

b. Th xatvf. Suusent. rapoëw ou 
elooëw. Cf. Bœckh, Corp. Inscr., 11, 
p. 4614 D : KuxAlwv tÿ rpwty. [Bæh- 
necke.] 

D. A... Gwxet tToù dmzlouatos est 
dit comme & Bxouato toù &vôpos. 

10. Ipütov « tout d’abord » porte sur 
&n” aUt@y TOUTUY. 

12. Tov yeypauuéveov téEtv. Dans son 
discours, Eschine discute en premier lieu 
la question de légalité, et il demande que 
l'accusé en fasse autant. Mais, quand il dé- 
POsa sa plainte, il ne s’etait pas encore 


avisé de l’avantage de cet ordre : il avait 
mis en avant la question politique. Démo- 
sthène profite de cette imprudence de son 
adversaire. Voy. le scholiuste. 

16. Construisez : xai (roù) émauveiv. 
L'auteur d’une motion fait en quelque 
sorte lui-même ce qu'il propose de faire. 
D'autres construisent : Ypäbar éxœveiv, 
« rogasse laudundum me esse, » Mais les 
iafnitifs Ouateheiv et elvar contiennent 
une déclaration et non un ordre, 

49-1, Mù xpooypébavta « éne:Ëav tas 
evOUvac Ô ». C'est là ce qu'Eschine avait 
reproché à Ctésiphon, 66 314 et 203. — 
Ztepavoürv. Il vaut mieux s'arrêter après ce 
mot et ne pas le faire dépendre de xe)eÿ- 
o2t, afin que les deux vbjections soient 
nettement séparées, 
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« EUOUvAG Ôd » oTepavoüv, xai dveuneiv év t@ Gsétpw Tv oté— 
qavov xeAeboat, xotvwveïv ptèv fYyoÜmar xal ToûTO Toi mEroA:- 
teupévots, efr” dErde elpu toù otepévou xal tic dvvapoñoewc 
The dv Toûtous ele xal pu, Ete pévror xal robe vépous Gerxtéov 
elval quo doxei xa0” oc taüra ypdpev ÉÉv Toûtw. Obtwol s 
èv, © dvôoec Aünvaïor, dtxalwc xa émAës Tv dnooylav 
Éyroxa nouwiofa Badtoïner à ër’ aû0 à méroaxtal por. 
[59] Kai pe pndels moAd6n émapräv tôv Aéyoy Tic yoapñc, 
dv ele EAAmvxac modéers xal AdYous urécw: 6 yap Jtoxcwov 
Toù dnplouaros TÔ Aer xal moktrev Ta douoTé Le xa Ye- 245 
voaupévos Taÿb” ds oùx LAN0H, oÙTÉS ÉcTuv 6 Tobs mepl àmév- 11 
Tuv Tüv pol renoAtTeunévev Adyouc oixelouc xal àvæyxalouc 
Th yoaph menomxws. Elta xai noAÂGv mooatpécewy oÜcüv 
Th modeles Tv neo tas EAAnvixaS modées elAdunv éya, 
Gote xl tas &nodelbers Êx ToUtwv dlxade Elu moteïodou. 15 
[60] ‘A mèv oùv noè Toù nodtebeofar xal Onpnyopeiv éut 
ToOÛAQGE xal xatéoye Dlamnoc, édow* oùdèv Ya FyoÜmar 
tobtuv elvar mo mé: à Ÿ àp fc méga ni tadr’ éméornv 
yo dexwAdôn, Taïr’ évauvéow xal toëtuv üpéEw Adyov, 
roccürov bmenwv. [61] ITAeovéxrnu’, dvôses Abnvaior, pLéÿ’ 20 
NC. 1-2, xehedaut Tôv atépavov vulg. Les mots tv otépavov pourraient être une 
gluse. [Rehdantz.] — 7. toueioôe S. — 12. nexolteupévwov S et L'. nenokiteuuévuv 
xal mexpayuévov vulg. — 17, xatanye S. — 19. Euexw)}0bn vulg., et Hermogène, 


t. LIL, p. 272. xai GuexwUôn S et L1. Guexwuov Àabeïv Denys d’Halicarnasse, t. VI, 
p. 908. — 20. &vôpec S seul. D &vôpec vulg. 


2-4. Toi; menodteupévot:, elt(e)..…. 
Tournare ranide, dont le commentaire est 
dans les mots du paragraphe 67 : And yào 


toUtov éferalouévev ebpelñaetar, elt(e).. 


—"Ev toÿtotç, devant le peuple ici présent. 

4-6. "Ex: pévrou.… Goxei. Hermogène 
(t. III, p. 432 W.) : "Otav à tobs vépous 
xdénty, Grhétnta npooxouwitar, }éywv 
oÛteos” » Ett mévror xai roûs vOUOUG Oer- 
xtéov elvai por Boxet,» &s napépyou 
uvnpovetwy toÿ loyupoÿ ti àvriBlxe. 

9-44. Auwxwv Toù dmplouatos Tù ).é- 
quv. Cf. 6 56 :'A uèv Guoxer ToÙ Ynpl- 
cuatoc.—Oütoc résume le sujet complexe 
6... étmxwv..…. &An0n. Ne traduisez pas : 
« cet Lomme, » mais « celui-là », 


12-13. Olxeiouc..… yp29ÿ, dans une 
relation intime avec l’accusation. Ces mots 
sont opposés à Gnaptäv.... The YPAPNE 
I. 8. [G. H. Schæfer.] 

13. Mpoxtpéceuwv, parties, branchés, que 
l'on peut choisir de préférence à d'autres. 

49. Atexw)tôn. Ce mot est une sur- 
prise pour l'auditeur, qui s'attendait à 
Ea6:. L'orateur fait ainsi vivement sentir 
que les choses changèrent de face du jour 
où il se méla des affaires publiques. — 
Kai roûtwv bpéEw }6yov. Démosthène va, 
dit-il, se justifier, non pas d’avoir laissé 
Philippe s’agrandir, mais d’avoir arrêté 
ses envabissements. Ce trait vaut toute 
une argumentatiun; 


448 


DEPI TOT ZTE®ANOY (XVIII). 


roëe boire. Ilaoà yao Trois "EA Ana, où Tioiv, SA’ Eraon 
épolus, gopav noodorüiv xal dwpoddxwv xai Oeoïc éxOpüv àv 
Oourwv ouvéén yevéchar TooauTnv Éonv oÙdelc rw THOTENN 
pépvntar yeyovuiav: cÙs ouvaywviotas xal cuvepyobs Aabt 
5 xal mpdrepov xaxüç Tobs "EAAnvas Éyovtas mpès Éautobe x 
otacuaomixds Et peïoov duéônxe, tobs pèv éÉanarwv, vois à 
Gudoùs, tods dt mévta Tpérov diapbelpwv, xal Ouéotraev ék 
péon moÂÂà, évès Toù ouppépovtros Gmaorv Üvtoc, xwue 
éxeivov péyav ylyvsofar. [62] ’Ev rouxbtn ÔÈ xataotéoe x 
10 ét’ dyvola tob cuvistauévou xal quouévou xaxoû tüv érévre 
"EAX vo évrov dei oxoneiv bus, dvôpes AËnvaïor, tÉ æp0o- 
Hxov Av ÉAéoôar noétrev xal mouiv Tv TOAtV, xal Toûten 
Adyov map mob Aubeïv: © yäap évraüd’ Éœurôv TéEas Tic 


2168 nokitelas el” éyw. [63] Ilôtepov aûriv éypñv, Aloyln, 


15 To opdvnu dpeioav xai Tv dElav Tv abri v T7 Oetrali 
xai AoÂérwv Téber ouyxataxtäoôx duinnw Tv tüv EÂk- 
vo donv xa Ta TOV nooyévwv xaÀ& xal Cixa dvoupeiv; Î 
toüro paèv pu moutv (deuvèy +do de Ans), & À Ecpa oup- 
Éncépeva, el prideis xwAUoE, xal noonodvel”, &s Éorxev, x 
29 noÀ AO, taüta meoudetv yryvéueva ; [64] AXÂX vüv ÉVoye 75v 


NC. 1. àdda änaaiv S et L seuls. &À).à näotv vulg. — 4. .ax6wv 6 Dilixroc À «tF. 
— 7. Dobree voulait &ôous rai navra : cf. $ 46. — 10. gupouévou (?) S1 seul. — 
414. Faut-il retrancher Üux; ? — &w &vôpe: vulg. — 14. Dobree supprimait Aioyivn, parce 
qu’ou lit au paragraphe 69 : $ôn yzo 6’ épwt&w. Mais voyez notre explication de ces muts. 
— 20. &adà vüv... Taylor voulait retrancher suit le paragraphe 65, soit le paragraphe 61. 
Dobree proposait d'insérer le paragraphe 64 après le paragraphe 86. Voy.la nute explicative. . 


2. Dopay npoëotwv. Voy. la longue 
énumération, $ 295, avec les notes. 

7. Ataybeipuv équivaut à no:@v vo- 
geiv év éautois, « minant de toutes les 
facons, » Il s'agit dans tout ce passage de 
uences suuterraines : c’est à tort qu’on a 
pensé à des mesures violentes, comme la 
destruction des villes de la Phucide. 

10-12. "Et() porte sur àyvoiæ. Il est 
vrai qu'on est obligé de traduire : « étant 
encore dans l'ignorance. » — ‘Yu; fait 
une fausse autithese à “EXinvwv. Voy. VC. 
— Ilpatteuw xaœl noruiv. Cf. .{mbass., 
S 4102. 

13-14. Evravb(a).….. Th; molMteixs Cqui- 


vaut à ais nv nepi tac E)dAnvixac apabex 
Ts nokireias tab. Cf. 6 69. — Es 
éyw. Démosthène parle en homme fer de 
rôle politique qu'il à joué. 

16. Aokorwv. Ici Démusthène ajoute à 
dessein le nom d’un peuple obscur à ces 
des Thessaliens, traîtres envers la Grecs, 
mais puissants et renummés. Au paragrs 
phe 64, les Dulopes sont compris dans le 
TOUS META TOUTUV. == Euyxaranracba, 
aider a acquérir. 

19. El... xw)U0oet. La vivacité grecque 
affectivune l’indicatif, qui est le mode ds 
style direct, 

20, AM vÜv Éywoys. Dans le pars 
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’émmbvra voi nenoxyuévor Adéws dv époiunv, Ts” 
seplôos yevéohar Tv médtv é6obAsT dv, métesov Tic 
as TOv ouu6EËNxÉ TV trois EAAnot xaxGV xal aisyo@v, 
Oettahobs 4x ToÙs eTX ToUtwv elmot Ti, À TAG 
axulas Taüra yryvémev nt th Tic las mAcovekiae 
hs Av Apxddas xal Mesonvlous xx 'Apyelous Belnpev. 
AA% xal TobTuwv moAAc, LAAAOV ÔE mévrec, yEo0v LGV 
Lyaoiv. Kal ÿao ei mèv, ü6 éxodrnoe Dilinnoc, Oye’ 
&Tiwv xai meta TaÜT Ayev ouylav, TE Tüv æbToÙ 
Luv prite Tüv dAAwY EAÂvOY urôéva pnôèv AuTh- 10 
v dv tie xaTX Tv Évavtiwbévrwv ofs Énoutrev éxeivos 
xal xarnyopla: el d émolus ämévruv rà 4Eloua, tv 
(av, thv EAeudeolav mepuelheto, mA Àov ÔÈ xal tas To- 
, 8owv édüvaro, nüç où dmévrwv évdoEéTal” üpeic 
0a50” éuoi meusÜÉvTeEs ; 15 
AAN éxelo” émavéoyoua. TE tv méAwv, Aloyivn, 
€ noteiv dpyv xai Tuoawvlôa tüv EAAVuv éüoav 
xataoxevaléuevov Dllemnov:; n TÉ Tôv cüpéOUAOY Éder 247 


[Su 


Képtwpaxuiaxc S. — 6. av, le v par correction, S — 9. ed0éwzs S et L. 
p — 11-12, ñv Set Li. ôuwz ñv vulg. Cette dernière leçon a donné lieu à la 
ioutile : tov 0Ùx dvavtiwévrwv. Væmel, qui ne l'admet pas, y revient en 
orte, en mettant un point d'interrogation après xatnyopia. — 16. Dubrec 
pprimer Al5yivn ici comme au paragraphe 63. — 17. rpoonxev S. 


écédent Démosthène avait invité 
| se reporter avec lui au passé. 
plus loin : il dit que maintenant 
faut insister sur vüv), après la 
| politique doit sembler préfera- 
e autre ; et il le prouve au para- 
5. Ensuite il reprend, au moyen 
sition : &).}' Éxets'énavépyopat, 
n posée au paragraphe 63, 
lxparnoe Düinroc. Il fuut cer- 
entendre la bataille de Chéro- 
on la fin de la guerre Sacrée. 
ette guerre, il fallait bien com- 
pnemi : il ne pouvait y avoir 
iques, et Démosthène ne se dis- 
:s autre: orateurs que parce qu'il 
t au peuple des efforts plus éner- 
l se justifie d’avoir résisté aux 


11DO0YERS. 


ciupiétements de Philippe pendant la paix 
(dans tout ce morceau il n'est pas question 
d'autre chuse), et il dit que cette politique 
est d’autant plus inattaquuble que, après 
avoir été vainqueur dans la guerre qui 
s'ensuivit, Philippe ne traita ni ses alliés 
ni les neutres mieux que les Athéniens. 

42-13. Td diiwpa.... th éXevOepiav. 
On rapproche Æmbass., & 260. — Tv 
hyeuoviav. Tous ne la possédaient pas, 
mais tous y avaient plus de droit qu'un 
intrus dans la famille hellenique. 

16-17. Ti Tv nodkiwv.... npoañxe rouiv. 
Hermogène (t. III, p. 266 Walz) loue 
Démosthène d’insister sur un point où il 
est fort, en reproduisant jusqu'a quatre 
fuis, et même plus souvent (cf, $ 71) la 
même question. 


29 
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Réyerv h yoéqev Tôv AGfvnot (xl yap Toûro mAeïotov dtapt- 
peu), de ouvhôer pèv x mavrès Toù ypévou péypr Th Âuépas 
à hs adrès êni Tà Pre dvébnv, del meol rputelwv xal nuñç 
xal Déëns éywviQouévnv Thv ratplôn, xal nAelo xal ypfuata 
5 xai cœuata dvrAwxviav bnp puaotiulas xal Tüv näot cuuge- 
oévruwv À tüv &AÂAwvV EAAvov Ünio abrüv dvnAwxaotv bu 
otot, [67] émpwv © aûtèv Trèv Diainnov, mpès Ov Av niv à 
av, Ünto &oy ie xal duvacrtelas Tv ba Éxxexopéve, 
Tv XAEÏv xateayéTA, TNv yeloa, TÔ oxÉÂoG TETNOMLÉVOY, TAy 
10 & we BouAnÜEËn péocs À TÜYn Toù cuparos napeAésôau, toùtc 
TOOÏÉLEVOV, Gote TT And meta TU xa OdEns Vi. 
[68] Kal pv oùJè Ttouré V” oûdels &v eireiv toApoœ, we Tù 
pèv êv ILÉAAN toxpévrt, [ywolo 406Ew réte ÿ’ évre xal puxpd,] 
rocabtnv meyahobuylav noocfxev éyyevécôa dote The Tv 
15 EAAVuv doyfs éniuuñoat xal roër els Tèv voüv ém6œt- 
cÜat, duiv à’ obotv 'AGnvalots xai xatà Thv Auéoav Exéornv à 
räot xal Àdyou xai demo paot T6 Tüv Tooyévuv dpetre bro- 
uvéuab” épéior tooubrnv xaxlav Ümépba Gore the SAeubepiac 


NC. 1. AGnvnaiv ct Alnvrat S et L seuls. Abrvnaoiv êué vulg. — 2. œuvôuv éx 
ravros pev vulg. Kirchhoff retranche piv. — +fç huépas S et Li. tnoûe tic Âuépas A. 
Thç Auépas éxeivns vulg. — 4-6. xai yphuata xai couata S et L seuls, couata xai 
vopara vulg. Cf. € 20. — 5. &mans toi; "EXAnot auupepôvtæv F. — 6. ‘Eljéven 
où sx ÜUnio abrtwv F. — 41. npniépevov S, L!, et Aulu-Gelle, IT, 27, deux fois. 

aûlwz xai étoipuw; nontépevov vulg. — 12. touñaoetey vulg. — 13. ywplo.... puxç® : 
glosc reconnue par Herwerden, /. c., p. 129, — 16. els vov valg. — 16. xa0° fpépev 
éxastnv vulg. — 17. näoiv ct Bewpnuanñiv S. — 17-18. Ünôoupvnua Bewpouar S' et L. 
— 18, 1%; tv “E)irvov ékevbepias À, F, vulg. 


4. Toùto, ce point, c'est-a-dire à 
Athenes. 

8-0. Tov d:0x)u0v.... nennowpéivoy. 
Scholiaste : Tôv d:0a)uûv éniñyr év 1% 
Medwvn (en 363), tnv dE xeïv év A). U- 
ptots (en 345),T0 GE G4Ë).06 xai Thv Yet a 
év ExUBats (en 3:39). 

11. Jpoiépevov..… dote Sñv. Salluste 
a voulu renchérir sur Démosthène, en di- 
sant, dans ses Histoires, de Sertorius : 
« Quin ille dehonestimento corporis (i. e, 
« adversis cicatricibus ct effosso vculo) 
« maxime lætabatur, neque illis anxius, 


« quia reliqua gloriosius retinebat, » Aulu- 
Gelle, 11, 27, 

12. To uëv êv Iéln tpapévre. On 
rapproche Halonn., 6 7 : ‘Alugy ÀA07- 
vaious Ovras npôç Tov êx Ilé]drs dopu- 
evoyv Oradixate fa. 

16-17, °Ev naot..….. Gewsñuact, dass 
tout ce qui se dit parmi vous et dans tuat 
ce qui se montre à vos yeux, Oré:ruz 
est employé ici dans un sens rare. On rap 
proche Athénée, XII, 546 F, et Diou 
Cassius. LIT, 30, qui opposent &xpoiuats 
et axouauata à bewpñuata. 
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adremayyéAtouc é0eAovtès Tapaywpñou dilirrw. OÙ àv 
els Taüta phoetev. 

[69] Acemôv tolvuv Av xal dvayxaiov ua mäoiv of Éxeivos 
Énoavrev ddtxGv dus évavriwobolar dixalwc. Toür émoeite 
pv duetc E doyñs cixétus al noconxéviws, Éypapoy ÔË xl 5 
ouvebobAeuoy dy xa0” oùs énsAteudunv ypévous. Oyro- 248 
Aoy&. AAAG TÉ éypñv pe noutv; H0n yéo 0’ épwT®, Tévra 
TAAN del, Aupirov, IIUÔvay, Iloteldmav, AAdvymoov: où- 
Gevès toitov péuvruat [70] Zéopuov dE xal Aoploxov xai Tv 
Ilenao fou néobnouv nai 85” AN À nés ôlxnto, oùd’ ei yé- 
yove lèa. Kate où y’ Égaold pe Tadra Aéyovr’ els EyÜoav 
éubaheïv toutouot, Eü6oüAou xal Apotopüvtos xai Atonellous 
T@v nel Tobtuv dnpiométov dvrwv, oÙx Epüv, © AËywv ed- 


HEPI TOY ZTEDANOY (XVIII). 


NC. 1. ébiovtràs est regardé comme une glose par plusieurs critiques. — 4. èvav- 
<t10030z S. — 6. dy (sans xai) À. — 8. Iloteiôatav, orthographe des inscriptions, 
recommandée par Kirchhoff. Ilotiôatav manuscrits, — 10. Go” 4x et hôtxeito S et 
Li. Goa &)hx toraëta et Bixnto vulg. — 11-14. Kairor aûYy’... mEpi TOUT Épà. 
Kirchhoff pense que Démosthène ne peut avoir écrit ces lignes. Il aurait raison, s’il était 
prouvé que Démosthène n’a jamais dénaturé les faits. — 12, ‘Apiotopovtroç vulg. et 
marge ancienne de S. Kinaipüvtos texte de S. Cf. $ 75. — 18, Evtwv Yngtouatov A. 


— © Xéyuw St, 


3. ’Aua se rattache à &vayxaïov. 

6. Käyw. L’orateur ajoute la particule 
ai : c'est comme s’il disait ouvérgattov 
yoépuv xai auuÉovkstwv, « et moi aussi 
j'y contribuuis en faisant des motions et en 
donnant des conseils. » — Kañ°” où: éno- 
Acreuépnv yp6vous. Ces mots sont opposés 
à 4 &yñ:. Démosthène n’a pas imaginé 
une politique nouvelle, Cet argument est 
présenté sous la forme d’un simple expusé 
des faits. 

7-8.”"Hôn yäp a’ écwtw, car je’ pose 
enfin cette question (déjà annoncée au pa- 
ragrophe 6€). — ’Auginoliv….. Tlotei- 
Sarav. Ces villes, particulièrement la pre- 
mière, quoique cédées par le traité de 
Philocrate, étaient sans cesse réclamces par 
les patriotes comme le Lien d'Athènes. Cf. 
Phil, 11, $ 17; Halon., $$ 9 et 23 sqq. ; 
Chers., $ 66. — ‘Al6vmaov. Vuy. Haran- 
gues, p. 238. 

9-10. Zéppiov.…. Aoploxov. Cf. & 27. 
— Ilexapñôov. Scholiaste : IE. vno6s éotiv 
év r@ Alyai® nekéye npù ts Osttakia:. 


Taërnv énépOnaev A)xuoc vatapyoc toù 
Diinnou. Voy. Lettre de Philippe, $ 12, 
avec la note. 

14. Z0 y’ Epnoôa. Cf. Eschine, $$ 82-83, 

12-13. EÙ6ot)ou xai ’Aptatopvtoc. 
Eubule était, on le sait, depuis le traité 
de 346, à la tête du porti de la paix à tout 
prix. Aristophon s'était retiré des affaires 
politiques avant cette date. Ces hommes 
d’État ont pu, à l'origine de la première 
guerre contre Philippe, rédiger des décrets 
affirmant les droits d'Athènes sur Amphi- 
polis, Pydna, Potidée, Mais la paix de 346, 
par laquelle Athènes céda ces villes à Phi- 
lippe, créa une situation nouvelle, Dému- 
sthène confond ici les temps et mêle les 
faits avec plus d’habileté que de luyauté, 
Voy. la note sur Cherson., $ 30; A. Schæ: 
fer, 1, p. 1463; Westermann, dans son 
édition de ce discours. — Atonethov:. 
C'est le général mentionné dans les Phi- 
lippiques, ou bien, suivant A. Schæfer, 
Diopithe de Sphettos, vrateur vanté par 
Hypéride, Pour Euæénippe, col. 39, 
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yepôiç 5 t1 av BouArOfi. OÙÔE vüv meol tobtwv épi. [71] AN 
& th Ebborxv éxelvos opereptéuevos xal xataoxeudlwuv èm- 
rélyiou” éni thv Arnxhv, val Meydporc émyervüv, xal xata- 
Aapédvwy "Qpsôv, xatacxéntov Ilopluév, xal xafoTac Ev pv 
5 Ose Duaotny téoawvov, dv d' Epetolx KAeltapyov, al 
rôv EAAromovtov do” Éauté motoümevos, xal Bubévtiov modo 
xüv, xai méÂes EAAnVO GG Ac pv dvapiov, els Ac ÔE ro 
quvdôas naTyuv, TôTENOv TabTa névTA mov AÔxEL xl 
mapeomévéer xal ÉAUE Tv Elofvnv À où; xai métepcv cavival 
10 tva Tüv EAAvUY Tèv tabta xwAUoovtTa [motetv aùriv] 
éxpnv à pi; [72] El pèv yap un éxpñv, AAA Tv Muoi 
Aelav xaAoumévny Tv EAAGO oùvav ôplivar Covrwv xd 
évrov Abnvalwv, neouelpyaomar pv yo neo Toûtwv elmin, 
resueloyaorar d'à méAic À metobeis’ éuol, Éotw © édixfuata 
NC. 14. oùôiv vüv A. — 3. xai Meyapors émiystp@v. Usener, Rhecis. Mus., XAY, 

p. 694, veut retrancher ces mots. Voy. la note explicatire, — 4-5, epacov et copauct S. 
— 7. tag pèv A. tiväc pv vulg. — sivas Où vulg. Cobet, Misr. crit., p. 478, demande 
Tac iv... Tac Ôè. — 10. nouiv abtév : glose reconnue par Cobet : « Resecs.…. ad- 

« ditementum ex tam ardenti orativne. » — 12-13. Lovtov Aëünvaieuv xai &vtrev F. On 


a proposé xai lô6vtov, ou xxi 6pwvtwv : sans nécessité, — 13. Ancienne valgate : ztpi 
Tv TOLOUTUWV. 


2-6. EUGorav.... émiteiytou(a). Voy. 


nide d'Amorgos dans ses iambes (cf. Har- 
Cherson., $ 36, avec la note, ib., 6 66, et 


pocration) est interprétée par Aristote, 


le récit détaillé dans PAT, IUT, &S 57-62. 
— Meyäpors ériyepov. En 343, CF. 4{m- 
buss., G 205.— KatalauGavev {apeov.… 
Kieitagyov. En 543 et 342. Démosthene 
revient ici aux affaires de l'Eubée. Ce dés- 
ordre est un artifice oratoire : les cmpic- 
tements de Philippe, accumulés comme au 
hasard, en paraissent d'autant plus nomn- 
breux. Voy. notre observation sur Phil. 
Il, S 32. 

6. Bubavriov ru)iopxv. En 340. Cf. 
S 87. 

7. ‘Ag uiv.... &s Ôë…, pour 1&$ 
uv... ts; de..., ne se trouve chez aucun 
prosateur attique antérieur a Demosthène. 
CF. dtè pév.…. ôré cé. Voy. YC. Du reste, 
on ignure à quels faits l’urateur fuit allu- 
sion. 

41. “H ph. Sous-ent, gavñvar. Démo- 
sthène aurait pu dire À 0Ùx Éypnr. — 
Ts Mosy deiav. Cette locution pra- 
verbiale, déja employée par le vieux Simo- 


Rhétor., 1, 12: Toùs bnè rod) ov &tm- 
héytas xal un éresks]0ôvtras:, &z Ovris 
2274 TAv rapouiav toutous Muour 
Jeiav. Quant à l’origine du proverbe, les 
parémiographes anciens disent que la Mysie 
se trouvait, pendant l'absence de son roi 
Téléphe, exposée aux incursions des pev- 
plades voisines. [ls prenaient donc le gé- 
uitif Muo@v dans un sens toat partienlier. 
12-13. Zwuvtrov xri Ovtowv AMnvainr. 
CT. {mbass., $ 64 : Oüons this Anvaiur 
noktws. Pour Phormion, & 29 : Tiuoërpe 
to vÜv Et vtt xai Covts. Il ne serait cer- 
tainement venu à l'esprit de persuone de 
dire : to vüv Etre Covre xai Gvru. Maës, 
comine il s’agit ici d’un peuple, l’orateur 
adoucit ce que la locution «du vivant des 
Athéniens » a d'insolite en la faisant suivre 
du mot propre «existant», 6vtov. Vos. 
notre observation sur äveyaitiae wai d'£- 
Avoev, Olynth. 1, $ 9. Cf. Cour., $ 138: 
Trooxehtanv xaÙ ouxopavteiv. 


/ 
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rAvO" à rémpaxtar xai auaoriuar énd. El 0’ Eder tiva ToUTwv 
xwAUTAY pavñvar, tiv” AAA À rèv Afnvalov duo roovixe 248 
yevéoüar; Taüra tolvuy émolrteudunv y, xal épüv xata- 
OouAcÜeEvOY révraç vlpumous Éxeïivoy vavriobunv, xal Toc- 
Aéyov xal Gddsxwv ph roofeodar detéAouv. 5 

[73] Dépe 9 adra ra mplouata xal tv EmorcAtv Thv Toù 
Pulmnou, xal AËY’ pets: dmè Van Toutwv té Tivos aïtids 
ot yevñoetar qavendv. Kalror thv elpfvav Y' éxeivos ÉÂUGE 
ta mAoïa Axbwy, cÙy À nés, Aisylvn. AE. 


NC. 1-2. ravra tauta A. — La place de tivà varie dans les manuscrits; quelques- 
uns l'omettent, peut-être avec raison, Les mots toUtuv xw7Vtrv gavrvar manquent dans 
le texte de A. Marge ancienne de S : eï Cë Eder tiva (pour Eder, tiva) toütoy &Azov 
à vôv A. 8. n. y. : variante élégante et approuvée par Dobree. — npooñxtv S. Va- 
riante vicieuse : Tpoonuët. — 3. Émohitevounv tôt avant Dekker, — 6. npoteobar S 
et L1. npolsoôar (ou npoéobar) raëra diinnp vulg. — Gôreté)ouv manque dans F. 
— 6. qgéps ÊÀ vulg. — 7. roütwv texte de Set de L. toUtwv éEetatouévev vulg. — 
8-9. xaitos (manuscrits : xai pv)... Alsyivn. J'ai écrit tou pour uv, et j'ui placé 
avant Aéye ces mots, qui se lisaient au commencement du paragraphe, avant ése, et 
brouillsient la suite des idées au puint de rendre tout ce morceau inintelligible. Un tel 
début faisait croire (et l’auteur des faux documents est tombé dans cette erreur) que 
Démosthène alléguerait des pièces prouvant que Philippe avait rompu la paix. Mais, 
par le fuit, il s’agit ici de tout autre chose, et la capture des bateaux ne peut étre 
mentionnée qu’incideurmenf, — A£ye À et vulg. Ce mot a été omis dans S, L, F, par 
suite, sans doute, du déplacement de la phrase qui le précédait. 


décrets du peuple qui fournirent des pré- 
textes aux récriminations de Philippe. C’est 


4. Hévb” & réxpaxtar. Ces mots sont 
le sujet de £otw. 


6 saq. Dépe.... Les paragraphes 73-79 
jusqu'aux mots toUtots DvavriCUurv, ainsi 
que la seconde partic du parngraphe 70 : 
Kaitor où y’ Épnoba.…. oÙùûe vov nepi 
toÿtuv Ép@, peuvent avoir été insérés par 
Démusthène dons un morceau écrit d'u- 
vancæ, après qu'il eut entendu le discours 
d’Eschine. Voy. le mémoire de Kirchhoff : 
Ueber die Redaction der Demostheni- 
schen Kranzrede. — Ta Yroiouata. Ce 
sont les décrets mentionnés au paragra- 
phe 70. 

8-9. Kaitos.… Démosthène ajoute ces 
mots pour bien faire comprendre que, tout 
en se mettent un ivstant au point de vue 
d'’Eschine, il n'entend pas, lui, accuser les 


ce dernier qui rompit la paix, — Trv ei- 
pévry.…. Eve. Cette locution a ii un 
sous plus positif qu'au paragraphe 71. Ici 
il s’agit d’uue violation formelle de la 
paix. Les empiétements énumérés plus haut 
n'étaient qu'improprement présentés comme 
des ruptures du traité : c’étaient des actes 
hustiles, non de fait, mais par la tendance 
qu'on pouvait y soupconner. — Tà rca 
Xa6wv. Cf. S 139, où Démosthène semble 
se référer à ce passage. Nous ne savons 
rien d’ailleurs sur ce fuit, si ce n'est que 
Justin (VIII, 1) parle d’actes de piraterie 
par lesquels Philippe cherchait à réparer 
les brèches que le lung siège de Byzance 
faisait à ses finances. 


) 


| 
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YWHGIZM A. 


« "Ent &pyovroc NecxAtouc, prvès BonSsouivos, ExxArcla 
oûyxAntos Uno ctpatryüv, Eübculoc Mvynoiécu Kérax 
einev, énetdn TooonyyetAav ol otparnyol v TK éxxAnolz dx 
dou Aewdäpavta Tèv vatapyov xal Tà pet’ aÜton 4rocta- 
Alvra oxkon Elxootwv éni Thv Tob cltou tapanoumv els EX rc- 
novtov à rapà drAlrnou otparnyès Apbvracs xatayhoye is 
Maxedovlav xai v quAax Eye, émehntvar tobs moutéves 
nai tobs oToatnyodé Étws à BouAn ouvaylüor rat aise 


10 roéséers moës Dllnnev, [74] cf mapayevéuevor StaAéEovru 


+—s 
Cr 


roùs aûtov neol ToÙ &pebtivar TÔv vauasyov xai tà TAoïx wa 
rods atoutiwtac. Kal ei pèv dt äyvouuv taüta nencfnxe à 
Aubvras, êtr où pemumotpet à Ôfiuos obdEv: el ÊE 1 rAmuu- 
Acüvra map ta énectapéva Aabtwv, ête Enicxeddmevor Alr- 
vaicr émitioouor xata Thv Tic CAtywplac déluv. Et Ôà rêt- 


NC. 2. flonôgou&vos. L’indicalion du jour manque, peut-être par la faute des co 
pistes. [Væmel.] — 2-3. éxxiroias auyxhñtou À et F. — Variante vicieuse : Kÿ- 
T0. — À. HLOONYYELEV, avec o au-dessus du dernier &, S. — 6. Aaopeèovra À. 
CI. $ 77. — 7. xatayeoyev $. — 9, auvayéÿ A. — 10. ot est omis dans S et, à ce 
qu'il paraît, par LA, oftives À. — 12, otparnyouc S et F. — 13. ti 05 F. te ouvS et L'. 


ütt od0t, en omettant oùôèv, A. — oùSëv adté vulg. — oùdért: S, L, F, 


1. Wuæisms. Le commentateur qui a 
forgé cette pièce et la suivante n'a pas 
mème compris de quoi il s’agit ici. Voy. la 
note sur le paragrapie 79. 

2-3, Neoxdésus. Pseudéponyme, — 
’Enxnaia oûyxntos. Cf. .{mbass., $ 421, 
— Evéou)o:... Konpios. Cet Eubule est 
inconnu, Dans le texte de Démosthiène, 
Fubule tout court désigne certainement le 
fameux homme d'État, fils de Spinthare, 
du bourg d’Anaphlyste. 

6. Navasycy. Il paraît que les Athé- 
niens donnaient le nom de navarque aux 
commandants des galères sacrées (Voy, 
Schæmann, Griech. Alterth., 1, pp. 14952 
et 468), NMlais ceux qui commandaient les 
flottes d'Athènes n'avaient pas d’autre titre 
officiel que celui de steatnyos. Si Xéno- 
phon (Hellén,, V,1, 5) parle d’uu navar- 


que à la tête d’une escadre athenienne, il 
s'exprime inexactement et commrt un l4- 
conisme, Le faussaire s'est trahi en em- 
ployant ce terme. 

6, Exdon... naparounnv, vingt vais 
sexux de guerre envoyés pour escarter 
des navires charges de blé, Cependant ke 
mot xhota, dont se sert l'orateur ($$ 73 
et 139), ne peut guère désigner, d'a- 
près l’usage, que des navires marchands. 
Plus bas, ce document, ainsi que le sui- 
vant, porte x)otx dans un sens impropre 
qui aurait lieu d'étunner dans un document 
ufficiel, 

13. Avant tt, sous-entendez déyi 
(« qu’ils disent »}, renfermé dans ôradé- 
EOVTAL. 

13-14. [arpue)odvre 
VAUX27 CV. 


: sous-ent. Tov 
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Tepov Toëtuv éotiv, SAN ldlx &yvouovoïorv À & érootelAa À 250 
& dneotaluévos, xal Aëéyeiv, {va alofavémevos 6 Oñucs Bou- 
Aedontas Tl dei mousiv. » 


[75] Toüto pèv volvuv td désiou EbübouAcc EVoadev, où 
dy, ro d épebñe Aproropüv, el” ‘Hyhommnos, lt’ Aptorosüy 5 
méAtv, era Duoxparns, elra Kgiaoqüiv, era mévtec: yà 
© oûdÈv mepl TobtwY. Ale. 


WHIZMATA. 


NN en 
« ’Eni NeoxAËouç dpycvtoc, Boropouüvos Évn xat véx, Bou- 
AS YOU, ToUTAVELS Xl oTpatryoi ÉpprmäTIoNv Tà Èx TS 10 
D EN 
éxxAnolag dveveyxôvres, te ÉdoËe To Cp nolobers EAéoôxe 
npôç Dlanrov moi the Tüv mAoluv évaxquôns xal évrohas 
Bobvar xata Ta êx The ÉxxAnoias Yriplouata. Kai efAovto 
robode, Knpioozgüvra KAËwvos ‘AvapAÜoTIOV, Anuéxpirov Ar- 
æ 3 2 
popüvres Avayupéoiov, TloAëxpitov Amnmévrou Kolwxlônv. 15 
NC. 1. 8, entre lôiar et àyvwuovoüaiv, S et L. Peut-être {ôto0yvwuovoÿatv. — 
2. xai toùto ypabar déyetv A. Le texte est altéré. Peut-être : &nayyéARerv. — 
4-7. toùro uëév..….. }£ye. À. Mominsen, Juhrb. für Philol., LXXIEI, p. 66, et Kirchhoff, 
dl. c., p. 74, tiennent ce passage pour interpolé. Voy. p. 461, 1. 11, MC. — 6. nüvres 
S et Li. nävtres ol &))ot vulg. — 7. )éye S seul. )}éye to Yrotoua vulg. — 8. WHGIIMATA 
éd. de Zurich. whH®I;MA manuscrits, — 9, Nenxéou: L. Nixoxdéou: S et presque 


tous les manuscrits, Cf. 74. — 43. xata va G. H. Schæfer, xai Ta manuscrits, 
— dx, omis dans À, est suspect. 


2. Kai eye. Voy. NC. Les ambas- 
sadeurs durent avoir pour instruction 
d’ea référer au peuple, si uucune explica- 
tiun satisfaisante n'etait donnée par l'hi- 
lippe. 

5-6. ‘Hynorxno:. C'est, parmi les 
orateurs énumérés ici, le.seul qui se suit 
fait remarquer, depuis L paix de 346, par 
son hostilité contre Philippe. Voy. la Vo- 
tice en tète du discours sur l'#alonnese. 
— Eïis’ 'Aptotopüv nav. Ici, et dans 
tont ce passage, eita, ainsi que épefñc, ne 
désigne pas l’ordre chronologique des dé- 
crets, mais celui dans lequel Démosthènce 
les faisait lire et qui s’accordait peut-être 


avec l'ordre des griefs énumérés dans ls 
lettre de Philippe. — dioxpatns. Vendu 
à Philippe et, de plus, exilé d'Athènes 
avant le proces de l’mbassade (voy, 
p. 218 sq.), cet homme politique ne peut 
être cité ici par Demosthène que pour des 
décrets rendus dans le cuurs de la première 
guerre. Ce nom confirme, avec lu dernière 
évidence, ce que nous avons dit au para- 
graphe 70 à propos d’Eubule et d’Aristo- 
phon. — Krgraogüv. Cf. $ 21; 4mbass., 
293, A, Schæfer (11, 481, 3) pense que, 
dans les trois passages, il s’agit de l'ora- 
teur Céphisophon de Péanie, mentionné 


par Eschine, Ambass., $ 73. 
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Hsvtavela quAñ« ‘Innobcuvriôcc, ‘Aniotopüiv KoÂAuteds mote- 
Ôcog EimEv. » 


[76] “Ooneo roivuv y raüta derxvéw tx dnplouata, ou 

xal où detkov, Aloyivn, énctov yo Yypébas dfoioua aïe 

5 ele TOÙ TOÀËOU. AÀX cûx dv Eyors" El yào elyes, OÙCEY dv 

adtoÿ motepov vuvi rapéoycu. Kal uv où0 6 Béernos oùctr 

airuätat Êu’ Ümès Toù noÂËmou, téoois ÉVxAÂAGV. AÉVE Ô aÙTry 
Tv émotoAv Tv Toù PrAirrou. 


ETIIZTOAH. | 
10 [77] « Baoikeïc Maxedévwy dlunnos AËnvalwv ti Boudi 
251 xat To due yaloetv. Ilapayevéuevor noûs èuè ol mao’ buüv 
moecbeutai, Krpiocgüiv xai Anuéxottos xai IIoAUxpitos, Ôue- 
Aéyovro mepl the Tüv rÂAcluy dpécews y Évaudoryet Aacôa- 
pas. KaË” &Aou pév oùv Éuorye œalveofe ëv meyaAn eënbelz 
15 Éyeol, el cieo0’ ue Aavüdvev Gt ébaneotäAn taüta T4 
mAcia noépaaiv pv GS Tv oitov maparémhovtax Ëx toù E2- 
Arorévrou els Afuvov, Bon0oovra dE SrAupécinvoïs <cis ür” 
où pÈv TOÂGOXOULÉVOIG, où cuuTEDEtATÉVOLS ÔÈ Êv tais 


NC. 1. nputava S. reutavsia vulg. — 4. xa vmis par S1 à la fin d’une ligne, — 
énotov S et L. noïov vulg. — 5%. eiyer S1. — 7. êuëi S et L. pe vnlg. — 9. émistodre 


toù vulg. — 13. Aaousëwy manuscrits, CF, Q 74. — 14-15, Eyecbar est notre currc- 
tion. peya)y eorbeia ouvéyegiar ou èvéyec0st Nriske. Éreoôxr manuscrits. — ei va- 
riante, eut Seîis L, et tv’ vulg. — êuë S. pe vulyg. — 18. èv vois S. 


4-2. Agitogüv Kozduteu: est aussi 
inconnu que EU6ou)0o; Koxpio: dans le dé- 
cret piécédent. L'orateur Aristophon était 
du bourg d'Arénie. — Einev. On ne voit 
pas trop ce qu'Aristophon projosait, à 
raoins que les instructions données par le 
sénat aux ambassadeurs n'aient été omises 
dans ce document. Quoi qu’il en soit, LDe- 
mosthène n’avuit aucun intérèt a faire lire 
une pièce sussi insignifiante. Quant à l'in- 
seription publiée eu 1867 dans un journal 
d'Athènes, voy. la Notice, p. 412, note 3. 

14-15. "Ev peyddn edrbaia Éyechat, 


«inagua simplicitate tencri. » Cf, Platon, 
Gorg., p. 622 À : ’Ey raom anosig Éy:- 
cha. 

17. Anuvev. Voy. la note sur Phrl., I, 
$ 27. — Borônsovta. On s'attendrait à: 
Épyw %E Bonfñrovta. [Reiske.] — Eriuu- 
Gpravoïs. Philippe assiégea-t-il en effet la 
ville de Sél: mbrie, située sur la lropontide 
centre Byzance et Périnthie? Cela n'est pas 
impossible, Mais nous n'en savons rien. 
Je crois que le nom de Sélymbrie doit 
être rétabli dans le texte de Déinosthène, 
$S 302. 
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This quÂlas xotvi xemmévars fuiv ouvbxats. [78] Kal Taüta 
.ouvetéy On T@ vaudpyw dveu pèv toù dfuou Toù Abnvalwv, 
Ond dE Tivwv dpyévrwv xal Etéuv, iuwtév pèv vüv dvrwv, x 
navrèç dE toérou BouAoméveov tôv Éfuoy vtt tie vüv Ütas- 
AoboNns Toûs UE quAlus Tôv néAeuov avahabeiv, noAÀG AÀ- 5 
Aov pthotumoumévuv toûro cuvreteAéo@ar À tois ZnAum6pravois 
Bonôñoat. Kat ÜroAmumédvouor abrois Tù rorobto ro6coûov 
Éceolla” où pLévror rot Jouet Toïro yoñouuov bndoyerv 00” oui 
or épol. Atômen vi te vov xaraydévra mAcia npèç us 
aglnut duiv, xai Toù Aoëmod, av BouArnole pi Émirpénetv Tois 10 
TOCEGTNXO OI ÜUEV xaxon0ws nodtetecor, GAÀ ÉmiTÈTe, 
Retpéoopat x&ya duapuAdtrew Tv elonvnv. Edtuyeite. » 


[79] ‘Evraÿ0” obdauoÿ Anuooévnv yéypagev, où0’ aitlav 
oùdeutav rat’ uod. TÉ mot’ où rois AAA ÉyaaAGy Tüv épi 


NC. 2. toù êmuou toù S et L. toù npou To vulg. — 6. guorimobusvoy S, L, et 
la plupart des manuscrits. — guvreteléoSat L. auvreheoar S. ouvresdybar vulg. : 
cf. 1, 2. — 7. rposo)ov S. — 8. routo to 7pnrimov S' et L'. 


, 


7-8. ‘Yrolau6avouaiv.... nerocoëov 
&oeoôa. Cf. Lettre de Philippe, $ 19. 
413. ”Evraüb(a).…. C'est ici le lieu d’exa- 
miner si les documents insérés dans le 
texte répondent a ceux que l’orateur avait 
fait lire devant la justice. La lettre de Phi- 
lippe, tout en étant suspecte parce qu'elle 
se trouve en mauvaise comjxgnie, ne Con- 
tient rien qui prouve positivement qu'elle 
soit l'œuvre d'un faussaire. Muis lors même 
qu’elle serait authentique, Démosthène 
n'aurait pu s’en servir sans commettre une 
insigne maladresse. Car si le roi a rendu les 
navires athéniens, comme cette lettre le 
porte, l’orateur dénature les fuits en assu- 
rant que la paix fut rompue par cette cap- 
ture, 11 y a plus : on peut démontrer que 
la lettre alléguce par Démosthène ne res- 
semblait en rien à celle que nous lisons ici, 
L'érudit qui a cru compléter le texte en 
ajoutant une pièce à l'appui, s’est figuré 
qu’elle devait rouler uuiquement sur la 
question des navires. Celui qui s’est amusé à 
fabriquer les deux décrets a suivi cette idée, 
et il a répété incansidérément le terme de 
vaÿapyos, dont un prince étranger pouvait 
servir en parlant du stratége charge du 


commandement d’une escadre athénienne. 
Mais lu lettre qui amena la décloration de 
guerre contenait une énumération de tous 
les griefs que Philippe avait contre les 
Athéniens : c’est ce que nous apprend De- 
nys d'Halicarnasse (Lettre à Ammée, 1,11), 
qui avait lu l’analyse de cette lettre dans 
les Anuales de Philochure. Et cela s'’ac- 
corde avec le texte de Démosthène. L’ora- 
teur dit en effet que Philippe incrimine 
les actes de plusieurs citoyens, muis qu’il 
n’ose parler ni de l’unbassade envoyée dans 
le Péloponnèse ni des expéditions dans 
l'Eubée, à Byzance et ailleurs, mesures que 
Démosthène avait fait prendre. Ces parules 
n'auraient pas de sens si 1 dépèche du roi 
ne renfermait pas une série de griefs. Les 
décrets cités par Démosthène, et qui étaient, 
pour le moins, au nombre de six (voy. 
$ 75) portaient aussi sur des sujets divers 
et appartenaient à des époques différentes, 
Ceux d'Eubule et d’Aristophon sont évi- 
demment les mêmes qui se trouvent men- 
tiunnés au paragraphe 70, et traitaient (on 
le voit clairement) de tout autre chose que 
des. vaisseaux capturés. Ces décrets, ainsi 
que celui de Philocrate, ont mème dû re- 
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renoayuévov oùyl péuvnru; ôT tüv détxnudrov Av êui- 
LvNTo Tüv aûTob, ei Tu mepl OÙ Éyeypaper” ToUTwov Yap elyé- 
252 pv Eye xai Toûtotc hvavtioupnv. Kal mpütov paèv Tv eis 
IeAorévmoov npecbelav Éypata, te noütoy éxeïvos elç Ile- 

5 Aomévmaov masedueto, elta tv ele Eb6oiav, fvix’ Ebécas 
frrero, alta vhv ên’ Opeëv ÉEcÔov, cüxére noec6elav, xal ty 
els Epérotav, énetdn tupdvvous éxeïvos £v taûtais Taïs néÂet 
xatéornoev. [80] Metà taüra ÔÈ robs dncotéAous drravrns 
âméotethx, xa0” os Xeppévnoos Écwn xal T0 Bubévriov xai 
10 révreç cl cpuayos. EE &v duiv pv Ta xéÀ AT, Érava, 
OéEar, Tmal, otépavor, ydoites napa Tüv ed nenovbétu 
Onipyov: Tüv d'adixoupévov rois mèv Üuiv Téte merobetorv ti 
NC. 2. éyeyozger Devarius, L’hiatus n'est qu'apparent. y’ Éypagsv Droysen. yéypazser 
mauuscrits. — 8-10, Merà taïta.….mav:ec ol cvuuayct. Kirchhoff (Z. c., p.78) regarde 
cette phrase comme interpolée. Mais l'orateur annonce ici tout ce qu'il développera 
jusqu’a la fin du paragraphe 101. La transition ênetûñ toivuv Ex <#s EUGoias (6 87). 
amenée par les considérations qui se rattachent au décret d'Aristunicos, ne marque 


qu'une subdivision de ce grand morceau. — 8. pet Ôë taüta, avec des signes de trans- 
position, S. — 9, xai to Set L. xai vulg. — 12. bnnpyov S, L', À. éyiyvovro valg. 


monter, nous lavons dit, au temps de la 
première guerre. Ces décrets uffirmaient 
probablement les druits d'Athènes à la 
possession d’Amphipolis, droits qui pas- 
saicnt pour imprescriptib'es aux yeux de 
certains orateurs. Le discours sur l'Halon- 
nèse les met hardiment en uvant, et la Let- 
tre qui se lit à la suite des Philippiques, 
ct dont nous avons essaye d'établir l'au- 
thenticité, repousse avec raison des préten- 
tions inadmissibles apres le traite de 316. 
Si Démosthène assure que Philippe, en se 
plaignant de ces prétentions, incrimine, 
non-seulement Hégésippe, dont les décrets 
avaient en cffet précédé de peu la reprise 
des hostilités, mais anssi les auteurs de dé- 
crets rendus avant ce traité, il jette de la 
poudre aux yeux des juges. Mais Philippe 
n’uvait-il pas désigné nominativement les 
Athéniens dont il sc plaignait? Certaines 
expressions de l’orateur : étépots Éyx27.&v 
(S 76), &hdots éyralwv ($ 79), oSauov 
Anuoofevnv yéypapev (1b.), semblent le 
dire, et plusieurs commentateurs l'ont cru. 
Néanmoins c’est une erreur. Il était tout à 
fait inutile de faire lire les décrets, si Phi- 
lippe en uvait uommé les auteurs dans sa 


dépèche; et Démosthène dit lui-même 
(S 73) que le rapprochement des décrets 
et de la lettre fera connaître sur qui duit 
peser la responsabilité des faits incrimises 
par Philippe. Voyez, du reste, ce que nous 
avons dit à ce sujet dans le volume des Ha- 
rangues, jp. 402 sq. 

3-4. Eis Tledonôvynoov npeobsiav. l'a 
313. Ce sont al népuor npeoGetat dont 
Démosthène parle dans la ZZ[* Pkilippique, 
$ 72, et dont il avait fait partie. 

6-7. Thv nr’ "Qpeov EEoëov.... tv 
ei; Epétptav. Ces expéditiuns heureuses 
eurent lieu en 341 et 340, la seconde sus 
l4 conduite de Phocion. Cf. Charax dans 
Stéphane de Byzance, art. cec: ; Diod.. 
XVI, 74. 

8-10. Marta tadraæ CE... Par ces mots, 
l'orateur passe iasensiblement du sujet traite 
dans les derniers paragraphes, à savoir que 
ce n'est pas Jui qui a rompu la paix, aut 
services qu'il a rendus pendant la guerre 
Car les événements suivants (cela résulte du 
piragraphe 107) eurent lieu après la déc 
ration de guerre. — Jlavte: ol ouuuayc:. 
Proconnèse et Ténédos sont mentivané 
au parsgraphe 302, 
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cwtnpla nepeyéveto, tois 0’ SAiywphonotv Tà moAkdxte @v 
Opueic npoelrate LEuvhoËa, xal voulGerv Üuäc pui prévoy eüvous 
Éautoïs, &AÂAX xai ppoviouc évüowmous xal pévrets elvar* 
räévra yao Éx6E6mEv à rpoelmate. 


[81] Kat pv ën noÂAà pv dv yoñuat Edwxe Priotiôns 5 


Got” Éyev "Opedv, ro À Où KAeitaoyos Go’ Éyerv Epétotav, 
roAA% © aûrôc à lamnoc dote Taïl' Ünépyew èp’ bus 
adt@, xal mepl tüv &AAwv pndèv Ebeéyyeoda pn0’ À rouv 
hôbuer undév” erdberv navrayod, oùdele &yvosi, xal mévruv 
friota où [82] ci Vap naoa Toù KAettépyou xai To tAtoti- 
Oou vrére moéobers deüp’ apixvoüpevor map oo xatÉAUov, AÏ- 
oxivn, xal où mooubéver adtüv: oÙs À prèv méAie dc éypods 
xal oùte Clxatx coûte ouugépovra Àéyovtas dmnAuce, oo 
Hoav go. OÙ roivuv énodybn Toûtuv oùôèv, © Pauspnudv 
neo éuoù xai Aéywv de cum pèv Aïbüv, Boû dévalwonc. 
AXA où où * AAA Boëç pv Épuwv, racer d’ oùdér ot’, Éav uY 
o’ oûtot nAUOw GI dTiMWGAvTES TAWEpOV. [83] Ztegavocävrwv 
rolvuy uv Eu’ mi toûtois Tôte, xal YpdYavtos Apistovixou 

NC. 4. rpocinats S et Li seuls. npozixate aûroïc vulg. — 15. Cobet écarte xai 


Aéyuwv. CF. Amb., $ 419. — 16, où S seul, où Ye vulg. — Bo; pèv el Hirschig ct 
Cohet. 


7-8. Tab’ bnépyeiv dy” Uuac, être 
maître de ces lieux et pouvoir s’en servir 
contre vous, — [epi tüv &)wv. Enten- 
dez surtout l'intervention de Philippe dans 
le Péloponnèse : & 79, 

44-16. ’Expéyôn voûtwv (e’est-à-dire 
&v éxstyot Eleyov) oÙZév. Les envoyés des 
tyrans demandaient évidemment à à re re- 
connus à Athenes, et cherchaient a détour- 
ner les expéditions qui se préparaient cun- 
tre leurs maîtres : cela est indiqué au 
commencement du paragraphe 81, — Aé- 
yov &:... &valwoas. Cf. Eschine, K 218 : 
Aaëtby pèv aeoiynxas, dvalwous CE nE- 
xpay2ç. Cependant l'accusation rétorquée 
ici par Démosthène se trouve dans un autre 
passage d’Eschine, aux paragraphes 91-104, 
Corrompu par Callins de Chalcis, il aurait 
conclu avec les villes de l'Eubée un traité 
d'alliance tout à l'avantage de ces derniè- 
res, et au détriment d’Athènes. Démosthiène 


n’a garde d’affaiblir ici, par une longue jus- 
tification, l'exposé des services qu’il a ren- 
dus à son pays; mais il revient sur ce point 
aux paragraphes 238 sqq. Du reste, on peut 
croire que les mots: où toivuv énpayän…… 
àTimwGavres TÂUEROY unt été insérés après 
coup par l’orateur dans un morceau préparé 
d'avance. Cette conjecture de M. Kirch- 
hoff (1. c.,p. 76) me semble très-probable ; 
mais je ne trouve pus que la rédaction de 
ce passage soit décousue et obscure, 

16. "Eywv (sous-ent. ypruxta) s'ex- 
plique par )a6wv et &va)woac. L'accusa- 
tion de vénalité ne me semble nullement 
déplacée ici. 

17. ‘Attuwoavtec. Si l'accusé était ac- 
quitté à une majorité de plus des quatre 
cinquièmes, l'accusateur était privé du droit 
d’intenter à l’uvenir des actions du même 
genre. Cf. Schœmann, Aatiqg. Juris publici, 
p. 270 et 283. 
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Taç abtac ouAAaôAÇ Gonep obtoot Krnotpéiv vüv YÉypape, xai 

ävappnlévros êv to Oeérpw Toù otepévou, xal Oeutéoou xr- 

pÜyuatos Hôn paou Tobtou yryvouévou, cbr’ duteinev Aloylvne 

maphv oùte TÔv einévr éypébarto. Kal por AVE xal Tobro 
5 dripioux Aabwv. | 


YHDIÈMA. 


[84] « ‘Ent Xatpovèou Hyépovos doyovros, yaunAsüvoc Exty 
&môvroc, puAñS moutaveuotons Aeovtièoc, ‘Apiotévexoc doedo- 
ot0G elnev, énetdn Anmocbévne Anuocfévous ITauxwebs moÂÂts 

10 xal peyéhas ypelas raséoyntar to ue té Abnvalwv, xai 
noÂÂoie TéV cuuuayuwY ral noôtepov xal Ëv TG TaoévTL xaoû 
BeboñOnxe diù Tüv Jmptouatuv, xaf nvac Tüv èv Ti Eb6ola 
méAeuv AAeuéuxE, ral duatenet edvous Ov to Che T@ AGr- 
valuv, rai Afyer xal npdrrer € 1 dv düvntou dyabdv dnéo we 

5 abr@v Afnvalov xal tüv ŒAlwv ‘EAlvov, Ôedéy Ga ti 
BouA xai to due To Afnvaluv éravéout Anunoofévmv Anue- 

évous Iluaviéa «ai oTepavéioat ypuo@ otEpave, xai dvayc- 


ps 
QC! 


NC. 1, vüv yéypapev S. yéyoape vüv A. — 2-3, xai vetaptou Spengel. Faut-il écrire 
zai Cu Étépou xnpuyuatos Hôn por TatoU yevouévou ? yévouévou est la leçon de À, 
Kirchhoff soupconne une interpolation, — 3. averxev S1. — 4, tèv &vr’ eunovra S, L. 
— Le second xai manque dans À. — toutou S', — 6. JaGuwv. éye vulg. — 7. Xatsw- 
vicou vulg. — ‘“Hynuovos Feliciano, Il fant peut-être supprimer, avec Dobree, uu des deux 
noms propres, — 8. ospeñpptoc S (ici; ma's non a la fin du document), — 10. +ÿ.... 
to S. t@.... tov vulg. — 11. npôtepov. Bekker transpose après ce mot la virgule qui se 
trouve après Aônvaiwv. Mais BeGchôrxe ne deit porter que sur les alliés. 


2-3, Aevtépou.... yeyvouévou. Les nulle part que pareil honneur lui avait déja 


mois XNPUYUATOS TOUTOU se rapportent-ils 
à la proposition de Ctésiphon, comme le 
présent yiyvopévou semble l’impliquer, ou 
à celle d'Aristonicos? Dans le premier cas, 
la période scrait mal construite (il faudrait 
plutôt wote Geutecev teûtu 10 xrpuyua 
Zn dot yiyves02%:), et Démusthène n'en 
dirait pas assez, puisque une autre cou- 
ronne lui fut décernée, sinon proclamée, 
daus l'intervalle : cf. $ 223. Veut-uu, au 
contraire, que toutou yiyvomévou (ou plu- 
tôt yevouévou) désigne la proclamation due 
a l’initiative d’Aristonicos, comment expli- 
quer Geutépou? Car Démosthène ne dit 


été rendu auparavant, et certes il n’aurait 
pas manqué d’y insister. L'auteur des #ies 
des dix orateurs, p. 848 C, dévigne avec 
raisun la couronne décernée pur Aristoni- 
cus comme la premiére. Cf. WC. 

7. 'Eni.... àpyovros. Il fallait dire: 
éni Ozospaatou dpxovros. Olymp. CX, 1. 
Voy. A. Schæler, t. [l, p. 463 sq. 

8-9, ‘’Apiotovixos peappro:s. C'était 
’Aprotovxos Nixogévous ‘Avayupano:, 
d'après Fies des X orateurs, À. c. 

12-13. Tivac Tv... Rohkcwv. Dans un 
décret officiel, on s’attendrait à plus de 
précisivn, 
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peücau tèv otépavoy v T@ Oedrow, toxywdoïs xœuvoïs, the 
dvaryopeuceus Toû otepévou émmeAnbvar Tv moutaveouaav 
puAñv xal Tèv dywvolétnv. Elnev Aptotévixos bpedontoc. » 


[85] "Eonv oùv Got; Ouv oldé av’ aloyévnv Th médet 
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cuuéäoay di roëro ro pion À yheuaouèv À yÉAwTa, À vüv 5 


bros Épn cuu6oecar, dv Eya otepavüua; Kai mhv £tav à 
véa xal yvooma müot Ta nodyuata, dv te xaÂGs Éyn, y4- 
putog Tuyyévet, dv 0 6 Étéowc, timwplac. Dalvouar tolvuv 
y épitos Tetuynxae TÔtTE, xal où pémews cÜdE Tuwolxs. 

[86] Oùxoüv péypr pEv Tüv yoéveov éxelvwv, êv os taüt' 
énpdy0n, révrtws dvwuoÂ Via Ta dora nodrrev Th néÂet, 
T@ mkv, ËT ébouAebeohe, Aéyuwv xal Ypéquv, 716 xaTtaroxy07- 
vat Tà oapévra, xal otepévouc &E adréiv Th née xai émol 
xal mäsiv yevéola, T@ uolas Toic Oeoïs xal mpos6dous, Fa 
dyalév tobtuv Évrwv, buäc renorñotar. 

[87] Enaôn tolvuy èx Tic Eb6olxe ô DlAinros br’ uv 
EEnAdôn vois pèv mou, ti ÔÈ novel xal toïc Jnglowaot, 
xAv duapoayüol tivec toûtewv, Üm” EmOÙ, Étepov mat The mé- 
Aeug émreryiomèv re. ‘Onüv d Ên oftw révruv ävbownw 
nhelotw ypwuel" Eneuotxtw, BouAduevos Ts oironouriac 
xÜpt0G VEvéG Ua, nape] av ri Ortunc Bubavtlouc, ouuuéy ous 


NC. 1. Geatpm S et L. bsarpæ Atovuatorc vulg. — 8. Aprotéinuos S. — 4-5, qu 
Gäaav 1% node vulz. — 14, névtwoc Dobree. ravras texte de S seul. nävraç (et après 
ävæuoloynpar) Toùc ypévous L et vulg. nävras …. tToïs Teonuu; autre conjecture de 
Dobree. — 12, Probablement : 6te Bouksüotaûs [L. Spengel.] — 14. rnäoiv S et Li. 
räotv Vuiv vulg. — 16-17. Lo’ buwv, après toïs pv 6xdow vulg. L'ordre de ces mots 
varie dans les manuscrits, — 20, outonnuntiac vulg. 


6. OÙtos Egn. Allusion à Eschine, 
$ 231 : AÜtoi ©’ étav tv toroütov &v- 
Opwroy atspavüre, oÙx oleo0 év tuis tés 
‘Edinveov 66Eau oupirceoôar ; M. Kircli- 
hoff a fait sur cette allusion la même re- 
marque que sur celle du paragraphe 82 : 
en retranchant les mots : "Eotiv oùv..… 
Éy® otépav@uat, où rétablirait proba- 
blement la première rédaction de ce 
nurCcetau. 

42. Nixav, l'emporter (sur les autres 


vrateurs), Cf. Phil, 1, $ 51 : Nixwn Ô' 6 
rat mérke guvolaetv. 

44. Ilposéious. Cf. Sophuele, Aatig., 
152 : Ocüv 02 vaoÿs yopois.... énéAbouEv. 

47. Toig iv ômhotç. Ces mots vicen- 
nent eu quelque sorte après la fin de la 
phrase, comme une restriction non prévuc. 

48-19." Eregov.…. éniteryrouôv. Cf. Ç 71, 
avec la note. 

19-20. Lire... énstodxte. Cf. Leptine, 
S 3!, uvec la note. 


15 


20 
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êvrac abt@, Ttù pv roütov Aélou ouprokeueïv tôv noùc Üuäs 
néAeuov, de À cbx A0EAov oùd” mt Toûtots Épacav Tv cuu- 
paylav nenorñoa, Aéyovtes dAnûñ, yépaxa BaÂémevos noùc 
Th née xai pnyavipat motioas émoArdpre. [88] Toûtuv 
5 dE yryvouévov 8 tv mooofxe mouetv duc, cÙx ÉrEpoTÉow 
256 JHAov yho ste Emaoiv. AXAX The Av 6 Bonbous Toic Butav- 
tlots xal owouç aûtobs; ts 8 xwAUONG Tèv EAAKoOTEvTE 
&XAotptobvat ar” Exelvouc Ttobc ypévous; bete, dvôoec ABr- 
vaiou” tù à duels Etav Alyw, Tv mé Aéyw. Tic d” 6 th néÂe 
10 Aéyuv xai Voéçguwv xai nodttwv xal 4mAGSs ÉauTdv elç Ta 
mpéyuar’ dqedms doûs; y. [89] AXAÂG uv fAlxa Tadt 
DpéAncey ravras, oùxét êx Toù Abyou dt padeïv, AN Ésyo 
neneloaoe: 6 Yap TT’ Evotas méÂeuoc, dveu toù xav OEav 
éveyeiv, év näot rois xata T2v Plov &ofovwréoots xai edwvort- 
15 pots Gnyev dus This vÜv elphvne, Av cbror xatà The matoldos 
rnpoboiv, ol yprotoi, ëni taic me AcÜOAS EAtiou, Gv dtaudo- 
NC. 3. yapaxx S et Li, Hurpocration. yapaxwuata ou Yapürxmua vulg. — 
b. npogofxe vulg. rpoonxet (provenant, sans doute, de nrooonxev) S et L seuls — 
hu vulg. — oÙx érneputnsw S et L. oùxér’ épotñow vulg. — 8. & dvèpes vulg. 
— ©. Variante : Ütav eirw. — 11. àpetôux est, suivant Dobree, une glose de ärd&:. 


Cf. $ 479. — Giôoûc A. Goûç S, L, vulg. — 12. oùx Ex Àdyou vulg. — 15, Cmmyev S 
et L seuls. Ciryayev vulg. — 16, me douaiv Si. 


1-2, /HEtou ouurodkepeiv tov rpôç du 
rokeuov. Le fait est qu'a cette époque la 
guerre n'était pas encore déclarée entre 
Athènes et la Macédoine. Philippe de- 
manda peut-être aux Byzantins de concou- 
rir à certains actes qui pouvaient froisser 
Athènes et amener la guerre. [1 faut croirc 
que les anciens ressentiments contre By- 
zance que Démusthène eut à vaincre, 
quiud il engagea ses concitoyens à sc- 
courir cette ville, n'étaient pas encore 
éteints au moment où ce proces se plai- 
duit. Voila pourquoi, sans doute, Démo- 
sthène présente les Byzantins comme vic- 
times de leur dévouement pour Athènes. 
A l'entendre, leur refus de combattre contre 
cette ville était la cause immédiate du siége 
qu'ils eurent à subir, Mais avaut le com- 
mencement de ce siège, les Byzantins 
avaient aidé, comme c'était leur devoir, 
à défendre lu ville de Périnthe contre les 


attaques de Philippe (en 340). Vorez 
Denys d’Hälicarnasse, Lettre à Ammée, |, 
{43 Diodore, Biblioth., XVI, 74-37. 

43. ’Evatas nodeuos ne répond pas à 
instans, maïs à cœptum bellum, [Dissen.] 
— ’Aveu, « sans compter que », « outre 
que », et non « sans que ». Cf, Réformes, 
$ 7. Euripide, Médée, 296 : Xwpiç ya? 
Ans Ds Épovoiv &pyias ! g6ovov xpôs 
&otov &)gavouat Êvouevh. 

15-16. Arnyev bu&s, vous faisait vivre, 
vous permettait de vivre. C’est que, grâce 
a l'intervention d’Athènes, la cironouxiz 
($ 87) n’était pas interceptée, les commu- 
nications avec les pays agricoles du Pont- 
Euxin restaient ouvertes. — “Hy oùtot…… 
rnpobaiv. Cf. 323, — ’Eni raïs peldov- 
catç éAnioiv équiraut à ni taïe tüv adzois 
meXôvtov Ececdar &yabwv éimiorv. Di- 
suns mieux : £}nis désigne, par métonymie, 
l’objet de l'espérance, CF, Ambass., $ 131. 
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Totev, Xal petéoyouv Gv Üpeis of T4 BEAtioTa BouAdueve 
Tobg Beobc aiteïte, ui metadoïev Suiv @v adtol roofpnvtai. 
AËye ©” adroïs xal toùs tüv Bubavtlwv otepévous xal [robe] 
tv Ileprvbiwv, ofç Écrepavouv Ex Toutwv Tv réAiv. 


VWHIZMA BYZANTION. 5 


[90] « ‘Ent lepouvémovos Boonoplyw Aauéyntoc èv t& &Ala 
ÉXetev, êx Tac PuAgç Aabdv fitoav, éneth 6 Oxuos à An- 
vadwv Ev te toiç mooyeyevamévols xatooiç ebvolwv diateket Bu- 
Cavrtiois xal toïs cupudyots xal ouyyevéot ILeptvblois xal moÀ- 
Âdç ral peydAac ypelus mapéoynrar, Êv Te T@ mapeoTtaxétt 10 
xoio@, Dilrro tT& Maxeddvos émotoutelcavtos ëti Tav 
XOpav nai Tav méAtv èr’ évaorécet Bubavtlwy xal Ileotvbfwov 
xal rdv ywoav Oalovros xal Sevôooxonéovtos, Bonbicats mAolois 256 
Éxatôv xal elxoot ral oftw xal BéAeot xai énAltos éEelAeto 
dpt éx Tüv peyéAwy xivdU VE xal émoxatéotacev Tav rétptov 15 
nolnelav xal tue vépuc xal tç Tépus, [91] Geddy bat 5 


NC. 4. petacyouv S et L seuls. ph uetéoyouey (mauvaise correction) vulg. — 
2. ph peraæôorcv S seul, unôè uerédorev L et vulg. — 3. rod; tüv..… tTobc tü&v. 
Variante : toUs.... to2ç. Vœmel (d'apres lUrhinas) : trobs rüv.. . t@v. — 6. évrsalia S 
et vulg. Cf. p. 464, 1. 8, NC. — 7. färpav et Afavalwv Dindorf et Vœmel, — 8, npo- 
yeyevanuévots G.H.Schæfer. rpoyavauévotc S. xpoyevouévors vulg. —10. rapéoyntar S. 
— 41, Donne tut et énioratsugavtos $. — 13. Beovros S1. Batovtos Cobet, Mnem., 
XI, p. 198. — 13. Bonbñoats Sauppe. Bonbñoa S, L, F. Bonôfouc vulg. — naoiot- 
oiv vulg. — 16. auc S. êuue L et vulg. — tüv peyiotwy Dobree, — 16, 6:0670w S 
et vulg. Cf. $$ 29, 84, passim. 72. 


1-2. Metaoyouv…. Ce vœu d’un vrai 
patriute se retrouve, en d’autres termes, 
à la fn de la ZZ° Philippique. —"Qv aïvroi 
Rpoÿpnytat, c'est-h-dire un esclavage doré. 

&. ’Ex tToUtwv, par suite de ces actes, 

68. ‘Eni lepouvémovos. À Byzance, 
l’hiéromnamon, prêtre de Neptune (cf. 
Plutarque, Sympos., VIIT, virr, 4), était 
magistrat éponyme, comme l’archonte à 
Athènes (cf. Polyÿbe, IV, 52). [Dissen.] 
— ‘A)lg équivaut à éxxnoig. 

7. ‘PArouv signifie yvwunv, rxpo6oue 
eva. 


9. Zuyyivéot. Il est vrai que Byzance 
était une colonie des Doriens de Mégare, 
tandis que Périnthe avait été fondée par 
des loniens de Samos ; mais des Mégariens 
s'étaient associés à ces derniers. Cf, Plu- 
tarque, Quæst. Gr. c, 57. [Dissen.] 

13. Axiovros xai Gevôpoxonéovtos. On 
lit souvent chez les historiens attiques 
xaierv xal xOmTEUv (ou TÉLUELV) TÜY y 
pav [G. H. Schæfer.] 

15. Axoxatéotacesv, rétablit. Est-ce 
une espèce d'expression hyperboulique pour 
« préserva v ? 
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Gap t@ Bubavrlov xal IeptvÜlwv Aûnvalois ddpuev énryaulav, 


noktelav, Éyxraotw yäc xal obuäv, mposdolav èv trois &yüer, 
néloÿov roti Tav Puy xai rèv OAuov modroi mEûX TA leo, 
xal tois aatoxeïv éGéAouor Tdv méÂtv dÂAetousyhtou tue 
5 raoäv täv Aertousyiäv oTägat à xat elxévag toeïc Éxxatde- 
xamhyets dv to Boonopelw, otepavcupevoy tèv Oämov tüv 
AGnvalwv ÜTd té ape t@ Busavtiwy xai Iletvüwv: dre- 
otsiha À xal Oewplac êc Tac êv T& EAAI Tavnyüoux, 
"loôuex xai Népea xad OAüurix xai Iütæ, xal évaxasüte 
10 To otepévo oÙs ctepdvorar à Gäuos 5 AGrvalwv de’ fuüv, 
nus émiotéwvrar où "EAÂaves Tv te AGnvalwv äpetdv xai 
tv BuGavtlwv xal Ileptvbluv eûyaotstlav. » 
[92] AËye xal Toùs mapd Tüv ëv Xeopowow ateodvous. 


WH&IZMA XEPPONH3ZITON. 


15 « Xepoovnottrv ci xatouxoüvres Znotûv, EÂeoüvra, Médv- 
rov, AAwmexévymoov, otepavoüorv Abnvalwv thv BouAñv xai rév 


NC. 2, Eyxtaoiv et olx1av Valesius. Extaoiv et otxtav, cixiav, on olxsiav manaserits. 
— 3. nifoîov Valesius, xoôolov manuscrits. Cf. p. 467, 1 7, VC. — notràv Bubir 
Cobet, Misc. Crit., p. 479. — npdtots neôa Bekker. raga totsnapa S et vulg. npoto:: 
petà Valesius. — b. rnaoav tav Aettougyiav $. — 6. Boonogeiw Dindori. Bognopeiye S. 
Boonopiye vulg. Bronécw Feliciano, — 6-7. tüv Afnvatuwv et rw Capo tüv vulg. — 
8. Gewpias Valckenner. dwgiaçs manuscrits, — ëév te S et sulg. — 10. to gtesdver S. 
— ol; fotepavutat Valckenaer, 6coiotegavuttar S. & ovotepavutar vulg. — 10. ipur 
Set L. —41.Tav te Porson. navte S seul. navtes vulg. navtes tav te G.H. Schæfer 
et Cohet. — 12, ebyagiateiav S. — 15. ’Edeouv:a manuscrits, 


1. Kai Iepivbiwv. Comment le séaat  otv. Cf. Halonn., à 42. Voyez, sur ces 


et le peuple de Byzance peuvent-ils rendre 
un décret au nom de Périnthe, cité alliée 
(cf. p. 463,1. 9) et, par la même, autonome? 
Deux décrets identiques ont-ils été résu- 
més en un seul document ? Il y a ici une 
difficulté; mais les deux villes ont dû agir 
de concert, puisqu'elles concourent à l'érec- 
tion d'un monument commun. Si notre 
document n’est pus authentique, il a été 
rédigé d’après de bons modèles, 

2-3. Jloltetav, les droits politiques du 
citoyen. C’est un grand et rare privilége : 
on peut s'étonner que l’orateur ne l'ait 
pas mentionné expressément, — ’Eyata- 


honneurs internationaux, Sclhiœmaon, .fa- 
tig.J.p.,P.377; Griech. Ale., LL, p.23 sq. 
— Ié60ov (pour npésoñov).…. xe23 
(pour ueta) ta lepz, le droit d'être adær 
les premiers (avant les cuvoyés d'autre 
États) en préseuce du sénat et du peuple, 
après les sacrifices par lesquels s'ouvraient 
les séances, Formule usuelle, pour laquelle 
Dissen renvoie à Corp. Inscr, Gr., n° 2267- 
2268 etc. 

6. ŒEtegavouuevov tèv ôäauor. Voy. 
le miroir gravé, représentant le héros Co- 
rinthos couronné par la cité de Leucade, 
Monuments grecs publies par l'association 
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OnpLov ypuoY otepévy dnd tahdvrwv Eéxovta, xai Xéortos 
Bouèv fobovrar xal Afuou Aônvaluv, être névrwv <rüv> 
peyiotuv &yabüv rapaltios yéyove Xeopovrottauc, Eekdmevoc 

ëx the DiAlrnou xal dmodobs Tèç maroldac, Tobs véuous, Thv 257 
éAeubeplav, Tà lent. Kal èv T@ pret Taûta aléve avrl oùx 5 
EX helber edpapiorüv xal nov 8 rt dv Ovnrae dyalév. Tadta 
éfmploavro row Boukeurnplo. » 

[93] Oùxoüv où pévov 72 Xeopévioov xal Bulévriov cüouu, 
oùdÈ Tà xwADOA Tov EAAtInovTOv dnè Dilrnw Yevéohos tére, 
oÙdE Tù Tuäodœ Tv méAv êx Toûtwv À Tooxdoestç À Eu 
xai % rodrela dunodEaro, &AÂX nal näotv ÉdeËev évbownotc 
Tv te TKç TéAEUÇ xaoxayabiav xal Tv iAlnnou xaxiav. 
"O uv ydo oôupayos dv toïç Bubavtloig nokosxüv adtobs 
Éwp0" Ünd ravrwv, cd Tl Yévorr” àv aioytov À puzowteoov ; 
[94] duets 9 of xat peudduevor roÂÀX xal xx Av éxelvorc 15 
elxGTuG TeoÙ Gv Ayvuuovhxesav els dus Ev tois Éunoooûev 
XpÜvois, où pÔvoy où pynotxaxobvTes oÙOË TOGIÉLEVOL TOUG 
&dixoupévous, &AÂG xal owlovres épalveole, &E Gv OéEav, eù- 
VOL&V, TUUNV Tupa TévTuV ÉxTAOE. Kai pv te pv ro ÀoÙS 
éotesavwnar A0n Tüv morteuvomévev Gravtes loxot' À Ev- 20 
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NC. 2-3. Noos avons inséré tüv, peyiotewv S, L!, F. péyiotov volg. usyiotou Reiske, 
ôtr t@v peyiotwy Dubree. Cf, $ 143. — 3. xapairios Reiske, xpütrev S, L, F. xpit- 
ter alnioç variante. — 6. a} Auger S. — 7. Variante : év xotv@. Dobree : év t@ xoivÿ. 
— 11. évôponorc ÉôuEs vulg. — 12-13, pèv yàip ovuuayos S et L!. uév ye gil9s xai 
aüpuayoç vulg. — 17-18. robs &ôtxoupévous. Ces mots pourraient être une gluse. 
{Kirchboff.] — 19. sûvorav, tinñv A. eüvotav S, L, vulg. xai süvoiav Bekker. Quoi 
qu'en die Væœmel, l'asyndeton bimeres ne paraît pas de mise ici, — xokobc uv valg. 
— 20. xixokMteupéver F. — Érxavrs: ne manque que dans S'. — {oaotv S. 


pour Pencouragement des études grecques 
en France, n° 1, et les groupes analugues 
indiqués par A. Dumont, p. 31 sqq. 

4, Talavtuv éfrnxovta. 11 faut enten- 
dre de petits talents d’or du puids de six 
drachmes, et de la valeur de trois statères 
attiques. Cf, Bœckh, Srautshaushaltung, 
1, p. 39 sqq; Huitsch, Metrologie, 
p. 109 sq. 

3, Hapaitio; yéyove. Formule usuelle, 
Cf. Corp. inscer. gr., LIL, n°65494 et 56762. 
[Roiske.) 


PLAIDOYERS, 


4. Ex vñc Duinrov. On sous-entend 
XespÔs. 

10-11.°H zpoulpeoux À UD xai À xo- 
téia équivaut à À rpoaipaais OU T7 no- 
duteias, $ 192. 

16. ’Hyvwuovñxeauv. Allusion à la 
guerre, désastreuse pour Athènes, que la 
république eut à soutenir, de 357 à 355, 
cuntre ses alliés rebelles, à la tête desquels 
se trouvait Byzance. 

47-48. Toùc &ôtxouuévous, les opprimés, 
c'est-à-dire des hommes opprimés. Cf, NC, 


30 
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tive d ÆAXov À TéAS Éctepévutat, cüuboulov Aéyw xal fi- 
ropa, TAñv À ét, où0’ dv elç einetv Éyor. 

[95] “Iva rolvuv xai tac BAuognuias Ac xatàa Tév Ed6oéuv 
xal Tüv Bubavtiwy érooato, el ti Ôuoyepès witoïs Eréroaxto 
mods bus bnopuuvhoxwv, cuxopavtlas oûcaç émôelEw pi ué- 
vov té deudeic elvar (roëro pèv Yào bmépyerv duäc elôdtas 
fyobpat), SAÂG xal Ti, el Tà pélior’ Aoav dAnOeïs, oÙtux 
&e Éyé xépomuat tels modyuact oumpéperv yphoaodau, Ev À 


268 Uo Bobo Tüv xa0” buis Terpayuévev xahGv T} mé 
10 duebeAbetv, xal taür’ év Boayéor: xal yho dvôs idlx xal ré 


15 


xotvÿ mpèç Tà xAioTa Toy bnapyévrwv del det newächa Tà 
om npétrev. [96] Ypeïc tolvuv, dvdres AGnvaïct, Aaxe- 
Gauuoviwv vis xal OaAgtTne doyévruv xal Tà xÜxÂw TÉs 
Arr xatTeyévrwv épmoctais xal ppoupais, Eüboiav, Téva- 
voav, Thy BowoTtlav £racav, MÉyapa, Alyivav, Kéw, tàç dAÂaÇ 
vhoouc, où vaès, où telyn The néÂewç tôte xextnévne, ë- 
AAber" eiç Aaprov xal méAuwv où moÂÂaïÇ fuépars Dotepov els 
Kéowov, t@v TT” Aünvalwuv réAÀ &v épévruv pynotxaxion 
rat Kopivôlots xal Enbalous Tév neo TÔv Aereetxèv néÂeuoy 

NC, 7. Pour fyoüpat, Set L! portent la glose eifévar. — 11-12. xetpäobar T2 
Jouma S et L seuls, 1& )otna metpäcôa vulg. — à &vôpes vulg. — 45. Kés, tx 
Dobree. K)ewväas S seul. K)ewvas Ta; vulg. — 46. cûte veiyn S et L seuls. oÿte... 


oùte Dindorf, — xextnuevnç vulg. ximnoauévnç S1 et L, ainsi que les derniers éditears. 
11 faudrait, au moins, ävaxtnoauévms. — 49. dexehtxdv S. 


1. Zuu6ourov Àéyw xai fnropa. Scho- 
liaste : ’Iouwc À BtastodÀ npùç ToÙc otpa- 
TNYOVS. 

3-4, EV6oéwv. Voy. Escline, Ç 86 sqq. 
Mais on ne trouve rien contre Byzance 
dans son discours écrit. Eschine en avait-il 
dit plus long? ou Démosthene fait-il er- 
reur ? Muis il y revient au 238, et nous 
croyons plutôt qu'il avait préparé ce mvr- 
ceau d’avance et qne ses prévisions ne se 
réalisèrent qu’en partie? Cf. Votice, p. 409, 
Kirchhoff regarde les &$ 95-101 comme 
ajoutés après coup. 

6. Yaapyev Vus elèdta:, que vous 
les savez déja. Cf. la note sur Üünäpyetv 
éyrwnôtes, Rhodiens, $ 1; ébékovrac Un- 
épysv, Phil, 1, K 13, et passim. 


9. Tév xab” bud. Cependant le pre- 
mier des exemples qui vont suivre, l'ore- 
teur le fait vbserver lui-même, appartient 
à une époque plus ancienne. 

11. Tv brapyévtwv, de la gloire ac- 
quise. Cf. Cherson., $ 49, avec la note. 

14. Tévaypav. Tanagre est distinguée 
parmi les villes de la Béotie, de mème 
que Céos parmi les Cyclades, comme étant 
voisine de l’Attique, 

17. Eis ‘A)laptev. En 396, au com- 
mencement de la guerre dite de Corinthe. 
Lysandre perdit la vie dans cette bataille. 
Cf. Xénophon, Hell., LIL, v, 16 sqq. 

49, Tôv Aexehetxdy nôdemov. C'est la 
seconde partie de la guerre du Pélopon- 


nèse, 
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roay0évrwv: &AA oùx érolouv toïro, ob’ yyüc. [97] Kaltor 
tôre taûr aupérep”, Aloylvn, 00° no edepyet@v érolouv où’ 
dxlvhuv' Eawv. AA où d1à Tara roolevro Tobs xaTageuyovtas 
ép’ éautods, &AÂ Oro eudoElas xal Tiuñç H0EAov voïs Gervois 
abrobe S06vou, ofGie xal xaAGe Boukeuduevor. ITéoas pèv yao 5 
Enaory &vlpwmor éotl toù flou Odvatoc, xäv êv olxioxw Tic 
abrèv xaBelpËnc rnoÿ: der à Toùs dyalobs Evans Eyyersetv 
prèv dnaotv del rois xahoïs, Tv dyabnv rpoôxAAouEvoUS À — 
rlôx, péperv d 8 ru dv à Bed QG yevvalws. [98] Tadr’ énolouv 

of dpéreocr mosyovor, tabl” dv oÙ noeobbrenot, oÙ Anxxedat- 10 
cov{ous où GÉAoUG vrac oÙd'ebepyétas, &AÂAX ToAÂG TV TÉAv 
Auov Aoemxétas xal peydAa, éneiôn Onbaior xpaTÉTAvTE 
dv Acbxtootç &vehetv éneyeloouv, dxwAUoate, où pobrdévtes 
Tv téte Enbalois Éounv xai déEav dndoyoucav, obd' rip clx 259 
Renornxétuwy dvbowrwv xtvduveboete dixhoyiotuevor. [99] Kai 15 
yo vor nâou tois “EAAnotv édeléat” Ex ToUtwv ÊTt, xdv dtuobv 
tu els duäc EEauéotn, roitwv Thv doyhv els TAAN pete, èxv 
d ünto surplus n ÉAeuleotac xivôuvés 716 aûtoïs xataAau- 
6dyn, oûte pymoixaxhoete où” dnohoyueiohe. Kai oùx Ent Toû- 
TWV pLévoy oÙtux écyfxate, GAÂX naÂiv opetentlopévev 20 


NC. 2. sôte est omis dans À. — 3, npoievto S et Li. npoeivto ou npoeivto vulg. 
— 6. 6 Odvato: vulg. — 9. 8 1 àv Let vulg. äv à (suivi de l’article) S seul. &v 
Væœmel. — 10. Variante : fgétegor.... huv ol. Texte de S seul: bueïc of. — 17, TobUtwy 
texte de S seul. Toütw (malgré aïvous, |. 18) vulg. — 18. éAeudeplaç xal awrnpias (cur- 
rection inconsidérée) A. — 20, Variante : ToUtTwY LÔOvVEV. . 


6. ’Ev oixioxw, comme un viseau dans 
une cage. Telle était l'explication de Di- 
dyme. Tout eu reconnaissant que olxiaxos 
a souvent chez les Attiques le sens particu- 
lier de «cage d'uiscaus, Harpocration 
désapprouve cette interprétation, et s'en 
tient à la signification générale : v utxpc 
æive olurpatt. — Ce passage est cité à 
l’envi par les critiques anciens. Dissen 
rapproche Properce, LIT, xvrir, 25 : Ille 
« licet ferro cautus sc condat et ære, Mors 
« tamen iuclusurn protrahit inde caput. » 

8. Ipo6arhouivous équivaut à xpù 
éppatev Eovraçs [Scholiaste.] 

40-13. Aaxsôatuovious. Cet accusatif ne 
dépend pas de ôtuxtw)Vzate, mais de %,€- 


Aeiv. C'est comme s’il y avait Aaxeôztuo- 
vious Urd EnBuriwv &varpebnvas Otexw) 6 
gate. 

17. Toütewv (c'est-a-dire cüv éEnpaptr- 
pévov) Ty épyñv. Cf. Tite-Live, XX VII, 
xxvu:, 6 : «lra, non defectionis modo, 
« sed equitum interfectorum. » Génitif ob- 
jectif. — "Eyete. La logique demanderait 
Exovte: (« tuut en conservant »), non suivi 
de Gé Muis l’usage grec et latin autorisent 
la coordination de la proposition accessuire 
avec la proposition principale. Cf. Madvig, 
ad Cic. de Fin., V, xx1x, 89; Nægels- 
bach, Lateinische Stilistik, $ 137. 

18. Trip cotnpiaç À Ékevhepiac, pour 
l'existence (comme dans le cas des Lacédé- 
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Enbalwv Thv Ebboav où nepteldete, oùd’ dv Ünd Geuiouwx 
xal Ocodwopcu met Qponèy Aôlkro0 aveuvicônte, AA E6or- 
Ofoute xal toto, Tüv éeAovTév Téte Tornado uv rot 
yevouévwov +5 TéAe, @v lc Av yo. AA or wepl Tobtur. 
5 [100] Kat xaAëv pèv énomoate xal td cûüoat Tv vhoov, roÂÿ 
Ô Er Tobrou xA Mo Tè zaTastévres xÜpiot xl TOV oupr- 
rov xal Tüv néhewv drododvar Tadra dixalwe aœÜtoic voie 
éénurotrnxéov els bus, pnôèv Ov Adterode év ofc émuotetbnre 
broAcyiotuevot. Muola tolvuv Éteo’ eineiv Éywv nasaÀene, 
10 vaupaylas, éEédous [mets oroatelac|, xai méÂa Yeyovulas 
nat vüv 7’ fuüv aûrüv, À anioac À mé The Tv EX- 
vov &Aeuleolas xal owrnplas remonte. [101] Elr’ y ve- 
ewpnxs Ev Toooûtois xai Tootous Tv méÂtv üno Tüv toi 


NC. 3. édehôvræ S, L, vulg. — tôte tpirpapyv S, L. tpimpapx@v vôts vulg. — 
5. xal xaddv S. xairos xaldv L et vulg. Cette dernière leçon méconnaît le sens de la 
phrase parenthétique : A)X’ oÙrw repi toUtev. — 8, dv ol: Émoteuônte. Ces mats 
manquent dans le texte de S et dans L'. Mais, quoi qu’on en ait dit, ils ne ressemblent 
pas à unc iaterpolation, et leur umission s'explique facilement, — 10. xetà: otpartis: 
(arcatiäs S). Avec Usener, Rhein. Mus., XXV, p. 699, nous considérons ces muts 
comme une gluse. On a cherché à rendre la leçon des manuscrits un peu plus tolérable 
cn liant éEoous nets. — 11, Variante : Ouwv. — Ürip ts Cobet. — rüv Sen 
*EDnvev S et L' seuls. rü"EXñvuv Évex” À. tüv &lwv Eve” “Eliverv vulg. Quant 
à &))wv, que nous avons retranché avec A, cf. 24 MC., et jassim. 


moniens), ou bien pour la liberté, [Dissen.]  sthène rappelle, Cherson., S 74, et ailleurs. 
— Aùtous : pluriel se référant à vis. Cf, 4. "Ov... dyw. Cf. Afid., G 161. — 
Olyuth. 1, $ 18, avec la note. 22" OÙTW REpi TOUtTwv. C'est au para- 
1-2. ‘Yno Ocuiswvo:….. hôtxnT0(e). graphe 267 que Démosthène donnera l'é- 
Scholiaste : Oeuiowv tt; (tyran d’Érétrie)  numération de ses liturgies. 
xx O:63090; E260ïç, éribéevot"Qpwrw, 4-9. Mriv.... bnoloyioäuivor, ne 
Jopio Aônvalwv, xeméve HETaEÙ T6  frisant pas entrer en ligne de compte vos 
Actixts ai Ths Bouwtiac, Eax60ov aûté injures, quand on s'était fie à votre luysuté. 
(en 366). ‘Q; 5 ’AGnvaior Eueddov nôke- Quant à év ol: énioreuônte, cf. & 19: TE 
mov cuvaderv, É2oEe Cixn p&/dov xpive- ol; fiapravov &))ot, avec La note. Iles 


oar rov 8 péyor tn: Giunc ypOvOYv Or- curieux qu'Eschine, en racuntant (6 8) 
Grio: Epacav aûtoi Jabovtes quhzberv To les mêmes faits dans une autre intentios, 
{wpiou. ‘12: Ce ElaGov, de étépois &né- s'exprime presque comme Démosthèse : 


Bocav, uéyots où Püuinnos Satepov (après ‘Ta; ve nôdets aûtas xai Tac moditeiss 
la batsille de Chéronée) onetsauevos Ar-  dnéèot’ 096: xai Gtxaiws Toi: rapaut- 
vaiots Év T@ (aŸTo?) &vaywpeiv éyapisato  tabepévors, oÙy ÉyoUpevor Cixz.ov eivat 
adtois; nagà Orbaiwv 2a6wv. CF. Xéno-  tiv dpyñv àtopruoveuerv iv 19 Au E1- 
phon, Hell., VIT, 1v, 1; Diodore, XV, 76. Onva:. 
Voyez aussi Mégalop., $ 11, uvec la note. 11-12. Ts... ÉAivcpias, en vue de L 
2-3, ’EGonñoate. C’est la rapide ct liberté. Vœmel rapproche Æ4mb., 6 76, 
heureuse expédition de 367, que Démo- pour cet emploi da génitif, Cf, NC. 
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&AA CLS ouupepévruy #0EAoucav &ywviGecou, dTéo «tie Tpémov 
nv Ts BouAñs bons Tl EmEAAOV xekeboetv À TÉ oub6ouAeT- 
cetv aûtÿ noteiv; pynoixæxeiv, vi Alx, mpôc toc BouAouévouc 
cuXeoou, xal noopéoes Entetv dv Ac Aravra rponséuela. 
Kai tie oùx Av énéxtervé pre dtxaluws, El tu Tv dTapyévTwv +ÿ 260 
néÂe xaAGv ÀGYY pévov xataoyüverv éneyelpnox; nel T6 6 
y Eoyov oùx dv énomoad üueïs, dxprôtie old’ EyW ei vèp 
&600Xeoûe, Tl %v EprobGiv ; oùx tv; oùy Onroyov ol Taÿr' 
énoüvtes CUT! ; 

[102] BoëAomar tolvuv énaveAbeïv 89° à toütuv £Eñe EmoAt- 10 
teudunv' xal oxomeiT êv Toûtois nédiv aÿû, ti tà ti née 
Bétiotov tv. Ooüv yo, © &vôpec ’Aünvaior, To vaurixèv 
ÜpLüy xatæAuépevov, xai Tobc pay mAouolouç dteÂeïs érè pu- 
xpüv dvalopétuoy Yyryvopévous, Tobc ÔÈ étpia À puxod xe- 
xtmpévous Tüv moltüv Ta Ovt’ énoAÂovtas, tr Ô borteol- 
Qoucav ëx ToUtTuY Tv OAV Tüv xxtodv, na véLov xa0' Ôv 
Toù pèv ca Ôlxarx noueiv Âvdyxaca, Tobs mAouclous, Tobs Ôà 


ns 


6) 


NC. 2. Var. : ts duuBouin:. — 3. pvnatxaxsiv L, À. pvnoixaxoetv S et vulg. — 
4. Ancienne vulgate : rponoôueôx Tù ouppépovta. — 6. éneyeiens” äv S et L. — 
8. ovx Uräpyov S. — 16. ra 6vra. Ces mots sont ajoutés dans S par une msia ancienne, 
Vomel les supprime à tort. — Variante : &xoA]üvras. — 16-417. xab° dv pèv S, suivi 
par Vœmel. On ne peut guère se passer de tous; mais les mots toùs nouaiouç me sont 
suspects, Tel est aussi lc sentiment de Kirchhoff (£, c., p. 95) et de Herwerden. Cubet 
(Misc. crit., p. 480) écaite aussi névntas. 


4. Trip adths. Cf. Cherson., 6 46 : 
Aûtoÿs (les Byzantins) Get où: eivai” 
dupépet yap Th rodet. 

8-6. Tv Ürapyovruv.…. xa)wv. Cf. 
95 : Tà xalista tüv Urap/6vTuwy. 

42. Td vaurixôv. Le srrvice de la flutte 
et les prestations des triérarques étaient 
imparfaitement organisés. Dés le commen- 
cement de sa carrière politique, en 254, 
Démosthène svait proposé d’amender la 
loi qui régissait cette matière. Voyez la 
Harangue sur les Symmories, avec notre 
Notice. Depuis, les abus n'avaient fait que 
s'aggraver (ef. $ 107; Mid., $ 166). En 
340, au début de la seconde gucrre contre 
Philippe, Démosthène oblint, malgré toutes 
les résistances et les intrigues des intéres- 
«és, une réforme radicale, Jusque-là on 


avait churgé solidairement de l'entretien 
et de l’urmement d'un vaisseau un nombre 
de contribusbles d'autant plus grand que 
le nombre des vaisseaux à mettre en mer 
étuit petit. Démosthène mit fin à ce 
système, que les plus riches avaient ex- 
ploité au détriment des moins aisés, et 
il imposa a tous les citoyens que leur 
pauvreté n'exemptait pas de cette charge 
d'y contribuer, chacun en raison de su 
fortune, 

43-14. Atedetc and puxpüv àvakwud- 
tTwv, exempts à peu de frais. On peut 
voir dans la Midienne, l. c., comment les 
membres les plus riches des symmories, qui 
faisaient les avances d'argent et avaient la 
haute main sur l’udministration, savaient 
s'affranchir de toute la charge, ou peu s'en 
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révntas Énauo” &dtxouuévous, ti née ©’ Énep nv ons 
Tatov, Ev xatp@ ylyveolar tas napacxeuaç Érolnoa. [103] Kal 
voapels Tov dyüva Tobrov elç duäc eloñAGoY xal dnéquyov, 
xal To mépoçg Tüv dipuv à Gtbxewv oùx FAabev. Kairor néca 
5 Yphuata Tobs hyemévas Tüv oupuopuüv À Tobc deutépous xai 
toirous oleoûé por Gôdvor, Gate péliota uv pui Geivas vèv 
véuov Ttoürov, ei ÔÈ ur, xatab%AAovr äv év Üüruprooiz; 
rocaür’, © dvôpes Aünvaïcr, 80° éxvéoaus’ dv mods duäc El- 
neiv. [104] Ka raûr’ sixétwc Énoatrov éxeïvor. “Hv Yàp œdrois 
10 Ex pRèv TOY TootÉpUV véLEY auvexxaldexa Aertoupyeiv, abris 
uèv puxoë xal oùdèv dvaAloxouor, toc d énépous Tüv rolitüv 


264 émitolGouotv, ëx dE Toù éoÿ véuou Tù yryvépevov xatà Tnv 


NC. 3. ypageic els A. — Apres toütov, ou après ypageic, on troave la glose xapa- 
vOpUV, — 4. TÔ néurtov pépo: vulg. — 6. Üeivai pe vulg. — 7. xatabaXorytra S 
et Li. xataBa)ovra pe vulg. — 11, ävalioxovaiv S. 


faut, lei, Démosthène s'exprime avec une 
vivacité hyperbolique, qui n’aurait pas dû 
embarrssser Bœckh (Staatshaushale., 1, 
p. 732) : en dépensant peu, les riches 
n'étaient pas tout à fait &reheïs, cela 
s’entend assez : au paragraphe 104, l’ora- 
teur dira pixpa xai oÙd&v &vahioxouatv. 
Cf. Eschyle, Perses, 734 : Movaëa Ce 
Lépiny Épruôv paaoiv où no)düv péta. 

3-4. lpagpeis, accusé. — Tôv àyüva 
toütov.... elonàGov, je subis ce procès, 
c'est-à-dire j’eus, comme Ctésiphon aujour- 
d’hui, à me défendre contre l'action rapa- 
vouwv. Quant à l1 construction, cf. 105 : 
Eicn/0ov thv Ypaznv. — To uépoc, la 
partie fixée par la loi, c’est-à-dire la cin- 
quième partie des suffrages. Cf. $ 222 et 
250, 

6-7, “Fyeuovac : les plus riches, qui 
se trouvaient à la tête des symmories, 
[Harpocraition.]| Évidemment les Geutecot 
et tpitot tenaient le second et le troisième 
rang par leur fortune et le rôle qu'ils 
jouaient dans l'administration des syÿmmo- 
ties. — Atèovas, offrir. Cf. {mb., Ç 166 
et passim, Dinarque (Démosth., & 42) 
accuse, au contraire, notre orateur de s'être 
laissé corrompre afin de modifier sa lui, 
Bœckh (/, c., p. 741) a fait justice de 
cette calomnie. En parlant de cette réforme 
dans un de ses plaidoÿers, Hÿpéride (cité 


par Harpocration, art. Zuuuopia) disait 
qu'elle fit peser La charge de la tricrarchie 
sur les Trois-cents, c'est-à-dire sur les plus 
riches. — Katabz)Aovr éäv ëv troœuc- 
ai, laisser tomher la lui dès qu'elle eut 
rencontre de l’opposition., Nulle part xata- 
6%) her n’a le sens de « dépuser une pro- 
position ». ‘Yrwuoaizx, terme général pour 
toute espèce de serment dilatuire, désigne 
ici en particulier la protestatiun par le- 
quelle un citoyen suspendait l'effet d'une 
motivn, en s’engageant sous la foi du ser- 
ment qu’il la poursuivrait comme contraire 
aux lois, rapavopuwv. Voy. Schæmann, 
Ant. jur, publ., p. 224. 

10. Evvexxaiôexa Lectoupyeiv. L'asso- 
ciation de seize contribuables pour l’arme- 
ment d’un scul vaisseau était, sans doute, 
un maximum exceptionnel, Hypéride {/. 
c.) dit que, avant la loi de Démosthène, 
cinq ou six cituyeus se partageuient les frais 
de la tricrarchie. Les inscriptions font mez- 
tion de sept citoyens associés pour ke 
même objet. Cf, Bæckh, Seewesen, p.181; 
À. Schæfer, 11, p.491. 

12-1.°Ex Ôë Toù éuoùd vouou (nv)... 
TiÜévat, ma loi eut pour effet de faire cua- 
tribuer chacun en raison de sa furtune, To 
yryvouEvOv désigne le résultat d'ua caleul: 
cf. Contre Phormion, $ 24 : Toy... Exa- 
TÔV EixOOL STATOUY YÉYVOVTRE Tpioyt- 
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odotav Exaotov TiÜévat, xal duoiv Épévn toipaoyos à This muäs 
Extoç xal déxatos mpétepov ouvrelfe: oùdE |ào Tomodoyous 
Ete vépatov Eœutobs, &AAG ouvrehets. “Qote Ôn tadra Aubÿ- 
var ka pu T& Ôlxax mouiv dvayxaobvar, oùx Éo0” 8 tu oùx 
éddooav. [105] Kai por Aéye mpütov pèv Td dépioua xaf° 
eloAGov Tv ypaphv, Elta robe xataÂdyous, tév t’ Ex Toù 
RpOTÉpOu vOpLOU Kai TÜV KATA TÔV ÉLLÔV. AËVE. 


WHGI2MA. 


« "End dpyovros [loluxAËouc, unvès Bondsouüvos Éxtn ëni 
déxa, que moutaveucÜons Irrobowvtidos, Anuootévns Anpo- 
cÜévous Ilatavieuc elofveyxev vépov elç T0 tpmoapytxôv dvri 
To motepov, xaÛ” dv ai ouvréAerat Âoav Tüv Tompéoywv’ xal 
émeyeuotévnoev  BouAñ xai 6 OñLos” xai Tv yxEv Tapavé- 
puwv Anpocféve Tlatoox fs DÂuebs, xai td pésos Tüv Jéouwv 
où Aabtv dnérice tàs mEvTaxoolac Joayuéc. » 


[106] Dipe ÔŸ xal Tèv xaÂdv xatéAoYov. 


NC. 2, Gixatoc dv L et vulg. Géxatos adTds Herwerden, /, c., p. 429. — 3. Ert 
œvopatov S, L, A. érwvépatov vulg. — 11, el; tè. Bœckh supprime ces deux mots : 
cf, 6 312. Si, le document était authentique, cette correction serait nécessaire. — 12. toÿ 
Xpotépou vulg. — 165. ànñrroe S et L. — 17. tûv xalaudv xathkoyov Herwerden. 


eût été trup longue, il faut peut-être en- 


Acœr toiaxôduat ÉEnxovta (ôpaypai Acrt- 
tendre l'énuncé du principe de ces listes, 


xal). Donc rè yiyvôpevoy xatà tv oÙaiav 


est le quotient, la quote-part proportion- 
nelle à la fortune, 

3. Euvrahïc” ol ouvéanavüvte; wai 
OUVEOGÉPOYTEG" TÔ ÔE RPAYUAX SUVTÉ- 
eva xalaïtes. [Harpucration.] 

5-6, To Ymptoux x26° 8..., «le décret 
en vertu duquel » et non « pour lequel », 
Il s’agit du décret qui suspendait la loi de 
Désmosthène jusqu'au moment où il aurait 
été statué judiciairement sur l'opposition 
qu'elle avait rencontrée. [ Westermann,] — 
Toùç xarakoyouc, les listes des triérarques 
et de la prestation à fournir par chacun 
d'eux. Mais, comme une pareille lecture 


9. ’Exi dpyovros Iloïuxhéous. Encore 
un pseudonyme, Du reste ce document 
n'est pas celui que l'orateur vient d'annou- 
cer : c'est plutôt un procès-verbal qu'un 
décret. | Disseo.] 

41. Eis T0 rpinpagyzixov, « de re tric- 
« rarchicu ». Mauvaise locution, Cf. :YC. 

46. Ta; nevtaxogiac ôpayuäc. L'ar- 
ticle désigne cette amende comme l’a- 
mende ordinaire, légale. Cependant, par- 
tout ailleurs, elle est fixée à mille drachmes. 
Voy. Bæckh, Staaesh., 1, p. 500. 

46, Tôov xa)ov. Scholiaste : xat” eipuw- 
VELAv. 


cn 
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KATAAOTOZ. 


« Tobs Ttptnpépyouc xadeiodar nt Tv tprion ouvexxaiôexa 
x Tv év Tois Adyois ouvreAeiv, dnè elxoot xal mévtTe étüv 
els Tetrapaxovta, él loov th xoprylx Ypwpévouc. » 


Dépe dn Tapù Totov Tèv êx Toù éLoû véuou xaT£A oo. 


KATAAOTO3%. 


« Tobs Tornpépyouc alosïofar ént Tv tpron énè Tic oùaias 
xatà tlunoiv, dnd takdvruwv déxa: éav ÔE mAuévov à oùola 
AROTETILNUÉM) À XENUATUV, xaTA TÜv dvaloyion dv Éws Torüiv 
10 rAokwv xal bnnpetixoù À Aettousyla Éote. Katà tv abri 
ÔE avahoylav Eotw xai ol EAétruv oûola Eorl Tüv déxx ra- 
Advruwv, elç ouvrédeav ouvayouévoc els tà Jéxx TéAavra. » 


[107] 'Apx uxoà Bonbon vois mévnotv duüiv Sox, À plxo' 
&vañ@oat [dv] toù up Ta Sxaux moreiv ÉBEAe of rAoÛdIOL; OÙ 
15 Tolvuv pévov té un xaduveivars tadta ceuvévouar, oùdÈ Tù 


NC. 3. ouvre)üv Vœmel. — 4, ypwyévouc marge de L. ypwuevov S et vulg. — 
6. KATAAOTOT S. — 18. äpa S1. äpa ye Let vulg. — Variante vicieuse : buiv. — 
44. Cobet insère Urip avant toÿ. — [av]. Nous avons mis ce mot entre crochets. 
Rauchenstein (Zeitschrift für die Alterthumswissenschaft, 1851, p. 428) dit avec raison 
qu'il faut supprimer suit &v, soit i0ehev. Cet iufinitif est vmis dans A. 


2-3. Zuvexxaiôexa. Voyez la note sur 
page 470, 1. 10. Si elle est juste, l’auteur 
de ce document n’a pas bien compris le 
texte de Démosthène. — AGyoix. Ce terme 
étonne. On s'attendait à Év taïs auuuo- 
piœts. 

14-12, ’Edatrtwv oÙùgia.….. tv Géxa 
taavtwv. Expression moins exucte que 
celles qu’on a vues plus haut. En effet, les 
dix talents ne sont pas le montant de la 
fortune, mais du cens, tiunua, c'est-à-dire 
de cette quote-part de la fortune qui ser- 
vait de base à la répartition de l'impôt, 
Cf, la nvtc sur Symnories, $ 19. Un cens 


de dix talents oblige à l’armement d'un 
vaisseau, Ceux qui sont plus riches se tros- 
vent chargés de plusieurs vaisseaux, de 
manière cependant que trois vaisseaux et 
une embarcation de service constituent la 
limite extrême de la prestation. Les for- 
tunes moins considérables sont réunies en 
groupes présentant chacun an total de dix 
talents de cens. Ce document, expliqué par 
Bœckh, /. c., p. 737 sq., paraît digne de 
plus de confiance que les précédents. 

14. Toù un... nousiv, pour ne pas faire. 
Quant au pénitif, cf. p. 188, 1. 414, avec la 
note, — *Ef£hsiv se rattache à àva)wamu. 


473 
ypapels dmopuyeïiv, dAÀG xal T@ ouppéoovta Oeivar TÔv vépov 
xai T@ neïouv Éoyo deduxévor. Ilévra yho Tèv néAemov, Tüv 
4rooTOÀwWV YIYVOLEVEY xata Tv véov Tv uv, oùy ÎxeTn- 
av Éônxe toroaoyoç oddele nonob” &ç &fixoûpevos map” buiv, 
oùx év Mouvylas éxalétero, oùy bnè Tüv érootokëwv EdEôn, 5 
où tprhpns oùt ÉEw xatakepleïon dnwohero th née, où’ 
aütoù dneheipôn où duvauévn évéyecüat. [108] Katot xata 
tods mpotépous véuous Smavra tar’ éylyveto. To 9 ariov, 
êv voi névnotv Av TÔ Aertougyetv noAÂà Ôn Ta &ÔUVATA ouv- 
é6aivev. Eyù d Ex tüv dmépuv els Tobs EÜnÉpous LETÉVEYKE 10 
tàç Tompapylac" mévr’ oùv Ta déovr’ éylyveto. Kai pv xal 
rat’ abro roër déc el” énalvou tuyeïv, êt mévra Tà Toute 
mponpoüuny rokrebsata, do ov ua DE xai Tito xal Ôu- 
véueis ouvébaivov ti néÂer* Béoxavov dE xal mixov xai xa- 283 
xénêes oùdÉv dotx noAlteuu’ Epèv, oùdt tamervèv, oüdÈ TH 15 
rékeuw &véErov. [109] Tadrd rolvuv os Éyuwv Év te tois xaTà 
Tv méAiv nolirepaor xal v vois EAAnvxOÏS oavicouat 
oÙte Vao dv th méÂer Tdç masa Tüv rAouclwv yésitas LA AO 

À TA Tüv ToAAGY lxar’ elAdunv, oùt’ év toiç EXAAnv'x0s Ta 
duirnou Oüipa xal Tv Éevlav dyérno’ avril Tüv xotvf Täot 20 
rois “EA AOL ouupeoévtev. 
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NC. 1. anopédyeïv S. — 4. 5 est omis par S{ seul. — 5. ëv Mouvyia; Kirchhoff 
(4 e., p. 96). év Mouvuyiq manuscrits. L'urthographe par un iota est celle des inscrip- 
tions attiques. — 6-7, Variantes : xatalnz0eiox, et (S') axekñpôn. — 9. }etToupyeïv 
Let S. Autoupysiv ph Gtvacdar, ou ph Gvvaalar Autouçpyatv vulg. — 45. ro)itevua 
oÙûêév dativ dpôv Etymologicum Magnum de Miller (Mélanges dé litt. gr., p. 61). 


2. Tleïpav Épyo Geôwxévar, avoir fait 
ses preuves à l'expérience. L’'orateur dit 
de lui-même ce qui est vrai de sa loi. Cf. 
Timocrate, $ 24 : OÙ vôuor.... neïpav 
abt@v rolldx: dedwxaotv ÔTt cuupé- 
povtec buiv ciauv. 

2-4. Tv ärogto)wv. Ajoutons que 
Démusthène était alurs, comme nous di- 
rions, ministre de la moriue, éntotétnz toù 
vauttxo. Cf. Eschine, $ 222. — Jap’ 
@uiv, devant le peuple. Le triérarque lésé 
dans ses intérêts pouvait déposer un ra- 
meeu de suppliant ({xernplav) sur un des 
autels de la place publique d’Athènes. Il 


pouvait aussi s'asseoir en suppliant (xaôc- 
Ceoôat) près de l’autel d’Artémis Munichia 
dans le port de ce nom. Voy. le scholiaste, 
et Lysias, Contre Agoratos, GS 24 et B2. 

B. Anootokéwv' dixa Tov &piÜLÈv Gp- 
Jovres Haoav, ol ni 1hs ÉAROURÂS TOY 
ndeOUIDV Tpihpwv KA TOv AvAYOUÉVEV 
otélwv &noëeôsiymivos. [Bekkeri Anecd., 
p. 435.] 

8-7, Katale:o0ïo(æ), « abandonnée » : 
sous-ent. où Ôvvauévn taxuvauteiv. — An- 
exeoôn, fut laissée en arrière, dans le port. 

9. Ta à&éüvata, les impuisssnces, les 
obstacles qui empêchent d'agir. Cf. 6 38. 


E 


10 


— 
( 
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[110] ‘Hyoüprat tolvuv Acrôv elval prot mepl toù xnpéyuatoc 
cineiv xai Tév ebluvüiv: To yap be Tépioté Tr’ Énpattov xa 
O4 ravrèç ebvous elul xai ro6Bupos eù nouiv duGc, ixavis êe 
rüv elonuévov ddnAGOAE por voulu. Kaitot Ta pLÉyioTé ye 
rüv menoAiteutévoy xal nenpayévov éuauté rapaÂeim, 
Érohap6dvwv npütov pèv pelñs tobs mepl aûroë Toù maoavé- 
pou Adyous émodoüval me deiv, era, xäv undèv elmw mo rüv 
Romy noteunétuv, épolwe rap’ nov Éxdotw Tù ouvabte 
UTÉDYEUV [LOL 

[111] Tüv pv obv Adywv, où obroc dvw xal xétw Btaxu- 
OV ÉÂEYE Tepi TOV TAPAYEPAUUÉVEV vépuv, oÙTE LA ToÙs 
Deods dus oluar pavhävev oùr’ aûrès Éduvéunv ouveivar Toùs 
noXAoûs: dmAGs dE Thv épy nepl tüiv dixalov Gao. 
Tooobtou yao déw AËyerv &ç oùx el” bmebluvos, à vüv cbTes 
QtÉÉaARE xat topero, Goû Enavra tôv Plov drebluvos elvu 
époÂcy& &v À Ciaxeyelpixa À nenoAteuuar mao’ duiv.[112] "Ov 


NC. 8. éxotou F.—11.rinpayuévey vouwv texte de S et de L. — 12, 0p&s otopat, 
ou oïuat, Let A. oïpar buac S et vulg. — 13. rnv dpônv 656v vulg. — 14. rocoûte 


Set L. Cf. Phil. II, 47, NC. — oûto; rod axe vulg. 


1-2, Aounôv..… eubuvov. C'est le se- 
cond point, indiqué au paragraphe 68 : la 
questiua de savoir si la motivn de Ctési- 
phon violait les prescriptions légales sur le 
lieu où devaient se proclamer (wnoütte- 
a0a1) les couronnes, et sur l’époque à lu- 
quelle cet honneur pouvait être décerné à 
des magistrats responsables (bneuôuvo:). 

4. Ta péyiota, l’ulliance de Thébes et 
d'Athènes et lu grande lutte décisive. 

6-7. "Egeëñs.... anoôoüvar. Démosthène 
dit qu'il convient de ne pas séparer les 
deux points relatifs à la légalité du psc- 
phismu, celui qu'il vient de discuter et 
celui qu'il va traiter. Les mots repi aToù 
TOÙ Tapavouuu ne désignent pas, cotnme 
on pourrait le croire, le second point a 
l'exclusion de l’autre : lu vérité des asser- 
tions de Ctésiphon fait partie de la légalité 
de sa mivtion : cf. $ 56 ; Eschine, $ 50. 

7-9. Eira. On s'attend à eita, &v dutv 
Boulouévors Ÿ, xai nepi Tv Àoir®v To- 
Auveupatev Giebe)0eiv. L'orateur réserve 


la partie la plus difficile de sa tèche, L 
glorification de la défaite; mais il eœvit 
devoir aflirmer lhardiment que, quand 
même il n'en diruit rien, les juges, dans 
leur âme et cunscience, lui ont dunne 
d'avance gain de cause. En parlera-t:il ou 
n'en parlera-t-il pas ? Sans se prouuncer 
à ce sujct, il feint de pencher pour la nt- 
gative, afio de motiver La disposition srti- 
ficielle de sun discours. 

10. Tüv pév oùv 26ywv. Voy. Eschine, 
Ctes., $ 9-48. 

11, Ilapayeycauuévwv. Cf. Leptire, 
S 98 sq. 

13. Try 06mv, sous-ent. 6Cov. Voila un 
bel exemple de ce qu’on appelle les mœurs 
oratoires, Mais la bonhomie qui a pu ea 
imposer aux auditeurs ne saurait tromptr 
des lecteurs. 

1h. Até6a)ke vai CtwpiÇsro équivaut à 
dta6dws Ctwpiteto. 

16. Ataxeyciptxa désigne le manicment 
des deniers publics. 
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pévror y’ x tic lÔlus odoluc énayyedpevoc dédwxa 
dhuew, oùdeulav fnépav bmebluvos elval onu (dxoûex Ai- 284 
cxivn ;) oùd ŒAAOV cüdéva, od0” dv tv évvé” dpyévtwv Ti dv 
Tépn. Tle yép éor: vépos tooattns dûtxlac xal ioavhpumias 
peotès, Gore Tôv dévra tu Tv idlwv xal romoavra nodyua 5 
ptAdväpurov xaÙ piAddwpov the yéorros èv énootepeïiv, ele 
tobç ouxopévras d’ dyetv, xal Toûtous ni tac edlüvas dv 
Edwxev épiotévat; oùdè els. Et dÉ onotv obroc, detéte, 
xdyo otépEu xal ouwomoouar. [113] AAA’ oùx Éctiv, Avôpec 
AGmnvaior, &AÂ oûtos ouxopavrüv, dt ni 1@ Üewptx® TÔT 10 
dv érédwxa Ta yphpata, « ÉTÉvESEV aûTèv, » onoiv, « ÜTeU- 
Buvov évta. » OÙ nel Toëtwv y’ odevds, Gv bmEbBuvEs Av, 
GAN pole émédwxa, & ouxopévta. « AXÂG xal TeLyomotde 
Aoû. » Ka dut ye toùr’ doc émnvouunv, ët Tévnhwuév’ 
Ewxa xal oùx EAoyiGéunv. O pèv Yap Aoyiopds etluvéiv xal 15 
tüv éberacévrwv npoodeitau, ñ ÔE Owpea ydouros xal émalvou 
Guxala 'ott ruyyévev: Giémen tar’ Éyoadev 6Ô repl émoù. 
[114] "Or à’ oütw Taÿ0” où prévov év vois véqois, &AÂG xal Ev 


NC. 4. dotiv S. — 6-7. «lç rods ouxopavrac 6ù A. elg 8ù tobc ouxopävrac L et 
valg. S réunit ces deux leçons. — 8, oùôd elç énnov L et vulg. — 12. üneübuvov St. 
ñ Boudin bretôuvoy L et vulg. — 14. ñaôa S. Ao0a, pnoi L et vulg. — Br" auto ye 
todto vulg. — 16. éméôwxa F. — 18, taûta Eyet xai où A. 


4-4. "Erxyyadapevos, ayant offert 
de mon propre mouvement, sans y être 
ubligé. — ’Axoûsw, Alayivn ; Je ne sais 
si Eschine avait prévu cette raison trioin- 
phante (rèv &puxrov Àdyov, comme il 
l'appelle) ; quoi qu'il en suit, il l’a victo- 
riensement réfuiée duns son discours écrit, 
(S 17-23). — Tv évvs” àpxovtwv. Ma- 
gistrats qui, à cause de la gravité de leurs 
functiuns, avaient la plus grande respon- 
sabilité. 

6-7. Els toùc auxopädvras G’ äyeiv, 
« traduire devant les sycuphantes », comme 
on dit « tradaire devant les juges », äyatv 
sis cobs Gtxaotas, els toùs Aoyiota:. 
Location heureusement variée. Voy. Dissen, 

9. Zrépluw, je me résignerai. 

40-14. Exi t@ Üswpixp.... Ta ypñ- 
para. Ces mots n’impliquent pas nécessui- 


rement un don volontaire fait 4 la caisse 
du Théorique et différent de celui qui sera 
mentivoné quelques lignes plus bas. On 
peut croire que l’orateur met habilement 
en avant la charge qui n’avait aucun rapport 
avec sa largesse, Vuy. Notice, p.389, note #. 

14. 'Exgveoev. Cf. éngpvoupnv, |. 14; 
ératvoëuat, $ 117. Démosthène atténue 
la chose autant que possible, en évitant les 
termes propres GqtTEpavobv, AvayOpEUELv. 
[Maximus Sophista, in Fabricii Bibl. Gr., 
t. IX, p. 582.] 

43-14, AX)œ xai tesyonoids noûa. CF. 
Eschine, 6 24 :’Apyuv pév tv éni Tt@ 
Oewpirx &pyñv, Apxwv CE Tnv Tv Tet- 
Xorotbv. 

414. Tévniœuév(a). Il faut entendre ce 
qui avait été dépensé au dela des sommes 
alluuées par l'État. 
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vois Ouetépois Hôeo1v Gprotar, ÉyE Srôlws noAAxy Be def. 
Hoütov pv yap NauoxAïñe orparnyüv, ép’ ol énd tüv lv 
mpoëito, mod Éotepévotar do’ buüv- el0” 8te Tac ésTi- 
duc Auétumog Édwxe xal n£Aiv Xaplônuos, éstepavoüvro: Elf 
5 oùrooi NeontéAeuos noAAGv Éyuv Emorétns &v, és’ dé 
énéôwxe, vecunta. Zyéthiov yàp dv en torts ye, ei T® rw 
dpyhv doxovn À Gdves Th née Tà Éauroë dà Tv doyhv pi 


265 ébéctou,  tüv Ooévruv àvri toù xouloacfar yéntv eblivas 


bpéker. [115] Or tolvuv taër’ &ANn0G Aéyw, Aéye rà dmpt- 
10 GUaTÉ po TR TOUTOLS YEVEVNLÉV adtà Aabwv. Ale. 


WHIZMA. 


«"Apyuwv Anpévixos DAuebs, Bonôpopuäivos ExTrn per’ eixdôa, 
yrôun BouAñs xai dépou, Kaas bosdoptos elmev, rt doc 
Th BouAñ xal t@ dÂuw orepavüion NauoixAéz tèv ëri rüv 
15 étAUv, Ëtt Abnvalwv énAtüiv dioytAlwv Evry v "Iubsw x 
Bordsüvrwv toi xatormoüoty ABnvalwv Tv visov, où Suvaut- 
vou DiAwvos Toù ënl ts dloxfoews xeyetpotovmuévou 
ToÙs yetévas rAeüoat xal etofodoTioat ToÙs émAltac, èx T6 


NC. 1. fuetépors vulg. — EGeotv plusieurs rhéteurs dans Walz, LV, p. 613 et 729; 
VIT, p. 424. De mème Reiske et Dindorf, — 3, 6tt À. — 6. oùtos vulg. — 6. éxéèe 
xEv S. — 6-7. al to àpyñv &oyovre Cubet. — 7. rÿ node: Ta éautoù S et L. sa 
éavtod 1ÿ nôket vulg. — 9. Variante : Üpébriv. — 17, Didlwvoc avant Reiske. 


2-6. Navatxkñns commanda l’expédi- 
tion qui arrèta Philippe aux Thermopyles 
en 352 (Diodore, XVI, 37). 11 est compté, 
ainsi que Divtimos, parmi les amis poli- 
tiques de Démosthène duns les Fies des 
dix orateurs, p. 845 A. Cf. Fschine, 
$ 159. — Atotiuo; (Aroneibou:, Edwvu- 
peUs) : comme Charidème, un des patrio- 
tes dunt Alexandre demanda l’extradition 
avant de partir pour l'Asie (Arrien, Ana, 
1,x,4). Cf. Mid , $ 208. À. Schæfer, Il, 
p. 309 sq. — Xagièruo:. Voy. Harangues, 
p. 1435 et 161. — Neontédeuos ('Avti- 
xhéouc, Mehiteus) : comblé d’honneurs, de 


même que Diotimos, sur la proposition de 
Lycurgue(Wies des X orateurs, p.843 sq ). 
Cf. Mid., $ 216. — Tetiurrar. Le scho- 
liaste fait vhserver que Démusthène ne dit 
pas si ces citoyens ont recu des honneurs 
avant d’avoir rendu leurs comptes ou après, 
mais qu’ou peut supposer ce dernier cas. 

12. Anpôviro:. Archonte pseudunyme. 
Le nominatif, ainsi que l’addition da bourg, 
et, plus bas, Ôtt Ôoxei pour Gr: Éôokuv où 
&eë0y xt, sont contraires à l'usage. [Bæckl 
et Droysen.] 

44:17. Tôv éxi tév Onde... 102 Ézi 
tñc diorxnosuwe. Cf. 6 38. 
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lac oùolac Edwxev xal oùx eloémpatev tôv Snuov, xal ävayc- 
pedcau Tôv atégavov Aunvuoiots ToaYWÔCIS xatvoïs. » 
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ETEPON YH&IZMA. 


[116] « Eine Ka Mac Dpedopros, noutévewv Aeyévtwy Bou- 
As prôun, énedh Xaolônuos 6 ént Tüv émAudV, dmootadele 5 
els Zahauiva, xal Autos à êmi Tv innéwv, év 1% ëri 
TO TOTAUOÙ AY n TÜV oTpaTIDTUY TvOY URS Tv noÀE- 
péwv cxuAeubéytuv, êx tüv idluv évalwoudtuov xafwrAtozv 
tods veavioxous donloiv éxtaxootais, dEddy Oo ri BouA xal 
T® duo otepavüoar Xaplônuov xai AuétuLov youoé ate- 10 
gavu, xal évayooeücar Ilavabnvalous vois pey4Aoi v Ti 
vuuvix® dyüvr xal Aovuclors Toaywôcis xarvois” vis dE àva- 
vopsdoeus érueAnOvar OeomofETLS, mourévels, &Ywvohétac. » 266 


[117] Tobtwv Éxaotos, Aioylvn, Ts pèv doyñc he ApYev 
ÜmebBuvos nv, dp’ ol d’otepavoüro, oûùy üneluvos. Oüxoüy 15 
C0" yo Tara yao Oxo’ êotl por mepl Tüv arüv Tois 
MAG Orou. ‘Enéôwxra: érauvoëuar x Tabrx, cùx dv &v 
Edwy” Unetluvoc. "Hoyov: xal dédwoxé y’ EbUvAS éxelvwv, oùy 
&v énédwxa. Nh Al, dAN dôlxws npba’ Elta mapov, ête 


p'elfyov où Aoyustal, où xatnyéoetc ; | 20 
NC. 4. novtévew; S et Li, — 5. yvour S. — 17. x2i énaivoüpat avant Reiske. 


— 18. Eôwxa Uretôuvos S', énédwxa 0x. L et vulg. Cf. $ 113 VC, — 20. Gtà vi uÙ 


xarnyopec F. 


4-3. Avæyopsüau. Construisez : ôoxei 
otstpavéonr (p 478, 1. 44 sq.) xai àv- 
ayopsoocat. 

4. Iloutévewv ÀeyrTwov. Formule in- 
solite et obscure. 

6-7, ’Ev 1ÿ éri toù rotauoÿ ayn. Le 
combat désigné per re nom au paragra- 
phe 216 eut lieu sur la frontière de la 
Phocide, Ou bien, fant-il entendre ici une 
rivière de l’tle de Salamis ? 

9. Toùs veavicxouc. Pour mettre de 
la suite dans cet exposé, il faut entendre 
de jeunes soldats levés pour remplacer ceux 


dont les cadavres avaient été dépouillés 
par l’ennemi. 

17-18. ’Enéôwxa..… fpyov. Besucuup 
d'éditeurs mettent un point d'interrogation 
après ces verbes. Ce sont des tournures 
rapides, à demi interrogatives, qui équiva- 
lent à el énédwxa, EÙ pXov. 

48. ’Exeivowv, c'est-à-dire @v p{ov, 
tnc &o/ñc Démosthène dit avec vérité 
qu’il a rendu ses comptes: mais il ne les 
avait pas encore rendus lorsque Ctésiphon 
ft sa motion Or tout est là. 

20. OÙ doyirtai. Cf. Ambass., 6 121, 


478 HEPI TOY ZTEDANOY (XVIII). 


[118] “Iva volvuv Tôn0” Bt adrdç obrés pLot aprupei és’ 
ol oùy bnebfuvos Av éotepavüiolou, Aabov évayvolt à Yi 
qtou’ 8ÂAov Tù ypapév por. OÙ yap oùx éypébato Toù rpcbou- 
Aeüpatos, ToûTote à Quuxet GUxOPaVTÈV pavhETa. AËyE. 


5 WHIZMA. 


« "Ent &oyovros EbbuxAécue, muaveluüvos évétn amtévrex, 
guAñs routaveucions Oivnldos, Krnoipüv Aewoüévouc Ava- 
pAUaTtoG elnev, éneud) Anosdévne Anprocdévous Ilutavebe, ye- 
vépevos EmenTAc Th6 TOV Tety@v Émoxeuñs xal rpocavalw- 

10 ous els TX éoya dmd Th lag oùolas tpia téAavra, énédwxe 
raüra t@ die, xat nt toù Bewptxoù xaraotabels Érédwxe Trois 
ëx racdv Tüv quAGv Bewooïs Éxatèv uväç els Quolac, dedoy ba 
th BouAñ xal 1@ due To AGnvduwv émuvéou Anuo- 
cÜévnv Anpoctévous Tlataviéa dpeths Évexa xal xahoxayabla: 

15h Épwv Qiate>eï év mavri xaip@ lc dv Ofmov Tov Abr- 
valuv, xal otepavüoat ypous@ stepavw, xal dvayopeboar tôv 

267 otépavov év T@ Oedtow Atovuolois Toaywdcis xavoïs” The CE 
âvayopetceus mue An0var Tôv dywvolétnv. » 


NC. 4. Tônts S seul. eldñte L et vulg. — 2. oùx S. — atepavouobar Spengil. 
Ccpendant « couronner » peut se dire pour « proposer de couronner ». — 12. Oewpois, 
Pies des dix orateurs, p. 846 À. Oewpixoiçs manuscrits de Démusthène, — 413. 10 
AOônvaiwv À. — 14. ratavix S1. — 45. Tôv Alnvaiwv S seul. tüv *A6. L et vulg. 


2-4, ’Eotepavoofar. Cf. iVC. — Où; 
vip... qavñoetai, par les points du dé- 
cret qu'il n'a pas attaqués, on verra qu'il 
ne fait que de mauvaises chicanes au sujet 
des points qu'il incrimine. 

6, EdBuxdéouc. C'était sous l’archonte 
Phrynichus, OI CX, 4. Le texte du décret 
n’est pas plus exact que la date. On n’y 
voit pas les mots : Ori tac Téppouc Tac 
Repi 1ù teiyn ka) Étappeuse, lesquels 
figuraient en tète des considérants, au té- 
moignage d'Eschine, $ 236, ni les déve- 
loppements attestés, ib., 6 49, et dans notre 
discours, @ 67 et 140. Dissen et Droysen 
ont jugé avec raisun que le présent docu- 
ment n’est pas authen:ique. 


410. Tpia taravra. La même somme se 
lit dans un ‘ducument à l’appui des Fies 
des dix oratcurs, p. 861 À ; mais le teste 
y est tellement brouille et aliéré qu'on ne 
saurait dire quelle en était Li lecun primt- 
tive. Eschine ($S 17) ne mentionne que les 
cent mines (1. t2),et il les attribue, cumme 
Pseudu-Plutarque (p. 845 F), à la construc- 
tion des murs. il ne dit rien d’un don que 
Démosthène aurait fait à la caisse da theo- 
rique. Cf, la note sur p. 477, 1. 4. 

12. Gewpois. S'il faut en croire cette 
pièce, il y avait, sous le nom de Sempoi, 
des délégués chargés d’assister nffcielle- 
ment à certaines fètes célébrées, non à l'e- 
tranger, mais dans la ville mème. 
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[119] Oùxoüv à pèv érédwxa, Tabr’ Eotiv, ov oùdèv où yé- 
yoabou- à ÔE nav à BouAn deiv dvri toûtuv Vevéohar puor, 
rat’ Éo0’ à Oubxeis. TO Aubeïv oùv Ta Gidéuev émoAoyEy 
Évvouov elveu, To ydotv Toûtwv dnoûobvar rapavépuwv yp4per. 


‘O ÔE raunévnpos dvbownos xal Oeoïc éybpès xat Péoxavos 5 


Svtwg moids tie Av eln mods Dev; oùy Ô touoÿros ; 

[120] Kai pv nepl toù V év T@ Oettow xnoüTrteodaur, Tù 
év puptéxi puolous xexrpÜy ar maoaeinw xai TÔ no 
arèc [écrepaviiolæu] roéteocv. AAA roëc Beüiv oÙtw oxœds ei 


xal ävalo@ntos, Aloylvn, Go’ cd Güvacar AoYloaodar, Btt rc 10 


pv otenavoupéve tèv aûrôv Êyet GrAcv 6 otépavoc, émou dv 
dvaoon0f, Toù dù T@V CTEPAVOUVTWV ÊVEXL CULLPÉPOVTOS ÈV TG 
beñTtow ylyvetar T9 xfouyua; OÙ Yap dxououvtes GTavtes 
elç Tô noutv ed Tv néAiv mootoénovrar, xal Tobs 4modOév Tes 
Tv 4épuv AÂROV émauvobot ToÙ otepavoupévou énen Tèv 
vépov toürov À méÂc yéyoupev. AËYE d’ adtév jnot Tôv véuov 
Ax6wv. 


NOMOS. 


« “Ooous otepavobcl mec Tüv Ov, Tac dvayoseboes 
rüv otepavüiv noutoôar dv aûroïs Éxéotoug vois ldlots dhuots, 
dv ph Tivag 6 Ôñuos 6 tüv AOnvaluv } À BouAD oTepavor : 
roûtous Ÿ’ éEeïvor êv ti Oedtow Atovuotois.… » 


NC. 7-8, tôv uèv S1. — 9. éotepav&aôu : glose reconnue par Kirchhoff. — 
10. Variante : SÜvaala. — 11. 6x0 avant Reiske. — äv, avant ävappnôÿ, est omis 
par S1. — 30. noutoûs S. — 32. Après Aiovusiocs, un mot gratté dans F, ebeivas 
eotat S, atepavodadar L, &vxyopeteoôat vulg. 


3-4. TO AaBsiv.... yoépu. Ce paralo- 
gisme a dû fuire beaucoup d’effet à l’auili- 
tion. Hermogène ([Il, p. 414 W.) met un 
point d’interrogation après yp4p:t. Denys 
(De comp. verb.,t. V, p. 45 R) fait ob- 
server qu’en transposant les mots de cette 
facon : éuoloy@v oùv Évrouov sivar tà 
Jafsïv Tà Giôoueva, rapavouwv ypapet 
td yépiv &noëoüva, un ôterait à la pé- 
riode sa vigueur et sa roudeur (&p° éuolw: 
lotar Sixanxn nai aToIYYUAN; yo Liv 
05x olouat). 


8, Hojaas:. Cf. S 222 sq. 

13-14, OÙ yap..…. npotpérovtar. Des 
considérations de ce genre se trouvent, 
nun-seulement chez les vrateurs, mais aussi 
dans les pièces officielles. Westermann cite 
Curp. inscr. græc., 100 : "Onrws äv xai ol 
&Adot navres prhotimdvtas els ToŸ: ÜnL0- 
tas, et00tec Ott papiv énonYovrar xapa 
tüv ênuotov dfias rov edepyernuatev. 
Cf, ib., 108. 

21. "Env un tivas:… qrepavoi. Après 
ve qui précède, ces mots n'offrent pas 
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[121] Axoûex, Aloylvn, toù véprou Aéycvros capéic, mAïy 


268 édv Tivas à duos à % Bourr dmplontu- Toûtous ÔÈ ävayc- 


peuéto. ‘TE cüv, © Takalnwpe, ouxopavteis ; tl Adyous mAër- 
reuç; TÉ oautèv oùx ÉAAe6oofGers èmi Toûtou ; AA où0 aicyt- 
5 ver &Üévou Olxnv elodyuv, oùx &dixatos oûdEVdS, ka véprous 
petanouv, tüv d’ dgatov péon, cs SAouç dxxov Àv dvæyt- 
yrooxecbar toic y’ éwuoxor xatra Todbs vépouc dmpeïicot; 
[122] "Ereta rorara nov Aéyers à Ôeï nooceïvar t@ Onuc- 


NC. 2. dmpiontat texte des mannscrits. otspavwuontat variante marginale. — 
3-4. rhdttet Cobet, #. L., p. 562. — 6. eicayeiv S et L. — vôuouc S! seul. vouov: 
toû; pév vulg. Kirchhoff (£, c., p. 63) veut aussi retrancher tv Ô’ et érrire : xal 
VOHOU: RUTATOEV Gparpov pépn. — 6-7, apepuv et dmpuobe S1. — 8. emita S!, 
Enuuta oÙ et sita où variantes. — )éyes (changé en Àéyerc) npès à S. 


de sens raisonnable; et ils ne sont pas 
moins contraires au texte de Démosthène 
qu'a celui d’Eschine. Le faussaire a fuit 
trop beau jeu à notre vorateur : si la loi 
avuit porté otegavoi, la question était 
tranchée en faveur de Ctésiphon. 

4-2. Thñv éév tivas.… dvayopeuituw 
(sous-ent. à xApuE). Eschine, 6 36-45, 
annonce d’avance que Démosthène abusera 
de cette clause, insérée dans ane loi qu'il 
appelle v6uo; Arovuataxo; et qui n'a, sui- 
vant lui, aucan rapport à la question pré- 
sente. Î1 dit que cette loi interdisait de 
proc'amer dans le théâtre des couronnes 
décernées par les tribus vu les dèmes de 
l'Attique, ou par tout autre, à moins que 
cette proclamation nc fût autorisée par un 
décret du peuple (av un dmoiantar 6 
&ñ05). D’après l'interprétation d'Eschine, 
les mots « pur tout autre» (ur0° Ün” &)- 
You unôevos) se rapportent aux couronnes 
décernées par des cités étrangères. Le peu- 
ple se serait réservé d'en permettre la pro- 
clamation au théâtre, — à peu prés comme 
aujourd'hui le port d’une décoration étran- 
gère duit être autorisé par le chef de l'É- 
tit, Démosthéne affirme que cette clause 
reserve expressément le théâtre aux couron- 
nes votées par le peuple et le sénat. En 
l'absence du texte mème de la loi, il est 
malaisé de se prononcer. Tout ce qu’un 
peut dire, c'est que le verbe dnzisntai se 
prête à l'interprétation d’Eschine. Wester- 
mann croit que Démosthène n’aurait guère 
pu s'exprimer avec une si grande assu- 
rance, s'il n'avait pas eu raison, J'avoue que 


cette assurance me fait un effet tout con- 
traire, Démosthène le prend de tres-haut, 
il affirme, il crie, il accable son adversaire 
des accusations les plus injurieuses ; mais il 
n'essaye aucune démonstration, il ne dis- 
cute pas, et après une sortie des plus vio- 
lentes, il se jette aussitôt à côté de la ques- 
tion. Ajoutons que Démosthène n’use pas 
même rappeler une autre loi, citée dans le 
discours d’Eschine (S 32) et déjà visée, on 
ne saurait en douter, dans son acte d'at- 
cusation, loi tout à fait explicite, qui inter- 
disait de proclamer ailleurs que dans las 
sembléc populaire les courounes décernte: 
par le peuple. [l est évident que Démo- 
sthène esquive la discussion, Landois et 
Spengel en ont jugé de mème. 

6. Dôcvou.… oÙx &ôixhuatos ovbevo:, 
une plainte dictée par l'envie (de l’accuss- 
teur), non par uu délit (de l’accusé). 

6-7, Tv Ô(e), non précédé de toÿ: pv, 
comme si ce second membre de phrase 
n'avait pas été prévu. Cf. 4mb., & 480 et 
passim. — ‘Apoipüv uépn. Dans son dis- 
cours écrit, Eschine, loin de snpprimer les 
mots m2ñv éav.... Ymoiontat, les discute 
au contraire longuement. — ’Owswyuoxoct. 
Quaut à ce serment, voy. 4mb., & 179. 

8. Aéyex & Ôei nposeiva two éruo- 
tix®. Eschine, $ 168 sqq., établit quelles 
sont les qualités que doit avoir l’ami de 
peuple; il en énumère cinq, et il montre 
ensuite qu'aucune de ces cinq qualités ne se 
trouve chez Démostliène. Celui-ci se moque 
de cette exactitude pédantesque. Ne dirait- 
on pas, s’écrie-t-il, d'un homme qui à 
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tmx®, Gone dvôniévr” Éxdedwxue xatà ouyyoapiiv, Et’ oÙx 
éxov0” & noocfxev x The ouyyo2516 xouLOUEVOS, À ÀdYE 
tros Onponixobe, GAA’ où Toïs noLyUaOt xal Tols TOATEULAOL 
yeryooxomévouc. Kai Boïc EnTi xai Aoont” évoudtuv, Gones 
6 äudbne, à oo xal To où yéver modoeonv, cbx ect. 5 
[123] Kaftor xal Toùr’, © Avôses AÜnvator. "Eyw Aotdoplav 
xarmyonlac Tobtw Suapépev you, To Thv av xarrycolav 
&ôtxhuarT” Éyerv, üv év toïs véuors eloiv al Tawgiar, Tv Ôà 
Aotdopiav Baucpnulas, Às xaTa Thv abtüv pÜav rois EyBooïs 
neo AAAAWY ouubalver Aéyew. Oixodou rar ÔE Tobs Tocyé- 10 
vous Tautl Ta dixaotros UnelAnsa, ody va, quAMÉEavtec 
duc els taüta, dm Tüv uv xaxs Téréoonra AËywpev 
dAAAOUS, SAÂ Tv Ételéyyopev, dv tie AdXNXOS TE TOY AVI 
Thv GéAw. [124] Tadta rolvuv eldue Aloylvns oddèv Arrov 
ob noumebetv dvti toù xatryopeiv ef Aeto. OÙ pv oùd” Ev- 15 
raû)" Elarrov Éywv Ôlxatée éotiv àreOeiv. "Hôn à éri tadra 


NC. 6. xai, après xaitot, est omis par S', à la fin d'une colonne, et dans A. — 
12. xax&: pourrait être une glose, [Westermann et Herwerden], Varisnte ; xaxüv. 


passé un marché pour une statue de telles 
dimensions et de telle forme, et qui se 
plaint que l'artiste ne la livre pas conforme 
aux termes de la convention écrite (èx tñs 
Suyyparhc) 

2-3, Aôyw..…. &AX où tot: RpAyUAOt. 
Eschine s’accurde sur ce point avec Dé- 
mosthène. Œiwpait” auto h TOv ÀGyOv, 
&)2à tèv Biov, dit-il au paragraphe 176. 
Quant à l'accusatif yiyvwazxouévous guu- 
verné, comme le nominatif xoutôpevos, 
par Oonep, vuy. Symmories, $ 14 sq., avec 
la note. 

4-5. Pnra rai aperz(a). Cf. Mid., 6 79. 
— "Qonep dE &udEns. Allusion aux gros 
mots que, aux fètes de Bacchus (1ux Xôes 
et aux Añvata, d’après Suidas), les mas- 
ques se lançaient du haut de leurs chariots. 
C'est ce que l’orateur appelle xouneix, 
ROUREUELV, aux paragraphes 11 et 124. 

6-10. Kaitot xai toto, cependant en- 
cure un mot, encre une observation. Cf, 
Phil., 1,6 12. — *Eyw hotôopiav.….. ouu- 
Gaiver Xéyaiv. On rapproche Cicéron, Pro 
Cælio, ILT, 6 : « Sed aliud est maledicere, 


PLAIDOYERS. 


«aliud accusare. Accusatio crimen deside- 
«rat, rem ut definiat, hominem ut notet, 
« argumentu probet, teste cunfirmet : ma- 
« ledictio autem oihil habet prupositi præ- 
«ter contumeliam, » Le sujet réel (25txn- 
war’ Eye) de l'accusation est opposé à 
l'arbitraire, au caprice personnel de lin- 
jure (xata tv autwv quaoiv.… aupéai- 
ver Xéyetv). 

12. And t&v lôtwv, en puisant dans 
la vie privée. — Kaxü; est suivi de tà- 
rôppntz, par gradation. Voy. cependant 
NC.—Tainépenta (comme &ppnta, S 122) 
des mots qui ne se disent pas, qu’il ue 
convieut pas de prononcer, Il ne me sem- 
ble pas nécessaire de penser, avec Hurpo- 
cration, à une défense légule, 

15. ’Euod se rattache à oùdëv rtov. 
[Taylor.] 

46. "Ekattov Éywv : tournure ironique 
et familière, Démosthene dit : « Il est juste 
que, à cet égard non plus (oùë’ évraÿuôa), 
je ne sois pas en reste avec lui, je lui rende 
tout ce qui lui est dû.» En effet, il le 
payera avec usure, 


sl 
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ROpEUGOUO, ToouÜTov aûtov épurouc. IIdtepév cé tits, Ai- 
T{lvn, Tic néhews éybodv à épdv elver ph; émèv OtAov ërt. 
269 Et0' co pèv nv tas’ éuoÿ dlxnv xatà tobs véuwous Ünio Tobtuy 
Aabeïv, elmes noixouv, éEEAines, Ev vaïç e0UvaIG, v Taïç ypa- 
5 puis, év tais AAA xploeoiv: [125] où Eyo èv &0Goc Emua, 
Tois vois, T@ Ypéve, Th roofecuix, T@ xexplolou wepi av- 
Twv RoÂÂGRS Tpétepov, To urdencnor ébeheyy Over prôèv 
dus dduxôiv, tÿ méhe © À mov à ÉAattov dvéyxn Tüv ye 
Onuoclz renpayuéveov petetvar This JEns, Évraï0” érivrmas; 

10 "Opa ph Tobtuv mèv éyBoèc Ac, mot dE mpoonotÿ; 

[126] Eneud} volvuv à pv edoe6s xai Gixala dfipos état 
Géderxtor, Jet dE L', us Éorxe, xalmeo où gtAoAo(Gopov dvta, dx 
tas Und toûrou Blacpmuixs elmuévac 4vrl ro ÀGY xal deu- 
cv adra Tévayxarétar’ elneiv nepi aûrod, xai detEar tie dv xai 


15 Tlvwv fadlus cûtus doyer toù xaxéis Afyetv, xal Adyous tivès 


a" 


NC. 4. dféheunec S seul. — 6-7, Variantes : repl toûtowv nokldutc, et mepi Révruv 
no)]@xt ToUtwv. — 8, Variante : 8à nhéov. — 10. pot. Variante : éuôs. — 12. Va- 
riante : bvra qÜoer. — 14-15, xai x Tivœv Cobet. — Àéyouc tivax Reiske, Dindorf, 
Vœmel, Mais G. H. Schæfer dit avec raison : « Orator in ïis quæ statim sequunter 
« non agit de suarum oratione honestate, sed de Æschinis natalibus et edueatione. » 


1-2, Mérepôv of ti... oÿ; veux-tu 
qu’on t’appelle ? 

3. O5, la où, dans les occasions où. 
— Aixnv xata tobs vouous. Voyez le 
déveluppement de la méme pensée au pa- 
ragraphe 43. — ‘Yrëép toutwy équivaut à 
np ts nôdews. Cf, toutwv uiv éyBpèc 
%< (L 10). Là encore, avec une habileté 
déjà remarquée par le scholiaste, l’orateur 
substitue à l’idéc abstraite de la cité les ju- 
ges, les citoyens présents dont il sollicite 
le suffrage, 

6-7, Tots vois, Tù xp0"w, th npobe- 
ouia, le temps ayant amené la prescrip- 
tion légale. Les trois choses n’en font 
qu’une : c'est ce qu’Aristute, Rhet,, LIT, 12, 
appelle ro Ev nodkà noteiv. — Tw xe- 
xpishar..…..+w unôemwnot(e)..… Cf. S 224, 
où Démosthène prétend qu’il y a chose ju- 
gte, parce qu’une plainte pareille intentée 
autrefois à propos d'un décret semblable en 
l'honneur de Démusthène n'a pas abouti. 

8-9, Tx node... peteivat 1nç OObnc. 
Rabaisser le conseiller et le ministre d’une 


politique généreuse, c'est rabaisser toute 
la république, la priver de sa gloire. Cette 
pensée, exprimée ici avec une certaine ré- 
serve (nAéov 7 Éattov peteïvat), sera 
reproduite plus hardiment et plus vigoe- 
reusement au paragraphe 207. 

9, Arñvtnxa:, après Üuäe &ôtx&v. 
Dans la même période l'orateur adresse 
tour à tour la parole aux juges et à Es- 
chine. Vivacité hardie. 

41-12. ”Ene:0..…. Géôeixtar. Démosthène 
parle en homme qui à déjà gagné sa cause 
et qui peut se donner le plaisir de déni- 
grer à son tour son adversaire : hurs- 
d'œuvre généralement réservé à l'épilogue. 
Déjà au paragraphe 110, il s’était exprimé 
(Ayoëümat soivuv kourdv elval pot) comme 
s’il était sur le paint de finir, 

13. Taç dr toutou Blaceruias elpre 
mévas. Voy. Eschine, $ 471 sqq. 

14-15, Adta tévayxaicrat(a). L'ors- 
teur tieudra plus qu’il ne promet. — Ti- 
vov (Gv) équivaut à x Tivwv YEyOovEs: 
CF. .VC. — Aôyous tivis Staovper. Eschine 
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Guacüper, abrès elonxe & Tic oùx dv Gxvnoe Tüv. etpluy 
dvloumwv oféyEuctar; [127] El yao Alaxdc À Padduavôue 
À Mbvuc v 6 xarnyopüv, dd ui onepmoAdyoc, mepl- 
tour’ dyopäc, SAelpos Yoaupatebs, ox dv adrèv olpat tar” 
cineiv où0 dv oûtus émayôeïs Adyous monloucûa, Gonep 5 
v Toaywôla Boüvra « © y xal AA xal dpern» xal tà 
touaüta, xal néAtv « œûveorv xal Tadelav » ÉmixæAOULEVOV, 
«hf Ta xald xal Ta aloypà Gtayiydoxetat»" Tata Yäp 
Ofnoubev Axoûet’ aüroÿ Aéyovtos. [128] Xoi d’dperis, © xé- 
Oaoua, À rois aoïs rie petouclas À xaÂGv À ph TotoÛTwv TÉs 10 


NC. 3. 0, avant xatnyop®v, est à tort omis par Dindorf. — 4-6. totaût’ cineiv À, 


(S$ 72 et 166 sq.) s'était moqué du mauvais 
goût de Démosthène, de la prodigieuse 
affectation de son langage (raëra Ôè t{ 
éotiv….. fruata À Oauuata;). 

2. Dôéytaoôat. La période est incom- 
plète. La conjonction éreiôñ fait attendre 
une seconde partie, une apodose, qui ne 
vient pas. La suite du discours demanduit 
quelque chuse comme xegi aoû xai tüv 
cwv uvnolñoopar; mais c'est seulement 
au paragraphe 129 que cette idée est 
énoncée sous une autre forme : OÙx àxo- 
pv xtÀ. On croit entendre un homme 
entrainé par la colère, peu soucieux de 
suivre le $l de son discuurs, de gouverner 
l’expressiun de sa pensée; et ce naturel 
est le comble de l’art. Hermogène l’a fort 
bien dit (III, p. 342 sq. W) : "Eotr 08... 
étépa vis péôoëoc Toù évôtafétou (bien 
senti, vrai) }Àéyou xai uaä)iata où ôo- 
xobvTos aÙv ôpyh Tpolévar, TÔ NGE TX; 
axokoubias ouwteiv tüv toù Aoyou oyn- 
néttov, &X' olov éfioractar Goxeiv ünd 
toU aabouc. Olév date xai To « "Enuèr 
toivuv À piv edaosbs….. toù npotou 
uyro® ». OÙbauoU Yyap ànoBédotar tù 
cyñuartr rù äxéloubov, à) énemodd td 
olov &xpéyohov" G1è xai pakkov Éuduyos 
Aœi &Anônc 6 )6Yos eivar Goxet. Je suis 
disposé à croire que Démosthène avait 
préparé une phrase plus régulière. Les 
mots toU xaxwç Àéyetv pouvaient être sui- 
vis immédiatement de &xop& T0Ù RpwTou 
uvnoôé ($ 1149). Mais à l’audience il saisit 
l’occasion de se moquer ici de quelques 
passages du discours qu’il venait d'enten- 


dre ; et quand il rédigea son plaidoyer dé- 
finitivement, il ne voulut pas effacer (et il 
avuit raison) l'allure vive de l’improvisa- 
tion. Plus haut, les paragraphes 122-125 
peuvent s’enlever tuut aussi facilement, 

8-4. Exepyuo)ôyoc. Harpocration : Af- 
yetai T1 pixpov épnôapiov xodo1dôes 
OTEpUOÏGYOC, WvouaTuévOY, we Éorxev, 
à&nè tou Tà anépuata &va)ÉYELV, OÙ pLVn- 
uovebst Apioropdvns év’Opviar (v. 232). 
Aéyetar oÙUv 4&nxd roûtou 6 etes xai 
etxatappovntos Evôpuros xai laws &rè 
tTüv &hdotplwv Btatüv onepmoddyos. — 
Tepirpuua &yopäs, tout frotté de chi- 
cane, On rapproche Aristophane, Wuées, 
446 : Iegitpiuua 8imüv. Les lexicugra- 
phes expliquent : tetpmupévos ëv toïtc 
ropäyuaotiv. —”"O}eñpos ypaunateuc. CF. 
d)eôpo; Maxeôwv, Phil. IIT, 6 31, avec 
la note, Da reste, les deux premicres 
épithètes ne font qu’indiquer ce que la 
troisième dit clairement : Eschine avait 
commencé par étre greffier. Cf. 6 264, et 
Amb., passim. 

6-6." Qonep év tpaywpôia. Scholiaste : 
El; env téyvnv &nooxwnret, Cf. @ 13. — 
"Q yñ xai lue. Voy. la fin du discours 
d’Eschine, 

9. XZoi © aperñc.... Dans les Sept 
Chefs d'Eschyle (v. 663 sqq.), Étéocle 
s’écrie qu’il n’y a rien de commun entre 
son frère et la Justice : F4 à’ À A1ds naic 
xapbévo: Alun rapñv | épyotc éxeivou 
xal ppcoiv, ray” àv t68” nv ° | &A’ oùte 
vtv..….. OÙte.... Aftn.... xatnEtwaato. 
Les deux morceaux re ‘ressemblent ; muis 
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téyvworc; rébev À nüs détwbévtz; Iloÿ dE nodelac oo Blue 
uvnobvar; he Tov pv &ç dANnOGS Teruynxétuv cdd dv ele 


270 elnor nepl œbrou torütov oùôèv, dAÂGX xäv Étéocu Aéyovtos 


éoufodoee, vois Ô’ dnodebeïor mèv Gomes où, raoonorouué- 
5 vous © On” dvausOmnoiag Tù tobs dxobovtas dAyelv moreïv, Étav 
Aéywotv, où td doxelv totobtots elvar mepleortiv. 

[129] Oùx dropûiv dE tm yoh neo où xal Tüv oùv elneiv, 
dmog@ To mewTou uvnod: nétes' WE 6 Tathp cou Tpéuns 
éfouheue map’ EAnlx 1& mo T@ Oroely dddoxcvTt yoép- 
10 pate, yolvixas nayelus Éyeov xal EUAOV, À &e À UTNp Toi 
pelrpenivots yépois Ev T6 xAeolw T6 mods TS xahaultrn row 
ApwmÉn Tôv aÂdv dvôprévta xai Tortaywviorhv Œxocv éE- 


NC. 4. Variante : x6dev Àa£ovtt À..., comme su paragraphe 51. — 4. épubpraceur 
et anoks:@eïatv S. — 9, dSoûdeuev S. — ebmËat S, Li. — 10. À uñ:no aov vulg. 
— Peut-être xa0npepivois [H. Wolf] — 14. xhetcctur S. xAtoïig vulg. — fput, 
avec indication de La variante ou glose fp&y S. Cf. Apollonios, Vie d'£schine. 


l’éloquence da vieux poëte est d’un mou- 
vement plus lent, plus solennel, 

5-6. Tà..., dAyeiv rouiv.... nepi- 
eotiv, il ne leur en revient, ils n’y gagnent, 
que d’agacer les auditeurs. 

10. Xoivtuxc, entraves, — Eviov, es 
pèce de carcan. Scholiaste : Eirwv Cou- 
Jeveiv aÙtôv, Ta ÉROMEVA Tois paU)o:c 
tv Oovlwv énnyaye. Ce sont, en effet, 
des détails qui font bon effet dans ce ta- 
bleau de fantaisie. Quand il prononçait le 
discours de l'Ambassade ($ 249), Démo- 
sthène se contentait de presenter le père 
d’Eschine comme un maître d’école ; main- 
tenant il en fait l’esclave d’un maître d’é- 
cole, un vil Tromés, transformé plus tard 
en Atrométe, quand son fils s’avisa de 
passer pour un homme bien né. De mème, 
la mère d’Eschine figure dans le premier 
discours (4, et S 199) comme une prè- 
tresse de bas étuge; clle n’y est pas encure 
une femme perdue, Que Démosthène ait 
tiré ces nouveaux traits de son imagina- 
tioa, ou qu’il repruduise, en l’emnbellis- 
sunt, la chronique scandaleuse de lu ville, 
toujours est-il que nous avons ici des 
échantillons de ces petits mensonges (reu- 
daciuncula) qui servent à saupoudrer les 
récits oratoires, et dunt Cicéron donne la 


recette, De Orat., 11, 241. N'oublions 
pas cependant que Démosthène a été pro- 
voqué, et qu'il use de représailles. 

41. Meônwepivot:, « de jour, ea plein 
jour », diffère de xafnpepivoic, « journa- 
liers ». Cette dernière épithète serait plus 
satisfaisante, car le substantif yœpuot: n’a 
rieu de fâcheux en lui-même, Cf. Rket. ad 
Herenn., IV, 34 : « Cujus mater cotidiani 
« nuptiis delectatur. » Voy. NC, — Kiu- 
oiw désigne ici un mauvais lieu, — Tÿ 
xa)auitn fpw. Évidemment ce Héros ne 
diffère pas du fpws iatpés du discours de 
l'Ambassade, $ 249. Si son image se trou- 
vait dans un endroit marécageux où il y 
avait des roseaux, le peuple pouvait l’ap- 
peler xakauitns. Fr. Jacobs rapproche la 
Vénus y xahkäpots dont parle Atlénée, 
XIII, p. 672 F. 

12, Tôv xaldv &vipravra. D'après on 
grammairien ancien (Bekker, Ænec1, gr. 
p. 394, 29), les mères grecques appelaient 
leurs beaux poupons 6 xa)0: avôpiés pou. 
En même temps (Dissen le fait observer 
avec raison), il y a ici une allusion à la 
belle prestance dont Eschine tirait vanité et 
au geste subre, à la tenue immolrile, qu'il 
uffectait sur la tribune. Cf. 4mb., 255. — 
Tpiraywviothv. Cf. $ 261 et passim. 
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éfpebé ce; dAÂQ névres louor Taüta, xäv ÉYH A ÀAËYw. 
AA Ge à TompauAns Dooulwv, 6 Alwvos toù oeasplou Go5- 
Âos, dvéotnoev adthv dnd tabtns The xaÀŸS Épyaclac; À ÀX 
vh Tèv Ala xai tobc Oeobs Gxvé ui mepl ooû Ta noocfxovra 
Aéywy adrèç où noooxovras énauté déEw nponpñoôar Aéyouc. 
[130] Taÿta pv oùv édow, dm” adrüv à Gv aûtès Beblwxev 
dphouu- OÙÔE ao Gv Étuyev v, SAN oc 6 Sfiuos xarapitu. 
"Oÿt yép note —, ge Aéyo ; JèS pv oùv xx mownv uw 
AGnvatos xai ÉÂtTwn YÉyovEv, xal VO ouAÀaB AS moooeis Tév 
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NC. 1. &)a navres..…. pp Eye A. Ces mots, omis dans S, Li et la vulgate, ex- 
pliquent l'emploi de &)7a en tète de La phrase suivante, et forment un excellent pendant 
à la phrase 3))à vn tov Aia.…. L'umission semble accidentelle : les copistes ont pu 
passer d'un 4) à l'autre, — 8. épyasias. On lit chez Hermogène, III, p. 308 W. : 
Exefva pévror ôix ro dyav edtelis xal wésAoav tives nai Dnebetlovto, ou: ôpôw: 
RotODVTES, ÀéywW TÔ xuapous Épôoû: Bodaa xata nav To Üepoc ÉnÀax- 
väto xai ta ÉEns® tadta yap xai Ta Torabta év uv lôtwrexoïc Àdyotc iow: àv 
donéauev, év ônuooiw Ce xai tnaixodtov Éyovrt &Eiwua }6yy À rpocwrw À RpAYUATL 
nr; &v &puôtto:; Je ne trouve, pour ce morceau, aucun endroit plus convenable que 
celni-ci. Reiske le placait à la fiu da paragraphe 430. — 4, toûs, avant Osob:, manque 
dans S et L seuls. — 6. arnavtuv Ô6 S. — 7, oûE Yap.... xatapätar. À la marge 
de S, une main ancienne indique, comme variante, la transposition de ces m ts avant 


Tadta pév. 


1. [Tlav:es iouot. Spengel rappelle, à 
ce propos, Aristote, Rhétor., ITI, 7 : Fé- 
cou ÊE tt oÙ äxpoutai xai @ xata- 
AÔptes LEDYTAL OÙ Aoyoypépor « tis Ê” oùx 
olôev; » « &xavtec loaaiv »° époloyet 
yap à &xoVwv, aloyuvomevos, Ônws pLET- 
éxu oÙnep nai ol &kAor révre:. 

2-3. Tpimpasns. Scholiaste : Oùy 
dxdds abinrhs (Nav yap vai énionuot) 
&À)” év Tps aûdldv äpruaov puôuôv. 
— Avéormsev. Ou disait des femmes qui 
gagnaient leur vie de cette façun : éx’ ép- 
yastmpiou xdônvta. Cf. Contre Nüère, 
& 67. [Westermano.] 

7. O6 yap.... xazapätat, aussi bien 
les actes de sa vie n'étuient-ils pas du 
premier venu, maïs d’un homme auquel 
s'adressent les imprécations publiques. À 
l'ouverture des assemblées, le héraut pro- 
nomçait des imprécations contre ceux qui 
tromperaient et trabiraient le peuple : cf. 
6 282 et A4mb., G 70. Cette explication 
est celle de Dissen, si ce n'est que ce sa- 
vant prenait &v et olc pour des neutres. 
Hermogène (III, p. 463) remarque que 


Démosthene trompe ici l’attente de l’au- 
diteur (ypñtor 1@ napx mposéoxiav) 
d’une maniere plaisante, à la façon des 
poëtes comiques. En effet, on s’attendait à : 
« mais d'un homme considérable. » Ce- 
peadant Hermogène ne s'explique pas au- 
trement sur le sens de ce passage difficile. 
Ratilius Lupus, De /ig., 1, 16 (p. 10,6 
Hulim), après avoir librement résumé le 
sens général des quatre paragraphes pré- 
cédents (« Nunc quoniam de me, ut volui, 
« cognostis, judicium per ipsius vitam con- 
« stituam tandem opus est »), traduit ainsi : 
« Parentes appellat, ques scitis non igno- 
« tas fuisse, sed hujasmodi ut omnes hos 
« exsecrarentur, » Vœmel : « Neque enim 
« erat uous ex iis hominibus ad quos casu 
« pertinebat, sed ex is quos populus ex- 
« secratur, » Mais il serait trop long de 
citer toutes les interprétations qui ont été 
essayées. 

9 sqq. A5 oud)u6x: npoabeic. Ruti- 
lius, /. ©. : « Sed hic bonus vir grandis 
« patu atque serv, sero Joquor? immo vero 
« puper atque bis paucis diebus simul et 
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piv natéoa dvi Toéunres énolnoev Atoéumov, +iv ô 
pntéoa oeuvéc névu T'Aauxoléav, v "Eutouoav dravre 
louot xahcupévnv, Ex ToÙ mévra nowiv xai mécyev Ôno- 
véti Tabtns This éruwvuulas Ttuyoïoav* néûev yap ŒAAoÛEv; 
5[131] AAX épuç oütus dydpioros El xal movnpès œûou, 
271 Got’ EAeUdEpog Ex Gouhou xal mAoûotoG Ex TTwy OÙ Did ToUTOUG 
YEYOVUS où Émue yaniv adrois Eyes, AL puowozs oautiv 
xata toutwvi moAteUe. Kai mepl wv pèv Eat Ti duotobrtr- 
oi, ce do” ünto tic méheu elpnxev, édow” à d’ Ümièo Tüv 
10 éyOoüv pavepüs anedelyOn noétiuv, tar’ évauviow. 
[132] Ts yap dv oûx olde Tèv érodmptodévr" Avripéivra, 
Ôç énayyerhduevos Dilrnuw ta vewor unooetv ele Tv ré 
MAGEV; 8v Axôdvtos Éuoÿ xexoumuévov êv Iletoatel xal xata- 
othoavtos els tv éxxAnolav, Boûiv 6 Bécxavos obtos xai xe- 
15 xoayos, ç év Onpoxpatla dev noté Tobc Aruynxétas Tüv 
noltüv U6puv xal èr’ cixlac Badwv &veu dmplopartos, 
dpebñivar émolnoev. [133] Kai el u % BouAn % & Apelou 
TAyou, TÔ moy alolouévn xal Tv Üuerépav dyvoruv Ev où 
décvtr ouubebnxuiav iÜoüox, énebitrce tèv Avbownov xal suÀ- 
20 Aahodo” Éravnyayev we duc, Ééronaot dv 6 Touoÿtos xal To 
Gbxnv doüvar Giadd ébenéneunr dy üné Troù ceuvohéyou =cu- 
NC. 2. Mhavxobéav S et L! seuls. liauxofsav dvopacsv vulg. — 3, nicyeiv xai 
yiyveofar S et L! seuls. Ici nos deux meilleurs manuscrits se trouvent déparés j:ar nne 
glose, que Vœmel n’aurait pas dù mettre dans le texte. Cf. Aristonhane, Grex., 289 : 


TavroBandv youv yiyveta. — 8. Toute Si, — 11, oïfev S. — 17, éunpñsey ta 
Uuetépa vulg. — 18. fuertépav S'. — 21, éfenéneut’ Cobet, éfexéupxet” manuscrits. 


« Atheniensis et eloquens est factus, » On 


nien ne lui appartenait pas. Cela s'était fsit 
compare le Simon de Lucien (Songe, 6 14), 


au recensement (ôtadmyptot:) des cituyess 


aucieu cordonnier parvenu, qui prend le 
nom de Simonide, Glaucothée aussi, s’il 
faut en croire certains auteurs cités dans 
la J'ie d'Eschine, par Apollonivs, s'était 
d'abord appelée Glaucis, "Eunouou n'est 
évidemment qu'un sobriquet. On connait 
par Aristophane (Gren., 288 sqq.) ce fan- 
tôme infernal, qui prenait toutes sortes 
de figures. 

14. Axoÿmotsbévt(x). L'assemblée du 
bourg, ônuo:, dans lequel il se trouvait 
inscrit, avait jugé que la qualité d’Athé- 


qui avait eu lieu en 346. Cf, Suidas, art. 
ànoÿrots0évra, et Schœmann, {nsiy. jur. 
publ,, p. 206. 

18. Tè xpäyu’ alobouévn. Plutsrque 
(Dém., 14) raconte que Démosthène lui- 
mène traduisit Antiphon devant l'Aréo- 
page, au risque de blesser le peuple par 
cet &ototoxpatixdv mo)iteuue. Dinarque 
(Dém., $ 63) luisse entendre la même 
chose. On comprend que, parlant devant 
un jury populaire, l’orateur ait amoindri le 
rôle qu'il joua dans cette affaire, 
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tout: vüv 0” Ouelc oroebAdoavtes aûrèv änexteivare, de Eder 

ye xal Toûtov. [134] Torÿapoüv elduix Tab” # BouAr à 
Apelou néyou TÔTE TOUTU TETDAYULÉVA, YELSOTOVHTÉYTUV ad TÔV 
buy obvêtxov Üno Toù leooù Toù év AÂw änd tic adtñc 
dyvolac honep moAÂà npcleode rüv xouvüv, We moocelAecle 5 
xäxelvnv xal Toù modyuatos xuplav énomouze, Toûtov prèv 
ed0ds dmfhacev de rpodérnv, Yneselôn dE Aéyer roocétake: 
xal taüta dnè Toù Buob œéoouca Thv dipcv Érpake, xai où- 
deulx pos AvéyOn T puao® Toûte. [135] Kat Ete var’ 272 
aAn0f ÀËYW, xdÂE ToUtwv TOUS LapTupus. 10 


MAPT\PEZ. 


« Maptupoüot Anooféve ünès anavrwv oide, KaA Az Zou- 
eds, Zfvuv Duels, KAkwv Dalrnses, Anudvixoc Maoxho- 
vos, Gt voù dou motè yewotovicavtos Aloylynv oüvotxov 
ünèp To lepou où év AAw elç Tobç ’ApapixTUOVAS GUVEdIEU- 15 
cavtec Yes éxolvauev Ynepeldnv dEiov elvar äAAcv Ünto 
This news AËyev, xal AnesTtaAn Ymepelèns. » 


NC, 3. vôte S. va tête L et vulg. — 5. àp foncp ou nonep Évexa vulg. — 
rpotote 81. npostoôs A. — 6-6. rpocelleoôe H. Wolf. npoci)eoôe manuserits, 


xpollaro Vœmel : correction plus qu’obscure. — 7, ‘Yrecièny vulg. — npocétaëev S. 
— 10, xaAes pos vulg. = ToUTwY TOUT S. 


3. Téte. Ce petit mot indique qu'il y 
eat un certsin intervalle de temps entre les 
deux faits rapprochés, à tort ou à raison, 
par Démosthène. Voy. A. Schæfer (II, 
p. #47), qui place au printemps de 343 
le solennel débat dans lequel Hypéride 
plaida victorieusement devant les Amphic- 
tyons les druits d’Athenes à la possession 
du sanctuaire de Délos. 

5-6. ‘Q; xpoocixsobe xäxeivnv. Si, 
après avoir voté pour Eschine, le peuple 
s’adjoignit l'Arévpage et donna à cette 
haute cour plein pouvoir de désigner l’o- 
rateur qui porteruit la parule au nom d'A- 
thènes, il fut amenée par quelqu'un à se 
déjuger ainsi. C'est, sans doute, Démos- 


thène lui-même qui fit revenir le peuple sur 
sa première décision, Voy. Ambass., 6209, 
et la note. L Spengel, /. c., p. 37, pense 
que l'Aréopage cut peut-être à choisir parmi 
plusieurs candidats proposés par le peu- 
ple. 

8. And toù Swuoÿv. Maniére sulen- 
nelle de voter. Cf. Contre Macartatos, 
$ 14 : OÙ ppätopes..… AuGoôvres Tv ŸA- 
pov xatopévwv Tov lepelwv, and toù fe- 
où gépovres. [G. H. Schæfer.] 

44-16, Tloté. Dans un témoignage on 
s’uttendrait a une date précise, — Eis toÿ; 
Aporxtüovas. C’est le seul détail que l’au- 
teur de cette pièce ait ajouté à ceux qui se 
trouvent dans le texte de Démosthène, 
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Oùüxobv te Toütov Toù Aéyev dméAacev ÿ BouA xal rooc- 
érakev Étépw, Téte xal moodétnv elvar xat xaxévouv üpiv 
ÂTÉGNVEV. 

[136] “Ev pèv volvuv voûro touwüro nolteuua toù veaviou 

5 toutou, Gotév ye (où yép); cle EmoU xaTrnyopet- Etepov 0 &va- 
uuvhoxec(e. "Ore yo Ilfwva Dilinnos Émeude tèv Bulav- 
riov ka napa Tüv abTob cuuuayuv Tévruv ouvérende mot- 
o6eis, de Êv aioyüvmn rouiouwv tv téAtv xal delEwv &dtxoïoav, 
rér’ éyo uv T@ IIÜ0wv Opacuvouéve xai roAÂG féovte xaÿ° 

10 Ouüv oùy bneywpnca, AA dvagtac dvreimov xal Tà The né- 
Acwç Jlxar” oÙyt rocbdwxa, LAN ddixoüvra PlArnov éEheyÉa 
pavepie OÙTWS, dote ToUç ÉxelvOU cUUXy OU adToUS dvicTta- 
pévoug épodoyeïv: obtos ÊÈ ouvnywviteto xal tévavtl épap- 
TÜoer Th natplôt, xal Taëra Veuêr. 
15 [137] Ka oùx dnéypn Taüta, SAÂAX méAiv peta Taù0” Üore- 
pov Avaklvo T@ xataoxéno ouviv el tiv Gpéowvos oùdav 
NC. 4. voütov toù 2éyetv Pauly et Lipsius. toutou Àéyovtes Si et F. toutou péAlovre: 
Aéyeiv L, À, vulg. Scholiaste : “H oûvrakrs Énixivôuvos xal aodotxopavns Tiotv évouioin. 
Ces tivé: avaient raison. La leçon des meilleurs manuscrits ne peut se justifier par sueune 
phrase analogue d'un prasateur attique. Il faudrait écrire &nñhacev aÜtov avec les livres 
ioterpolés pour rendre la construction tolérable, Encore cette construction serait-elle, à ce 
qu’il paraît, sans exemple dans Démosthène, et on aurait une période trainante et embar- 
rassée. Quant à la faute, on comprend que l’omission de la syllahe tov ait pa amener le 


changement de )éyetv en Jéyovtos. — ànrdacev S et L. — änñ)acev aûtôv vulg. — 
6-6. &yauuvnoxeofar S1. — 7. énavrwv vulg. — 10. oùx Üreywpnoa S. oùx eïikx 


«+ 


090” Uneywpnoa vulg. — 16. &)2a xai Ald. — 16. àvaëerwo S et L, ici et p. 491, 1, 10 


2. Mpoôcrnv. Induction peu légitime, 
Un traître est nécessairement récusé; mais, 


trope, dont les anciens ont admiré l’heu- 
reuse hardiesse, Cf. Véère, $ 99 : ‘O yao 


pour avoir été récusé, on n’est pas nécessai- 
rement traître. [Sopater, IV, p.406 Walz. ] 

4-5, Toù veuviou toutou, de ce vaillant 
homme. Cf. & 313. — OÙ y&p; C'est une 
des tournures familières qu’on trouve dans 
les plaidoyers, mais non dans les haran- 
gues de Démosthène. Cf, Mid., 6 209 et 
passim. 

6. TÜ6wva. Python de Byzance, an- 
cien disciple d'Isvocrate, fut envoyé à Athè- 
pes en 543, Voy. Harangues, p. 237, et 
les auteurs que nous y citons. L'erreur de 
Diodore (XVI, 86) est évidente. 

9-10, Fs2)w génvrt. Comme un tor- 
rent, Le verbe Jr:ywpnsa répoud à ce 


"AGWTOS ToTaUds; yes épeün. Eschyle, 
Sept Chefs, 80 : ‘Pet no)ds 02e Xcus. 
Horace, Sat., 1, vis, 28 : « Salsa multo- 
«que fluenti. » 

16, Avakivew. Il était d'Oréos dans 
l'Euhée, Olympias, l’épouse de Philippe, 
l'avait chargé de faire pour elle des emplet- 
tes à Athènes. C'était là, du moins, le but 
ostensible de son séjour dans cette ville. 
Démosthène le fit arréter comme espion, 
mettre à la question et condamner à murt. 
Eschine ($ 228 sq.) dit que ces faits se 
passèrent au moment où il avait, lui, se- 
cusé Démosthéne de haute trahison, et il 
prétend que ce dernier, afin d'étouf er ce 
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2ANpOn. Kaitor Satis T@ dnd Tüv roÂeulwv neup0évtt Lévoc 273 
déve cuve xal éxavoAoyeïito, cbtoc abtès Ünioye Th qoet 
xatésxonoç xal nokéuoc th natplôt. Kai ét raïr’ &Anôt 
Aéyw, xAÂeEL pAGt TOUTWV TOUS HLADTUIGS. 


MAPTYPEZ. 5 


« TeAéônuos KAwvos, ‘Ynepelôns KaAAaloysou, Nixéuay cs 
Atogévrou pLaptupobor Anmoodéves xal Énwpécavro Emi Tv 
oroatnyüv eldéve Aloylvnv Atpouétou Kolwxlônv ouvepyé- 
paevoy vuxtôs els Tv Opdowvos olxlav xal xoivoAcyoummevov 
Avaëlvw, 66 Exotôn elvar xatdoxonos mapa Buinnou. Aüta 10 
anedéämoav ai paptuolar Ent Nixlou, Éxatou6œmévos toit 
loTauévou. » - 


[138] Mupla voivuv Eten” elneiv Éyuwov neo adtoù raox- 
kefnw. Kai yao coûte nu Eye. IIÉAX dv yo Et Toûtwv 
Éyouut Oetéar, @v obtos xar’ Exelvoue Tobc ypévous toïs èv 
x Osoïs Unnpetüv, éuol 0’ émnpsdtwv eboËôn. AAA’ où ridetar 
raüra map’ buiv els axot67 uvunv oûd fv mpooÿxev éoyhv, 
ŒAAX dedwxar” Éer tit pañaw ro Av éÉouclav ti BouAcuéve 
tôv Aéyovté tt rüv duiv cuugendvtwv dTooxe QE xal ouxs- 
pavtelv, This énmi tais Aoïdoplais Édovhe xai ydputos Tè Tic 20 
néhews ouupésov dvraAAatrépevor diémen fadv Eott xal 
dopahéotenoy dei Tois éyooïs bnrpetoüvra puoaoveïv À Thy 
ürép buy ÉAduevov Tai nolrtebecôat. 

[139] Kai tè pèv Ôn noè Toù noÂepeïv paveoie ouvaywvl- 


os 


à) 


NC. 2. ünñgyev S. — 6. Variante : Mcsdéônuoc. — 14, éyo S ct L seuls. yo vüv 
valg. — 21. éottv S. — 24. pavepw: est supprimé par Dobree et Cobet, 


procès, uurdit une odieuse intrigue contre 16. Tiôetat, « repununtur », [Dissen. 
uu humme dont il avait reçu l'hospitalité. 18.” Eôec tivi au). Cf. Phil. LT, 64, 
41. *Exi Nixiou. Encore un pseudépo-  uù l’orateur se plaint amèrement du même 
nyme. travers du peuple d'Athènes. 
46. “{v, pour &, par assimilation à 24. Davep®; doit être rattaché à xodc- 


TOUTHOV. piiv. Voy. cependant AC. 
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274 Ceodu DiAinnw derviv uv, © yh xal Oeoi, nüc Yäp où; xard 
rc matplôos: dére Ô’, el BouAeole, dét’ adr& roùro. AN 
énadŸ qavepüis Hôn ta mAoï éceouAnto, Xepoévnooc énoplerro, 
éni Tv Arrixhv énopede0” dvbpuncs, oùxét" év aupto6rm- 

5 lue Ta nodyuar nv, SAÂ éveothxet méÂeuos, 8 tt pv n- 
not Énpabev Ünèo Üuüv à Béoxavos obtos laubeiogtyos, oùx 
Av Eyor detbor, oùd Éotv oùte meïtov oùt’ EAattov Jmgiou' 
oùèv Aloylvn ünèp Tüv ouppenévtov ti TéÂe. Ei dé pnot, 
vüv detdro év T& êu& Dar. AAX cûx Éotiv oùdév. Kaltu 

10 Quoïv aûtov avdyxn Odtesov, À unôèv Toïs roaTttomévois ür’ 
épou tot’ Éyovr’ Éyxadeïv ph ypépetv rad Taÿf” Eteoa, À Tè 
tév ÉpÜoûv cuppépov EnTobvra ph péperv els pÉGOY Tà toûtuv 
quete. 

[140] ‘As’ oùv cdd” Aeyev, Gonep oùd’ Éypapev, fvix” éoya- 

15 caoûai r1 déor xaxév; où mèv oùv Av eireiv étés. Kai tà pv 
ŒAÂX nai oéoeuv ÉdUval”, We Écinev, À TÉAIÇ xai moudiv côte; 
Aavôdverv Êv S émeleroyéoar’, dvdoec AÜnvator, touoütov € 
mäot toiç mootéoots Énébnxe TÉAOG* mp où TOUS moÂAÂGÙS dvr- 

NC. 6. dviormez S. — Les mots oÙùxét’…... nmédeuoc sont écartés par Duobree et 
Cobet. — 6. lauBriopayos S', texte de L, Hermogène, LIT, p. 241 et 344. la 60pa- 
Jos À, Etym. M., p. 463, 41. lapéeroypapos S' et vulg. Les poésies érotiques d’Eschine 
(ef. Timarque, $ 136) ne peuvent ètre invoquées à l’appui de cette leçon, — 8, rip S 
et L. xspi vulg. Cette dernière lecon évite l’hiatus, mais la première est plus expressive. 
— 9. év À. éniS, L, vulg. Mais cette préposition demanderait le génitif. [Dindorf.] — 


46, xaxov Vuäs vulg. — eireiv nv L et (avec des signes de transposition) S. — 46. xai 
rotüv S, À. & roidv vulg. — 17. à ävèpec vulg. 


3-4. Ta ndoï(a) ésesvanto. Cf. $ 73. 
— Eni tv 'Atnuxñv énopeuet(o), il se 
disposait à marcher contre l’Attique, il 
cherchait un moyen de le faire. Cf. Chers., 
$ 86 : ’Eni Butavriov rapiovto:. 

6. "Iauéeropayos, « nourri de vers 
fambiques», est uu not injurieux, forgé 
par Démosthèene, et qui, suivant nous, de- 
signe simplement l'ancien acteur, comme 
yozuuatoxügev (6 209) fait allusion à la 
profession de greffier, Taxa xai raça- 
raitwv els Tôv Aloyivnv, tt ta lapbeta 
Th: Tpayubixs Edeyev Ünoxpirhs œv. 
[Etym. Magn.] L'interprétation )otô0p;: 
(ibid.) s'applique à lu variante lap6022Y0:. 


D'autres expliquent trop ingénieusement : 
« qui mange les iambes, qui les gâte par 
une mauvaise prononciation ». 

9. ’Ev 1ù Epw Uôartt. Cf. Ambass., 
$ 67. 

14-16. ‘An’ oùv où Feyev…… Géot 
xaxov: de même qu'il ne fuisait aueune 
proposition (pour le bien d’Athènes), ne 
parlait-il pas non plus quand il s'agissait de 
faire du mal? [Reiske,] Le secund oùêé 
est un hellénisme, qui marque la corréla- 
tion réciproque des deux propositions. Cf. 
la note sur xai.... xai, Phël. 1,8. 

18-1. Tous: noAlod: Gvr)wagt 209: 
Cf, Eschine, $ 107-136, 
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Awoe Adyous, Tà Tüv Aupiocéuv [Trüv Aoxpüv] deErbv' Gé: 
yuata, ce diuaotoéhuv TéAndés. To d où toroërév ati" mélev; 
Oùdénor" éxviber où vTéxei nenpayuéva oaut@* oùy cütw 
nOAÀ épels. | 

[141] KaÂG Ô évavriov dpüv, dvdsec AGnvaior, Todç Beodc 5 
révraç xal nécaç, Boo Thv wpav Éyouor Tv Attixhv, xai 
rdv Am6AÂ& Tôv IlbBrov, 86 ratoüéc ont Th néAEL, xal émet- 
Jopu näor Toûtoic, El pv &ANÛT mod duäs eimoux xal elnov 
xa tér ebbdc év TG du, 8te mpürov eldov rourovt Tèv pua- 275 
pôv Toûtou où npéyuatos éntépevov (Éyvuv yo, ebbéwS 10 
Éyrov), edtuylav pror doüvar xal owrnpiav, ei Ô mpèc ÉyBoav 
À puovexiag ldlas Évex” aitlav éméyw tobtw deud, révrwv 
rüv dyalcv dvévntév pe norñoar. 

[142] TÉ oùv tar’ émipaa al duetevdunv oùtwol opo- 
doi; Ête Kai ypduuat’ Eywv èv T@ Onuoolw xelueva, à dv 19 
rar” émôeléw oagos, xai buäç elde Ta neroayuéva uvnro- 
vebovras, éxeivo pobobmar, ur Tv elpyaspévov at xaxv 
obtos ÉAdTTuv ÜnonpOT: Bnep modtenov ouvÉôn, Ête tobç Ta- 


NC. 1. &ugioéov S. — r@v Aoxpüv. Il faut supprimer ces deux mots, qui manquent 
dans deux manuscrits, ou tout au moins l'article tüv, si l’on ne veut pas transposer : 
tov Aoxpv t@v Aupiocéuwv. [H. Wolf et G. H. Schæfer.] — 2. Variante (glose) : 
ROÛEY ; moOÏÀOD ye Aai Get. — 6. à Avôpsc vulg. — 6. éravtras S, L, vulg. : leçon 
inadmissible avant xai nügus. — 9. xai tôt’ S et L. sôt’ vulg. — 10. rouror S 1, — 
44. dre nai vulg. dti S et Li. — 16-17, uyruoveuoovtas S, et Vœmel. — 18. üronp6ÿ 
odtoc élättwv S et L seuls. 


41. Ta tv ’Aupiacéwv.….. êdyuata, les 
décrets relatifs aux Amphisséens, Cf, Lep- 
sine, @ 116, et Thucydide, I, 440: Tè 
Meyapéev drgrcua. [G. H. Schæfer,] 

5. Ka)® 8(ë).... vob: Oeouc..…. En ex- 
posant l'affaire d’Amphissa, Eschine s’était 
posé en défenseur de la religion et avait 
attribeë les malheurs d'Athènes à la politi- 
que impie de Démosthène. Aussi re dernier 
at-il senti le besoin de reauuveler ici les 
invocations sulennelles des dieux que l’on 
a vues au début de son discours, et d’y 
ajonter celle du dieu de Delphes. Ce qu'il 
dit lui-même, au paragraphe 142, pour 
jastifier cette emplisse n'en est que le mo- 
tif ostensible et secundaire. 


7. Horp@oc. Harpocration, art. Ax6)- 
Awv natpwos : Tv ’Anéhuva xotvi:s 
ratpwnv Tiudoiv Aônvaiot àxd "Iwvos 
(fils d’Apollon)* toutou Yäp oixigavtos 
tv Atruxv, Ds ’Apioroté)}nce gnal, Toûc 
Aônivaious ’Iwvac 2)n0nvar xat Add 
ratp@ov abtoi: dvouacbnvas. 

8-9, El... sirouu, «si dixero». Cf. 
Krüger, Gr. Sprachl., 6 53, 6, 6. — Ei- 
rov xai tot(s). Cf, $ 148. 

17-48. Tov eloyaguévey..…. battu, 
un trop mince personnage pour lui attri- 
buer tont le mal qu'il » fait. On trouve là 
même réflexion, #Æmbass., G 29; et c’est 
au procès de l'ambassade que font allusion 
les mots ôrep npôtepoy avvén. 
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Aaurwpous Duxéas énolnoev àroAËc@ar td Yeuôr deu’ émay- 
yelas. [143] Tèv yap év Aucloon méAemov, à ëv 
"EAdteuv YAde dilinnoç xai à ôv fpéôn Tüv Aporxruévwmv 
fyeuov, 0e Anavr’ dvéroehe Ta Tüv EAAfvov, chtée éorr 6 
5 OUYXATAGKEUAONG Hal TAVTWV El dvho Tüv peyiotuv alnics 
xax@v. Kai tôt’ ebbÙç Euoù dtauaprupouévou xai Boüvros èv 
th éxxAnoig « néheuov sis Tv Atuxhv elodyex, Aioyhn, 
« néÂepov Aupixtucvxv », oÙ pèv ëx tapaxAfotws ouyxabi- 
pevor cùx elwv pre Aéyev, of d'éfatuatov xai xevnv aitiav 
10 duà Tv llav ÉyBonv ndyerv a’ drekdu6avoy ar. [144]”Hne 
dh quois, dvdpec Almvaict, YÉYOVE ToÜtuv Tüv Tpæyuétuy, 
xai tivos elvexx Tata ouveoxeudoÜn xal nüç énpdéyôn, vüv 
xoUoarte, met TéT ÉxwAUONTE * xai Yap EÙ rpEyULX ouvre- 
Ov édeole, xal pey&A' wpeAfosabe mpôc iotoplav tév xorvüv, 
15 xal on dervétns Av év t@ dir edoecbe. 
[145] Oùx nv Toù npûc Ouäç nokëuou mépac cdd amad- 
276 Aayn Diirrw, el A Onbalous nai Oetraobc EyBooùc nor- 
oue Th méAer dAAG xaimep dOAlwe xai xaxGe Tüv 5To- 
TNYY Tüv duetépuv noÂepobvrwy aûto, ÉLuws Un’ adtoÿ 
NC. 3. éhatiav S. — 4. 8 &navt’ Feliciano, — 5. tüv manque dans S, L, F. — 
6. xaxüv yeyevruévos À. — 7. Gyets F. — 10. ue, après éxäyerv, est omis par Sf seul. 


— 11. © &vôpes vulg. — yéyovev S. — 13. Üraxodaxtz S, L. érnaxoucgate Rauchen- 
stein. — 16. Oeaocoûe L. Gedoacbe S et vulg. 


3. ’E)ataiav. Cf. 6 162. 
4. "O: se réfère à nokeuov. Vœmel lie 
hyeuwv 65, « on choisit pour chef celui 


rable aux Locriens, était un premier pas 
fait vers une alliance avec Thébes, l'amie 
déclarée des Locriens. 


ui...» 
: 6-7, ’Ev 1% éxxdnaig. Cette assemblée 
eut lieu apres les faits qui seront rappelés 
aux paragraphes 149 et 150, Eschine y 
rendit compte de ce qu’il avait fait comme 
pylagore, et fut favorablement écouté, Les 
protestations de Démosthène n’y purent 
rien changer : le mal était fait, les Locriens 
d'Amphisse étaient déja déclarés sacrilèges 
par les Amphictyons, et les hostilités con- 
tre eux étaient commencées. Cependant 
Demosthène eut assez de crédit pour em- 
pêcher toute participation d'Athènes aux 
décrets ultérieurs des Amphictyons (cf. Es- 
chine, $ 126 sqq.). Cette politique, favo- 


46 sqq. OÙx nv... Le morceau qui suit 
ressemble, pour le procédé de l’expasitios, 
aux paragraphes 316 et suivants de l’{«- 
bassade, dans lesquels l’orateur explique 
d'autres intrigues de Philippe. 

17-18. Onbaious….. 1% mode. Les The- 
buins, comme les Thessaliens, étaient alors 
brouillés avec Athenes; mais ils ne l’étaient 
pas assez pour laisser Philippe envahir l'At- 
tique en passant par leur pays. 

18-19. Kaxdc….. nokspouvtev avt. 
Nous ne connaissons pus les faits sux- 
quels Démosthène fait ici allusion : ils doi- 
vent être postérieurs au siége de Ryxzance 
et à l'échec que Philippe y avait éprouvé. 
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vob moléou xal Tüv Anorüv pupl Éracye xax£. OÙre Ya 
éfyero Tüv dx Tic ous yryvouévov oùdèv où’ elohye)” Ov 
édeir” abr@ [146] %v 0’ où’ èv Ti Dadten Téte xoeirrwv 
bpüv or el tv Aruxhv EAetv Cuvatdc uÂte Gerralüv 
dxoAoubouvruv uÂte Onbalwv Ouévrov: ouvébave 0’ at, 
t@ noAéwu xoatobvrt Tobe énorouodnol" duels EÉenépnere 
otoavryoûs (é6 yao toùré ye), adtÿ TH pÜoer toù Trou al 
T@v Ünaoyévruv Éxatépors xaxomabeiv. [147] El pèv oùv ths 
lèlus Evex Eylpas à Toùs Oettahods À Toùs Orbalous ouu- 
meibor Baderv ép’ buis, obdÉv fysiro noocéev adro rèv 
voüv: éèv dE tas Éxelvwov xotvac moopécels AaGtuy yEubv ai- 
pe6, Däov HAmte Ta pv napaxpoüoeodor, Ta dE refoewv. T! 
obv; éniyerei (0edouo0” &s ed) néAepov norijou vois ‘Auœt- 
xTboot xal mepi Tv IuAalav tapayv: ec Yyao tar’ eu0de 
aürobç dneAdu6avev adtoû Geñoeodas. [148] Ei èv tolvuv toùr’ 
À T@v mao éaurod reunouévuv lepouvnmévev À Tüv éxelvou 


NC. 2. oùr” éonyeto S. — 3. xpeitrev tôte vulg. — 6. rois ôndoiw xparoëvri 
Dobree. — 10. oü8éva L et A. Variantes : oüôèv àv (S) et oùGév’ av. Cf. Lept., 6 36, NC. 
— npogépelv A. « Scribam aut oÙdév” av... npnolyetv aut oÙGéva... HPOGÉSEv. » 
[G. H. Schæfer.] — 41. ra; éxeivwv wotvi: n’est pas exact, puisque les Thébains 
teuaient pour Amphisse. Lu leçon primitive était-elle tac x T&v xotv&v, avec la 
variante ts xotvé:? Cf. ÆAmb., @ 40, iC. — 11-12. rpeônr S1. — 16. roùtov vulg. 


4, Avotäv, corsaires, partisans, Cf, 
Agoteünv, Phil. I, 6 23. 

2. ‘Ex ts fwpa:, pour v 19 ywsa, 
par assimilation avec éEñyeto. Voy. pas- 
sim. 

4. Mñts (non oùte) äxo)ouboüuvtev, 
si les Thessaliens ne le snivaient pas. 

6-7. Tous... arpatrnyouc. Enclavée en- 
tre le sabetantif et sun article, la phrase 
incidente éxorovaèër.rot(s).... éfenépnere, 
joue le rôle d’un adjectif, Cf, Æmbuss., 
6 254 : Zodwv duiout vos ofous oùtos 
&vôpærouc, et Krüger, Griech. Sprachl., 
$S 50, 8, 20. 

7-8. Th quo Toù tonovu. Ces mots 
se rapportent à oùt” elç tnv ’Atrixhv Éd- 
Ostv Guvaros. — Tov Urapyovrwv Exax- 
tépous (c'est-a-dire duirre xai Vuiv). 
Ceci se réfère à nv 8” oÙt’ êv tÿ Oa)attn 
tôts xpaitrev Übpav. L'armée de terre 


faisait la force de Philippe, mais elle ne 
pouvait rien contre la flutte d’Athenes. 

411, Ts dxeivwv xo:va: n£ozaoets Àa- 
Gtwv, ayant trouvé des prétextes dans une 
cuuse qui leur était commune, c’est-à-dire 
dans une affaire amphictyonique : cf. 6 168. 
[Voy. cependant NC.] Plus loin, xapz- 
xpousecbar porte plus particulièrement 
sur les Thébains, reicerv sur Îles Thessa- 
liens. [Dissen.] 

43-14. [okeuov roiñoar (non rotñoa- 
oûax) tot; AupixtÜoot, créer une guerre 
aux Amphictyons, Cf. Cherson., & 6, avec 
Ja note. — Iluhatav. Cf. Ç 461. 

16. Lepouvnuôvev. Cf. $ 149. — "Exci- 
voy reprend l'idée de éavtoÿ du point 
de vue de l’orateur, par un certain mé- 
lange du style direct avec le style indirect. 
Cf, Xénophon, Mém., I, 1, 3 : (Zwxpa- 
tnz) dAtisew énoie: Tobs auvôratpiGov- 


10 


n) 
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guupéyuv elonyoité tic, Énébeodar To mpäyu” évépube, mai 
roùs Onbalous xal robe Oetralobs xal névrac ouA4Eecbu, 
&v À AGnvaios À xal map’ buüv Tüv Ünevavtiuv Ô vToùro 
not@v, ebrépuc Afoev- énep ouvéôn. [149] TIGc oùv Taür 
5 énolnoev; puooürar Tourovi. Oùdevèc ÔÈ npoetdétoc, oluuu, 
td moäyua G0OÈ puAdrtovroc, onep lue Th Totaürca rap’ 


277 dpiv ylyveodar, rpo6AN0E muAdyop06 obros [ai] roudiv À ver- 


répuv yetsotovnoévtuv abtèv dvespfôn. Qc ÔÈ Tè Tic n- 
Aewç dEluua Aabüv dpluet’ eiç Tobc ‘ApoixtÜovac, névra 
10 TÉAN do xai randwv éréomvev ép olc épuotwôn, xai Àt- 
yous ebmpoowmous xai LÜBous, 60ev à Kuwppala yopa xabte- 
p0Ûn, ouvheis xal GiekeAGtv [150] dvbowmouc dneloous Aéyuv 
xal Tô pÉAAOV où Toooommévous, Tobs lepouvhpovac, meler 
Ungloacdar nepreBeiv Tv yooav v où pv Aupioceïs coûv 
15 adt@v obcav yewpyeiv Épacav, obroc dE Tic lepäic Jopac hit 
elvou, obdeulav dxnv Tüv Aoxoüv érayévruv Âuiv, où0’ à vüv 


NC. 4. elonysiro S et L : leçon vicieuse, adoptée par Vœmel. — 7. xulayôopas vulg. 
— xai est une glose, [Cohet.] — 13. toïç lepouviuovas : peut-être une glose, suivant 


Westermann et Cobet. 


tas ÉautTw uinoupévouc Éxeïvov Touoûace 
yevñoechat; Thucydide, IF, 11 : "Orav 
év th yA Opooiv Aus; Onouvrdç TE nai 
Taxeivwv gfeipovtas. Voy. Funkhænel, 
Jahrb. fur Philol,, 1858, p. 316 sqq. 

1. ‘Ynoÿeo0ar : suus-ent. adrnüc. Cela 
vaut micux que de mettre la virgule avant le 
troisième xat, En effet, xai révtas, «enfin 
tous», clôt une énumération, Cf. 6 86; 
Mid., $ 92 et passim. 

7. Iluïzyopo:. Les peuples qui fai- 
saient partie de l’amphictyonie delphique 
déléguuient aux assemblées un hiéromuc- 
mon, lequel était, a ce qu'il paraît, leur 
vrai représentant et avait seul vote délibé - 
ratif. Les pylagores assistaient l'hicromné- 
mon de leurs conseils, Mais, comme ils 
étaient élus par leurs concitoyens, tandis 
que l’hiéromnémon était, du moins à Athè- 
nes, désigné par le sort, ils avaient géuc- 
ralement plus de talent et de valeur per- 
sunuelle que le chef de la délégation. (Cf. 
Schæmann, Gr, Alterth., I1,p.33. P.Fou- 
cart, dans Dict, des antiqg. gr. et rom., 
p. 236.) Aussi Démusthiène représente-t-il 


les hiéromnémons comme des hommes 
simples et peu initiés aux prestiges de 
l'éloquence. 

7-8. Toiüv À tertépuwv, quatre peles et 
un tondu, Si Démosthene dit vrai, il avait 
manqué de vigilance, lai et son parti. 

11-12."O0ev.... xaîtepwôn, comment le 
territoire de Cirrha avait été consacré. Du 
temps de Solon, les Amphictyons détroisi- 
rent la ville des Cirrhéens pour cause de 
sacrilèége, et déclarérent maadit quiconque 
serait cultiver leur territoire. Eschine se- 
cusa les Amphisséens de s’être emparés d’une 
partie de ce territoire. Cf, Eschine, /. c. 

16-16.”Hiriät” eivar. Si, après ces mots, 
on passait tout de suite au paragraphe (61, 
l'exposition se suivrait mieux. Les lignes 
intermédiaires sont évidemment une di- 
gression provoquée par une assertion d'Er 
chine, On peut donc eroire qu'elles ont été 
icsérees après coup, et que le morcesu ser 
l'affaire d’Amphissa (sauf lintrodoction, 
& 140 sq.) avait été préparé d'avance. 

416. OÙGepiav Gianv..…. uiv. Eschine 
dit qu’il attaqua les Amphisséens pour dé: 
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obtos npopaaltetu, AËyuwv oùx &AnÜT. lvwoeoe d’ éxetlev. 
Oùx éviv dveu Toù rpocxakËoacfar démou toïs Aoxsoïc dixnv 
xatd Thç méÂewc Teléoacôu. Tle oùv xAfteudev fus; èri 
nolac doyñss elmé tôv eld6ra, deiEov. AAA oùx Av Éyorc, AAA 
xevÿ noopéoet Taëtn xateyod xal deudet. [151] Ileonéwcov 
tolvuv Tv popav rüv Aupaxtuévuv xatà Thv Üpiynotv Tv 
TOUTOU, Ro0ONETOVTES CÙ Aoxpol puxpod xaTnxÉvTISAv ÉTavTus, 
ruvas Ôù xal ouvhonasav tüv issouvnuévuv. ‘Qc ©’ AnaË êx 
toûtuv éyxAfuata xal méÂeumoc mpûç Toùç Apupioceic Êta- 
Pay On, Tr mèv npütov 6 Kétrupos adrüv tüiv Aupixtuévov 
Myaye otoatuav, se doi pèv oùx HAGov, of d' EAdvTES oUOEv 
énolouv, els Tv émoïouv ruAalav èni Tèv BlAurrov sÜPDS Âye- 


NC. 1. Variantes : oUtoc Xéywv rpopaaiteta, xp. oÙtos À, xp déyuv. Westermann 
écartait oÙtos. — yvwoeoôat S. — 3. ouvrekéaaobar F. — Üuä, avant Dekker, — 
éxi A. äxd S, L, vulg. On traduit cette dernière leçon : « à quelle vccasion? pour 
quel prétexte? » Mais ici il ne s’agit pas de cela, — 5. xaivñit S et À. — 8. eupñynaiv 
(c'est-à-dire éprynaiy ou bpñynaiv) S. — 7, puxpod S et Li seuls. puxpoë iv vulg, 
— Gravtas xatnxévtioav vulg. Cela donne un faux sens. — 41. ol 3’ éÂ06vte:, muts 


omis dans le texte de S et L. 


fendre sa patrie. Suivant lui, ils propo- 
saient, à l’instigation des Thébains, d'infli- 
ger aux Athéaiens une amende de cinquante 
talents pour avoir fuit dans le temple de 
Delphes une dédicace injurieuse à l'endroit 
de ‘Thèbes. À entendre Démusthène, tout 
cela n'est que mensonge. Mais son argu- 
mocat porte à faux; ses plus chauds parti- 
sans en conviennent. Si les Locriens ne 
notifitrent pas aux Athéniens une citation 
(xpécxènats) en forme, c’est qu’Eschine 
ne leur en laissa pas le temps, mais les uc- 
cabla aussitôt. Cependant je ne crois pus 
que la proposition de frapper Athenes 
d’ane amende se soit produite effective- 
ment, et je nc sais si le dessein de le faire 
était bien arrêté, Eschine dit ($ 416) : 
Elnyyillato 8” fuiv….. 6tt ol Anpis- 
otis..….. eloépepov Béyua rat This Vueté- 
pac n6)ew;, ce qui veut dire : « On nous 
donnait avis que les Amphisséens prépa- 
raient une résolution contre Athènes, » 
Là-dessus, Eschine se fait introduire at 
conseil des hiéromnémons et y dénonce le 
sacrilége des Amphisséens. 

2-3. Atxnv..., te)éazxcôar se dit de la 


suite effective donnée à une plainte inten- 
tée. Cf. Contre Bæotos, 1, $ 38 et passim. 

3-4. ’Eni noias &pyñç; devant quelle 
(a quelle) autorité athénienne la citation 
fut-elle notifiée ? L'explication de Reiske : 
«sous quel archonte? » est inadmissible 
(ni molas &pyñc ne peut se dire pour 
Êni tivos &pyovtoc) : mais sa leçon est 
bonne. Voy. NC. 

6-7. [epuôvrwv. Les Amphictyons 
firent le tour du territoire sacré et, en 
même temps, détruisirent le port de Cirrha 
et mirent le feu aux habitations, C'était au 
printemps de 339. Vay. Eschine, 6 123, 
— Yenynaiw, suggestion, — Mixsoÿ porte 
sur xatmxovtTIGaY, non sur äravta:. Cf. 
NC. 
410. Kétrupos : de Pharsale. [| présidait 
alurs l’assemblée amphictyouique, Cf, Es- 
chine, GS 124 et 128, 

41. "Hyaye otpatiév. On avait couva- 
qué à cet effet une réuniva extraordinaire 
des Amphictyons, à laquelle Démosthène 
ne laissa pas participer les Athéniens. 

12-41, El tv énioïsav nu)aiav, pour 
la prochaine réunion des Amphictyons : 


ps 


0 
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Lév’ fyov of xatecxevaouévor xal r&Âa novnool Tüv Gerta- 
Aüv al Tv êv tai ŒAAÇ néÂeorv. [152] Kal moopaoes 
edAyous elkfperav: À yap adroëc elopéperv xai Eévouc vot- 
278 qetv Épasav dev xal Empuobv tTodc LA Taëta moicüvtrac, À 
5 ‘xelvov alpetofou. TÉ dt ta noÂAd Aéyerv; #90 Yho Ex Toi- 
Toy fyeuov. Kal pera taër’ ebléws déve ouAREG xai 
nape} Ov de ért Tv Kippalav, épotiobar ppacac mo Ku- 
oalouç xal Aoxpoïe, tv EXétev xatahaubdver. [153] Et uèv 
où pui petéyrwoav ebbéwS, de Toùt’ eldov, oi Enbaio xai 
10 preË” Auév ÉyÉvovto, Gonep yemméppous dv dmav Toëro 70 
ToÂYyU els Thv ré eloénecev: vüv ÔE té YŸ étalpvnc TÉOY Ov 
aütèv éxeivor, m4Aota pèv, © dvôpec AGnvator, eüv ærvès eb- 
volx modc duäs, Elta ptévror xal 6cov xab” Ev’ Avdoa, xal à 
êué. Ads dE por Tà déyuata Taüra xal tobs ypévous êv ol 
15 Éxaota ménpaxto, Îv' el0n0" Axa modyual’ À puaot xepadi 
tapdEao” aütn dlxnv oùx Édwxev. [154] AËYE Lot Tà déypara. 


AOTMA AMIKTYONON. 


« "End leoéwe KAetvayésou, éanuvñic muAalac, ÉdoËe vois mu- 
Auyépots xal Tois œuvéôpots Tüv Auixtuévov xai T& xavb 
NC. 6. e560: vulg. — 7. xippav S et L! seuls. — xai Kippaioin F. — 9. eùbx 
OnGaior, en vumettant 5 Toùt’ eiSov ol, F. — 11. to y’ S, L, F. Variantes : vote, 


tôte Y’, toUto y’. — 17. Goyuata S et L. — 19-1. xai To xotv Tov ’ApIATUÔvEY : 
mots omis dans S, Let la plupart des manuscrits. Voy. le décret suivant. 


celle de l'automne de 339, Primitivement 
ces assemblées avaient lieu aux Thermo- 
pyles : aussi continuait-un de s’y réunir 
chaque fois avant de se rendre à Delphes. 
De là le nom de Tv}xia. Cf. Schœmann, 
Ant, jur, publ., p. 391. — ’Exi....ñyov, 
ils intriguaient pour qu’a li prochaine as- 
semblée Philippe füt chargé du comman- 
dement. 

7-8. ’Epp@oôa.... Aoxpois. Ces 
mots seraient fort étranges, si Philippe 
n'avait occupé Élatée, comme Plutarque 
(Dém., 18) semble le dire, qu'après avoir 
détruit Amphisse. Mais il est probable que 
Philippe commenca par prendre possession 
d'Elatée. Vuy. Grote, Hist, gr, XVI, 


p. 357 (trad. franç.); Curtius, Griccd. 
Geschichte, V1, pp. 703 et 781, leqnel cite 
Kœchly, Neues Schveizer. Museum, II. 

13-14. Elta pévror xai..., xai Ov épi, 
mais en second lieu et autant que cela dé- 
pend d’un seul homme, aussi par moi. 

17. Aoyua. Outre les mémoires cités dsas 
la Notice, voy. au sujet de ce décret et du 
suivant, Franke, Commentatio de decretis 
Amphictyonum quæ apud Demosth. repe- 
riuntur, Leipzig, 1844. D’accord avec 
Droysen, Franke dit avec raison que l’se- 
teur de ces deux Jocuments aurait pe 
mieux faire s'il s'était servi du récit d'Es- 
chine. 

19. Toïs auvéêpo:s. Il fant entendre les 
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t@v Apotxtuévev, énedn Apupioosic émtbalvouorv ërl Tv 
Éepav wüpav xal oneloouot xai Booxpact xatavéouaiv, me À- 
Deïv tobc ruAœYÉpouc xal Toùs cuvédoous, xal crhhaic OtaÀa- 
Geïv tobs 8pouc, xal dnerneïv vois ’Ampuoceüor To Aoëmob 
émbalver. » 5 


ETEPON AOTMA. 


[155] « Enl isoéwç KAeuwvayépou, éanivñc nuAalas, ÉÔoËe voïc 
muAayépot xal toïc auvédaou Tüiv Apgixtuévwov xal T@ xotvé 279 
tüv Apuotxtudvuov, énetÔn of &E ’Augloons tv lepav jwoav 
KATAVEULAUEVOL Vewpyobot xal Pooxpata vépouct, xal xw- 10 
Audpevor toüto moueiv, Év tois ÉmAots TapaYEvÉmEVOL, TO KoIÈv 
rüv ‘EXAÉVOY ouvéorov xexwAbxaGL Let las, tivaç dE wa 
retoaumatixaot, [xal] rdv otoarryyôv Tèv fonuévoy Tüv Apor- 
xrudvov Kétrupov rèv Axa moeobeüou moëc Piinnov Tôv 
Maxeddva, nai dEtodv Tva Bonbon t@ Te AtéAAwV xal Toic 15 
ALTO, érwe ph neoulôn bnd Tüv doebüv Apotcoéwv 
môv Gedv mAnpuehoümevov: xal Quéti adTèv otoatyyèv aûto- 
xodtooa aioobvras où "EAAnvES of metéyovtes toù ouvedoiou tv 
ApROUXTUÉ VO, » 


AËye Ôù xal vole ypévous êv ofe Taër’ éylyvero: eiol Vào 20 
xa0” oÙç émuAxyÉonoEv obtos. Aéye. 


NC. 4. Gprous vulg. — 13. xai a été supprimé par G. H. Schæfer. 


hiéromnémons ; mais ils devraient être 
nommés avant les pylagores. On dirait que 
le faussaire prend ces derniers pour des 
magistrats directeurs et qu'il les oppose, 
comme Îles démiurges de la Lettre de Phi- 
lippe (6 157), au sénat et au peuple, 

2-3, Kai.... xatavépouaiv. Ils y 
avaient aussi fait des constructions, et ils 
avaient rétabli le port de Cirrha. Ces gricfs, 
mentionnés par Eschine, sont ici passés 
sous silence. — £rnlaic..…. Toùç 6pous. 


PLAIDOYERS, 


Les Amphictyons décrétèrent la destruction 
des travaux exécutés par les Locriens, Voy. 
Eschine, 6 122. 

7. "Eapivie. Il fallait dire peronwpt- 
vñ:. Le faussaire semble mettre une année 
d'intervalle entre les deux décrets. 1] igno- 
rait que, des trois réunions rappelées au 
paragraphe 151, la deuxième était une 
réunion extraordinaire. [Franko.] 

44. Tôv Apx&ôa. Cottyphos, on l’a vu, 
était de Pharsale dans la Thessalie. 
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XPONOI. 


«"Apyuv Mynatelône, urvès àvbeornpuüvos ExTn êni déxa. » 


[156] Ads ÔÀ Tv émstokv v, &e oùx dnfxouov ol Or- 
Gaior, népner mods Toùs êv IleAotowow cuupäyous 6 Dikr- 
5 no, Îv' elônte xal Ex Tabtns capüiç Et tv pèv dAnôñ nod- 
qaoiv Tüv rpayétuv, Tè Ta’ énl Tv EAAdda xal Ttoùc 
Orbalouc xal bac Tpétrev, dnexoünteto, xotvä ÔÈ xal <ois 
AppuxrÜoot débavra mouiv moocemouwiro® à ÔÈ tac dpopuäs 
Taûtas xal TAG TpOpÉELS aDTD Tapacywv obTos Av. AËYE. 


EHIZTOAH. 


[157] « BaouAedcs Maxcdévuy Dlainnos ILehorownotuv tüv 
év th ouuuaylax vois Onproupyois xal toi cuvédsoic xal toïs 
ŒA dot cuupéyos riot yaloeuv. ’Enedn Aoxpol oÙ xxÂoûpevor 
OéAu, xatorxoüvres v Auoloon, rAnmumeAobouv ele vd iepëv 
15 toù AngAAwvos Toù év AeAgoic xal tv iepav ywpav épyômevo 
eû émAwv Aerhatoüce, BotAomar T@ 0eg peb” dpüv Bonbeiv 
xal aubvarlar Tobs mapabalvorrés tt Tüv v dvbpwnors eûce- 
ÉGv: Gore ouvavtäte eta Tüv ÉTAUV el Tv Pwxl0a, Eyov- 
TEG ÉTICITIOMUV VJLEPUV TETTADAXOVTO, TOÙ ÉVEOTUTOS pLNVÈS 
20 Awou, We pes dyouev, &s Ô Abnvaior, Bondocuuüivos, &x 
0 Koplvltor, Ilavipou. Tois dè ph ouvavrioaot mavônuel 


NC. 2. éni déxa Taylor. éni ôexäty manuscrits. —3.Ën pot vulg.—dxnxouoav (?) Si. 
— 9. avt rapacywv oùto; nv L. aût rapasyav S1 oùtos nv atrp S?. rapa- 
Goù; at oùros nv vulg. rapaôous oÙtos Av at A. Ces variantes rendent le pro- 
nom aÿt® suspect. — 17, duuveobar S1 seul. — 20-21. }you et ravéuou vulg. 


2, Mvynaotbeiôrc. Pseudéponyme. On 
s'attendrait à trouver ici deux dates, puis 
qu’il s’agit de deux décrets. 

5. Tv pèv &Anôn Tpôgaaiv, le vrai 
motif, Thucydide (1, 23) vppuse 17v pv 
&AnBeotarny rpoganiv à ai d’ é; Td qave- 
pôv Àeyôpevar altiar. 

7-8. Kai vois Austxtuoo: Gokavta. Ce 
point essentiel a été négligé par l'auteur 
de la lettre insérée ci-dessous, 


42-13, Toïs ônuoupyoic. Num d’use 
haute magistrature dans plusicurs États de 
Péloponnèse. Cf, Schæmann, Griechische 
Alterthümer, \, p. 463. — XLuvéôpoux 
semble ici désigner le sénat; toïc &ou 
avuuäyor:, le peuple dans chacune de ces 
cités. [Dissen.] 

20-21. Awcu..… Benôpoutwvo:… Ila- 
vnuou. L’assimilation de ces mois est cos- 
testée par les chronologistes. 
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AonoÛUE0 vois dE ouuboots Auiv xemmévors émibmulois. Ed— 
TUYEÏTE. » 

[158] ‘Opä®” 81 pebyer tas idlus noopaoens, ele Ô ras Au- 
pixtuovixde xatapetyel. Tls cûv à Taürzx ouurasaoxeudonc 
adr@; tie à Tac mpopdoex Tabtac ÉvOOUS; Tic à TV xaxdv 5 
TOY yeyermpévovy pékoT’ aitios; oùy oûtos; Ma volvuv Àé- 
Ye, © dvôpeg Alnvaior, meoudvres we Un’ Évès Totata ré- 
movôev À EAA&S &vlpwünou. OÙùy dy’ Evès, AA drd ToÀAGv 
xal nompüv tüv map’ Éxéotots, © Vñ xai Veol - [159] ov els 
obtoot, êv, el pnôèv euAa6nbévra TaANOËS eineïv déor, oùx dv 10 
éxvnoaun' ÉVUYE xovdv dAthptov Tv peTA TaÜT' ro AWAËTUV 
dnévruv elneiv, dvôwnowv, ténuv, réÂEwv: 6 Vaso Tù cnéoua 
TAPATY UV, 0bTos Tv ÜyTwV [xaxüiv] aËtioc. “Ov Érws Trot’ 
oùx ebOde ldévtec dmeorppnte DaundGw. Av ToAË T1 cxé- 281 
To6, 6 Éotxev, Éoti map Üuiv rod The dAnbelus. 15 

[160] Zuu6éômnre volvuv por téiv xatà Ts matoldos Toûtw 
RERPAYLÉVUV aYauéve ele À ToUTOIs ÉvavTioULEVOS adTès Te- 
noÂlteuna dpiy ba: à noAAGY pèv efvex” Av elxétuws &xotoarté 


pou, pélota Ô &tt aloyodv Eoriv, & dvêoec Abnvaïor, el "yo 
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NC. 4, ph xemuévoig volg. toïc aupB6dors vois Auiv xermévois G. Hermann, toiç &ta 
ovpÉ6wv, ou toic dv Tois auu66dot: fiv x. Sauppe et Westermann. ypnoôu:0a ènt- 
&npiotc, en supprimant les mots intermédiaires, G. H. Schæfer. Pent-être toi; &ouu- 
66ko1iç, « les peines établies parmi nous contre ceux qui ne payent pas leur part. » 
Cf, Corp. fnscr., 11, n°2271 : "Ecru Ôt &ouu6okoç xai &hettoupyntos Év tatç yivouévais 
auvôlors nécaux, et, pour les deux datifs, Phil. 1, 32; Olynth.1,22.— 3, peuyer S et L!. 
peuyer pèv vulg. — 6. }éyete, omis par S! seul. — 40. obroat S et L'. oùtés éativ vuly. 
— 43. xaxüv, pointé dans L, omis dans plusieurs manuscrits, doit être regardé comme 
une glose. — 465. dotiv S. — 18. àpïyôat, omis à la fin de la ligne par S!' seul, — 
18. Evex’ &v et äxoUaete (sic) S et L seuls. Evexa et axoUaste F. Évexa et äxoÜoate A. 


4. Xpnoopela.... énitnuliorc. Passage 
altéré. Cf. NC. 

7. Hepuôvres. Cf, Phil. 1, $$ 10 et 48; 
et passim, 

7-8. ‘Evèc.…. àvôp@rou. Entendez Phi- 
lippe de Macédoine, 

44. Koivèv &hitñprov. Les deux adver- 
saires se renvoient cette injure. Eschine 
($$ 131 et 167) n’y met point de façons ni 
de préambule, 

12-43. "O yap td onipua.… alri0s. On 


rapproche Cicéron, Phil, TI, $ 22 : « Ut 
« igitur in seminibus est cauia arhorum 
« et stirpium, sic hujus luctuosissimi belli 
« causa tu fuisti. » 

46. Luu6é6nxe. L'orateur ne veut pus 
avoir l’uir de suivre un plan lubilemeut 
combiné. C'est le hasard de l'improvisatiou 
qui le ramène à la justification de ses uctes 
politiques, quoiqu'il ait déclaré au paragra- 
phe 110 qu'il était inutile de rien ajouter 
a ce sujet, Voyez la Votice. 
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uèv Ta Éoya Tüv Ünko duüv Tévuv Ünépervx, buetc ÔE unit 
robç Adyous aûtüv dvébeole. [161] Ooüv Yap yo Enbalous, 
cxeddv dE xai duc, Uno Tüv T4 DuAlnmou @sovobvrwv xal 
tepdapuévov map Exatépois, à LÈv %v dupotéoo pobedv xai 
5SquAaxñe noAAïc deduevov, Tà tèv Dllinnov éäv adEévectar, 
TapopÜvras xal oùd xx0? Ev quAattomévous, ele ExOoav CE xai 
TÔ npooxpoûetv dAAA OS Étcluuws Éyovtac, ému toto pr yt- 
vorto mapatnp@v detéAcuv, [162] cdx dnd this Étautoÿ yvi- 
uns mévoy raüta ouupéoetv drokaubévev, &AÂ’ eidos 'Apr- 
10 otopévta xal niv Eb6ouAoy névra tôv yoôvov BouAcévous 
Toûtar Tabrnv Thv quAiav, al nepl Tüv AAAWV roÂÂdxLs dvzt- 
Aëyovtag Éautois 7500 époyvwmovoüvras del. OÙ où Covras 
pèv, © xivados, xcAaxetwy TasnxoAobetc, TebvesTuv 0 oùx 
alohaver xarnyopüv: à Vo neo Onbaluv émis éuol, êxel- 
15 vwv moÀd pä&AAOV À ÉD xaTnyopels, Tv noËteocv ‘Yo 
rabrnv Tv cuuuaylav Soxmacévrwv. [163] AAÀ éxeïo’ érév- 
euat, tr tov ëv Auoloon méÂAEmov ToUTOU pÈv - roroavTee, 
cuunepavauévuv dE tüv dAÂAWV Tüv ouvEoyüv adt Tv roù 
282 Onbalouc ÉyOoav, cuvéôn Tov PlAmrov ÉAbeiv êo’ fus, ohne 
20 Évexa tas méÂets oùtor cuvÉxpouov, xal el LÀ ToocEavéotrue 


NC. 3. gpovouvtwv S et Li, rpattovrwv vulg. — 7-8, yévoiro S et L'! seuls. yeviot- 
ta vulg. — 12. Éautoic est omis par S1 seul. — 14, alobaver ou alobavy S et L seuls. 
aloyuvn vulg. — 18. nçèç to: F. 


1-2. Tà Épya Tüv.... nôvwv, la réa- 
lité des labeurs, Cette périphrase rappelle 
l'antithèse tods Jéyous aûtwv, «leur ex- 


12-13, OÙs.... naprnokoübsrs. Vor. 
Ambass., $ 291, avec la note. 
14. Enitiuäc époi. À vrai dire, Eschine 


position par la parole ». On rapproche Thu- 
cydide, 1, 22 : Kai 65a uèv )6yw elnov 
Exaotor..…. va CG Epya tüv npay0évrwv. 
— 'AvéEsoe. C'est qu'il faudra rappeler 
des souvenirs douloureux. 

3-4. ‘Yo, sous l'influence de. — Flap” 
éxatépots, aapud utrosque seorsim. » Au- 
POTÉpOIG, “ utrisque simul,» {Dissen.] 

9. Aciotopwvra. Cet homme d'État 
(ef. S 7u et Lept., $ 148) avait cté, dans le 
temps, partisan de nes thchuine con- 
tre Sparte, C'est probablement dans les 
mêmes circonstances et au commencement 
de sa carrière qu'Eubule suivait cette po- 
litique. Cf, A, Schæfer, 1, pp. 126 et 166. 


ve reproche pas à son adversaire d’avoir 
voulu l'alliance thébaine : il dit (S 137 sqq ) 
que cette alliance s’est faite par la force des 
circonstances, mais qu'elle a été onéreuse 
pour Athenes par la faute de Démosthène. 

46. Ilpôtepov. Cela est vrai, mais 1 
faut ajouter que c’était en des conjoncture 
toutes différentes. 

417. Tôv év Aupioon rôokeuov…. L'by- 
perbate a pour effet que les trois termes 
upposés se suivent, dans les deux membres 
de phrase, en ordre inverse. 

19-20, OÙrep Évexa, c’est-à-dire pour 
favoriser la marche de Philippe contre 
Athènes. 
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puxpôv, oùd’ dvalabev dv Eduvfümuev: oûtw uéyor résow 
moofyayov obror [riv Éybpav]. Ev cie 9 Tr’ Aôn Ta moèc 
&AAAGUS, Toutuvi Tüv dnptsuétwv dxoUGAVTES kal Tüv dTo- 
xplotwv elcecôe. Kal por ÀËye raüra Aabwv. 


YWH1ZMA. 


[164] « "Ent doyovros ‘Hponiou, pnvèc EAxpnéoliüvos 
Extrn olvovroc, quAïñs moutaveuobonc ‘EseyOntdoc, PouAñs xai 
otoarny@v yvoun, éneôn Plamnos dc pv xatelAnpev méetc 
TV dotuyEUtTÉ VV, tive À mopbet, xegahale ÔE ëri Tv Avrrt- 
XV naoaTxeudtetat Tapaylyvec dat, mas” oùÔÈv yobmevos Ths 
netépus suvrxas, xal Toùs Ooxous Ave mtbAAAETO ka Tv 
elphymv, Tapabalvwv Tac xotvas note, Ed y 0ar rt Bouaï 
xal t@ Ou méurer moûc aûrov nofsbets, oftives adté ta 
Aééovtar ai masaxahécouctv adtov paliotæ pÈv Tv Tods 
Aus épévorav diarnoetv ka ras ouvixas, el À ph, Rod TÔ 15 
Bouhebcaooi dcüvar ypévov th méÂeE xal Tàs dvoyàs Tou- 
caoûar méyor ToÙ OxoynAvos pnvéc. Hioébroav èx BouAñc 
Xtuos Avayuodoros, Edbüômuos ŒuAdoios, BouAxyéouc AÂw- 


REXN0EV. » 


NC, 4. &vaaGetiv aütobs F. — 2. oÿtot À et marge de S. oûtot triv ÉyÜpav texte 
de S. oÿtor Tà npayua vulg.— 3. bnpiouara S et L seuls. — 17. Ex rc Bourse vulg. 
— 18. &vayupoäotos S, vulg. — Dudtotoç Bæœhnecke. dhidato; vulg. 


1-2. Ava)aGetv, nous recueillir, revenir 
de notre consternation. Cf. Isocrate, Phil., 
6 22 : “Qc piv Tù redrov étenkaynv, xal 
xädliv ©$ évalabtoy ÉLAITOV AVTELROV. — 
Hopofyæyoy. On peut suus-entendre td 
ROAYUA. 

2-3. Ta #pôs &)indous. L'auteur des 
documents semble avoir entendu les rap- 
ports entre Athènes et Philippe. Mais le 
sens général de ce paragraphe et, mieux 
eneure, le paragraphe 168 prouvent que 
Démosthene parle des relations entre Athé- 
nes et Thébes, et qu'il fuit lire des dépé- 
ches échangées avec Thèbes, et non avec 
le roi de Macédoine, 

6-8. “Hponvôou. Pseudéponyme. — 
’Eayr6okivoc. Date qui ne s'accorde 
guère avec les faits. Nommé général des 


Amphictyons en automne, pourquoi Phi- 
lippe aurait-il différé l'expédition jusqu’au 
printemps? — Étparnyv yvourx. Les 
stratéges n’avuient pas, que nous sachions, 
à préparer les décrets à soumettre au peu- 
ple; aussi peu que le polémarque, men- 
tionné dans le document suivant, 

8-10. ’EnetÜn.... napayiyvssba. Le 
projet d’envahir l’Attique sc dévoila tout à 
coup par l'occupation d’Élatée, Mais les 
documents que Démosthène fit lire étaient 
antérieurs à cet événement : on le voit par 
le paragraphe,168. 

41-12. Euvbnxas.... elpnvnv. Mais Athè- 
nes était alors eu guerre avec Philippe. Cf. 
$ 145. 

16-16. Tpôc td fPoukeuauabar Goüvar 
Xp6vov. Ceci est naïf. 
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ETEPON YH®IZMA. 


[165] « ’Ent doyovroç ‘Hporubou, pnvèe Mouvuyiüvos Er 
al véa, mokenéoyou yvoun, étadn Dlmroc ele dAÀvTa- 
Tata Onbalous mpèc nuas ÉmédAÂAETAL xATAITHTA, Tue 

5 oxebagtat OÈ xal Tavti TO OTOATEUMATL To TOUS ÉYYLOTA 
283 The Artixte napaylyveclar ténouc, napabaivwv Tac rpèç Éuâs 
ünaoyoucas adr® ouvrac, dEdby 0œ Ti BouAT) xa T@ due 
épars moôs aitèv xpuxa al moéobetc, ofTivec &Euvooust xal 
TapxxaAÉTOUCLV adTov roroaoûar tas dvoyas, Ênws vero 
10 pévwg 6 Ôuos BouAetontar: xai yao vüv où xéxorxe Bonbeir 
év cddevt tüv petatov. “Hipéônoav Ex BouAïñe Néapyoc Zwar- 
véusv, TloAuxpdrns ‘Erlprovos, xal xñpuË Eüvouos ‘Avahi- 
GTL0S Ëx TO OLLOU. » 


[166] Aéye dh xai tas &moxoloetc. 


15 ATIOKPIZIZ AGHNAIOIZ. 


« BDaorkeds Maxedévwv Dainnos Alnvalwv trf BouAï xal Ttù 
duo yaloerv. “Hv pèv dr doyñe elyete mode Auac afpeon, 
oùx &yvoé, xai Tlva sroudnv nouiole roocxaAécacar Bouc 
pevor Oerrahobs xal Onbalouc, Et ÔE xai Botwroës: BéAtov 

20 Ô' auTüv soovobvtuv xai pi BouAcuévov ëg” div rouwioacba 
Thv Éautüv aloeoiv, dAÂQX xaTA TÔ Tuupépov lotamévov, vüv 
EF Unoctonofc anootelAavres dueis nos pue mpécOELS xai xr- 
puxa ouvÜnxGv ynpovebete xai TAG Avoyas aitelohe, xaT où- 
Cèv Up” nu@v renAnuuehnmévo. Eyw péviot &xoûcas Tüv 


NC. 1."Extepov est omis dans S et L. — 9. évôeyouévuvS, L et la plupart des manu- 
scrits. — 41, ën’ o90evi Dobree, — £x tnç Boudns vulg.— 16. ATNOKPIXEIX, ici et au pars 
graphe 167, S. — 22-23, xñpuxa; presque tous les manuscrits. — 24. rnenknypévos vulg. 


10-11. Kai yap vÜv.... T@v uetpiwv,  [Reiske.] Il faut dire que le texte est ex- 
quant à présent le peuple a résolu de  trèmement obscur. | 
ne pas fuire marcher de troupes, pour peu 20, Kai un. Peu correct, pour xai ov- 
que Philippe fasse une répons: acceptable.  [G. H. Schæfer.] 
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npecbeutüv ouyxatatidemat rois rapaxaAoumévots xai Étouée 
eur moteloar Tac dvoyds, dv neo Tobs cûx do0Gie ouubou- 
Aetovras buiv maparéphavtes Tic roornxouonc drlac &Euo- 
onte. Epowoe. » 


AIIOKPI3IZ OHBAIOIS. 5 


[167] « BaotAedbs Maxeddvwy Dllinnos Onbaluwv ti BouAÿ 
xal to uw yalpev. Exomodunv Tv tas’ buüv émotoky, 
À he por Tv épévorav xal Thv eloivnv dvaveoüoôe. [luvÜd- 284 
voue pévrot Gr: näcav duiv ‘AGnvaior nooopésovra œtÂo- 
tudav BouAduevor buäç ouyxatalvous Vevéchar rois ÜT” aTüiv 10 
rapaxahoupévors. Tloétesov pv oÙv Ov xateyiyvwoxov ëri 
r@ péAerv melleodar tais éxelvwv ÉAmior xal ëraxoAoubeiv 
adrov Th npoœpése. Nüv d’ émyvobc ua Ta roc ua 
Eryemnétas Eye elonvnv LA Aov À Tais Étéowv énaxoAoubeiv 
vropais, fobnv xai LA Aov bus Érové xaTa ToÀ À, paÂoTA 15 
Ÿ émi t@ BouAetoaofar meot Toituv dopaéotepov xai Ta Toùc 
ua Eye êv edvolu” Émen où puxptv ôuiv cloev éAruw 
Sorv, dy neo Ent Tatrne pévnte the noobécews. "Eswoûe. » 

[168] Oütw raels 6 Dilinnos Tac nées mods SAAAGS 
OX TobtTuv, xal toëtors émaobels toïc Ynolomaot xai Tai dmo- 20 
xploeoiv, hxev Éyov tv Oüvauuv xal Tiv EAdretav xatéAa- 
Gev, &e où0” dv el me Vévorr’ tt cupnveucävtwv dv püv xol 


NC. 2. rourouç S. — 8. elpñvnv, suivi d’un blanc, L', &vaveoUoôar (avec « au-dessus 
de at) L?. eipñvnvtuwseuoilerte S, avec 6v écrit au-dessus de rw; par une main du 
av® siècle, elpnvnv ôvruws énorire Væœmel, d’après Dobree, êuoi mousite Dindorf, 
xpocouodoyeitre Spengel. — 15. xata S?. xat ta St, vulg. — 20. Implopaaiv S. — 
22. ovurvevoévtwuy àv Elmsley. aupnvtugovtuv àv ou ouurveuaovttwv manuscrits, 
Cf. Hesych. : Euurveucavtuv: éuovonagévruv, — buüv vulg. 


20. Aux voütwv. Entendez Eschine et 
les autres traîtres. — ’Aroxpiseoiv ne peut 
désigner ici des réponses faites par Phi- 
lippe lui-même, 

24. ’Ehdtetav. La route des Thermo- 
pyles à Thèbes et à Athènes, après avoir 
franchi le mont Cnémis, qui sépare les 
Locriens Épicnémidiens de la Phocide, 
passe par la ville d'Élatée avant de des- 
cendre dans la vallée du Céphise de 


Béotie. Pour marcher de la Thessalie sur 
Ampbhisse, si tel avait été son but unique, 
Philippe n’aurait pas eu besoin d’occu- 
per cette forte position, ni même de passer 
les Thermopyles. Cf. Cherson., $ 14, avec 
la note, 

22. O9Ô av st tt yévout(o), non, quand 
méme ilarriverait quelque chose d’extraor- 
dinaire, c’est-à-dire quoi qu'il püt arriver, 
Cf. Lept., $ 134. 
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rüv Onbalwv. AAAX pv Tv Tôte ouubdvtr v TA réder 
Oépubov lors uèv dnavtec: puxp Ô dxoüoab” Euus, art 


TAVAYKAIOTATA. 


[169] ‘Ecnéox pèv yao Av, fre 9’ dyyéAlwv Te Ge Tobs 
5 mputävers be EAdrex xatelAmntar. Kai perd taÿd où pv 
eVOUS ÉEavaorévres era dernvoüvres toûs T’ Ex Tüv oxnvü 
tüv xatTa Thv dyopav ébeinyov xal ta Vépo” éveniumoacav, dl 
ÊE Tobs oTOaTAYOUS LLETERÉMTONTO xai Tèv oaÂmxTIIV ÉxÉAoUV: 
xat Oop66ou rAñons v à TéAc. Th à boreoaix, Qua TH usa, 
10 où pv nputäverx Tv BouAñv éx&Aouv eic td BouAeutrpu, 
285 dueïc À sis Tv ÉxxAnoluv énopeteode, xai nolv éxelvnv yon- 
patioat xal roobouAeüca näç 6 Snuos Evw xaOfto. [170] Kai 
pera Taüta be HAE À BouÂr xai dmfyyethav ol moutaveg 
TA RP0ONYYEALÉV ÉaUTOÏS ai TÜV FXOVTA TAN YAYOV RAKEÏVES 


NC. 1. ëv manque dans A. — 2-3. aûta tà : omis avant &vayxatotata, dans S et Li. 


— 8. caknyrrhv vulg. — 13. eion)0ev F. 


4. Ecnéga uév.…. La peinture de l’a- 
larme que produisit dans Athènes la nou- 
velle de l'occupation d'Élatée est un mur- 
ceau suuvent cité et imité par les anciens, 
Longin (Du sublime, ch. x) admire le 
choix des détails les plus expressifs et leur 
réunion en un corps de narration où tout 
se tient et où rien n'est oisenx. Tas éEo- 
YA, Ds Eine ti, Gpiotivon, Éxxain- 
payez Éntouvélnuav (Archiloque dans la 
description d’un naufrage, et Demusthene 
dans ce inorceau),OÙ0Ev @AotDCEC À GGEu- 
VOV À G/O)LAOV ÉYXATATATTOVTES OLX JLÉ- 
cou. Le style prétentieux du critique con- 
traste singulièrement avec la simplicité aisée 
de l'orateur. — Hypéride, dans sa defense 
contre l'accusation d’Aristogiton, avait fait 
des mèmes événements un récit que Théon 
(Progymn., p. 167 W) jugcait inférieur à 
celui de Démosthene, 

6-6. Jlputavers. Chacune des dix tri- 
bus (gu)ai) fournissait au sénat (Bou)r) 
des Cinq-cents cinquante membres, char- 
gés à tour de rôle de l’administration des 
affaires pendant la dixiéme partie de l’an- 
née. lis prenaient alors le nom de Prytanes 
et siégeaient en permanence dans le Pryta- 
née, ou plutôt dans la Tholos (cf. 4mb., 


$ 249 et 314), où ils prenaient aussi leurs 
repas eo commun, — Metaëd Gerrvouvre, 
au milieu du repas. Cf. edôds tovtes, à 
premiére vue, $ 169, et Phil. X, 75, avec 
la note, 

7. Ta yépp(a). La toiture ou l’auvent 
des boutiques de la place publique était, à 
ce qu'il paraît, en osier. On y mit le feu 
pour dunner un signol aux citoyens répan- 
dus dans la campagne; les autres étaient 
convoqués par le trompette. Il ne faut pas 
confondre ces YEppXx avec ceux qui ser- 
vaient de barrieres (repiopaypata), €t 
dont il est question dans le discours Contre 
Néère, $ 90. [G. H, Schæfer et Vœmel, 
Programme du gymnase de Francfurt-sur- 
le-Mein, 18490.] 

11-12. Xonuatioat, « délibérer, s'occu- 
per d'alfaires », est un terme général qui 
trouve précisé par rpoboukeüoat, « prépa” 
rer un décret ou {comme dans le cas pre- 
sent) un rapport à soumettre au peuple». 
— ’Avw : dans la Pnyx, lieu situé sur une 
hauteur, Cf. Symmories, $ 25. Pour bia 
apprécier cet empressement, il faut vuir, 
dans la premiére scène des Acharniens, 
avec quelle lenteur les Atliéniens se res- 
daient aux assemblées ordinaires. 
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sinev, Dpwra pèv 6 xHouË «tie dyopetev BouAera; » Taper 
0 oùdels. IloAdxi DE Toù xouxos ÉowTüvtos oùdèv AA ÀoV 
dviorar’ cûdel” énévrov uèv Tüv otoatnyüv Tapévruv, 
&névtuwy ÔÈ Tüv Éntéswv, xakobonç ÔÈ The ratoldos [Ti xouvt) 


quvñ] Toy éooûv0” bnto cwrrolac’ iv Van à KÜPUE xaTa robe 5 


véprous quvnv dolor, Tattnv xoivnv tic matpldoc Clxaudv èstuv 
MyEicbar. [1711] Kaltor el pv Tobc owbñvar tv méAiv Bouo- 
pévoug maseABeïv Éder, mévrec dv duetc xai où SA À! 'AOnvator 
dvaotévres émi td Bu E6aditere: mavres ao old Et cwbÿ- 
vas adtv É6oUAeGDE- ei DE Tobs nAcuotwTétOU, oÙ Totaxdorot: 
ei Oà Tobs dupéteox taèta, xal ebvous Th TéeL xai mAouclouc, 
OÙ paeta Taïra Tàç peydhac émiôdoers ÉmÔdvTes: al Yao e- 
voa xai mAoûtw Toïr’ énoiroav. [172] AAA’, &s Éotxev, éxetvos 
6 xatpdc xai À fuépx xelvn où mévov ebvouv xai mAoûotov vis’ 
éxAAe, &AÂX xal TapnxocubnxétTa rois nodymactv EE doyñc, 
xal cuAÂcAcyiuévov doc tlvos elvexx tadr’ Empattev à dl- 
Aurnoc xai ti BouAcuevos* à Vas ph Tadr’ eldws und’ Entraxe 
mépowbev émmeAde, oùt’ el ebvous nv coût’ el mAoüotoc, oùdèv 
BA AG ÉueXXev 8 rt yon mouiv eloecÜar où0 div ÉEerv our6ou- 
Aebetv. [173] "Epäivav toivuv cûtoc êv êxelvn th ÂpéA ÉYR, xai 

NC: 4. &nävrov, après rapôvtwv, est omis par Si. — 4-6, rñç natpidos 1H xouÿ 


puvh marge ancienne de S, rnç xoivñe ratpidos povnt texte de S, 19 xouÿ ts ratpi- 
80c gowvh À. tn: vous tn: matpiôos pwvn: L et vulg. Je regarde les mots 1% xotvÿ 


fovÿ comme une glose tirée des lignes suivantes. — 9. oiô’ Si. eû oïô’ L et vulg. — 
12-13. xai yap..… Énoinoav : mots écartés par Cobhet. — 16. ôphws. Avant ce mot, 
téapyns est répété par S1 et L. — Évexa manuscrits. — 17. ur EF. — 18. nue) &: 
est omis par S1 seul, — 19. eïoeo0: Si. 


1-3. Ilager Ô’oÙBeis..…. &viotat” 0- 
Sets. Le mot oÙéei:, deux fois réservé pour 
la fin de la phrase, marque bien le désap- 
pointement de l’atteute trompée, 

5-7. "Hy yap.….. fyeïoôat : mots suspec- 
tés par plusieurs critiques (Dobree, Din- 
dorf, Westermann), mais qui ne paraîtront 
plus inutiles après l'élimination de la glose 
quoi cmhuarrassait la phrase précédente, 
Cette belle période imposante ojoute à la 
solennité du passage, et on remarquera 
que Démosthène prolonge à dessein cette 
scène de désarroi et de silence général, 


afin de faire attendre et désirer l'apparition 
de l’homme de la situation. 

10. OÙ tpraxéotot. C'étaient les trois 
cents citoyens qui se trouvaient à la tète des 
symmories. Voy, la note sur O/ynth.\1, 29, 

412, Tas peya)aç éniéoaetç. Des contri- 
butions volontaires eurent lieu après la ba- 
taille de Chéronte (cf. 6 312; Dinarque, 
Dém., $ 80; A.Scliæfer, III, p. 13); mais 
il y ea eut peut-être dés le commencement 
de la campagne. 

20. "Epävnv Toivuy oÛtos.... Éyw, 
il parut, cet homme que réclamaient les 


20 


286 


œ 


10 


15 


20 
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napeXbbv elmov elç duc, & paou Quoiv Evex” dxoÜaate Too00- 
oyévrec tv voüv, Évès pv, Îv’ el070” Etre paévoc Tüv Aeyévruv 
xai moAteuouéveov éy Thv The edvolas TéErv êv voïc Oervois 
oùx EAumov, SAA& xal Aéywv xal yoipuv éEntaléunv ta Déov 
Ünéo dp@v v aroïç taie pobepoïs, étépou Ôè, Br: pLixodv va 
Awoavtes yoévov moÂÂG np Ta Aou The réons rodrtelas 
ÉceoŸ" éuneipdtepors. [174] Elmov tolvuv 8x « vob pèv &x 
« Ünasyévrwv Onbaluv PuAirrw Aluv Boouboumévouc &yvosiv 
« à napévra roiyua0 Myobma ed Vap cd Em, el ToU0” oùtux 
« ÉTUYYAVEV Éyov, oùx dv abrèv nxoûouev év EAatela ëvta, 
« AN Emi vois mpetépots éploic. “Ore pévrot Êv Étoua nort- 
“onrat Ta Ev OMôats Are, caps énioraua. ‘Oc d Éyer 
Épnv «taür', &xoûcaté pou. [175] Exeivos Éoouç À meioæ 
«yofuact Orbaluv à Eararion éviv, Éravras nüroémora” 
« toÙs Ÿ dr’ épyñc Avbeotnxétas aûté xal vÜv évævriouut- 
«vous oÜdaus neioat düvatar. TÉ oùv BotÂetar, xal Tlves 
«elvexa Tv EAdtetav xatelAnpev; mAnolov Oüvaurv OelEac 
«xat rapactronuc T& énAa ToUc pLÈv ÉauToÙ glÂAous Énäpat xai 
« Doaoëts noñoa, robe d Évavtiouuévous xatanAtEœ, 1v’ À 
« oUVywpiouwnt pobnbévres à vüv cûx EE OUI, À Bracbior. 
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NC. 1-2. npoayovtes S et L. npocéyovrec vulg. — 8. Or6aiwv duirxy S seul, 
expressément confirmé par Tibère, Ilepi oynuatwv, $ 42. Les autres manuscrits ajoutent 
gilwv, soit avant, soit après, soit entre ces deux mots. — 40, vüv 6vta A, sans hiatus, 
— 12. Ta év OnBarioig vulg. — 18. Eonv raëta S seul, raëta Eonv vulg. — 17. etvexa L. 
— {va nnaiov S, Li.— 18-19. Bpaotis notnaat xai éxäpat F. Cobet élimine xai Osacet: 
ro‘ñoat, en disant : « Supervacuum additsmentum loci concinnitas respuit, » Cependant 
ce premier membre de phrase n'est pas, comme le second, amplifié par une proposition 
finale, — xatarañtat est omis par S1. à la fin d’une colonne. 


circunstances : c'était moi. ’Eyw, placé 
avec insistance à la fn de la phrase, répond 
à oÙôelc, deux fois répété au paragraphe 
170. L’hiatus ajoute à l'eflet, et Benseler 
n’aurait pas dù en ètre choqué, Quant a 
l’ordre des mots, cf. O!. I, K 9 : HoEñoa- 
mes, & avôses /ABnvaïor, Diinnov Auets. 

4. Etrov els Vua:. Voy. la note sur 
Paix, & 6. 

3-4. Tv Ts eûvoias Takiv Év Toïs 
Servois oùx Edurov, je n’abandonnai pus, 
au moment du danger, le poste du patrio- 


tisme. Cf. Sophacle, Él., 26 : ’Ev soïct 
detvoïs Ouuôv oùx ànw)ectv. —”EEntato- 
urv. Ce verbe rentre dans le même ordre 
d'idées : il se dit des soldats dont la pre- 
sence et la bonne tenue sont constatées par 
l'officier qui passe les troupes en revue. 

8. 11pè; tx on, pour l'avenir, à l'a- 
venir. 

8. ‘Yrasyovtwv..…. Dilinrew, étant ac- 
quis à Philippe. Cf. Ambass., 6 64 et118. 

18-19. ’Enapar…. Toinoa..… xa1ta- 
nineat : sous-ent. Bouretat (1 46). 
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« [176] El pèv tolvuv moomprioduel” peïc » Épnv « Êv to ma- 

« pévri, El Ti ÉUoxohov rérpaxtar Enbalois rodc Au, Tobtou 

« prepvhodar xai dmioteiv aûtoïs de Êv Th Tüv éyÜoüv oùot e- 

« plôt, npüroy pèv dv ebEarro Dlinnos nocouev, Elta poboÿ- 
«paat LÀ, To0G0EEauÉvEY Tüv vüv dvbeoTtnxétuv adté xal 287 
«LUS YVOUN Tévrwv quurmodvrov, els Tv Atrixhv ÉAGwov 6 
« dupérepor. Av pévror neoôñt êuol xal mods Ti oxomeiv, 

« AAÂX ph piAoverxetv nepi Ov Av Ayo YÉVNOÛE, otLar xal Ta 

« éovta Aéyerv débeuv xal Tèv Épeornxéta xivôuvo tÿ réde 

« GuaAaev. [177] TE oùv nul detv; mpütov uv Tv tapévr* 10 
* éraveivar pébov, elta petabécôar xal pobeïchar révrac Ütèo 

« Enbalwv: roAd yap Tév devdv eioiv Éüv yyutÉw, xal xo0- 

« tépoig adroïs éoriv à xÉvduvos* Énerr’ E£eXOévras EAeuoivièe, 

« ToÙs év AAuxlx Kai Toùç innéac, GelEar näciv duc xal>> 

« abTobs év Toïc ÜmAow dvras, va Tois év OO provouot Tà 15 
« duérep’ &E Toou yévnrar Tà naporordreo@ar meoi tüv drxolwv, 

« lOobotv Btt, Gonep vois rwAoüot BiArrw tv ratoida Té- 

« peo0 à Bonfoouca düvaurs èv EAatela, oÜte toïs ünto This 

« éAeubeplac &ywvlCeoôar BouAouévors dréoyel” dueïs Erouor 

« xaÙ Bonlioer", Edv riç ën” adrods ln. [178] Meta raüta yet- 20 
« pOTOVHoRL XEÀEU Oéxa noécbets, xal motfioat ToUtToUs xuolouc 

« paetà Tüv otparnyüv xal Ttoù mére et Badltev éxeice xal 
«This ÉEédou, ’Eneddv  ÆAlwoiwv où noéobers els On6ac, 
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NC. 1. toivuv S. odv L et vulg. — 4. eüEero S'. — 9. éyeiv Éterv Rauchenstein, 
Cf. Paix, $ 3. — 12-13. fuwv et éotiv manquent dans L ct vulg. — Herwerden écarte 
xai.... xivôuvos. — 14. Le complement xai est dû à Cobet, — 17. elä6oiv vulg. — 
91. xeheüw pourrait être une glose, — 22. éxeïce Pañitetv F. 


7. ‘Augôtepor : Philippe et les Thé-  luit rarement, comme dans cette oœasion, 


bains. 

8-9. Ta Géovta héyeiv doter, que vous 
spprouverez mes conseils comme oppor- 
tuns. Cf. NC. 

414. Metabéabar xai po6sts0at équivaut 
à petabcuévouc po6EïoÜa, « en revanche, 
trembler, tonus, pour les Thébains. » 

44. Toùs év ñhxia. Depuis dix-huit à 
soixante ons les citoyens étaient obligés 
de servir comme hoplites; mais un appe- 


toutes les classes a la fois. La cavalerie 
(ol inreis) formait un corps à part, re- 
cruté parmi les plus riches et toujours 
composé de mille hommes, — ‘Yuä; xai 
aUToUc, vous aussi (comme Philippe). 

16. ?EE (sou. Sous-entendez : 3 toïc 
puirniTOUG tv. 

29. Bzûiterv se rapporte au voyage des 
ambassadeurs; t63ou désigne Îa sortie 
de l'armée. 


ot 


288 


10 


15 
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« TOC YPÉGAGÜ TO TPAYHATL Taparvd ; TOUT RÉVU [LOL TOC- 
a Éyere vôv voïv. MA Getobar Orbaiuv prôèv (aioyoès Ya 6 
« xatpès), GAX énayyéAAeodar Bonbon, &v xeheüworv, x 
« Éxelvov évrwv év rois Ésydtots, uv d duetvov À ‘xeïvor td 
« LÉ AOV Tooopwuévov: Tv’ éav pv dÉEwvrar taïta xal ma- 
« cÜwotv Auiv, xal à BouAdue” Guev Gtwxnmévor xai pLeTX roc 
«oyhpartos dElou. ris. méÂeuc Taüta modEwmev, dv Ô da 
«LA CUUÉT xaratuyeiv, Éxeivor èv abtois ÉVxaGotv, &v a 
« vüv éEauastévuov, fuiv À prôèv aloyodv rôt Tarervèv ï 
« RERDAYUÉVO. » [179] Taÿra xai TapanAOUM TOUT ein 
xaté6nv. Zuvencuvecéviwv Ô névrwv xal oùdevèc einévros 
évavriov oùdèv, oùx elmov pèv taüta, oùx Éyoaa Ôè, cd 
Eyoaÿx pv, oùx énoéobeuca ÔE, oùd’ émpéobeuca pèv, oùx 
Eneuox Ce Onbalous, AAA drd the dope Did révrov yat This 
reheuths GeEËAGov, xai Édwx’ émautév Üuiv énAGe els Tobs 
meoutotxétas Th moe xivouvous. Kal por pése td dicioa 
TO TÔTE YEVOLLEVOV. 

[180] Kairor tÜva Bouer où, Aioylvn, xai lv” Euautéy 
éxelunv tiv fuéoav elvar 0; fouÂer Euautüv paèv, Ôv &v 


NC. 1. Avant Reiske : r@; ypñoeode (ypñseofar F) tà npäyuatt toute, rapau, 


Ravv. — 1-2, rpogéoyete S1. — 2-3. eïole et Énayyeilaode, vu Énayyér)e566, vulg. 
— 4. Éxeivuv pèv A. — éoyätots S et L. éaydtor xivôvvorc vulg. — Variante : à 
éreivwy vu À zeivwv. — 4-5. à uéd)0v : umis dans le texte de S1 seul. — 6. Bow 


ueüx S. — 8. Varisnte : ouu6ÿ xata tuyrnv. GC. H. Schæfer rapproche la glose d'Hesy- 
chivs : Katotuyeiv” émituyeiv. — 9. éfauaprtävwatv S et L. éfausprwav vulg. — 


14. Ca ravruwv : wmis par S! seul, — 18. se avaut Bekker. 


énayyékheofat. Suus- 
ent, ranxtv. 

6-7. Meta neosyruatos. La cunduite 
d'Athènes avait un air de grandeur. Îl 
étuit généreux de ne rien exiger des Thé- 
bains, et c'était aussi d’une bonne politi- 
que. 

42-14. OÙx einov pv Tata, oÙx 
ÉypxYx Êé, je ne me bornaipas à donner le 
conseil sans faire la notion. La première 
négation porte sur les deux membres de 
phrase : cf. Rho.liens, 6; Phil. TI, $$ 27 
et 57, Il en est de même dans la suite de 
cette périude, dont les échelons sunt cites 
à l'envi par les rhéteurs anciens comme 


exemple de la figure appelée xdiuaë ou 
gradatio, Renvoyons seulemeut à Tibere, 
Hepi oyruatewv, 6 28; Quintilien, IX, 
ut, 56 (« Priusquam ad aliud ascendat, in 
« prioribus resistit. »); Aquila Romanus, 
$ 40 (p. 34 Hslm). Ces deux derniers 
rapprochent Licinius Calvus, Zn F'atiniun: 
« Non ergo magis pecuniarum rejetunda- 
“«rum quam majestatis, neque majestatis 
u magis quam Plautiæ legis, neque Plautz 
« legis magis quam ambitus, neque ambitos 
« magis quam omoium leguin judicia pe- 
«rierunt. » 

19. "Ov, « du nom que, comme, » # 
réfère, par assimilation, à Battæ)ov. 
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Aotôopoupevos xal Gactpwv xaËoats, Bérrahov, oè dE L'N0" Hoco 
TOV TUyOvTu, SÂÂX ToUtuV Tivà Tüv démo Thç oxnvis, Kpe- 
opévtnv À Koëcyta À ôv év KoAÂu:& mot Oivéuaov xaxüe 
énérpubac;, Tôte tolvuv xat' Éxeïvov Tôv xarodv à Ilaavreds 
éyo Batraos Oivoudou toù Kofwxiôou ooù mAelsvos Eros 5 
&v épévnv th natolèr. 2Ù pév y’ oùdèv oùdauou yoouros Aoûa 
dy CE névra, où moocine Tôv dyaldv nolTtnv, Éroatrov. 


AËye T0 dpiout rot. 
WHIZ2MA AHMOZXOENOYZ. 


[181] « Ent doyovros NaucixAtouc, quAñc ToutaveuouTne 10 
Alavtidoç, Sxtpoponiüvos Extn ént Géxx, Anpoobévns Anuo- 
obévouc Ilarxveds elnev, red DiAinnos Ô Maxedtv Év te To 289 
rapeAnAUGT odve Tapabalvwy valverat Tac YEyEvnuévas 


NC. 4. Audopoüuevoc S 1. — Baitta).ov ou Bata)ov : l'orthographe flotte. — fswa S 
et vulg. — 3. xokvtet S.— Var. : xaxd; xax@s. — 4. érérpŸaç S ! seul. Üroxpivémevos 
éneétpihac vulg.— 7. Expattov est omis dans deux manuscrits. — 8, ot manque dans F. 


— 42. paxebwv F. paxeôd-wv S et texte de L. paxecovwv Baoreus vulg. 


41. Battalov. Ce sobriquet, déjà ob- 
scur pour les anciens, semble désigner 
un effémivé : cf. Plutarque, Dém., 4; 
A. Schæfer, I, p. 306 sq. Eschine y re- 
vient plusieurs fois dans ses deux autres 
plaidoyers, Contre Timarque, $$ 126, 
431, 164; Ambass., $ 99; mais il est à 
remarquer qu’il n’y fait point allusion 
dans le discours Contre Ctésiphon. On di- 
rait que Démosthène s’y était attendu en- 
core, et que, trompé dans ses prévisions, 
il substitua la tournure &v.... xa)éoaus, 
qui marque la possibilité, à xæ)eïç, dunt il 
avait compté se servir. Cf. A. Schæfer, 
HI, u, p. 80 sq. 

2-3. Kocopovinv. Dans le Cresphonte 
d'Euripide, dont le sujet était celui de la 
Mérope de Voltaire. — Kpéovra. Nom de 
roi très-commun, I] faut, sans doute, enten- 
dre le Créon de l'Antigone de Suphocle, 
Cf. Amb., $ 247. — Koïutÿ. Faubourg 
d'Athènes. — Oivéuaov. Celui de Suphocle, 
d’après Harpocration. Euripide avait traité 
le même sujet. Au dire de Démocharès, 
neveu de Démosthène, Eschine aurait fait 
une chute ridicule en poursuivant, dans le 
rôle d'OEnomaüs, l’acteur qui jouait Pélops 


(ef. Westermann, B:oypagor, p. 269), Il 
n'est pas évident que la locution xax&s 
énétpuÿas « tu as pitoyablement maltraité » 
fasse allusion à une telle mésaventure, 

10-11. Navuoixkéouc.... Ext éni Céxa. 
Dans les décrets des paragraphes 164-165, 
on sa vu un autre pseudéponyme, ce qui est 
singulier : car les mois de ces trois docu- 
ments s'accordent assez entre eux, tout en 
ne s'accordant pas avec l’histoire. Si la 
prise d'Élatée avait eu lieu au milieu de 
Scirophorion, elle n’eût précédé la bataille 
de Chéronée (livrée le 7 de Métagitnion) 
que de sept semaines : intervalle insuffisant 
pour y placer les faits intermédiuires. Tout 
porte à croire qu'Élatée fut occupée par 
Philippe dans l'hiver précédent (archonte 
Lysimachides) et probablement dès le com- 
mencement de cet hiver. 

12, ’Enxeaiôn Dilinnos.... Ces conside- 
rants se comprendraient au début de la 
guerre, au moment où Athènes déclarait 
que la paix avait été rompue par Philippe. 
Mais déja sous l’archonte précédent, la 
stèle du traité avait été renversée ct la 
guerre poussée activement, Voy. Denys, 
Lettre à Ammée, 1, 11. 
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adt® ouviixas mods tèv Abnvalwov Jiuov nepi This eloÂvrs, 
dmeptôüv toïs Éoxouc xal td map mäor vois "EAAnot vopulé- 
peva elvat dnatx, xal nées mapapeïrar oddÈV abTé mpoc- 
nrobcas, tivdc Où xal Aünvalov oboas Gopahwtous Tenolnxes 

5 dd moondixnfele Ümd Toù Ofuou Toù Abnvalwv, Év te T 
mapôvrr nl moÂd roodyet Th Te Blu ral ti GuéTnT [182] xai 
ya EAAnvÔGG ner ds pv émppobpous nouï xal Tac nod- 
reluc xataÂbe, Tivaç dE xa ÉÉavoanodtémevos xatasxértet, 
els évlag Ôt xal dvtl EAXvov Bapôdpous xatouxifer mi vi 
10 ep xat Todc tépous énéywv, odÔèv dAAGTHLOV nouéiv oÙtE The 
éautoÿ matoldos coûte to toémou, xal T5 vüv abT@ napobon 
TÜYN kATAXÉpUG YoweEvos, ÉmtAEAnNoÉvOS ÉauToD Êtt Ex pu- 
000 xal Toù Tuyévros yéyovev dveÂniotux péyas. [183] Kai 
Los ptv néÂes ÉGox rapatsoümevov a«dTov Basbaoouc ai idlas, 

15 dt Adu6avE ÉAGTTEV elvau à doc 6 AGnvalwv td elç abrèv 
rAnuuedeolar vüv dE épüv "EAAnvldaç néÂes tas mèv Ü6pt- 
Couévac, Taç ÔÈ avaotétous yryvouévas, devdv dyetrar el 
a dvdéiov the Tv Tooyévuv déEns Tè neosopäv Toùs “Er 
vas xatadouAcumévous. [184] Atù Gédoxtat ti Bou xal tù 
20 Gnuw T@ Afbnvalwv, etbauévous al OÜsavras Trois Geoïs vai 
fowot vois xatÉpouGt Thv té xal Thv yopav Tv AGnvalur, 
ral évbuunbvras Tic Tüv nooyévev doetic, dure neo mAelc- 
290 vos émonüvro tv Tüv EAAvVEy éeubeclav Oanoety à Tv 
Loav ratolda, Gixroctas vaës xaf£Axev els Thv PAaTtav xai 
25 tôv vatasyov avarhelv Évt0s IIuA&v, xal TÔv otoxtnyèv xai 
rôv Innapyov Tac mel xal Tac innixdc Cuve "EAeuvoivade 
éEayev, té dù xa noéobels moûs tobs AAÂAoUS “EAÂnvaS, 


NC. 2. bnepedwv S. — 3. nasavtitrar S et L seuls. — 5, Gnuou tou S. Cnuou tuüv 
vulg. — 13. uéyas manque dans presque tous les manuscrits. — xat. Dobree voulait 
supprimer ce mot. — 19, Ôe86x6at Taylor. — 20. ônuuw tüv Let vulg. — 21. ywpav 
Tv vulg. — 22. évévunôeïot presque tous les manuscrits. — 27. xai rod; xpéobex 
S et L! seuls. 


13-14. Kai Éws. Anacoluthe. La longueur  partensient en propre au peuple d'Athènes.» 
de la période qui précède a fait perdre le fil  Cf.1. 4 : Tivas dé xai ABnvaiwv où9z- 
de la construction. — Tékets..… Bap6a- 256. Tôv vatapyov. Cf. S 73, avec la 
pous «ai loias. G. H. Schæfer explique ce note. — Tôv otpatnyov. Il n’y avait donc 
texte obscur : « des villes barbares qui ap- qu’un seul stratége présent à Athenes! 
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v dE mévruv mod Onbaious Là Tù éyyutéto elvar Tôv 
rov The éxelvov ywoas, [185] naoaxaeïv SE aûrobs pn- 
ranAayévrac Tôv DlAmnov dvtéyecdar Tic Éautéiv xx 
Gv ŒAÂwyY EAïfvuwv ékeudeplac, xal 8t1 6 Aünvalov 

, OÙOEV pvnnixaxdv El te mpétepov yéyovev &AATpLO 5 
Gkeot mod AAAARG, Bordas xai Juvéueot xaÙ ypfuat 
Aeot al émAotç, eldme 871 [xai] aütois pèv mods dAÂ- 
hauqobnreiv nept Tis fyeuovlas cbaiv “EA Ant xaAèv, 

: &AAOPÜA OU dvbowmou doyecar xal T7 Vyepovias drc- 
oÛcu dvatiov elvar nai tic Tüv EAAñvov OéEns xat Th 10 
poyévov doeths. [186] "Er Ô oùdè dAÂAGToLoV fyeitar 

6 Afnvalwv duos Tôv Onbalwv dfuov cÙte tÿ ouy- 
_oÙte to éuopélw. Avaumpéoxetat ÔÈ xal Tac Tüv 
vov Tüv Éautob els Tobs Onbalwv rpoyévous ebepyeotac” 

to Tobç HoaxAËouc maïdaç dnootesouuévous ünd IleAo- 15 
oluv Ts Tatpoas dpyñs xaTHYAYOV, Tois ÉTAot xpa- 
EG TOUS GVTIOQLVELV RELPHHLÉVOUS Tois “HpaxAéous ëx- 

, xai tèv Oldimouv xal tobs et’ éxelvou éxrecévrac 
Sduela, xal Étepa moÂÀG uiv Ünéoyet Av DwTX xal 
 noùc Onbalous: [187] diémep oùdè vüv dnoothostar 6 291 
uv duos Tüv Onbaloig te rat <L'Tcis > XXI EÀ- 21 
suppeoévtov. Zuvbéobar CE roc aûtobs [xal] ouuuaylav 
uyaulav morfoasôa xai Soxouç Goüvar xal AuGeïv. Tlpé- 
Anuooévns Anocfévous Ilataveds, ‘Ynepelôns KAedv- 

. ect, pour el ti, S1. — 6. Bonbnasot S et Li. — 7. xai a été écarté par 

t G. H. Schæfer. On pourrait aussi supposer une lacune avant xai.— 10, givar : 


à Dobree. — ‘E}fvey Ald. xpoyévwv manuscrits. — 17-18, éyyôvorc S, vulg. — 
ais par Si,— 24. voic, inséré par Reiske. — 22. xai est de trop. [G. H. Schæfer.] 


rant Gti, sousentendez « et de  x}éouc xai tüv “Hpaxhéouc naiôov êpu- 


IOnCer ». uvnoôn tic... Oauuartow Ôë Onuwe où xai 
ro ôè &hlopudou..… Cf. Phil. III,  tèv Olôirouv noocéinuav. 

23-14. Hpéo6erc. Ils étuient au nombre 
. Kai toùs pet’ éxeivou éxnecév- de dix (cf. & 178). Cependant ce doeu- 


détail doit être tiré d’une version ment, comme celui du paragraphe 29, n’en 
iistorique de la fable d’OEdipe. donne que cinq. — ‘Ynepeiônc..… Zpñt- 

(Zeistchr. f. d. Alterthumsw.,  vtios. Que l'orateur Hypéride ait fait partie 
. 711) rapproche Aristide, Î, de cette ambassade, cela n’a rien que de 
Jindorf : "Hoônv ôà é” ols Hpa- très- probable. Malheureusement il ctait 
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Gpou Spnrrios, Mynowdelôre Avripévous Dpeépotos, Anpoxpd- 
rnç XwplAcu PAueds, K&A AO p0G Atotlou Kowxlônc. » 


[188] Aütn Tüv neoÙ OÂôus éylyveto noayudtoy &oyy xal 
XATAOTAOLK TITI, TA Toù ToUTuV els ÉpÜpav xal piooç xal 
5 éruotlav Tüv néÂEuv ÜTnyÉvEv bmd Tobtwv. Toro Tè Yi- 
quo Tv tte tÿ néÂe repiorévra xlvuvoy mapeAletv éroln- 
gev Done vépos. “Hv pv tolvuv toÿ Gixaiou moAlrou ét: 
Deikar mao, el tt Toûtuv elyev duervcv, ph vov Emitmäv. 
[189] ‘O yo oùubculos xal 6 ouxopévenc, où0È Tüiv ÆAAu 
10 oùdèv éorxétes, êv toUtw mAeïotov SAAAWV dtapéoouorv : 6 uév 
JE Tod TOV ToayUATUV VVôunv éropalverat, xal Clôwo 
Éautov Oneuluvov Toi netobeior, Th TÜYN, Tois xaupoic, Tà 
BouAouévew: 6 0, ouyhoac vin” Eder Alyerv, dv 1 oxokor 
ouu6ÿ, toùto Baoxalver. [190] “Hv mèv obv, 8neo elnov, dei 
15 vo à xatpèg Toù yE ppovtiovros dvdnèc TA TÜÂEUG Xai TÜV 
Gtxalwv Adywv: y ÔE Tocabtnv dnepboAhv nouer Gore, 
dv vüv Eyn Tic Cetbal me BEAtrov, À ÉAwc € te GAÂ éviv TA 
Ov éyo mpoetAdunv, ddtxeiv éuoAcy&. Et yap Éo0" 8 te tic vi 
Edpaxev, à cuvhveyxev dv Tére noayÜèv, Tor’ £y@ nue Geiv 

20 mé un Aaeïiv. El dE pt Éott pit Av ut’ dv einetv Êyot 
292 pendels andre xat Tiuepsv, 7 tèv cÜu6oUÀOV Éyphv rouiv; 
OÙ TOV avotÉvEY xal Évévrwv Ta xoxtiota ÉAéoUA; 


NC. 3. éyivero S, L, A. éyéveto vulg. — 9. oùde S et marge de L seuls. ëv oùôevi 
vulg. — 140. oudevr Éotxôtec S1. — 10-411, pév ye S. pèv yàp Let vulg. — 12. tÿ 
xatp® S et L seuls. toïg xapots vulg. — 16. toÿù te À. — 18. 6 tig avant Reiske, 


fils de Glaucippe et du bourg de Collyte. 
Voy. les faux homonymes d'Eubule et d’A- 
ristophon, $S 73 et 75. 

3-4. AUrn.... L'’orateur reprendra la 
suite du récit des faits au paragraphe 211. 
— Katactasis est ici le contraire de ta- 
payñ: “c’est ainsi que nos rapports avec 
Thèbes commencérent à être établis sur un 
pied normal ». Cf. Lept., & 11 : Ta rpü- 
yuat'éxeiva xatéotr. Aristophane, Gren., 
4003 : Ilvedux }etov ai xañsotnuo:. 

7. "Qonep vésoç. On voit fuir le nuage, 
Longin, Subl. 39, admire cette chute. 

12-13. Tois metobaïor..…. 1 Bou)o- 


uévw. Les deux termes extérieurs, ainsi 
que les deux termes intérieurs, se répun- 
dent et se tiennent. Voy. la note sur Cher- 


son., 89. 


16. ‘YrepOoïnv notsüpat, je vais au 
dela de ce qu'on peut exiger d'un coo- 
seiller, j’accorde plus que je ne suis obligé 
d'accorder, Cf. Ambass., 6 332. 

21-22, Mnôérw xai thgepov, non pas 
même aujourd'hui encore. — Tüy o2:vo- 
mévev, de ce qui se presentait, de ce qui 
se voyait alors. ’Evévruwv, de ce qui était 
possible, quand même on ne l’indiquerait 
qu'aujourd'hui. 
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[191] Toëro tolvuv érofnox, To xpuxos épurüvtos, Aloylvn, 

« tie dyopeberv BouAetar, » où « tlç ainäodas nepl Ty napeAn- 
« AUG6TEV, » OÙOE « tlç éyyväclat ta LÉAAOVT” Éceoôau. » 3oÙ 
® &pwvou xat’ éxelvous Tobs yodvous êv tai xxAnolaic xa- 
Ompévou, éya Tanwv EAeyov. ’Enaôn Ÿ où Téte, GAÂX vüv 5 
detbov, einè, tie À Adyoc, Évruv” Éypoñv ebmopeïiv, À xapès ous- 
pépwv dm époÿ napehelpôn Th néÂe; tic 0 oupuayla, ts 
noAELS, ép’ hv AA Àov Éder pL' dyayeiv Touroucl ; 

[192] AAA pv td uv mapeAnAUDdS Gel maod mäsiv 
dpeitau, xal oddels mepl tobrou mootlônatv oùSauoÿ BouAñy- 10 
no Où péAAOV À TÔ maodv Tnv Toù cuuÉCUAOU Tékiv émarre. 
Téte rolvuv t pèv AueAÂev, Ge Édéner, Tüv dev, T4 © Hôn 
rapñv, év ole Tv npoalpeotv pou oxéner This noliteluc, ah Ta 
cuupédvta ouxopévter. Td pèv yao néouc, 66 dv 6 Galpuwv Bou- 
An6ÿ, Tévrwv ylyvetar” À dE mpouloeou «dti Tv To ouu- 15 
6oühou Ctévotav OnAoï. [193] M d Toùl” wç dôlxnu” Eudv 
bc, el xpatiou cuvéôn BiAinrw Th payn' Èv Yao TO Oeÿ Tô 
robrou tÉAos %v, oùx éol. AA &6 oùy Anav0’ 0° éviv xar' 
dvêpomivoy Aoyiouèv elAdunv, xai dixalws Taüta xal émueAd 
EnoaËka xal quaomévus ümko dUvauuv, À WG où xaÂX xx Thiç 20 
néhews dEia nodyuat’ Éveotnodunv xai dvayxaia, TaÛTé pot 
Gettov, xal Tér' Hôn xarnyéoer mou. [194] Et d” à ouubac 
oxmnrès [à yemov] m pévov uv, dAÂAG xal Tévrwv Tüv 


NC. 1. érolnaa éyiw A. — 2. aitiéoaaôar F. — 65. xapiwv A. xepuiwv (d’abord 
ætpiov) 8 et L. rape}0mvy vulg. — 6. On mettait un point après Geï£ov. Cobet regarde 
ciné comme une glose. — eünopeiy S seul. «bpaiv vulg. Les mèmes variantes se trouvent 
dans Platon, Euthyd., p. 279 À. [Væœmel.] sireïv Herwerden, Mnemos., III (1876), 
p. 426. — 7. Cobet veut supprimer tÿ môdet. — 40. &pietur Dobree. — 41. de S1. 
te S1. — 14. ouu6aivovta avant Reiske. — 417. Variante : Tv Läaynv. — 18. oÙx 
éuoi S et L. oùx dv épol vulg. — 19. xpoer}ouny Reiske, xpoeiôôunv Dobree. — 
23. À yerpdv : glose. [Roiske.] — buüv F. 


6. “Ovriv(a)..…. sûnopeatv, que j'aurais 12. ’Huch}ev, sans son complément ur- 
dû avoir à ma disposition, La locution &0-  dinaire Éc£aôat, est amené par tù ué#A)ov. 
op 8 T1 éyo est usuelle. La relation de cette période avec la périvde 

10.’Apeïtat. Le parfait marque que cette précédente ne permet guère de sous-en- 
matière est définitivement mise de côté. tendre rapeivat. 
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514 


IEPI TOY STE®ANOY (XVIII). 
293 SAAwv EAXfvoy pelGwv yéyovev, tl yoù nouïv; "Qoneo dv 


mis vauxArnpov mévr’ èmi cutnpla Todbavra, xal xataoxeud- 
cavta Tà mAoïov do’ wv dTEAdubave owboE Ua, Elta yeurüv 
XPNCÉEVOY xal ToVNOaVTUV at TOY oxeuüv À xal ouvtat- 
5 6évruv Sue, Tñç vauaylas airiito. ‘AAA’ oùt'Exu6ÉvEV Thv 
vabv, phoeev dv, (Grnep cdd" Éctpatryouv éyi,) oùte the T- 
46 xipuoc Av, dAÂ éxelvn Tüv névrwv. [195] AAA éxeïivo 
Âoyiou xal ou” el meta Onbaluv fuiv dywvibomévots oûtes 
eluaoto mpäbar, tl ypñv rocodoxäv, el pnôè Tôütous Écyopev 
10 OULUAYOUS, AAÀQ BiAinnw rpocédevto, ünéo ob vTér’ éxeivos 
récaç àpixe puvac; Kai el vüv, Tptüv Mepüv émd The ATti- 
xs 600v the méyns YEvouévns, Toooütos xlvduvoc xai p66os 
REPLÉOTN Tv RAM, TÉ Av, el nou Tic ywpac TAUTO Toto 
ndos ouvéôn, rocodoxfon ypñv; de” olo0” Ete vüv mèv otiva, 
15 ouveABeïv, dvanveüoat, moÂAà pla uépa xal do xal Tpeïc 
Edooav Tov els owrnolav Th née, Tôte dE —, oùx AEuov el- 
neîv, & ye pnôt netpav Édwxe Deüv Twdç eûvola xal T mpo6ba- 
Aéoôar tv néAwv Tabtnv Tv ouuuaylav, hs GÙ xaTryopEs. 

[196] "Eotr à tauti névra pot, ta moÂÂà, npèc DU, 
20 dvôpes dixactal, xai Tobs meoteotnxétas ÉEwbEv xai &xpowué- 


NC. 4. si yoñv Markland, comme 1.9, — 2, xai S et L' seuls. xal näot vulg. — 
9. xeñv Markland. pn manuscrits, Cf. 1, 44. — 11-12, ànd tnc ’Atruxre 666v S. dBèv 
à. t. À. vulg. — yeyevnuévnç F. — 13. Mauvaise variante : xou nAnoiov Ts Ywpas- 
— 14, 000” S et F. — 47-18. süvora (et cependant 1®) S. — npobaleaôar S et L. 


4. TE yen nouwiv, qu'y faire? il faut 
nous résigner, et non nous accuser entre 
nous. G. H. Schæfer complète ainsi la 
pensée de l’orateur : Eryäv ypñ xai un 
RATNYOPEiv , El À àpa auxopavthoat 
TOGÉ/OL0 aÎTIATQUEVOs ue Tv cUUL6GV- 
TUY, DOTEP av El TiG AT). 

5. Oùt’ éxv6épvwv. Cf. Eschine, $ 168 : 
Eni pv tobs nopôuens tobs els Sada- 
miva xopÜueuovtas vouov Ébecbe, Édv tic 
aÜTHv GAWV ÉV TD Topo Thoïov àva- 
TON, tot un Ébelvar nakiv nopôpet 
YEVESOAL xTÀ. 

10-11. Ynëp cd... nacas AENXE PUVÉ, 
ce qu'il demanda sur tous les tons, On 
rapproche Euripide, Hécube, 337 : Ilaou:, 
oaot’ ändovos otToux, pfoyyas dcetoa. 


Platon, Rep. V, p. 476 À : [äaas =xpo- 
pages rpopaaiteade Kai Téaac puvas 
&piete. Cf. la locution rävræ }6yov xivetv. 
11-42. Tpiüv nuepwv.….. Oôdv. Sept 
cents stades, d’après le paragraphe 250. 
15. Fox pla. Pour faire ressortir 
cette antithèse, l’orateur a séparé xod 
de son complément tüv els curnpiav. La 
tournure pix xai Ôuo xxi tpeic prolonge, 
en quelque sorte, la durée de ces trois jours. 
16-17. Tote ôé : dans le cas supposé, si 
la bataille avait eu lieu quelque part dans 
l’'Attique, el zou Tnç Xmpac… — "À yé 
unèë neipav (sous-ent. abrwv) Eôwxt, 
puisque ces choses ne se sont pas fait 
connaître à l'expérience (ne se sont pas 
vérifiées), il ne faut pas en parler non 
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voue, énel modc ye Toütôv Tèv xarémtuotov Ppayds xal oapis 
éEñpue Adyos. El uv yo Av ooÙ noéônAa Ta éAAovT , Ai- 
cxlmn, mévw Tüv Awv, êt é6ouAebed" À mA Tepl Totuv, 
rér” Éder mpoÂËyav: el ÔÈ ph noofdeis, This aûris dyvolas 
bnebluvos el toïs A AoK, Gore T{ WAAAOV Euoù où Taüta xaTN- 284 
yoocis À y ooù; [197] Tocoütov Yäo duslvwv éy® ooù roAl- 6 
tn YÉYOv’ El adTa Tab” à Aéyw (xal oùrw nel tüv A wV 
taAyouat), Boo éy® tv Édwx” éautdv els Ta Täot doxobvra 
oupoéperv, oùdéva xivôuvov éxvhouc Tdtov oùd’ brokoyiodpue- 
vo, où Ô ob0" Eten’ elnec BeAtlw Toûtuv (où yäo Av Toûtote 10 
éyoüvro), oûr” elç Taüta yprourov oùdè cautèv rapéoyes, Ênep 

Ô dv 6 pauAdtatos xal dvouevéotatos dvlpwroc Th ré, 
toÙro nenomx énl toïs ouubäoiv éfÂtacou, xal du’ Apl- 
otpatoc év Nébw xal Apiotékeuc èv Gdow, of xa0dnaË Eypo! 
the mew, tTobs ‘Abnvalov xplvouor ofAcuc xai Abvnatv 15 
Aioylvns Anpoodévous xatnyoset. [198] Kaltos tu Ta Tüv 
EAvov druyhuat éveudoxmuev dméxerto, dnoAwAéva 
päAAov obtés éott dxasos À xaTnyopeiv Étécou: xal Étu ouv- 
evnvéyaotv of aûtol xæpol xai vois Ts néAews Eyôpoïs, oùx 
En toërov eüvouy elvar th rarolèt. AnÂoïs dE xal & &v Ci 20 
xal mous xal modurebe xal raw où molrebe. [odtretal 


NC. 1. roûtov S. toëtov aûtèv vulg. — 7. tauta éyw S1. — 9, 08 (pour oùë’) Si. 


— 412. &vôpwnocs noiñore Th xôde F. — 14. &protédsos S. apiotélaoc F. — 
20. Endou S1. — Gù &E avant Reiske. 


plus. Ea français, nous transposons l'idée 
contenue dans le second élément de pnôé. 
Quant à xeïipav 886ve, cf. 6 107. 

2. Elñpxu, sans àv, comme en latin 
satis crat, 

3-4. Mévy Tv àälwv. Hellénisme. 
Cf. Lept. $ 62, et passim. — “Ort(s) doit 
être séparé de ce qui précède et rapporté 
à tôt(e). Cf. p. 616, 1. 3, et passim. 

5.ToïçdAdotçse construit avec tic attAe. 

7-8. Kai oùrw nepl tüv &Awv Üta- 
Xéyouat. Démosthène ne veut spprécier ici 
que la partie de sa conduite qu’il a pleine- 
ment exposée (autà & Xéyew); il se reserve 
de faire valoir plus bas les succes qu'il 
remporta à Thèbes, succès que jusqu'ici il 
n’a mentionnés qu’incidemment, 


9. Kivôuvov. C’est la responsabilité que 
prenait l’auteur d’un décret, 

42. "Av : sous-ent. roinoetey. — Tÿ 
nôket dépend de ôvouevéstatos. 

43-14, Apiorpato:…. Odowp. Ces faits 
ne sont connus que par ces lignes de Dé- 
mosthene, : 

47. ‘E]invov.... &nexeito. L'orateur a 
laissé échapper un hexamètre. [Dobree.] 
’Evevdoxmetv équivaut à @ote dv aûtois 
edGoxtuuiv. Le verbe &noxeïabar se dit 
des choses qu’on a mises en réserve pour 
en faire usage à l’occasion. 

20. °EE &v Uÿç, par ta manière de vi- 
vre, ta conduite. Cf. $ 130 : An’ aütéiv 
dv uürèc Bebiwxev. Amb., 6 199 : Tèv 
Bebtwuévov aûdtw Biov. 
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rüv duiv Coxobvrwv oupoépetv, dpuwvos Airylvns* dvréxoouc 
zu xal Véyovev ofov oùx de, mäpeotiv Aicylvnc: Gonep tà 
Ényuata xal Ta ondopata, Étav T1 xaxdv T0 oépux AG6N, 
TÔT xivEiTaL. 

5 [199] "Emadn dt mods Toi ouubebnxéoiv Éyxerrar, Boio- 
pal ri xal rapadoEov eineiv. Kal paou mpèc Atdç xal Oeüiv unes 
Thv Ünes60ÀY Oauméon, AA pet ebvolas 5 Àéyw Oewpr- 
cérw. Ei yap %4v &naor nod0nAa Tà ÉAAovTA Vevñoeclau, xal 
TOO JE AV mAvtEs, xai où npobAeyes, Aloyivn, xai EuaITU- 

10 pou Boüv xat xexpayis, 8c où’ Epbé)Ew, oùd oÜtws drocta- 
296 téov th méÂE ToUtuv Av, einep À OéEnc À Tocyévuv À Toù 
péAAovtos alüvos elye Adyov. [200] Nüv ptév Y’ &roruyeir 
doxet Toy mpayudtev, 8 mänt xotvév écriv dvôponotc, Etav tÿ 
0e Taëra doxn: Tôte À’ dEtoboa nooeotévar Tüv SAAUV, elt' 

15 dmootäoa toutou, BuAirre Tpodedwxévar mévrac àv Écyev ai- 
tlav. El yäo raüra npoeït” dxovrl, mepl dv obdÉVE xÉvSuvov 6v- 
TV” c0y Omépervav où npéyovor, Tls oùyl xaténtuoev dv où; 


NC. 9. Aloyivn, donné par S et L, manque dans la plupart des autres manuscrits. — 
41. ?, avant Ô6Ens, ajoute à l’emphase, Dissen le retranchait pour des raisons trop 
subtiles. — 12. pèv yap F. — 16. &xovertt S. Dans Rhod., $ 34, S porte äxovnti, et 
Spengel (Philologus, XXXII, p. 366) juge que cette orthographe est seule conforme à 
l’analogie. Cependant &xôvisog et ä&xovité ne se tirent-ils pas régulièrement du verbe 
xOvÉw ? — 16-417, Variante vicieuse : 6vtivoùv oÙy. 


4-3. Aloyivnc.... Aloyivns. Ce nom 
revient comme un refrain, Les rhéteurs 
grees appellent cette figure &vriotpoph. 
Westermann rapproche Cicéron, Phil, II, 
22, 66 : « Doletis tris exercitus populi 
« Romani interfectos : interfecit Antonius. 
« Desideratis clarissimos civis : eos quoque 
« nobis eripuit Antonius. Auctoritas hujus 
“ordinis adflicta est : adflixit Antonius, 
« Omnia denique..….. uni accepta referemus 
u Antonio,» Chez Démosthène, l’antithèse 
ajoute à l’effet de la figure. 

3-4, "PAypata, déchirures, Erécuata, 
luxations, Kivettar, elles se réveillent, 
CF, Olynth. 11, $ 21, avec la note. On 
cite beaucoup d’imitations de ce passage. 
Ajoutons Joséphe, Bell. jud, VI, vr, 2 : 
Koanep fnyuata À ondauata, rdv &)- 
Aov ypovov xaxon0wç npeuobvtes Ëv Tÿ 
uetbovt voip ÔLEpavnte. 


6-6. IToïde. ... Eyrettar. Cf. ro)® 
B£ovri, $ 136. — TTapéGoëov. Cf. Olyntk. 
111, $ 10; Phil, IT, $ 56; Symmories, 
24 : ITapaôoEov pèv o18x X6yov 6v uéde 
kéyeiv, 6poc d’elpñoetar. Mais nalle part 
Démosthène n’a fait applaudir de paradoxe 
plus sublime que celui qu'on va Lire. 

12-13. Nôv pév y" ànoruyeiv.… dv 
Gponots. Périclès, chez Thucydide, If, 64, 
dans un discours qui a plus d’un rapport 
avec ce morceau de Démosthène, dit : 
"Hg (ôuvépeuws) éc &fôtov toïs éxiysyvoué- 
vote, Av xai vÜv Unevôœuév note (xavta 
yap néquxe xai élacooUoôa), uviur 
xatakeheibetat. 

14. Tôte est opposé à vÜv, comme su 
paragraphe 196. 

16. OÙôéva xivôuvov Gvriv(a). Assimi- 
lation usuelle, assez voisine de étépw 
btuw.... wcouev Enteïiv, S 16. 
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un yap The méÂeuc yÿe, pd éuod. [201] Tlou d' éphaApois 
mode AudG Éwpüprev dv Tobs el Tv zéÀv dvbpuwnouc dptxvou- 
pévouc, el Ta pv nodyuat’ elc 8neo vuvi neptéorn, fyeutv Ô 
xal x0pros Âpéôn Dlinnos émévrwv, Tdv d’ürèo To mr yevé- 
oûou vaür’ dyüv' Etepor yuwple Av Aoav nenompévor, xai 5 
rabra pnèenwnote th réAEu êv rois ÉuTpooûe ypévois dopt- 
Aeuxv &ô0Ëov LEA Àov À Tôv Ünbp Tüv xaAGy xlvôuvov fpnué- 
vns. [202] Téç yao oùx oldev “EAAÏvOV, tés 0 Basdowv, &x 
xoù mapà Enbalwv ral mapà Tüv Ëtt Toütuv moétepov ioyupüiv 
yevouévov Aaxedamovéov xal napà voÿ Ileosiv BaciAéwe 10 
perd noAAñe ydprroc roùr’ dv douévos 06bn th réÂe, 8 ma 
Bobetar Aaboñon xai Tà ÉauTis ÉpouTn TÔ xeAeudEvOv moueiv 
xal éäv Eteoov tüv EAÂvov mpoectävat. [203] AAX oùx dv 
taÿ0', &ç Éorxe, vois Aünvalo nétpra oùd’ dvexta oùd’ Eu- 
pUTa, oÙd’ éduvhn nunote Tv niv oùdels êx mavrds Toù 15 
vou neïoa toiç loyüouot mÈv, LL} Clxax OÈ modTTouot To00- 
euémv dopañdic douAetev, SAN dywntounévm not moutelwv 
xal inc xal J6Ene xivOuvEtoUSa Tévra tv alciva dinteTÉhexEv. 208 
NC. 5. ouüv S et L seuls. — 7. àpauévnc (?) S, avant correction par une main 
récente. Cette leçon peut se défendre. — 44. Cobet écarte &ouéves. — 14. Eoixev S. — 
toïc tôte (ou rôts toï:) A, S2, L : cf. 6 205. Cette restriction ne s'accorde guère avec 


zwrots. — Je propose Énaxtä pour &vextà, mot tout étonné de se trouver entre 
rétpia et Euputa. — 18. xal xivdUvEUOUG& À : correction inutile, 


4. Ma yüp.…., « absit ut dicam ». 

40-12. Ilapx voù Ilepoüv Baarhcws. 
Cf. Phil. IE, $ 11. — Td xehsvopaevov 
xotefv, obéir aux ordres d’un maître. Lo- 
eution usuelle, Cf. Paix, 6 24. Isocrate, 
Archidamos, & 94 : Aloypèv yäp toc 
&plas tév ‘Elñvey àErwbévrac dpÜnvar 
+Ô RPOTTATTÉLEVOY KOLOÜVTA. — Après 
l'idée d’accorder (è866n), on s'attendrait à 
6 tu Bobderar Aabaïv xal Tà Éavtnc 
Egeuv «à xehevépevoy motoùGav xai 
éécav……. (ou dote Tr. x. nouulv xai 
éäv). Westermann trouvait quelque chose 
de sarcastique dans la tournure préférée 
par l’orateur. Je crains qu’il n’y ait cher- 
ché trop de finesse. Les anciens attachaient 
beaucoup plus d’importance à l’ordre des 
idées et des mots qu’a leur subordination 


. Cf, Eschyle, Sept Chefs, 
7" 


636, où Polynice souhaite xravav 6aveïv 
rédac. 

48. Si l’on écrivait éxaxtà pour &vexté, 
on traduirait : « cela n’était ni dans les 
traditions de leurs pères, ni dans leurs 
principes acquis, ni dans leurs sentiments 
naturels. » "Enxaxtôc, « adventice », serait 
opposé aux deux adjectifs qni l’entourent. 
Ce mot fait antithèse à oûvrpopos dans 
Hérodote, VIT, 102 : Tÿ ‘Et nevin 
uèv alel xote ouvrpopés dot” &perh ù 
Etaxrôç bot, &nô te coins xartpya- 
ouévn xai vouoU iayupod. 

17. Acgaléç Bouevetv, jouir da repos 
de l'esclavage. Cesont les mots mêmes dont 
Périclès se sert chez Thucydide, II, 68. 

48. Kivôvvevouca. Ce second participe 
est lié au verbe Siarstékexev plus étroite- 
ment que &ywvitouévn. « En luttant..… 
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[204] Kai vaÿ0’ oÙto ceuva xal mpoofxovra trois duetéoois 
Hdeotv dueis Ünohauôdver elvar Gore xal Tv TeoyÉvwv To 
Taüra npdéavtas éhoT Énaveite. Elxétec® Tle yao oùx àv 
&yäcauro Tv dvdpüv Exelvwv Tic dperic, où xai Tv yopav 
Bxai Tv nôAv éxAmeïv Ümémervav els Tac Tptpetc ÉuÉdvTEs 
rép ToÙ ph TÔ xeAeudpevov notoæ, TÜv pLÈv Taüta cumbou- 
Aeüoavra OeuustoxAËa croatnyôv ÉAduever, Tv à’ braxoer 
&TopnvauEvcy Tois ÉmiTattomévors KupslAov xataAtfwonvres, 
où paévoy adtèv, GAX xai ai Vuvaixec ai Üpétepar tv Vuvaix 
10 aÜtoÿ. [205] Où yäap Erouv of tôt” Abnvaïcr oùte Éntopa 
oùte otparnyèv 1 Étou douAetsouar ebtuyüie, AA’ oùûë Cv 
Aélouv, et ph pee0” Ekeudeolac étéoTa toüro moueiv. ‘Hyeïto 
yao adtév Éxaotos oùyi T@ ratol xal TŸ pnTpl LOVOV YEYEvE- 
cfa, &AAG nai T5 natplôr. Auxpéper à tl; te à paèv vtoïc yt 
15 veügt pLôvoy Veyevhodar voutbuwv Tv Tic elanmévne xal To 


NC. 14. Variante : fuetéporg. — 2. Üno)äuéavet S et L. Ünelau6dvere valg. — 
4. Cobet demande &yaoôein. — 7-8. Ünaxoverv toïs Émtattouévor: àrogrvaut- 
vov F. — 8. 1l faut probablement écrire avec Cobet xatahsücavtec — 14. av- 
TUx&ç n’est omis que dans S et L', à la fin d’une ligne. Certes, ce mot n’a pas l'air 
d'une gluse. Il se trouve aussi chez Denys, Demosth., 34. — 12. éEéotar S et Li seul, 
ainsi que Denys, . c., aûtois étéatar vulg. 


elle a tonjours vécu dans les dangers. » 
Cf. Krüger, Gr. Spr., $ 56, 16, 4. 

4, Ayasato. Les écrivains attiques se 
servent de l'avriste &yaoôñvat. [Cohet.] 
Cf. AC. 

4-56, Tiv ywpav xai tv nov. Pendant 
les invasions de la guerre du Péloponnèse, 
les Athéniens abandonnèrent à l’ennemi 
leur pays (Tnv ywpav), c'est-à-dire la caum- 
pagne de l’Attique; dans la guerre Médi- 
que, ils abandonnèrent jusqu'a leur ville. 

8. Kuçot)ov. Hérodote, IX, 4, l'ap- 
pelle Lycidas, et il place ce fait, non, 
comme Démosthéne, avant la bataille de 
Salamine, inais après cette bataille, quand 
les Perses, sous la conduite de Mardonios, 
envahirent l’Aîtique une seconde fois. Il a 
évidemmeit raison : car c’est alors seule- 
ment que des ouvertures de paix et d’al- 
lance furent faites aux Athéniens. Voy. la 
note sur Phil. Il, @ 14, où l’orateur est 
tombé dans l1 mème erreur, — KatatÜw- 


oavtes. Ce verbe ne se retrouve pas chez 
les Attiques. [Cobet.] Cf. NC. 

9. ’A)ÀQG nai al yuvatxes. Par une 
tournure vive et rapide, ce nouveau sujet 
est introduit ici, sans qu’un sujet corres- 
pondaut lait annoncé dans le membre de 
phrase précédent. 

11-12, Ar tou Oouhetoouatv évruyas 
qui leur procurât une heureuse servitude. 
Alliance de mots sarcastique, comme àc?2 
2&ç ôouredeiv, p. 517, 1. 47. Cf. NC. — 
'Ekéotat équivaut à éteivar Huskkev. — 
Toùto nouuiv. Cf. Lept., 6 126. 

46. Tôv th: eluapuévn: wai rôv av- 
tomatov Bévatov. En se plaçant à difle- 
rents points de vue, on peut désigner la 
même chose de plusieurs maniéres. « Li 
mort fatale » est opposée à la mort volos- 
tairement bravée, «la mort naturelles à 
la mort violente, Aulu-Gelle, XIE, 1, rap- 
proche Cic., Phil. T, $ 4 : « Præter na° 
« turam præterque fatum, » [Westermans | 
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adtépatov Oévarov meoméver, à ÔE xal tÿ natoidi, ünèp To pri 
rabrnv émdeiv douhetoucav dnofvoxetv édeAoet, xal pobe- 
potéoas yfserar Tac Übperx xal tas ätmulac, &ç ëv Gou- 
Aeuobon Th née péoeiv dvayxn, To Oavétou. 

[206] Ei pèv Tolvuv toùt' éneyelpouv AËVerv, &ç ya moc- 5 
fyayov dus dx Tüv npoyévwv opoveiv, oùx 00” Éotis oùx 
&v cixétus émrmhoet pot. Nüv d'éyo uèv dmetéoas Tàç 
roumÜtas nooœtoéces dropalvw, xal delxvuu Ëtt xal mod èprod 
roûr’ elye td poévnua À méÂL, Tic pévror Siaxoviag Tic èp’ 287 
ÉxdoToIs TOV RErpayULEvVUY xal ÉmauT® etelvali gut[207]oû- 10 
toç Cè Tüv ÉÂwv xarnyopüv, xal xEAetwv ua émol mxoüe 
Eye 6 pééwv xal xiv0bvuv aitlo th née, the pv ec Td 
rapdv Tuñe Êu’ érootepfjou VAlyeTou, Tà à els émavta Tèv 
Aormèv ypdvor Éyxopu buüv dpaseitou. Ei Yap &ç où Ta PEA- 
tiot’ Éuo molteucamévou, touêl xatabroeiole, fuastnxévas 15 
déEete, où th Tic TÜyNne dyvouooûvn Tà ouubdvra nabeiv. 
[208] AAX oùx loniv, oùx Éoriv Énw uéoter’, dvôpec Aün- 
vaïor, Tôv Uno Ts éndvTuv éAeudeolas xal cuwrnolas xivduvov 
dpduevor, à Tobs Mapalüin nooxvôuvetoavrag Tv Tooyé- 


NC. 1. nepuevei Markland : sans nécessité, — 4, toù Bavérou, omis dans le texte 
de F et ailleurs, sinsi que dans quelques éditions anciennes, se lit après nyñoetai chez 
Denys. — 6-7. Éotiv vulg. — äv oùx àäv L et texte de S. oùx äv oùx F. On ne savait 
s’il fallait placer &v avant ou après la négation, — éretiunos A. — 12. tr node YEye- 
vnuévo F, L?. — 44. }ouxdv est omis dans Denys. — 19. à S. où uà Let vulg. — 
Mapalävt S seul. év Mapaôüve L et vulg. 


4. Ilepruéver (au présent), il attend 
(toujours). Mais &6ekñoet, il voudra (quand 
La patrie sera en danger). Cf. NC. [Dissen.] 

9-10. Thç pévrot Ôtaxovias..…. etetvæi 
gnut. L'orateur est ici plus modeste que 
plas haut ($$ 79-80; 470-173; 479) : 
Platarque (Mor., p. 542 B) et Hermogène 
(IT, p. 331 Walz) en ont fait l’observa- 
tion. C'est qu'il s’agit ici d'intéresser à sa 
cause et d’exciter contre Eschine le point 
d’honneur athénien. Cf. & 125. 

46-16. Tovôi. Ctésiphon. — Th tñç tU- 
XNc &yvwuooûvy, par l'injustice de La for- 
tune. Scholiaste : àôtxig. 

49. Ma voùs.... Longin, Subl., XVI : 
Dalverar Ov évès Toù duortxoù oynua- 
TOG-e. TOUS pv xpoyévous àxobemoac, 


ôtu det toùs oÙttue anmo0avovtras we eos 
ôuvôûvar naptatavev, Toïç ÔE xpivouat Tè 
tovéxet rpoxtvôuveudévTwv Évribeis gp6- 
vaua, thv ÔÈ tns anodsibecwe gÜatv e0e- 
otaxie els Unep6dAdov ÜYos ai maloc 
xai Eévov xai breppuüv éprwv àkiont- 
otiav, xai ua natwviôv tiva xai EE 
papuaxov els Tac Yuyas Tüv àxouévrwv 
xafreis 26yov, 5, xoupiiomévors Lx 
tüv Éprwuiwv, unôèv Élattov 1 Hay 
19 xpôs Dilinnov À éri toïç xatt Mapa- 
Ociva ai Lakapiva vixntnoiotc rapiata- 
or ppoveiv. — Mapabvt, sans préposi- 
tion, comme nom d’un bourg (Gñuoc) de 
l’Attique. Voy. Krüger, Gr. Spr., $ 46,1,8. 

19-6. Fpoxwvôuveücavtas (verbe que 
Thucydide aussi (1, 73) applique particu- 


ot 
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vov, xal ToÙs Ëv ITAatatais napatakamévouc, xal Tobe év 2a- 
Aauive vaupayñoavras xal Tobs &v Aoteuuolw, xal moXÂoùd 
étépouc Tobs év vois Onproolots uvhpaot xexnévous &yalobc dv- 
Opus, oÙç dravras émolws À TéAG the adtis détboaca Tu 
5 Édabev, Aloylvn, odyt Tobs xaroploavras adrüv oùd vob 
xpaThoavtas mévous. Atxalwc * à pèv Yap v dvôépüiv &yalüv 
Epyov, dmaor méroaxta Ti TÜyn 0”, AV 6 Oaluev Évemuer 


ÉXAOTOLS, TAUTN KÉYENVTA. 


[209] "Enet', © xatéoate xal Ypaupatoxépuv, où pv Tic 
10 rap Toutuvi Tiuñs xal giAavüpurlas EL’ dnooreoïjout Bou- 
Aduevos Tpéraa ral péyas xal naÂal Eoy’ Éheyec, v vos 
npocedeil” à rapov dytv oùroot; êué Ÿ’, © tptraywviott, tèv 
mepl Tüv rpwteluv cuu6oUÀOV rh RÉÀEL raprévra TÔ TÉvos ppé- 
vnua Aabévr’ dvabalver ént tù fu Éder; td où Tobruv 
dvdEv éooüvroc; Gixalws pevtäv dméfavov. [210] "Enei oùd 
buäc, dvôpes AÜnvator, nd rc adric duavolus dei tés T 
lag dxac ai Taç Onuoolac rolverv, AÂG Ta pèv toù xaf’ 


NC. 1. Iateurs St. — 65. xaroplwoavtas aûtoùs S et L! seuls, Cette erreur de 
copiste a trouvé des défenseurs, — 7. &névempev F, — 14. td Toÿ toütwv. Variante : td 
TOUTWV. — 15. énei S et texte de L seuls, Ereita vulg. — 16, & &vêpe: Dindorf. 


lierement a la bataille de Marathon, où les 
Athéniens formaient, en quelque sorte, 
l'avant-garde de la Grèce)... rapatabaué- 
vou: vauuayñaavtas. Longin : Atî- 
dxwY Ôtt X4Y Barxyeupaat vngetv &vay- 
xaïov.... OUOQUOÙ vIXNGAVTAG EÏTEV, 
&))X nävin to Toù télouc ÔtuxExÀOPEY 
üvoux, éneldnnep nv eUtuyES xai TOIç 
nata Xatpoveluv brevavtiov. A10REp xai 
tüv axpoarhv Üavwv edOÙs Unopépet” 
« oÙÇ änavras Ébaye Ônuoaig » gnaiv 
«ñ noÂK, Aloyivn, oùyi Tous xaTopÜw- 
cavtac HOvUUS. » — ’Ev troie énuoaio 
uvñuast. Cf. Thucydide, IT, 34.— Dans sa 
péroraison Eschine tourne les mêmes sou- 
venirs contre Démosthène : Geutotox)éx 
de mai ToUs êv Mapalwvt te)eutrnoavtas 
rai tous év Illatarats nai aûtoUs ToÙs ta 
pouç Tüv RpIYyÉvUv oÙx oleobe atevakerv, 
el 6 pera Tüv Baçbapwy dupoloywv Toïc 
"Ednoiv âvrinpattrev otepavwbñaetar. 

9. l'paupatoxÜquv : terme de déni- 


grement pour ypauuateuc. Etym.Magn.: 
Avti tToÙ ypaupatéme® tt oÙ ypzuua- 
TES TPOKEXUPOTES YPAPOUGLV. 

41, Tponais… Eheyes. Voy. Eschine, 
$ 181-188. Quelque habile, quelque admi- 
rable en elle-même que soit cette allusion, 
évidemment improvisée à l'audience, je ne 
sais si elle ne nuit pas à l’eflet du morcesa 
sublime qui précède. Je suis disposé à croire 
que ce morceau était préparé d'avance et 
que les paragraphes 209-210 ant été ajou- 
tés ensuite : l’appendice acerbe et railleur 
détonne quelque peu après les nobles accents 
qu’on vient d'entendre. Il est vrai qu'il est 
préparé par l'apostrophe Aloyivn, 1. 5. 

12-13. "Q teitaywvtoté fait une anti- 
thèse plaisante à repi tov npwtéiwv. 

44. Toutuv se réfère à rporœa xai 
uaxas xai rakai” Epya, 

17-2. AX)G Ta pv... anoBdérovræ, 
mais il faut juger (ôei wopfverv Exaotov: 
ônkaôñ, schol.) en ayant devant les yeux 


HEPI TOY 3TE&ANOT (XVIII). 528 


av Blou oup6dAu ênt tüv léluv véLuwv xal Épyuv oxo- 
tas, Tac Où xoivaç moomuoes ele td Tüv rpoyévuv dE- 
dno6Aénovtas. Kai rasaAauédve y äua Tÿ Baxrnpia 
1 ouu66Âw T gpéymua Tà ris néÂew vouibew Éxaorov 

} et, &vuv Ta Onprôor” elolnte xpivoüvres, elnep dE éxel- 5 
todrreuv oleoûe ypñvau. 

11] AXAÂQ yo éurecdv elç Tà nenpayuéva Toi r20YÉvOLS 

| Éoriv à tüv dmatouéruwv rapé6nv xal Tv pay dEËvrwv : 
:A0etv oùv, éméllev elc Taïr’ éEé6nv, Boom. 

Je yAo douxduel” els Tac OY6ac, xatehaubdvouev Diz- 10 
xal Oettalüv Kai Tüv &AÂGY CULUAYWV RApVTAS TpÉ- 

, Xal tobc mèv muetéous pÜAouc ëv pébw, Tobc Ô éxelyou 
1iç. "Ort À’ où vüv Taüra Aéyw Toù ouupépovtoc Évex' 
To, AËye por Tv émorokv Àv Tér’ émémbamev eübUS oi 
et. [212] Kaltot tooaëtn y’ dne6oÀ cuxopavtlas obTos 15 
nat, or’, el pév ti tüv dedvrwov énodyün, Tèv xapov, 
pré onorv drtov yeyevñodar, Tév à be Étépus ouubavtuv 
rov êpè xal tv uv TU nv aitlav elvas. Kal 6 Évixev, 


5. Get est omis dans quelques manuscrits, — 6. ofeoûxr S. — 9, Oénobey 


’S et L seuls, Gôev elç tata vulg. — 10, xatakauGavouev F. 


merce de la vie journalière, quand 
çuestion de lois et d'actes d’un ca- 
privé ; il faut, au contraire, juger 
ique des hommes publics en tour- 
os regards vers lés nobles résolu- 
e vos ancètres. Evidemment tà toÿ 
aépay Biou auuÉoaata est opposé à 
! APOYOVEY éétouata, et rüv lôtwv 
xal Épywv à Tac xotvac Rpoutpé- 
r. et W, Simcox ont indiqué le sens 
sassage. L'explication ordinaire, qui 
pendre ouu66hax de xpivetv, ne 
as compte des antithèses si nette- 
marquées par l’orateur, et force 
e peu le sens de la préposition éni. 
: note sur le paragraphe 233, 
vu66)w. La murque que recevaient 
es à leur entrée dans le tribunal, et 
ur servait de jeton de présence, 
ils allaient toucher leur salaire. Cf, 
ann, Ant. jur. publ., p, 266, — 
uv, Ce mot a choqué Cobet. Voici 


comment j'entends le texte. En lui remet- 
tant le bâton, l’insigne de l'autorité judi- 
ciaire, la ville remet à chacun des juges le 
dépôt de ses nobles sentiments : c'est là 
une croyance et comme un article de foi 
dont les juges doivent se pénétrer. 

9. OÙvy répond à yép. Il ne faut done 
pas mettre un point après xpa40évtwv. 

11. Kai tv &]uv aupuéyuv. Les 
Ænianes, Étoliens, Dolopes, Phthiotes, 
d’après Philochore cité par Denys, Lettre 
à Ammée, I, 14. 

46-18. Tèv xarpov. Cf. Eschine, $ 137; 
$ 141 : ‘O 8 elodyuv Av Vuds sig tas 
OÂBac xapdc xai P660ç xai ypela auu- 
téyeov, &XX où Anuoatévnc. L’historien 
Théopompe, tout eu étant peu favorable à 
Démosthène, n’en jugeait pas comme Es- 
chine, Voy. Flutarque, Dém., 19. — Tav 
éuñv TÜgnv. L'orateur examinera ce point 
aux paragraphes 2562 sqq. — Le paragra- 
phe 243 est une réponse heureuse et bien 


522 HEPI TOY ZTEbANOY (XVIII). 


6 cüpéouAos xal fftuwp y Tüv pèv x Aéyou xai toù Boudet- 

caoûar noayOévruv oùdèv aûr@ ouvaitioc elvar Sox, tüv d’êv 

toi ÉrActe xal xata Tv orpatrylav druyndévrwv mévos al- 

mos elvas. lé Av uôtepos cuxopévrns Yévorr À xatapaté- 
5 TEp0G; AËYE Ty ÉmOTOA IV. 


299 ETIIZTOAH. 


[213] Enedn tolvuv énouoavro Tv éxxAnolav, roooïyov 
éxelvoug mootéocuç did rà Thv Tüv oupuéywv TéEr éxelvous 
Eye. Kai napeAdôvres édruriyépouv moAÂà pèv farm 

10 yxwpedbovtes, roÀÀ d’ duüv xatrycpobvres, név0” Éca rw- 
not’ évavrl énotbate Orbalois ävautuvhoxovtes. Td 0 oùv 
xepdAauov, hhlouv Gv pèv ed nendvbeoav dnè DiAfmnou ydsv 
adtobs &nodoüvat, dv 0 dp” duüv AOxnvro Ôlxnv Aabeïv, émo- 
téouç BouAovrar, à Giévrac aûrobc op’ dus À cuvenbalévras 

15 es Thv Attixhv, xai édelxvuoav, ds Govro, èx pv &v œùrol 
ouveécuAeucy ta Ex Tic Attixfs Bocxuata xai ävôpéroôa 
ai TAAA’ dal elc Tv Botwtlav FÉovta, x À Gv Âuac éveiv 
Épacay Tà èv Th Bouwtix diaonao@noduev” ünd toÿ moto. 
Kai SAÂa mo À modc toûtots, els Tadtà dE névta ouvtelvovr’ 

20 ÉAeyov. [214] ‘A 9’ uetg mods Tara, Ta mèv xaû Exact 
éyo pv dvtl mavrès dv tuunoalpnv elnelv rod Bicu, duäc dt 


NC. 2. ouôèv S seul. oùdevèg L et vulg. L’antithèse recommande oÙBév. — 4, yévoito 
S, A, L. yévour” &v vulg. — 4-5. katapatétepos toütou F.— 8. rüv est de trop suivant 
Cobet, et pourrait être supprimé. Voy. cependant tv toÿ ouu6oûlou téEiv, 6 191. 
[Westermann.] — 10. &rav0’ F, — 13. adtobs S et L. atoic vulg. — hôtxnvro L 
et, probablement, S1, 3ixnvtas vulg. — Gixnv : omis par S1. — 14. Variante : driévtas. 
— aÿrobs Bekker. Peut-être aÿtdv. [H. Wolf.] — 15. &ç y’ ovto Cobet. — 49. cl 
tata avant Bekker. — 20, æpôs taëra Si seul. La vulgate ajoute ävtsinopev, avrei- 
HAUEV Ou EiTOUEY. 


placée. Cependant, comme il peut s’enle- 
ver facilement, il me confirme dans l’opi- 
pion que l’ensemble de cette partie du dis- 
cours, comme de la plupart des autres, a 
été composé avant le débat judiciaire. 

2-3, Odéëv cuvaitioç est opposé à 16vOos 
aitt05. 

21, ’Eyw pév.…. Biou. Quoi qu'il en 


dise, Démosthène aurait résumé ce dis- 
cours, aussi bien que celui des paragra: 
phes 174 sqq., s’il l'avait juge utile à 53 
cause. Mais il n’y avait aucun intérêt : 28 
contraire, en laissant les arguments de 
Philippe et de ses alliés sans réfutation, il 
les fait paraître plus forts, et son propre 
mérite s'en accroît d’autant. 
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dédouxa, ph mapeAnAudé TU Tüv xapGv, Goneo dv el xata- 
xAUOUÈV YEYEVHT At TOV Tpaymäétwvy YyoUmeEvor, pLéTacv 
ByAov Todç mepl roütuv Adyous voulonte: 8 te d’oùv éneloapev 
Auets xai uiv 4texplvavro, dxobcate. Aéye tautl Ax6cv. 


AIHOKPIZI1Z OHBAION. 5 


[215] Meta tata rolvuy éxtAouv OuGc xal metemépnovto. 
"Efgte, é6ondeite: Îva tév éow masakelnu, oûrws oxelwe 
bus édéyov0”, dot’ Eu Tüv érATOV xai Tüv Éntéwv Évtwv 
elç tas oixlaç nat To dotu déyeodar thv otoatièv éri raidac 300 
xa yuvaixas xal Ta tuturata. Kaîtor tof v xeln ti éoæ 10 
räotv dvbowmors ÉdeËav Eyxwpia Onbaior xab” buüv rx x4À- 
Auota, Êv pv dvdpeiac, Ëteoov dE dixatooüvnc, toltov dE ow- 
Doocdvns. Kai yap Tôv dyüva quel” buéiv päAAov À roùc ua 
ÉAduevor noroacûar xal duelvous elvar xal Gixatétes' dEtodv 
dUäç Expivav DiAirnou: xal Ta map’ «bros xa tax räot à” 
êv nAelotrn quAax, matdaç xal yuvaixag, Ép' duIv Tooavtes 
cwppoobvne niotiv neo uv Éyovres Édettav. [216] "Ev olc 
näotv, dvônes Abnvaïor, xaté y’ duäs 60e pévnoav évwxé- 
res. Oùte vas el Tv médiv elceAGdvtos Toù otoatomédou où- 
Gels oùdiv, où0’ délxwc, buiv évexdAecev: oÙte owpoovag 20 
napéoye0" bäç abroëc- le Te cuurapatabguevor Tac rowtas 

NC. 14. xai, avant xatax)uoudv S seul. — 3. ürt S et marge de L seuls. & vulg. — 
4. fuiv S. & Âuiv vulg. — routi vulg. — 5. aroxpioerc S. — 13. Lao e6” Luwv, 
avec des signes de transposition, S. — 15. 7 diainnov avant Reiske. — xai Ta napà 
xäot avant Bekker. — 16. naïôas; tal yuvaïxus. Ces mots pourraient être une glose 


tirée de 1. 9. [Herwerden, /. c., p. 130.] — 18. &raaiv F. — 19. toù, après eloe)- 
Oôvroc, est omis dans S. — 21. napéoyeoôe F : « in quo latet napésyeb”. » [Cobet.] 


8. Tv OxAttov xai tTüv Inréwv. En- 
tendez les hommes d'Athènes, non ceux de 
Thèbes. [Dissen.] 

9-10. Faiôus xal yuvaixas xai Ta ti- 
puærara. Le second xai ne trompera per- 
sonne. Cf. Platon, Lois, 1, p. 860 A : ’Ent- 
tpérovtra abtoù Ouyatépac Te nai visic 
. Xai yuvaixaç, oÙteg dv toic praratois 
xivdvvebaavta, H0oç Vuyñs Oeéaasbaz. 


41. Kaô” bpüv: &vri rod dnip Cuwv. 
[Schol.] On rapproche Pkil, II, $ 9. 

18. Kara y’ ôuaç, du moins quant à 
vous. La restriction porte sur l'issue de la 
guerre. On peut sous-entendre : ei xai un 
XAT& TV TUYNV. 

20-21. OÙ’ &éixwz, « ne immerito 
« quidem». — Ai; te. Ici te répond à 
oùte. Cf. Lept., $ 76, et passim, 
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péyas, Tv T Emi Toû motauoÿ xal Thv Jeumeptvv, oÙx duéu- 


nToue Lévoy Üuäc adtobc, &AÂAX xal Oaunaotoës édeltate Tù 
xéopw, Taic napacxeuaic, tn rpobuule. "Ew oïc tapa pèv Tüv 
ŒA AG div éyiyvovr’ navet, Tao 0’ Ouéiv Gvolar xai roural 
5 vois 0ecic. [217] Kai Every” Hdéws àv écolunv Aicylmv, être 
tadr émpétreto xai (Aou xal yapüc xal Étalvev À TéA %v 
LLEOT}, nétTEpOV oUVÉËLE xal ouveuppalvero rois noÂÂoïc, À Au- 
moûpLevog xal otévuv xal uouevalvwv voie xorvoïic dyalois 
ofxot xafñiTo. Ei pèv yap napñv xal perd Tüv SAAwv ébnté- 
10 Geto, nüç où deva note, p&AÂCv Ô’ oùd’ Bota, el &v ç dpl- 
ctuv aÜtès tobs eobc énorouto péptrupac, Taud” &e oùx 
304 dptota vüv Üupäs dhot dnplouxcfar Tobc éuwpmoxétas Tods 
Oeobs; Et dt pr mapñv, nüç oùx dnowAËvat noÂÂdx éorti 
Olrasog, el &p” ol Épapov où ŒARO, raür’ Eunet®” épüv; AY: 
15 dn xaÙ Taüra Ta fmplouaté proc. 
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YWHDIZMATA OYZION. 


[218] Odxoüv ueïs nèv êv Ouolaus Quev tôte, Enbaior d èv 
T@ À Aus cecdoda voulGerw, xal meperotxer Tois Bonbelas 
deoeodar Joxoüotv do” &v Étoatrov obtor, adrods Borbetv ért- 


NC. 1. péyac est omis dans S seul. Rauchenstein et Westermann sous-entendent 
Rapatabers. — Thv éti F. — 6. émaiveov. Cobet : rarsävev. Cf. Ambass., 6 86, 
avec la note, — %v à nôdx F. — 8. ni voi; xoivois L? et F. — 10-11. &piotev évruv 
(A) aûtous Morel, — 12. &Eta vÜv À. — 16. dnptoua S. — 19. dengtobar vouttouaiy S 
et (avec la variante &oxodaiv) L seuls. — aûrotc Bonbeïv F. 


4, ’Eni toù rotauoÿü. Sans donte le 
Céphise de Béotie, dans la partie supérieure 
de son cours. — Tv YEUMEPIVAV, « la ba- 
taille hivernale », non « accompagnée d'une 
tempête », ce qui serait tv Yetuéprov. 
[G. H. Schæfer.] On ne sait rien de ces 
deux engagements, qui n’ctaient sans doute 
pas des batailles proprement dites, 

6. 'Enaivwv. Les louanges vensient des 
étrangers (l’orateur vient de le dire). 
L. Spengel (/. c.) fait observer à propos 
qu'il y en avait toujours un grand nombre 
à Athènes. Cf. MC. 

10-12. El... &£roï. Ce second el répond 


au latin quod, ici et dans le membre de 
phrase correspondant. — “Q: oùx &piota. 
Allusion au décret contesté par Eschine et 
dans lequel Démosthène était loue ôrt 
Bratedeï Déywv xai REATTWV Tù ApLOTA TŸ 
êuw. [Westermann.] — Toùc duwyox6- 
tag Toùc Oeoûc. Ils avaient prèté serment 
comme juges. [Scholiaste.] 

18-19. Kai nepiotnuet.……. oùror, et 
les choses avaient tourné pour ceux qui, 
par suite des intrigues de ces hommes, 
semblaient être sur le point d’avoir besoin 
de secours (c.-a-d. pour les Athéniens), 
de manière à... 
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pois 6 dv énelobnr’ épol. AAAX pv ofuç tôt’ plet puväc à 
DÜunroç xal Ev olais Av Tapayaïc ért toütoic, x Tüv émoto- 
Aüv Tüv éxelvou palfoecb’ Gv els IIehomévynoov Éneutev. 
Kal por Aéye taûras Axbbv, Êv’ elite, À êu ouvéyeta xal 
mAdvor xai Takamwplar xai Ta moÂÂA dmplonata, à vüvs 
obtos diéoupe, rl anetsyécato. 

[219] Kaftou moÂAo nup” buiv, dvôpes AGnvaior, yeyéveot 
phropes Évôokor ai LeyéAot mod éuoû, KaAAlotpatoc éxeivoc, 
Apiotopüv, KépaÂos, Oparbbouhoc, Étepor puolor” &AÂ épuoc 
oddels nwnote Toutuv O4 mavrès Édwxev ÉœuTdv els oÙdÈV TH 10 
née, AA 6 pv ypépuy oùx dv éroéocbeucev, 6 DE roebEURV 
oùx &v Eypadbev. ‘Ynéherne Yao adtüv Éxaotos ÉautG da pèv 
faorwvnv, due 9’, ef T1 yévorr', dvapopdv. [220] TE oùv; 
elmor tie dv, SÙ Tocobtov Ürepñonc our xal TÉAUN, Gore 
rävra mouiv aütés; OÙ Taïta AËyw, &AÂ obtuç Étenelomnv 15 
péyav elvar tôv xatetAnpéra xévôuvor Tv ét, Got’ oùx 
édémer por yopav oÙdE mpévotav oùdeutav tic (das aopahelac 
Gidévas, dAÂ’ dyarnrèv elvar, ei unôèv mapañelmuv vis à Ôei 302 
mpdkeuv. [221] Enenelounv © ünip éuautod, Tuyôv pv 
dvaucOntüv, épus d énenelounv, pute yodpovr’ dv éod 20 

NC. 3. exeunev (exeuxov première main) S et L!, Exeuÿe vulg. — 4. elôñcs Gr: EF. 
Cobet veut transposer si (1. 6) après elôñre. — nävn avant Reiske, — 10. +oûtev 
nwmots F.— 12. Ünéherre S et Li. dnehsixeto vulg. — 13. yiyvouto vulg. — 44. Ürep- 
Apac... tékun S et Li seuls, roùc &Xdouc, apres téÀuy ou après Vxepñpac, vulg. — 
45. cabta Xéyw S et L1 seuls, }éyw taëra vulg. — 417. Peut-être : oùôè rpovoiq 


X%pav oùBsuiæ A: Gpav; marge ancienue de S : dpüv yp.; G. H. Schæfer : wpav. 
— 48. rapalixév À. — 20. évarcôntov Li. àvaioôntov S et vulg. ävatoôñtws Cobet. 


4-3. "Hier quvas. Cf. 6 195. — El 
Tslornévmaov. À ses alliés, Cf. 6 166. 

5-6. "A vüv oÙtos 8teoüpe. On ne trouve 
rien de pareil dans le discours qu'Eschine 
a laissé par écrit. Au paragraphe 4100, il se 
moque d’an décret rédigé par Démosthène 
à une autre occasion : Whpioux..…. pu 
xpôrepov pv ts "Eaidôos, xevwrepov à 
tv Aywv Ov slwe Aéyeiv xt). 

8-9. Kaïiotpatoc éxeivoc. C'est l'ora- 
teur dont l’éloquence, dit-on, décida de 
la vocation du jeune Démosthène. Son nom 
se trouve en tête d’une autre énumération 
d’hummes d’État, 4mb., 6 297. —’Apiato- 


pov.Cf. $70.—Képaños. Voy.la note sur le 
paragraphe261.—@paot6ouoc.Le fameux 
Thrasybule de Collgte, qui mit fin à la domi- 
nation des Trente et rétablit la démocratie, 

43. Avapopäv, le moyen de rejeter la 
faute sur un autre, tÔ ävapéçpeiv tv al- 
tiav el; &ovc. [Harpocration.] 

16-18. OÙùx éGoxer.… dopañsiac &80- 
vat, le péril publie ne me semblait pas lais- 
ser de place à la propre sécurité (du bon 
citoyen) ni en permettre la pensée. Après 
(G:56vat) xwvpav, « donner lieu », il faut 
sous-enteudre le datif &apahela. [Wester- 
mano.) Voy. NC. 
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yodbor [BEATiov] unôËva, pére modrrovra noGkar, prhte mor 
oBetovra noecbeücat roofupérepov nôè Gixarétesov. A tar’ 


év mäotv émautov Étatrov. AÉye Tac émiotoÀdç Tac Toù d&- 
Alrrou. 


ÿ ETIIZTOAAÏ. 
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[222] El taüta xaréornoe diAinrov À un nodrtelx, Ai 
cxivn° Tabrnv Tv puviv Exeivos dpixe, ro AodS xal Goasïs 
Ta où ToUtuv Th méAet Adyous énmoduevos. ’Av®” dv dixclux 
éotepavoupnv nd Toutwvl, xal où rapovy oÙx dvréeyec, 6 à 

10 ypadduevos Aubvôac Td péoos tv dipuwv oùx EAa6ev. Kg 
pot Àéye taüra Ta Ynplouara Ta Tôte èv dnonepeuyéta, 
nd toÿrou d oùdE ypapévta. 


WHHIZMATA. 


[223] Tauti Ta Ymplouar’, dvdpec ABnvaïor, Tac adrä 
15 UAÀaË%S ral TabTa pat yet Énep mpéteoov pèv Aprotov- 


NC. 1. BéAtiov rompt la symétrie des trois membres de phrase, et répugne aux mœurs 
oratoires. [Madvig, Adv. crit., T, p. 468.] — npätrovré ti F. — 2. pfte Gixadtego 
vulg. — 3. dv &naoiv vulg. — Àéye Ôn vulg. Cf. p. 624, 1. 456, — tas toÙ : omis dans 
l’ancienne vulgate. — 7, dpnxe S et Li. àpnre Ôv êué vulg. — 8. tÿ xôder Jôyous 
énatpôpevos À. Th noke énaipouevos Adyouc S, L, vulg. Cobet propose rpoéuevo: 
Adyouçs (en supprimant rtÿ néke:?). Le texte laisse à désirer. — 10. tà mépoc S et L. rù 
répntov uépos vulg. Cf, $ 103. — 11. as, pour déye, S et Li seuls, peut-être sous 
l'influence de É)a6ev. — 11. tà TÔte pèv : omis par S! seul. Vœmel n'en conserve que 
l’article ta. — 14. & dvôpec vulg. 


3. *Ev nüaotv éuautôv Ératrov, je 
m'assignais à moi tous les postes, je m’im- 
posais de remplir moi-mème tous les postes, 

8. Aôyou: Enœipôuevos; équivaut, d’a- 
prés Harpocration, à À. ÉnavatetVOLevoc, 
«levant d’une manière menacante». Cf. 
Euripide, Jph. Taur., 1484 : Ilatow Ôè 
J0yanv Av Émaipouar Eévors. Voy. NC. 

10. Atwvôacs. On le retrouvera, au 
paragraphe 249, parmi les adversaires po- 
litiques de Démosthène. — Td pépos. Voy. 
la note sur le paragraphe 103. 

14-12. Tà Ynpiouara. L'ensemble de 
ce passage tend à prouver qu'il ne s’agit 


que d’un seul décret. Si l'orateur se sert du 
pluriel, c’est qu'Hypéride ajouta peut-être 
une clause additionnelle à la proposition 
de Démomélès. On trouve des exemples de 
décrets complémentaires dans le Corp. 
[nscr. gr., n°° 84, 87, 92, 406. [Wester- 
mann.] — Ta tôts pv... ypapévra, dé- 
crets qui furent alors acquittés (c’est-2- 
dire déclarés légaux), sans avoir même été 
poursuivis par Eschine. Tôte pèv a pour 
antithèse suus-entendue : « et aujourd'hui 
Eschine poursuit en justice un décret iden- 
tique. » 
16. Aprotôvixoc. Cf. S 83. 
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xoç, vüv dt Krnoipüv yéypagev oùtool, Kal rar’ Aioylvne 
oûr” édluev adrèç oùte T@ yoabauéve ouyxaTrnyépnoev. Kal- 
Tor tôte TÔv Anmou£An Tv Tadta ypépovra xal Tdv ‘Ynepel- 
Onv, elnep AAN0 pou vüv xarnyopet, päAlov dv elxétuc à 
TÉVO édlwxev. [224] Au tl; Br THÔe pv Éot’ dveveyxeiv èx” 5 
éxelvouc xal Tac TOv dtxaoTnplwv YVOGELS XL TO TOÛTOV ŒÜTÔV 
éxelvov ph xatnyooneévar taûta yoadivrwv &nep obtoc vüv, 308 
xal TÔ tobc vémouc unxét’ év mel Tüv oÙtw noay0évtwv xæ- 
Tyyopeiv, xal mÉAN Eteou téte d” ar td noûy" Av éxplvet’ 
ép' abtoë, molv T1 Toûtuv npoabetv. [225] AXÀ' oùx Av, 10 
olpnou, tre, Ë vuvi nou, Ex maaiüv ypévov xai dnptoudruwv 

ro AG éxAÉEav”, à pre npoÿder unôels LT" dv Gôn TÂue- 
0v Énbve, diabAXeN, al paeteveyxévta Tobc ypdvouc xal 
noopéoers duri tév dAnfüv Veudeis metalévra rois nenxoayut- 
vois donetv tu Aéyev. [226] Oùx Av Tôte taïta, SAN mi The 15 
dAnbeluc, éyyds Tüv Éoywv, Étr peuvnévev dpv xat Lévov 
oùx év taic yepoly ÉxaoT Éyévrwv, mavtes éylyvovt’ dv oi 
Aéyor. Auénep tobe mas’ adra Tà nodyuat’ ÉAËVOUS puyEv vÜv 
fret, ÉnTéuv dayüva vouwv, &ç y juol doxet, xal oùyt Tüv 
memodtteumévuv ébéraciv norfoetv Üuäc, xai AdYou xoloiv, 
oÙyL Toù Th née cuupépovros Éceoba. 


* NC. 8. Variante : Anpouéinv. — 6. 1568 S et L seuls. rw vulg. toütw A. — 
7. tabta avant Reiske, — vuvi vulg. — 8. Peut-être tayBÉvTuwv. — 9. Leçon vicieuse : 
&veunpiveto. — 10, ti toutou S1 seul. ToûtTwy T1 À. — xposhabeiv (a pointé) S, L. 
— 41. à vulg. — nousiv S seul, — 46. ni tri S et À. x” adrñc vulg. — 46. dyydc S 
et À. dyyôc oûonc valg. — 18. vüv Üorepov vulg. — 20. bu bnolaubévuwv vulg. — 
A6yæv avant Bekker, — 21. où vulg. 


D 


0 


8-5. Anpouéhn. Fils de Démon et cousin 
de Démosthène. Cf. Contre Aphobos, 1,6 11, 
A. Schæfer, I ,p.271.— 'Tovô(s). Ctésiphon, 

8. Toùs vôpous.... xarnyopaiv. C’est le 
principe « ne bis in idem ». Cependant, il 
n’était applicable, dans ce cas, que par ana- 
logie. S’il y avait eu vraiment chose jugée, 
Démosthène aurait mis cet argument en 
avant et plaidé d’une tout autre manière. 

9. AûtTd td npäyu(a).... rpiv 51 toutwv 
xpolaBeiv, la cause eût été jugée en elle- 
même, sans avoir acquis d’avance un de ces 
points, c'est-à-dire un de ces antécédents, 
ces préjugés favorables. Cf. Ambass., $ 79. 


11-43. Makaiv ypévev rai Ynproua- 
Twv ro}ÀGy. Ceci fait allusion à ce qu'Es- 
chine avait dit ($ 68 sqq.) des négocis- 
tions pour la paix de 346. Dissen l’a 
vu, et les paragraphes 227 sqq. confir- 
ment que Démosthène pensait en effet à 
cette partie du discours de sun adver- 
saire. — Merteveyzovra tobs; xpévouc. Cf. 
Ambass., @ 236. 

46-19. ’Eni tas &Anbeias..…. Tobc rap’ 
aûta Ta npéyuat” ékeyyouc. On a déjà vu 
ces arguments aux paragraphes 13-16, et 
47. — ‘Pnrépov dyüva vouitwv...… Cf. 
Ambass., S 217. | 
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[227] Elta ocoplfero, xal pnor npocfxev, A6 rèv olxober 
fret” Éyovres En repl Auüv duehñou, Gonep 0’, étav oié- 
pevor mepuivar yphuaté To Aoylnofe, dv xaÜapai Gorv di 
Ypor xal undèv meprf, ouyywpeite, oÜte xal vüv Toi êx où 
5 Adyou pauvomévorc rpocdéclar. Oedoaoûe Tolvuv de cabpèv, üx 
Éotxev, Lot qÜoer näv 8 t1 dv pu dixaluwc À Tenoayuéw. 
[228] "Ex yäo adtoÿ toù oopo toûrou rapadelymatoc duo 
ynre vüv y’ uäc bnéoyetv éyvoouévouc ue èv AéVerv Ünip 
this natoldoc, aütèv d’ünto DuAlnnou” où Yo &v paetaneller 


304 Ouäc ECfTE ph Tormttne oÙons The bnaoyobons broAñbeux 


11 nepi éxatéoou. [229] Kat puv 8rt y’ où dlxaux Ayez erabé- 
oflar tabrnv tv JéEav ahüv, yo Eu Éaôlws, où mbek 
Yrpouc (où Ypo Éotuv à Tüv nouyuétuv obtos Aoyiomé), EU 


NC. 3. Aoyiteoôe S1. — àv S, À. xäv L et vulg. — xabapai Dotv vulg. xabaiposr 
S1 seul. xabaipüaiv Væmel : leçon obscure. On comprendrait : &v alpüaiv (si evis- 
cant») al dmpor unôèv mepieïivar. Nous avons conservé la vulgate, faute de mieux, 
Rauchenstein : xaOatps0&œuv, conjecture excellente, s’il y avait un exemple de ce verbe 
employé dans le sens de ävaipeiv ou ävravaupeiv. — 8. vüv y’ fu&s S et L. vuvi Üuäs 
tulg. La conjecture de Cobet : éyvwxétac xal meneiouévouc, a pour point de départ ls 
leçon buüs. — 12. Thv, après taütmnv, avait été omis par St, — GEigv buac vulg. 


4. Zopiteta, xai gnai. Eschine assure 
que Démosthène fut, dans le temps, le 
promoteur le plus actif de la paix, dite de 
Philocrate, et qu’il aida Philippe à obtenir 
des conditions avantageuses. Mais, comme 
le même Démosthene passe pour avnir tou- 
jours été un ardent adversaire de Philippe, 
Eschine prie les juges de ne pas se laisser 
entraîner par des opinions préconçues. 
Daus les affaires d'argent, dit-il ($ 59), 
aucune prévention ne tient contre les chif- 
fres établis par le calcul : la trahison de 
Démosthène peut être démontrée par des 
pièces de conviction aussi irréfutables que 
des chiffres. Et Gé tiotv buüv éaipvne 
GXOUGAGIV ATIOTOTEPNÇ TPOTRÉTTUXEV 
TouoUTOs 2)0YOc, Éxeivews Tv Dbnodoumov 
RotñoacË àxpoaatv, wdaonep Étav nepl 
XONUATUV dynawmuévwy 8x nokkoË ypé- 
vou xabetwuebx, ’EpyôueGx dñ nou Yeu- 
det; olxoev éviote G6Eaç Eynvtec, &)) 
Epuwcç, Éneôav 6 Aoyiouds: ouyrepakatwôG, 
oùBeis Ouwv éativ oÙtw ÔUaxOÏOS TAY qÜ- 
aiv, Ootie oÙx Gnépystar Toùb” épodo- 
phoac xal énivebudas &An0ëc elvar, 6 te dv 


abrèc 6 Aoytoudc alpÿ. OÙtuw xal vüv 
thv &xpoasiv rothoasôe. Eschine voulait 
prouver qu'à un certain moment Démo- 
sthène avait été gagné par Philippe; De- 
mosthèae lui répond comme s’il avait voule 
le faire passer, d’une manière générale, 
pour partisan du roi de Macédoine; et, 
grâce à cet artifice, il a beau jeu pour ac- 
cabler son adversaire. 

2-4. "Otav olépevor.... pnôèv rep, 
auyywpeite. Voici le cas supposé. Vous 
croyez qu’il reste de l’argent à un fonc- 
tionnaire du trésor, qu’il en a reçu plus 
qu’il n’en a dépensé et rendu ; vous faites 
le calcul: s’il se trouve que le compte 
est apuré et qu'il n’y a pas de solde, vous 
vous reudez à l'évidence. Wryzor désigue 
les jetons (ca/culi) dont on se servait pour 
calculer, Malheureusement la locution xa- 
Oapai elaiv al Ynpor ne se trouve pa 
ailleurs. Cf. ANC. 

8. Nüv y fuä Ünépysiv éyvoont- 
vouç, que, aujourd’hui, il est bien établi, 
quant à nous deux, par l'opinion publique. 

13. OÙ yäp éoriv à tov rpayuäter 
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pvoxwv Éxaot’ y Ppayéor, Aoyioraic dua xal pépruot 
xobouctv buiv yowmevos. ‘H yap uŸ notela, he obtos 
ropeï, dvti prèv toù Enbalous peta BuAintou ouveubaÂeiv 
v xwoav, Ô névres Govto, [230] Le0° ÂuGv rapataëaué- 
éxeivoy xwAUEtv énolnoev: dvrtt dE To èv tf Atrixÿ TÔv 5 
Lov elvau, Énraxéoux otédt” dnd tic méAewc ét Toïs Botw- 
olouç yevéobar® dvri ÔÈ Toù Tobc Anotac uäc péoev nat 
x Ts Eübolas, êv elofvn tv Artrixiy êx xd 
névra Tôv néAepov: dti È Toù rdv EAAforovtov Éyerv 
nov Aabévra Bubäévriov, cuprodeueïiv toùs Bubavtlouc 10 
juüv mods éxetvov. [231] ‘Apd oo1 Yporc ÉpLoios à Tüv 
| Aoytopô palverar; À deiv dvtaveheiv tadta, &AÀ oÙY 
TÔv dravta yoévoy uvnmoveubioetar oxébachat; Kai 
u moootiômut te ris pèv ouétntoc, fv Ev ole xabdnaë 
x0p10$ xatéotn DfAimros Éotiv Idetv, Étéocus merpalvat 15 
n The dù pravbowmlac, fv Ta Am Tüv rpayétwV 
6 TEptOaAAGUEvOS ÉnÂAdgrTeto, Üpeis xaÂGÇG nounbvTEc 
xaomobc xexéutode. AAA é& Taüta. 


4. @ovto Eceoôar vulg. — aovurapatatauévous A. — 17. inkärteto S et 


s. roc dUX; énétreto vulg. 


OY:SlLGK, car ce n’est pas ainsi (par 
À des jetons) que se vérifient les 
olitiques. 

oyiotaic, vérifcateurs. Cf. $ 117; 
6 211. 
mAUELV : 
pay. 

1% ts E6olac. Grâce à la po- 
de Démosthène, l'Eubée avait été 
e à l'influence et à la domination 
niennes, Cf. $$ 79 et 87. 
Butévriov. Cf, 6$ 80 et 88. 
\vravshketv Tata, balancer ces cho- 
effets de ma politique contre ceux 
iteusla tienne), comme on balanceun 
, en Ôtant les jetons {en retranchant 
res) équivalents du débit et du crédit. 
chæfer.] Avtave)eiv est amené par 
osition &vti, qu'un a vue, aux li- 
9, répétée en tête de quatre mem- 
phrase, Les mots sc suivent; mais la 
sison est quelque peu forcée. L’ora- 


sous-ent, dpéadeïv el 


LAIDOYERS, 


teur a raison (il ne l’a que trop) de déclarer 
qu’une balance pareille serait absurde. Elle 
a si peu de sens, qu’on ne voit pas comment 
elle pourrait venir à l’esprit de personne. 

13-14, Kai oùxét: npootibnm, et je 
m'arrête la, sans faire entrer en ligne de 
compte. 

14-17. ?Ev ol: xatéotn Diinxoc, 
la où d’un seul coup il devint le maître 
d'un peuple (comme dans la Chalcidique 
ou dans la Phocide). Ce n'est pas à ce 
point qu’Athènes se trouva au pouvoir de 
Philippe après Chéronée (et Démosthene 
laisse entendre qu'il pourrait se faire un 
mérite dé cette situation); et, comme Île ro 
cherchait à s’emparer de ce qui lui man- 
quait encore pour dominer complétemen 
(Ta Aouta Tüv rpayuatwv rep6adkoue- 
voç), il feignait de l'humanité. Quant a 
repiBakôuevos, cf. Phil. I, $ 9 : ’Aeï vi 
TpoonEpLéGARETAL. 

417, KaG; nouoüvrec, et cela était très- 
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[232] Kat uv oùdè roûr’ eineiv éxvéow, Bt 6 Tèv Énrop 
BouAdpevos dixalws Éteréter xal ph ouxopavreïv, oùx dv ol 


305 où vüv ÉAeyec, Touadra xatnypet, tapadelyuata nÂA&TTUV xai 


éuata xal oyÂuata putoüpevos (mévu Yo Tapà ToUto, oùy 
5 6p@cs yéyovev Tà Tüv EAAñvev, el routt tù bia, &AÀÀ pi 
rourtt dep Env éyo, ? deupt Tv yeïox, dAÂG uv deupt tr 
fveyxa), [233] &AX ên” aûtov Tüv Éoyuv &v écxéme diva 
elyev époouäc À méAc xal rivas duvéques, 81° elc Tà mod yuer 
elofetv, xal tlvas ouvryayoy adti meta tar’ émiotas Eva, 
10 xal nés elye Ta Tüv évavtlwv. Elt' el pèv éAértouc énoinoz 
rdc duvépetc, rap’ énoi Tédlxnu” dv éGelxvuev dv, el SE xoAÀG 
pefGouc, ox dv écuxopévrer. "Eneidn ÔÈ où toëto mépeuyas, 
yo nouñow xal oxoneit’ el dixalwç yphoomat T& À6Yo. 
[234] Aüvapuv pèv tolvuv elyev à TéÂtS tobs nowdtas, oùy 
15 dravtas, AAA toc doeveotétouc* oûte yap Xloç oùte Péôo 
oùte Képuupa el” Auüv Av yonuétov dE oûvrabrv el mévr 
xal tetrapäxovra téAavta, xai TaÜt’ Dv mpoeketleyuéva: 
bTAlrnv Ôà, inréa Av tüv olxelwv oùdéva. °O Ô révrwv xd 


NC. 1. tar’ S et L. — 6. ‘EXAñveov rpéyuata vulg. — 10. elyev S. — 11-12. Avant 
Reiske : &de{xvves et Éouxopavtets. — 17, rposEnkeyuéva avant Reiske, — 18. } ixxéa À. 


bien, on ne peut vous en blâmer. Cf. 
OI. 1,6 ©°8; Mid., $ 212. 

3-4. Tapaôeiyuata rnAattwv. Comme 
la comparaison dont Démosthène vient de 
se moquer. — ‘Puata xal oyñuata put- 
goûuevos. Âu paragraphe 166 sq. de son 
discours, Eschine tourne en ridicule des 
tropes qu’il prête à Démosthene, et criti- 
que son action immodérée (ôte xUx) 6 nE- 
préivov ceautdv Éni toù fPnuatos Ede- 
yes….). Cf. Harangues, p. vu, sq. — 
Iivu yap Tapà toùto..…., car c'est a cela, 
bien évidemment, que tenait le sort de la 
Grèce. Cf. Lept., $ 26 : Ilapà.... ôana- 
vaç, et passim. Cicéron rappelle ces mots 
dans l'Orator, ch. vu, $ 26 : « Itaque se 
« purgans jocatur Demmosthenes : negat in 
«eu positas esse fortunas Græciæ, hoc an 
«illud verbum dixerit, huc sn illuc manum 
« porrexerit. » 

7. Ex’ aûtov t@v Épywv, en s’attachant 
aux faits mêmes. Cf. & 294 : En’ &inbeias 
oxontiobar; Olynth. IL, 1 : ’Eni rolAüv 


ôeïv; et passim. Dans ces locutions, il 
s’agit toujours de la partie des objets exs- 
minés sur laquelle on fonde son jugement, 
et non d'un critérium pris en dehors de ces 
objets. Voy. la note sur le paragraphe 210. 

44. Aüvapiy uév.... L'empire maritime 
d'Athènes, fondé à la suite des guerres Mc- 
diques et détruit par la guerre du Pelo- 
ponnèse, s'etait reconstitué sur de nouvel- 
les bases depuis l’an 378. On voit ici a 
quoi cette puissance avait été réduite par 
l'issue malheureuse (en 365) de la guerre 
contre les alliés rebelles, Chios, Rhodes, 
Cos, Byzauce. — Ce morceau pouvait être 
autrement amené daus le projet de discoars 
primitif. Dans ce qui précède (6 225 sqq.), 
l'orateur a accumulé toute une série de 
réponses à divers passages d’Eschine : la 
première seule se rattache assez étruite- 
ment au grand courant de l'argumentation. 
11 est évident qu’elles n'ont pu ètre pré- 
parées d'avance. 


47. Iposéerheyméva. Les contributions 


HEPI TOY ZTEANOY (XVIII). 531 


pobEpuTaTy xai Héliot à Ünèo Tv éyÜpüv, oÙToL rapeoxeud- 
Æoav Tobç neptywpous névras Éxbpas À prÂlac éyyutépo, Me- 
rapéas, Onbalous, Edboäs. [235] Ta pèv The méÂEwc oÙtwE 
mhpxev Éxovra, xal oûdelc dv Épot mapà Taür’eineiv SAN où- 
Jév- Ta Où Toù DiAlnnou, roc Ov y Auiv 6 dywv oxébaode 5 
r@ç. Ilpürov pv Mpye Tüv dxoAoufcÜvTwv aûrèc aToxpd- 
ro, à tüv ele rdv néAeuov péyiotéy éotiv émévrwv: el0” obtor 
va OnA elyov ëv tac yepolv del Émerta pnuétev nüméper, 
ral Énparrev à Oéberev ar, où mookéywv êv voic Amplouaorv, 306 
où” êv to paven® Bouheuduevos, od Ünd Tüv cuxopavtobv- 10 
TUV XpLVÉUEVOS, OÙOÈ Yoapas pEUYUV Tapavéuv, où bneb- 
Buvos dv oùdevt, &AA émAGS adtèc dort, ÉYELUV, XÜpLOG 
révrov. [236] Eyt d” 6 npèç Toürov évriterayuévos (xal ya 
toûr’ éEetdoat Olxatov) tivos xüproc Av: oùdevés : adtd Yàap td 
Onpnyopeiv roürov, ob mévou pereïyov y, 86 Toou mpouti- 15 
00" üpeïs vois map” éxelvou puoOapvoïor xal éwrol, al 80” obTor 
mepryévorvto où (noAA& Ô éylyvero taüra, à fv Exaotov 
TÜyot robpaorv), Taü0” ünèp tüv yBov drite BebcuAeumévor. 
[237] AAA épuwe x Towobtwv éAatrouétev éya cuuuéyous 
uèv Üüuiv érolnoa Ev6oûs, Ayatode, Koprvôloue, En6alous, Me- 20 
yapéas, Aeuxaôlouc, Kepxupalouc, &o” &v pÜpror pèv xal mevta- 
xuoylor Eévor, Gtoyor À” imneïs dveu tüv nodrixüv duvd- 


peuv ouvéyGnoav: yonpäétuv d’ Écuv éduvéOnv Eya rAsloTtwy 


NC. 1-3. napsoxeväusionv S et vulg. — 3. Meyapeis et EÜGoéas (ici et I. 20 et 
p. 633, 1. 2) manuscrits, — 6-7. aÜütoxpatwp &v, 8 tüv A. aütoxpétwp Tüv ancienne 
vulgate. — 10-14. oÙ0’ Üxd..… xpivôuevos. Ces mots sont omis par S! seul, et suspectés 
par plusieurs éditeurs. — 15. 00 u6vov vulg. — 15-16. xpoutiôeo0" S. — 17. tata S. 
votaüta L et vulg. — 19. dy éAattouétov avant Bekker. — 13. Bowv.... xAtictuv 
Westermann. 6onv.. . xhelotnv Dobree. Bowv.... mielornv manuscrits, 


avoient été levées d'avance, par antici- 
tion. 

5. Ta 8 roù Dulinnou….. Cf. Olynth. 
[,4; Phil. IIT,48 sqq., où l'on trouve les 
traits épars de ce tableau de la situation de 
Philippe. 

45. Ipérov, tout d’abord. Cette locu- 
tion ne demande pas de «ensuite», Le 
membre de phrase : xal Ga’ oÛtot énonce 


uue conséquence, qui ne saurait être con- 
sidérée comme un second point. 

418. ’Anÿte BeBoukeuuévor. Cette péri- 
phrase indique que le mal était sans re- 
mède : l'assemblée du peuple une fois sé- 
parée, on ne pouvait la faire revenir sur sa 
décision. 

22. Ioltintv, composées de soldats 
citoyens, 
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cuvtéAeiav énolnou. [238] Ei d Alyers À TA moëç Onbaicus 
Ôlxar, Aloylvn, À Ta ps Bubavrtlous À Tà npès Edbcäs, À 
Tepl Toy lowv vuvl QaAËyEL, moëtov uèv dyvosis ët xl 
mpétepoy Tüv Ünèo Tüv EAAvOv éxelvuv dywvioauéwn 
5 Tpthowv, Tpaxoolwv oboûiv Tüv racüv, Tàç diaxoslac  TéAK 
napéoyete, xat oùx éAatroüoha voufouoa oùdE xplvouca vob: 
taüta ouubouAeboavras oùd’ dyavaxtoüo’ ml Toûtois ÉwpäTe 
(aioyoèv yap), dAAQ voïç Beciç Éyouca XAouwv, el xotvoü x 
Oüvou voïs “EAAnot neptotävros at} dimAdora tüv A Au ele 
10 Tv érévruv cutnplav napéoyero. [239] Elta xevaç yaoffe 
307 yaoitas Toutoiot cuxopavrév UE. TE yap vüv AéVeic ol épi 
mpdrtev, GAÀ où tôt” dv év Th TméÂe xal mapwv Taür' ÉVps- 
pec, elmep évedéyeto mao Tobs mapévtas xatoobç, ëv oc cùy 
60’ é6ouA“LEX, &AN Éox Voln Ta rodymat Éder déyesdæ. O 
15 ydp dytwvobpevos xal Tayd tobs map’ Auüv dmeAauvoévous 
mpoodetlpevos ai yphuata rpoobowv Üripyev Étouos. 
[240] AAA’ ei vüv émi voi nenpayuévots xatnyoplas Éyu, 
TÉ dv oleof, el Tor’ Epod mepl Totuv dxp6okoYouuéw, 
&nxfAGov ai réel xal rpooébevto HAirrw, xai A1" Ed6olas xai 
20 Enb@v xai Bubavtlou xüptos xatéotn, TÉ noteïv dv À t{ Aëyer 


NC. 3. tüv vnowv marge de B.—14. 69 àv Bou)ouelx L et vulg. — 48. el rôt’S, À 
el rot’ L et vulg. — nepi toutou S, L. — 48-20. oïeode Déyerv, ou Aéyetv oïsofe, valg. 


4-3. Et Gè Aéyets.... Eschine ($ 143) 
reproche à Démosthène de n'avoir fait sup- 
porter aux Thébains qu'un tiers des frais 
de la guerre, tout en leur accordant dans 
le commandement une part égale et même 
supérieure à celle d'Athènes, Il lui fait un 
crime ($ 91) d’avoir conclu un traité avec 
Chalcis sur le pied d’une entière égalité. A 
l'entendre, Démosthène aurait recu de l’ar- 
gent pour trahir les intérèts d’Athènes 
dans ces deux occasions, Sans accepter le 
rôle d’accusé, sans descendre à unc jus- 
tification proprement dite, Demosthène 
répond victorieusement; et cette réponse 
avait peut-être été écrite d'avance en pré- 
vision d’attaques encore plus étendues de 
l’adversaire, Car il est a remarquer qu'Es- 
chine ne dit rien de Byzance. Cf. & 95, 
avec la note, — Ta Oixat(a)..…, les droits 


à faire valoir, — Tüv (owv, l'égalité des 
charges. 

4. Ilpotepov. À Salamine, Quant au 
chiffre des vaisseaux, voy. la note sur 
Symmories, $ 29. 

10-11. Kevas..… yapitaç. En se mon- 
trant prévecupé des intéréts d’Athènes 
longtemps après l’evénement, Eschine es- 
saye de plaire au peuple {touto:oi) par de 
vaines paroles. 

12, [lapwv : sous-ent. ëv tai: éxxr- 
oiatc. 

14-16. ‘O yàp àvrwvoupevos… 000 
Cekouevoc, l’enchérisseur qui nous faisait 
concurrence et qui allait recevoir à bras 
vuverts Ceux que nos exigences nous au- 
raient aliénés, 

18-20. Ti àv oteaô(e).... zi rozetv. Cf. 
Phil. TI, $ 36, avec la note, 
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robe doebeic dvpromouc Toutouol; [241] oùy &ç étedénoar ; 
oùy oc nnAdünoav BouAdwevor pd” Ov elvar; Elta « toù 
«pèv “EXAronévtou dix Bubavtiov éyuoathe xabéotnxe xal 

« rc citonouniac the Tüv EAAÉVv xÜotoç, méÀeuoc 0’ Epo- 
“pog Kai Bapbs lc Tv ATrixv 1x Orbaluv xexéwiote, 5 
« énhouç Ÿ À OéAatra drd Tüv éx The Eb6olac éouwuéveov 

« Anotüv YÉyovEv »* oùx dv Tadt EÂeyov, xal noÂÂG Ve roùc 
toûrous Éteoa ; [242] Ilovnpèv, dvdses AGnvaïor, rovnodv & ou- 
xopévrns del xal navrayéev Béceuvov xai qtAaltiov: Toüto 
de xal qÜoer xlvadoc Tévüowmiév Éoriv, oùdèv &E Gpyñe dyrèc 10 
RETOLUNXÈG OÙd ÉAeUbepov, adtotpayixôc miünxoc, dopoupaioc 
Oivépaos, mapdonuoc firwp. TE yao À où dervérnc etc Svnowv 
ru Ti ratolôr; vüv Auiv AéVexs mel Tüv napeAnAubéTUy; 
[243] Gonep &v el vis latoôs dofevoüor pév vois xauvouoiv 
clounv pr Aéyor LnôË Jerxvor À Dv dropetkovtar Thv vécov, 308 
énadn ÔE veleuthoetËé tie aûtüv xal Ta voubéuev aûté 16 


CE 


NC. 3. Le second oùy &ç manque dans S seul. — Üpüv 8 et L seuls. fuüv vulg. 
— 3. xadéornxe Düinroc Let S?, — 4. xÜpios yéyove vulg. — 6. x manque dans S 
et Li seuls, — 8. & Gvôpec vulg. — 12-13. Cobet voudrait : tiva yap..… bvnsiv fveyxe. 
Voy. la note explicative. — +rÿ est ajouté à la marge de S par la première main, — 


mepl. Variante : Üxèp. — 46. deixvon S. 


4-7. This ouronourliac. Cf. la note sur 
le paragraphe 87. — ’Ex ts EüGoiac..… 
Anarüv. Cf. 6 230. 

40-192. Kivañoc. Les deux orateurs se 
renvoient cette injure. Voy. Eschine, 167. 
— AÙtotpayixèc niônxos, singe qui n’est 
que gravité et que solennité, c’est-à-dire 
qui s’en donne les airs. Démosthène veut 
dire, je crois, que la dignité solennelle 
d’Eschine, sa vertueuse indignation, son 
ouction en parlant des choses sacrées, ne 
sont que pure grimace, D'après les gram- 
mairiens grecs, tpayixèc riônxoc est uue 
loeution proverbiale, éni tôv rap” &kiav 
cepvuvouévwv. Harpocration dit : "Eorxe 
Aéyeiv Toûro à Éñtwp, dx xai api Ty 
bréxpioiv àruyoüvroc toù Aloyivou xai 
mipoupévou päaldov tpaypéotc À rpayw- 
Baïv ôvvauévou. — ’Apoupaios Olvépaoc, 
OEnomaos de village, hué dans les bourgs 
de l’Attique, aux Dionysiaques rurales. 
C£ @ 180. Westermann soupçonne une 
allusion à ce qui sera raconté au para- 


graphe 262. — Tapäonuoc, de mauvais 
aloi. Harpocration : Ex petapopäc etpnta 
&RÔ tv vououäitwv, à xaloUGE rapa- 
onu, Atou ôtr Unoyapétretar ÜRÔ tv 
&pyvpauot#dv oneip rivi 8 tv paudé- 
tenta Énhot, À} ÉreÔ) raparetÜrwTur xœ 
RAPAREXÉPAXTAL. 

12-13. Elc Ovnoiv fixer est dit d’après 
l’analogie de els xatpèv fixer. « Ton talent 
est-il venu en temps opportun pour être 
utile en quoi que ce soit à la patrie?» 

44, ’Aobevoddr pév Toic xéuvouatv. 
Ce dernier participe joue le rôle d’un 
substantif, et désigne les malades, les 
clients d’un médecin. Eschine, 6 226,. 
daus un passage évidemment ajouté après 
l'audience, dit, en mentionnant cette com- 
paraison de Démosthène : "Ootte t& vo- 
ooùvrtt metal èv &ofevoüvtt unôèv ouu- 
Gou)evor. 

46. Ta vouttôuev(a), Justa. Les mots 
suivants, gépoito, uvñua, indiquent que 
l'orateur entend moins l'enterrement que 
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péoorto, dxokoubüv èni tà pvipua dteblor « el Tè xal +d énonce 
« Evbpurnos cérooi, oùx dv dmébavev. » Eu6pévrnr’, elta vi 


ÀëYEU ; 


[244] Où +olvuv oMÔE thv ftrav, el Tarn yaupuïc ée’ à ot 
5 vetv 0’, © xatépate, npoouev, Ev oddevi Tüv rap’ éuol ver 


vuiav sbphoete th née. Oütool 


Oùtuol Ôt Aoyitesde. Oüdauoù mu- 


mob’, Encr noecbeuths énépoônv 6p buüv yo, Arme 
cr rüv mapd uirrou moéobeuv, côx x Oertallas 

oùS &E 'Au6paxlas, oùx E "TAXUpuV oùdè rap Tüv Gpaxi 
10 BaorAlwv, oùx êx Bulavrtiou, oùx &AAoÛEv oùdapélev, où và 
teeutai ëx Enbv, AA év ol xpatnbeïev oi moéoGeL adro 
T6 Adyw, taüta vois ÉmAo émuwv xateorpépero. [245] Taïr 
oùv dmouteis map” ob, xal oùx aloyüver Tv adrèv elc te pa- 
Acxkav oxérrwv xai tic dirnou duvéueus dErdiv EV êvra 
15 xpeltTw yevéoôar, xal Tabta vols Ayo; Tlvos yo Alu 
xÜpL0G Av yo ; où yho The Y Éxdotou Yuyc, obdE tic TÜy 
Tüy mapatakauévev, oùdÈ The orparnylas, Ac ÉLL' émoursis 
cbdÜvas” oûte oxœuès El. [246] AAAG uv dv y àv & Stru 
Ünevbuvos eln, näcav ébétaorw Aaubévete* où mapaitoüual. 
20 Tv oùv éott tadta; ideïv ta mpéyuat doyueva xal mpoat- 
Üécôa xai mooeneïv Tois AAoùK. Tata méroaxtal pou. Kai 


NC. 4. qaivoito, pour géporto, S, — 7, nou vulg. — 9. oùë’.... 


oÙêE. Variante : 


oùx.…. OÙ.— 40-14, Ta vehevtaïa S et L! seuls. rà takeutaïa xp4mv, ou v. tr. vÜv vulg. 
— 19. }au6évere S et L seuls. }au6ave vulg. 


les sacrifices d'usage qui s'offruient plus 
tard sur les tombeuux et qui répondent à 
notre service de quarantal. Eschine, /. c., 
dit «à Evata, « les cérémonies du neu- 
viéme jour apres la mort. » 

2, ’Euépovrnt(e). Cette brusque apo- 
strophe s'adresse au médecin, et ne porte 
qu’indirectement sur Eschine. Celui-c! ré- 
pond (/.c.) : « Tu fluttais le peuple, tu accu- 
sais les hommes sensés de trahison, et tu 
demandes maintenant à ceux que tes vio- 
lences empéchèrent alors de parler, pour- 
quoi ils t'ont laissé perdre la république! » 

4-6. El tavutyn Yavpiés. Mot mé- 
chant, — ’Ev oÿ6evl 1@v nap' pol yeyo- 
vuiav, qu’elle n’a tenu à rien de ce qui 


était en mon pouvoir. ’Ev oùêev{ ne dit 
fère guère de nap’ oùôév. Cf. 6 331: 
Fapa voùto….. yéyovs Ta twv “Ellrver. 
Thucydide, II, 64 : Tèv épdv )6yov à 
to duetépy àobevei +ñç yvounc uù dp- 
Oùv palvecdat. 

11-19, ’Ev olc xpatrnôtiav..…. xateotpé- 
geto. Cf. Phil. IV, 6 2-3. Mais là l'orateur 
ajoute : Elxôtws oipar toùs Aoyouç ta 
Épya napépystat. 

13, Madaxiav. Voy. la note sur le s0- 
briquet de Baätados, $ 180. 

416. Wuyñs, vie. 

19. Aau6avete. Laissant là Eschise, 
Démosthène s'adresse au peuple et aux je- 
rés pris dans son sein, Voy. NC. 


HEPI TOY ZTEGANOT (XVIII). 535 


Er tac Éxaotayoù Poadurirac, ëxvous, dyvolac, puhovetxlac, à 
nolurixd taic néAeot modceotiy nada xal dvayxai uapTÉ- 309 
para, TaÜ0’ ds els EAdyrota ouoreiAa, xal Tobvavtlov ele ôpLé- 
votav xai piAlav xai to Ta déovta moutv Sony rootoéhos. Kai 
tar. por mévra menolmtar, xal oddel fred” eüon xat' Eu’ 5 
oùdèv EAAEpBÉV. [247] Et volvuv vis Épout” évrivoüv, tir ta 
mAeiota DlAnnoc &v xaténpale iwxfoato, mévrec &v elmouev 
r@ otoatonéôw xal t@ Gidévar nat Giapbelperv tobs En Tüv 
ToæyuéTuv. Oüxobv Tüv mÈv duvaueuwv oÙte xboto6 oÙ0” Âye- 
pov Av ya, ot’ 000 6 Ados Tüv xatà Tadta ToayÜévrwy 10 
noôc êué. Kai pv To Giaphasivar yoiuaotv À LU xexpdTyxa 
uAirnou: Donep Yap à Dvcbmevos vevlxnxe Tôv Aaubdvta, ëxv 
rolnto, oÜtws à pr Aabv xat draplanels vevxnxe tdv wvoÿ- 
pevoy. “Oor” éétintos À né To xat’ êué. 

[248] ‘A pèv tolvuv y mrapeoyéunv elç td dixaiws Toute 15 
ypéperv Toûrov neol Éuoë, mpôc moÂdoïc Étépois Taüta xal 
raparAoux toûtoi éctlv à do névres Üueic, Taût’ 101 
to. Merà yao Tv méynv ebbbs 6 duos, eldtuç xai Éopaxde 

NC. 3. nnÂixa, pour rolrtix%, A. — Il faut peut-être transposer xai avant taïc 
aôdaot. — 3. Déyiota S et L seuls. Éléyiorov vulg. — 4. rhv, au-dessus de toÿ, S, 
tTAv t0Ù L seuls. — 5, pñnote &vôpurev eÜpor rù xat’ éuè vulg. — 6. dvrivoëv Epoiro 
valg. — viaiv S. — 11. 19 Set L' seuls. té ye vulg. Gcaphapñvar ypñuaaiv À up S, 
L', A. pà ôtaphapñvar ypñuaotv F. Avec 8. yp. À uñ, l’accusatif T6 m'a semblé indis- 
pensable. — 12, diinrou L et vulg. Dilinrov S. L’accusatif est admissible; cepen- 
dant, il semble dû ici à l'influence de tèv Aa6ôvra. — 43. xai Si et L' seuls. pnôë 


vulg. Peut-être : xal &014p0opos. — routovi À. — 17. bueig S et L!' seuls, 
Uuets lors (mauvaise glose) vulg. 


2. Iolrixt. ... éuaprnuata, des dé- 
fauts inhérents au régime populaire, L’ad- 
jectif sohtixx énonce nettement l'idée 
qui est aussi indiquée par nôdeot : on 
dit à tort qu’il équivaut à olxeia. Cf. NC. 
Da reste l’uorateur complète ici ce qu’il a 
dit aux paragraphes 2335 sq. sur les incon- 
vénients du régime démocratique. 

5-6. OÙôeis pnno0 ebüpn..… oùdév. Cf. 
Phil, 11, $ 24 : Oùôiv ph Servèv néônte, 
et passim. Voy. Bailly, Gr. gr., p. 327. 

10-14. OÙG’ 6 Adyos.…. npèc êué, la res- 
ponsabilité de ce qui s’est fait à ce sujet ne 
me concerne pas non plus, 


14. TO Gtaphaphvar ypnuaatv À ur, 
pour ce qui est de céder ou de résister à la 
corruption. 

12-13. ‘O wvoüpevoc, « celui qui cher- 
che à acheter, » comme &tôôvat se dit pour 
«offrir». Il n'en est pas de mème de l’ao- 
riste nplntat. — ‘O pa afwv xai 8ta- 
pÜapeic La négation porte sur les deux 
participes unis, comme l’article portait 
sur les deux verbes, 1. 8, r@ Giôovar xai 
Gtagbeipetv. Vay. cependant NC. 

417. A 8’ ol navrec bueïc, en quoi vous 
avez, tous ensemble, contribué à justifier 
la motion de Ctésiphon. 
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névO” Eo’ Émpartov Éyh, Év adtoic roïc dervois xal oobepoïs 
ubebnxoc, hvix” oùd éyvouovioal 71 Oaupaorèv v roùs 
RoÂAÂGÙG roc ÊUE, RoGTOV pLÈV eoi cwrnplac Thc néÀEUX TA 
ua yvopas Épetpotéver, xal nav" 6ox Thç quAaxic Evex 

5 énodTteto, % Oiétakie Tüv quAdxwv, ai Téppor, Ta Eiç Ta 
310 Ten ouate, da Tüv uv Émotondrwv éyéyveto: Érel 
alooüpevos oitwvnv èx mévrwv Eu éyeporévmoer 6 Oo. 
[249] Kai peta Tata suotévruv olç Av muets xaxGç Ent 
moteiv, xat ypapas, ebbuvas, eloayyeAlac, mnévra tait’ éra- 
10 yévTwv paot, où du Eautüv T6 ye moûirev, SAÀ à Ov él 
bnehdp6avov dyvoñceoar (late yap dnou xai péuvnof’ En 
TOUS TAWTOUG YPÔVOUS XATA TV ALÉPAV ÉXAOTNV ÉXDIVÉUNV 
yo, ral oÙT” dmévoux ZwouxAéous oÙte ouxopavtla iÂoxpd- 
rouç oùte Aubvôou xat Medvtou pravlx oùr’ ŒAA oùdèv ànel- 
15 patov Dv ToUToIs xat” aoû), v toivuv toûtots Täor paédiota 
pèv du Tobs Becbe, debtenov ÔE dr üuäs xai Tobc ŒAAOU Abr- 
valous écutéunv. Atxalwe: toïto yap xal SANOÉS ÉcTe a dép 
Tüv étwoxÉTwv xal yvévrwv Tà ebcoxa ixaoTtüv. [250] Où- 
NC. 3. Après noôdewc, S? et L! insèrent Boukeuduevos. — 5. tüv quiaxav S. — 

9. ad était suspect à Dobree. — 41. &yvoñseabar S et L'! seuls. àyvonünoeobat vulg. 

— 12. Variantes : xa6” Exaotrv huépav, oyeôdv xata Tv Auépav Éxaotnv, etc. — 


14. Maddvou vulg. Medaviou Reiske, — 16. tobs &ldouç &navtas F. — 48. xai 
rép Tüv ta EsUooxa yvévrwv F. 


4-6. Tavb' Goa.... énpatrerto. Le fait 
est qu’une partie de ces mesures était due 
à l'initiative d'Hypéride. Cet orateur, ainsi 
que Lycurgue, agirent alors de concert 
avec Démosthène, Voy. A. Schæfer, III, 
p. 6 sqq. — Ai tépcos.….. ypnuata. Il 
faut distinguer ces réparations tumultuaires 
des travaux qui se firent par la suite, après 
la couclusion de la paix, et qui donnèrent 
lieu à la motion de Ctésiphon. La crainte 
de voir marcher Philippe sur Athènes sti- 
mulait le zele de tous les citoyens. Cf. Ly- 
curgue, Lévocr., $ 44 : Kat’ éxeivou;: 
toc yoôvous oùx Égtiv fris Altxia où 
RALÉGYETO ÉQUTAV El; TAV TOÀEWG CWTN- 
piav, Ôte ñ UEv ywpa CÉvVOpa auveba)- 
Aero, oi dE tekeutnxoôtes tas Pnxaç, où dE 
ve tù OnAX * ÉREUEAOUVTO Yap ol LEV TAG 
TOV TEY Ov xATaTxEUñS, OÙ CE Thiç yapa- 


xwatuwg, OÙBeis Ô’ nv pyds dv ty rôdet. 
[Westermann.] 

9. Lpapac : sous-ent. rnapavopuwv. Cela 
résulte du paragraphe 260. — E6uva:. 
Cf. Ambass., $ 223, et passim. — Elo- 
ayye)iac. Cf. ib., 6 103. 

13-14. Puoxpétou:. Non le fameux 
Philocrate, qui vivait dans l'exil, mais 
Philocrate d'Éleusis, dont il est question 
dans Timocr., $ 44 sqq. [Westermaun.] 
— Atwvôou. Il ne forma certainement pas 
une nouvelle ÿpxFà rapavéuov : les lois 
le lui interdisaient après l'échec mentionne 
au paragraphe 222. Mais il a pu intenter à 
Démosthène un procès d’une autre espèce. 

47-18. Toùto.... &Arôés éott, mon ac- 
quittement est juste, conforme à la vérité 
des choses. Cf. thv &Añôetav, p.637, |. 9; 
Horace, Ép., 1, vit, 98 : « Metiri se quem- 
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xoüv év pèv ofc eionyyeAAdunv, ét” dnedmpléeodé pou xal vè 
pépos Tüv dpuv vois ubxouotv où petedldote, Tét’ ébrot- 
Geoûe tdpioté pe nodirev: êv of dE tic papas drépeuyov, 
Évvoua xai yodperv ral Aéyerv émederxvüunv êv ol dE tas eù- 
Obvas éneonpalveode, dixalws xal ddwpodox Tu névra reroä- 
A0 por mpocwpoloyeïite. Toitwv oùv oÙtws yévrwv Tl ro00- 
fixev À TÉ dxaov Av Toïs dn” mod nempayuévots débat Tèv Ktr- 
cipüvt' évoue, oùy 8 rov Ouov Éwpx ti0épLevov, cùy 8 Toùc duu- 
poxétas dixxotäc, oùy à Thv &Afetav rapà rüot Beéaroüoav; 

[251] Nat, proiv, GAAQ Tô To5 Kepdhou xadèv, Tà pnde- 10 
péav yoaghv quysiv. Kai vh Al eïdamév ye. AAA rl mA AO 


6 moÂdxie pèv quybv, pnenwnore d éfeheyy0elc ddtxiov êv 344 


éyrAñpare ylyvorr’ &v dit roüro dixaluc ; Kaltor mobs Ye roù- 


NC. 4-2. sd uépos S et Li seuls. rù népntov uépo: vulg. — 6-7. xpocïuev A. 


xpooxov S, L, F. — 11. paûyeiv S, À. 


« que suo modulo ac pede verum est. » 
En se servant du présent éott, l'orateur 
confond le procès présent avec ceux d’au- 
trefois. — ‘Ynèp tv... Bixagtüv, dans 
l'intérêt des juges, c'est-à-dire dans l’in- 
térêt de leur conscience. 

4-3. ’Ev uév ol. Cf. ols yäp eûtu- 
xxsoav, $ 18, avec La note. — Tù uépoc. 
Cf. G$ 103 et 222. 

5. Exconpaiveoôe. Ce verbe se dit au 
propre du seing apposé par les magistrats 
contrôleurs (}oyiotai) aux comptes qu'ils 
approuvaient. Cf.Bœckh, Staatsh., 1, p.272. 

8-9. Tôv ëngov. La plainte extraor- 
dinaire de la sigayye)ia étuit portée de- 
vant l’assemblée du peuple. — Tv &àr- 
Oecav : la vérité constatée par les logistes 
et le tribunal qu’ils présidaient, B:6atoû- 
oav se réfère à éneonualveoôs. 

410. Td toù Kepïhou, « Cephali illud », 
ce dont Céphalos pouvait se vanter. Cf. 
Eschine, 6 194 : ‘O Kégalos 6 nalaèc 
éxcivos, Ô Coxdv ônuorixwtatos YEYOvÉ- 
vas... Éqguaotimeito Aéywv Ôtr nhcicta 
nävrov yeypagux Ympiouata, oùdepiav 
TUTOTE YPAPAV TÉPEUYE TAPAVOLUV, Xa- 
Ads, otuat, aeuvuvôouevos. — Kadôv est 
ici (non, p. 538, 1. 4) attribut, comme eüôat- 
uov. — Le présent passage a fourni aux 
rbéteurs grecs l’occasion d’une fiction in- 
génieuse. Sous le titre Nôpoç xadoù Biou 


vépac elvar, xal aupiobntoüar npès à)- 
Anhous Képaroc xat ‘Apiotopüv, Libanins 
a écrit deux déclamations récemment pu- 
blices par M. R. Fœrster dans Hermès, IX, 
p. 22 sqq. Nous croyons, avec M. Cobet 
(Mnemosyne, Nov, Ser., 11, p. 11 sqq.) 
qu’il n’y eut jamais de débat pareil dans 
la vieille Athènes et que la loi qui motive 
ce débat a été imaginée par le rhéteur du 
quatrième siécle. Nous pensons aussi que 
les mots 6 ralards éxsivos servent, dans le 
discours d'Eschine, comme au paragraphe 
191 de l'Ambassade de Démosthène, à dis- 
tinguer un homme célèbre d’une autre gé- 
pération d’un homonyme vivant. Mais il 
n’est pas impossible que Céphalos ait com- 
battu le décret qui conféra à Aristophon 
l’immunité et d’autres honneurs (cf. Lept.. 
$ 148). M. Cobet va trop loin en niant que 
ces deux hommes d’État aient été contem- 
porains, Ils ont pris l’un et l’autre une part 
cousidérable au gouvernement d'Athènes 
dans les temps qui suivirent le rétablisse- 
ment de la démocratie après la domination 
des Trente. Aussi le nom de Céphalos figure- 
t-il au paragraphe 219 entre ceux d’Aristo- 
phon et de Thrasybule, Mais Aristophon 
survécut à Céphalos et ne mourut qu’à 
un âge très-avancé. Voy. A. Schæfer, I, 
p. 122 sq.; R. Fœrster, Hermès, X, p. 14 
sqq. ; notre note sur le paragraphe 70. 


238 
rov, vdnes Alnvaior, xal To Toù KepdAou xa dv eireïv on 
pot. Oddeplav yap mümor’ éypédaré pe oùd’ êdlwbe papy, 
Got’ dmè ooù y wuoAdynua pnôèv elveæ Toù Kepd Aou yelouv 
roÀlrNe. 

5 [252] Iavtayélev pèv tolvuv dv mic Tnt Thiv &yvwprooüvny 
aüroù xal vhv Bacxaviav, oùy xiota à dp dv neo the TÜyn 
QEXËy On. Eyo d’ SAws pèv, Éotie dvbpumoc dv évbbrw ri 
4nv Toopéost, dvéntov Gyobuai” Mv yap 6 PEATIOTR mrpétrev 
vouiwv xal dplornv Éyerv oléuevos oùx oldev el pueveï totærn 

10 éypr The Écnépas, nüc où nept TabTnc Aéyerv À nos Cverdl- 
Geuv étéow ; “Enet0n 0’ obtos mpèç moXAoïe AA ÂotG xa mp roi- 
Tv Üneonpéves poire T@ Adyw, cxébaot”, & dvôses Abr- 
valot, xal dewoñoal” Écw xal dAnféoTepov xal évbowmiveteso 
yo nel te Tépns Toërou diadeybfoomu. [253] "Ey® Tv 

15 Ths ROAEOG TÜpNnv dyabiv Fyobar, xal TaUD ép@i xal TÔv Aix 
iv Awdwvalov duiv pavteuémevov, Tv pévTot Tüv Tévruv 
&vbpwmwv, À vüv énéyer, yahemhv xai dervv: te Yao ‘Ed- 
Afvov À Tl Bap6dpwv où roAAGv xaxüv év T& rasévtr renaet- 
partout; [254] 70 mév rolvuv nooe Acer ta xAAAGTA xal Td tüiv 

20 oinfévtwv EAAtvev, ei nodouv0’ Auäc, êv ebdatmovia Diet 
adTOv devov rodTTE, Th dyabRs TÜY Nc TA TéAewG elvu 

942 Tu To dE noooxocüoat rai LA Tv’ wc é6ouA dE” éuiv 
cuuÉvar, Ths Tov SAÂAwY dbowmev TÜynç Tù EmÉLAROV E 
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NC. 5. ravtayo0ev S et L seuls. ro) )ay66ev vulg. — 8. ravtelü: ävortov vulg. — 
BiAtiora Si. ra Belriota vulg. — 12. dbrepnpave F. — ypñra Set L. xéypntat valg. 
44. tv pèv vulg. — 16. T0U0” avant Bekker. — 46. Variante : fiv. Ensuite plusieurs 
manuscrits ajoutent : xai tTôv ‘Anokkw tôv IIübiov. — 18. xapôvti xatg avant Bekker. 
— 21. adtv (variante aûtoÿc, à la marge) S. aûtüv éxeivwv, ou ToUtewv aût@v, vulg. 


2. ’Eypaÿato, il intenta une plainte. 19-21. To tüv olnbévrov.... aûtüv 


— Ebiw£e, il y donna suite en me pour- 
suivant en justice. 

6-7. Mepi 155 Tôyne deléyOn. Cf. Es- 
chine, S$ 114 et 157 sq. 

8-10. "Hv yap.…. éonépas. On croit 
entendre Hérodote vu Suphocle, Démis- 
thène s'entend merveilleusement aux mœurs 
oratoires. Cf. Sophocle, OEd. Col., 567: 
"Elo: 4vnp v, x@7t Tñç Éç aüprov | où- 
Ôëv nAËOV [LOL GOÙ HÉTEOTIV HHLÉPAS. 


duervov npatteiv. Ceux-la mêmes qui 
pensaient qu’une neutralité égoïste serait 
avantageuse pour eux, s’en sont, suivant 
Démusthène, moins bien trouvés qu'A- 
thènes. L’orateur l’a déja dit aux paragra- 
phes 64 sq. 

23-4. Tnc tüv &Alwv.... vouilw Tv 
row, je crois qu'en cela la ville n'a eu 
que la part qui nous revenait de l’infortune 
générale. La virgule que nous avons mist 
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Âuäs pLé906 metetAnpévar vomi rhv néAiv. [255] Tv à av 
TÜANv Tv éuhv xal Tv évès ÂlLéiv ÉxéoTou èv rois ldlous ète- 
réletv dxauv elvar voue. ‘Ey® pv oùtuol rep Tiç TÜyNnc 
dE, 600656 xal dixalws, &ç émauti Vox, voufw dE xai 
dutv- 6 dE tv av tÜynv Tv Env Ts xowvis The TéAew 5 
xuptutépav elval onot, tv puxpäv xal pabAnv The Gyabtic xal 
peyaAnc. Kai nüç Ëv roro Vevécüou; 

[256] Kai pv € ye Tv uv TÜynv navrwc éketélev, 
Aloylvn, mooatoet, mpûs Tv ceautoD oxdner, xAv ebons Tv 
pv BeAtlo Thc fs, rabat Aotdoocümevos at. Zxéner tof- 10 
vuv edOde #6 doyñc. Kal pou moèc Auèc prnôeulav duypérnta 
xatayvg unôels. “Eyo yäp oùr’ el Tu mevlav mpornAaxlee, 
voüv Eye fyoümar, oùr’ el tic v dplévors tougels Emi toûtw 
ceuvüvetar" SAN Ünd The Toutoul Toù yahenoü BAucpnulac 
xal ouxopavtlag ele totobtous Adyous éurinrtev évayxdCopar, 15 
OÙ Ex Tüv Évévrwuv ds Av düvouat petotdTtaTa yoñoopau. 

[257] ‘Euot pèv volvuv dnioËev, Aloylvn, mœuûl pèv ëvr 
portäv ele tà mpoofxovtra didaoxakeïia, xat Éyerv 8oa Yph Tv 
nôèv aloypèv momoovta 1 Évderav, &EeAGévrt ©’ èx Talowv 
GX GUÔ& Tobtots patte, ponnyEiv, Tounoapyeiv, elopéoetv, 20 
undepuäc quhormulas pit” ldlas he nuoolas dnokelnecau, 

NC. 4. pépoc, avant ueteulnpévar, est omis dans A. — 3. pèv oÙv vulg. — 
4. &tiw Set À. éferdteiv dE L et vulg. — 5. buiv auvôoxeiv vulg. — 11, xpèc 
Atèc Let S1 seuls. xpèç Aid: xai dev vulg. — 12-13. rpomndhaxketv ou Éyeiv St, 


— 16. petpiotnta S. — 17-18. pv bvre porräv elç. Ces mots omis (par erreur, 
suivant nous) dans le texte de S et L, s’y trouvent ajoutés en marge par une main 


ancienne. Vœmel et Westermann les suppriment. 


après CUuÉva, comme après RDATTELV, 
doit indiquer un repos de voix, non une 
division grammaticale. 

3-6. Oütwoi.... EG, j'en juge ainsi. 
— Nouitw.... Üpuiv, et je crois que j'ai 
aussi raison à vos yeux. 

7. Kai nie vi toùro yevéoôou : le rai- 
sonnement est plausible. Mais Eschine 
avait pour lui les vieilles croyances popu- 
laires et les vers d’Hésiode, qu'il cite au 
paragraphe 136 : Ilo))kr ôn Etpraca 
Fôkt xaxoÙ àvôpèc &nnûpa, | "Oc xev 


&httpaivn xal àtacôala unridatar xt). 

9. [pô tnv osavtod axonet (sous-ent. 
adthv), examine-la en regard de la tienne. 

40-11. Zxônes..… dE &pxñc. Le morceau 
annoncé par ces mots ne viendra qu’au pa- 
ragraphe 267, l’urateur sentant le besoin 
de le faire précéder d’une excuse (xpoët6p- 
Owotc). 

44. Wuypornta, mauvais ton. 

20-24. Xopnyeiv, tompapxeiv, slopé- 
petv. Cf. Mid,, $ 164 sqq. — drort- 
uias..…. lotus. Cf. 6 268. 
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GAAG xai Th néÂer xal toïs slAois yeourov elvar, éned à 
343 mod Ta xouvà mooseAbetv ÉdOËÉ prot, Totaüra moAteumal" ER- 
cÛœr Gore xat bnd The matoldos xal dm’ &AAwv "EAAGvu 
To ÀGY roA Ads Éotepav@olar,.xai nÔè Tobg éybpobs be, 

5 De où xaÀ4 y’ Av À ooeAdunv, émyespetv Aéyerv. [258] ‘Ey 
pèv dà Tout cuubeéluxa TÜyn, al mé &v Éywv Ere 
cineiv nepi adrie mapaelnw, quAatrémevos td Autroal riv 
év ols ceuvévoua. 2Ù d’, 6 oeuvèç dvp xal GtamtÜüwv tods 
ŒAXouS, oxéner npde Tabtnv Toig Tnivl xéyoncat TÜyn, À Av 
10 mag pv dv perà noAAGG The ÉvOElas todpne, Eux T@ Tatpi 
mpùç To Glaoxadely moocedetwv, TÔ péAav tplôwv xal ta 
Bétpa onoyyuv xai td nadaywyetov xonüv, oixétou tékrv, 
oùx EAeUDEpou raudds Éywv, [259] dvhp ÔE yevépevos Ti unrei 
tehoûon 1à6 BlbAous dveylyvuones xai TAAÀ& ouverxeuwpod, 
15 Tv paèv voxTa vE6puwv xal xoatnplGwv xal xabalowv toc Te- 
Aoupévouc xal énoudtrwv T@ TnÀG xal role miTUpOLS, ka dvt- 
tac dnd Toù xaÜaouob xeAetwv AËyetv « Épuyov xaxdv, eboov 

« dpretvoy », mi To unôéva nonote TmAtxoUT” OAOÀUER: ceuvu- 
véuevos (xat Éywye vouttw ph yao ofeo0” adrèv phéyyestut 
NC. 3. Variante : rpoon)ôov, Édoëë pot totaëta.…. =— 3-4. Ur’ &)wv ‘EXivov 
ro)wv S et L seuls. Uno Ttwv &Xwv “EXinvuv vulg. Dobree voulait : Un” &}Awv no) 
Aüv., — 5. &s oùx &Adaynvat npoetléunv S. — 8. osuvôs vulg., et les rhéteurs qui 
citent ce passage. ceuvuvôouevos (erreur due à l'influence de seuvüvouat) S ct L seuls. 


— 10, roXd Ac This L seul. rnoXAç Thv (ce mot pointé) S seul. xo))Ac vulg.— 16-17. Va. 
riante vicieuse : dvaotas, — 17. xal xekeUwv L, F. — 18, tnitxoÿtov vulg. 


de biche : 


4. Toùs éxäpos Uuüaç. Eschine et ceux 
qui l’ussistent, 

8. ’Ev ols ceuvuvoua. Cf. 6 260 : "Ev 
pëv ol elonyys dun. 

41. [pô + Otôasxadeiw. Cf. $ 129. 
— To uédav tpi6wv. Comme on broie 
l'encre de Chine. 

43-14, Tÿ untpi tehobton tas Biéhous 
&veyiyvwaxec. C’est ce que Démosthène a 
déjà dit, A4mbass., 6 199. [ci il se plaît à 
réunir les pratiques d’une superstition 
étrangère et méprisée dans un tableau di- 
gne d'un poëte comique, et que Plutarque 
(Symp. Probl., IV, vi, 2) a rapproché 
des peintures de Ménandre. 

15-16, Ne6piïwv, revétant d’une peau 


costume des sectateurs de Bac- 
chus. Voy. Euripide, Bacch., 23 : [pw- 
tas Ôë On6as thode yñs; ‘EXnviôo;: | 
&vOXGAUEZ, vEGpi” Eau: ypo6s. —Kpa- 
tnpièuwy, initiant au cratère mystique. Un 
poëme Orphique, attribué à Zopyre, por- 
tait le titre de Kpatñpec. — ’Aroudttov 
équivaut à änoŸoy xal }upatvouevo:. 
[Harpocration.] 

16-17, ’Aviotäs and ToÙ xabxpuou, en 
les faisant lever de la pluce où ils étaient 
assis pendant la lustration, 

419-1. Pôéyyecbar pèv oÙtw uéya De- 
mosthène vante ironiquement la belle voix 
d’Eschine, $ 286, 4mb., $$ 208, 337 sqq., 
et passim. 


TEPI TOY ZTE&ANOY (XVIII). 


541 


pv oütw péyæ, SAoAer d oûy brépAaunoov), [260] ëv ÔE 
taiç uépats robe xahobc Btécous dywv da Tüv 60Gv, roùc 
éotepavwpévous T@ Lapdlw xal th Aebkn, Tobc Opers Tos ra- 
pelac OAGwv xal brio Tic xepaATS alwadv, xal Bov « edoi 
« Ga6oi », xal énopyobmevos « ns dTtrns ETtTnc bic », ÉEapyoc 5 
xaÙ TOONYELUV A xTTOPÉDOS xal Auxvopéooc xal Toraul” bn 


TOV YoaÔlwv npooayopeuduevos, piofèv Aau6dvwv Toitwv Év- 314 


bounta xal orpertobs xal vefAata, ëp’ ofc ti ox Av ds &Àn- 
Os abrèv eddamnovioete xal Tv aÿtoù TÜynv; [261] ’Enerd} 
d'elç vobc Onuôtac éveypépns énwodAmote, (é& yo toùro,) 10 
énerdn 9 oùv éveypdpne, ebdéuws Tà xtAotov eh rüv 
Epyov, yoaupatebev xal Ümnpeteiv vois dpyudlors. ‘Os À 
drnAAgyne noté xal toutou, mdv0” à Tüv EAAWY xarnyoseis 
aürès nothous, où xarhoyuvac à Al oùdE tüiv nooïrnoyué- 
voy T@ petà taüta Plu, [262] SAÀX quolwoas ouurdv vois 15 


NC. 3. Variante : papa0pp. — 4. eu (et, au-dessus, ot de la seconde main) c&6ot S. 
— 6. xitropôpoc. Harpocration atteste l'ancienne variante : xiatopôpoc. — xai 
soradta Set L. xal tù toradta vulg. — 9. aütov.... abtoù Bekker. aÜtèv..…… æaÜtoÿ 
vulg. — 10-14. roûté ye, en omettant éxaôn (èneôn y’ S, vulg.) ©’ oùv dveypépnçs, A. 


— 12. ypauuatebetv S, L!, À. Ünoypaupatetev vulg. — Variante : 


&pyxatotg. — 


413. xatnyôpeux À. — 14. xarmmoyÜvas S. — 15, powooac aërèv S. 


3. Mapäôw. On attribuait au fenouil 
des propriétés merveilleuses, surtout par 
rapport aux serpents, et on en faisait usage 
dans les mystères, Voy. Photios, Lex. ; 
Élien, Hist. des anim., 1X, 16. — Auüxy, 
peuplier blanc. Harpocration : Ol ra Bax- 
Xixù teloüpevor th ÀebxT aTÉpOovTat, tp 
… X06viov pèv elvar Tù purôv, x00viov ôÈ 
rai tôv tic Ilepospovnç Atévuaov. L'O- 
dyssée (X. 510) place des peupliers et des 
saules à l'entrée des Enfers : Maxpal 1° 
alyerpor xai itéar dheaixaprot. 

3. Toùs gui. Les Bacchantes d’Euri- 
pide (v. 697) se ceignent de serpents qui 
leur lèchent la figure, Olympias, qui était 
adonuée au culte du Bacchus thrace, avait 
apprivoisé de grands serpents. Cf. Plu- 
tarque, Alex., 2. 

5. Za6ot. C'est de ce cri que vient le 
nom de Sabazios, espèce de Bacchus pbry- 


gieu et thrace. — ’Enopxoüpevoc, dansant 


pendant que les autres criaient : « Hyès 
Attés. » 

6. Auxvopépos, porteur du van, de la 
mystica vannus, de Bacchus, 

7-8. "Evôpunta.…. atpentobc.…. veñ- 
Aata. Différentes espèces de pâtisseries. 
Voy. Lobeck, 4glaophamus, p. 1072 sqq. 
Harpocration dit des veñhata qu'on les 
distribuait aux initiés en les désignant du 
nom d’ambroisie, &u6çoaia, ou de félicité, 
c’est-à-dire pain des bienheureux, uaxapi. 
La raillerie de Démosthène, &e’ ol:..., e0- 
Ôatuovicee, n’en est que plus piquante. 

10. ‘Orwaëñnrote. Démosthène insinue 
que c’était par fraude. Cf. & 130. 

12. lpauuateberv.... &pyiôtoi. Ces 
greffiers subalternes, salariés par les ma- 
gistrats qui se servaient d’eux, ne doivent 
pas être confondus avec les greffiers pu- 
blics nommés par le peuple. Cf. Ambass., 
$ 249. 


542 


ILEPI TOY STEANOTY (XVIII). 


Baouotévors émixaoupévors éxelvors Ünoxpitais, ZÜÂG wa 
Zwxodre, étottaywvioters, oüxx xal Bétpus xal ÉAdas ouAÂ- 
yuv Gorep érwpovns x Tüv &AAotpluv ywpluv, zAcw Àau- 
Édvwy dnd toutuv À Tüv dyvuv, oÙe duels reol tic duyis 
5 Aywveode + Av yao donovdos xal dxfpuxtos buiv pô Toi 
Oeurdc néÂeuos, dp’ &v nroÂÂ Tomuat’ elAnpic elxémux 
robs dmesipous Tüv tTowbtuv xiwvôbvev &é Detlode ocxwmte. 
[263] AAA% yäap mapelc dv Tv mevlav aitiécaut” dv ti, mpù 
adra Tà To toérou cou Badtoëuar xatnyoruata. Tout 
10 yao efhou nonelav, éneudf note xal toût’ énHAËË oo otï- 
ca,  v, ebtuyobons pLèv Ts matolôos, Aayo Blov nc Ce- 
due xat Toéuowv rai del nAnyfoecla rpoodonüv ép’ols saut 
cuvhdels dôtxoüvrt, Ev olc © Arüynoav oi AO, Opaobc dv 2’ 
amävrov @ba. [264] Kairi Oori yuAlwv noltüv déxobavév- 
15 Tov édoonce, tl obtoc nabeiv ünd tüv Covrwv dxaués écnv, 
345 ILoA À volvuv Étes’ eineiv yuv nepi aûTob rapaelbw où ya 
60” dv della moocévr” aioypà toûrw xai ôvelôn, mévr’ oluar 
dev edyeo@e Alyev, AN 8oa pnôtv aloyodv Éoniv eineïv él. 


NC. 1. EtpÜxxat texte de S. Zuuüuxa L. — 3. Deux manuscrits : éræpavr: 
éxeivos x. — 4, toutwv S! seul. toûtwv tpabüuata L, vulg. Pour conserver cette 
leçon, il faudrait au moins écrire où rhelw. Mais tpaüuata est une glose tirée 
de 1. 6. — 6. 6 xpô; vulg. — 6. ta noXlà avant Reiske. — 7. xivôuvev manque 


dans A. — 8. Ancienne vulgate : &£ dv. 


4. Brpuatôvois est, je crois, à double 
sens. Ils rugissaient en déclamant les vers, 
et aussi en recevant les pierres lancées con- 
tre eux par les spectateurs. Quand il pro- 
nonçait le discours de l’{mbussade, Dé- 
mosthène ne semble pas encore avoir fait 
cette découverte : on y voit :$ 246) Eschine 
fgnrer en plus honorable compagaie, 
comme tritagoniste d’ucteurs renommés, 
tels que Théodore et Aristodème, 

3. Qonep Ôrwpwvns. On entre dans 
les proprictés étrangères dont on à acheté 
la récolte; Eschine y entrait aussi, mais 
pour voler les fruits. Et ce métier lui 
rapportait plus que celui d'acteur qu'il 
exerçait en mème temps, les Dionysiaques 
rurales se célébraut a l'époque des ven- 
dauges. 


4-5, Ayovov.… Hywvitecfe, des jeux 
où vous jouiez votre vie. ’À ywov se dit d'an 
concours scénique, comme d’un combat 
réel, d’une bataille, Quant aux pierres, cl. 
Amb., $ 337. 

7. ‘M; erdods axuwnters. Vengeance 
de Démasthène. Eschine l'accuse de lächeté 
ca plusieurs endroits : 66 148, 152 sqq.; 
475. 

41, Aayt Biov Etnc. Locution prover- 
biale, ou devenue proverhiale. On rap- 
proche Dion Chrysostoine, LXVI, 24; Lu- 
cieu, Songe, 9. 

14. Xuiwv Toittov &roay6vrev. À 
Chéronée. Cf. Lycurgue, Léocrate, 6 143; 
Divdore, XVI, 88. 

16-17. OÙ yap.…. veiôn. Insinuation 
perfide. 
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[265] "Efétacov tolvuv rap’ &AAnAa Tà oo xäpoi Bebr- 
péva, npdus, ph mxpüs, Aloylvn: el’ épwrnoov Tourouol 
Tv Totépou Tépny dv ÉAo) Éxaotos aûtüv. Fôldacxes 
yoéuuata, y® Ô' épolruv. Ertéheg, yo 0’ étehoüurv. 
"Eypaupérteues, ëya Ô AxxAnolalov. Erotaywvioner, éyi Ô 
ébewpouv. EËémnrec, .éy® Ô écbpuTrov. ‘Ynip Tv éyOoüv 
nemoAlteuoat névra, éyù À Ünio Tic matpldoc. [266] EG 
TEA AL, GAÂR vuvi TÂpesov EYE pév Ünèo Toù cTepavwbivar 
oxétonar, To dE uno étiobv adixeiv dvwuoAdynuat, aoi ÔÈ 
ouxopévtn (LÈv elvar doxeiv ündpyer, xivOuvebers Ôelte Ôei 0° 
Ex robro mouiv, elt” Aôn renadobat ph merahabdvra Td réu- 
mtov pLépoc Tüv douwv. Aya y’, oÙy épäs; TÜxN ouu6EGW- 
XWS T6 ÉUNG GS PAUANS XATNYODE. 

[267] dDépe Ôn xal ras Tüv Aertoupytéiv paptuolac &v Xe- 
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NC. 2. un S1 seul, xœai un L, vulg. — 3. éxotépou vulg. — 4. Après étehouunv, 
la vulgate porte : éypeuec, y Ô’ Éyopñyouv. Ces mots, omis dans S et le texte de L, 
ainsi que par les rhéteurs qui citent ce passage, sont une amplification du texte. — 
6. dEénentec, éyù Ô’ éoüpittov. Quoique donnés par tous les manuscrits, et par les 
rhéteurs grecs, ainsi que le Carmen de figuris, v. 23 (p. 64 Halm), ces mots aussi, 
S8pengel l'a vu, sont probablement une ancienne interpolatiou. En effet, ils rompent la 
symétrie du morceau : une antithèse résume chacune des cinq professions exercées par 
Eschine ; il ne faut pas qu’il y en ait deux pour la profession d'acteur, — 11-12, xéuntov 
est retranché par Dindorf, peut-être avec raison, Partout ailleurs dans ce discours, les 
meilleurs manuscrits portent simplement tù uépoç; cependant, dans les autres discours, 
ils donnent la locution complète. — 12. y S, A. Ô’ L et vulg. — ovu6s6nxw; Si, 
— 43. &ç qaëAnc. Ces mots sunt omis dans S et le texte de L seuls, peut-être acci- 
dentellement, après éuñc. Cependant il se peut aussi qu’ils aient été interpolés pour 
faire antitbèse à &yaôn. — 14. Aevoupyüv Si. 


it 


2. Ipées, à mxp&ç. On ne saurait 
pousser plus loin la moquerie. 

4&. ’Evoltev, sous-ent. ele G18acxaou. 
— "Eteloüunv. Dissen veut qu'on en- 
tende ici l’initiation aux mystères d’Éleusis, 
quoique étéhetc se rapporte au culte de 
Sabazios. De quel droit un commentateur 
ajoute-t-il des idées qu'aucun lecteur ne 
peut deviner ? 

6. Elérintice, dy 8’ éoüpirrov. Cette 
jolie antithèse n'est probablement pas de 
Démosthène, Cf. WC. — Démétrivs, [spi 
épunveias, $ 260, critique tout ce mor- 
ceau : il le trouve trop travaillé, d’un rhé- 


teur qui s'amuse à aligner des antithèses, 
non d’un homme qui laisse éclater son in- 
dignation (xaxoteyvoüvtt yap Éotxe Gta 
Tv évranoBootv, ällov Ôà raitovre, oÙx 
&yavaxtodvrt). Nous répondrons que Dé- 
mosthène ne veut point paraître indigné ; 
il pousse froidement sa pointe, il la re- 
tourne dans la blessure, il jouit du plaisir 
de bafouer son ennemi dans les règles. 

10-44. ‘Yräpyet, «est acquis », répond 
à &vwuo)}6ynuat, et est opposé à l'incerti- 
tude exprimée par xtvôuveuets. — Toùto 
Kouiv, c'est-à-dire cuxopavteiv. — Ile- 
radaôœ. Cf. S 82. 
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Aertobpynxa, Ouiv &vayv@. Ilap” Ac mapavéyvelt xal où pur 


tas bhoets à EAuualvou, 


Hxw vexpoüv xeu0Lova xal oxÔTOU mUÂ a 


xal 


xaxayyeAeiv uv loût un JEAovté pue, 


xai xaxôv xax@e ce péAota pLèv of Oeoi, ÉnerË” obrot révrss 
&noËceav, rovnpôv dvra xal moAlTnv xai Tptraywviothv. 


AËyE Tac papruolas. 


MAPTYPIAI. 


[268] "Ev pèv volvuv rois mpès Tv méAiv touoüroc- év dt 


846 trois lois ei LA névres Vote Être xouvès xai ptAdvbDwTOS xal Trois 


deouévors érapxüiv, cum xal oùdèv dv elmomu oùdè Taa- 
cxolunv nepl tobtuv obdeulav papruplav, où” el rivas èx Tüv 
noÂeuluv ÉAuogunv, ot’ el trust QuVatépas ouvekédwxa, oùre 
15 Tüv TotouTwv oÙdÉv. [269] Ka yap oÙte mws ÜnelArpe. Eyd 
vou tèv pèv Ed nadvra dev meuvñoor névrx tèv ypévov, 
rôv OË nomoavr’ ed0dS émis Aou, el der Tôv pv yonotod, 


NC. 1. rap’ 8: S, L!. rnäoac vulg. — Variantes : rnapavéyvæbt 8% ai où poi,x. 
à” Auiv xal où. — 8. vexpov S!. Anwv L, vulg. — 6. xax’ àyyékev S. — 6. Emeta 
ôù vulg. — 7. nai noïitnv S, L. nolitnv xai npoëétnv avant Bekker. — 12-13. naça- 
cyoiuriv äv À, vulg. — 16-16. Üneilnp” Éyw' [vouiw] tov Dobree. — 16. Vulgate : 
tÔv Rävra ypévov. — 17. tèv Ô’ ed nouoavta A. 


1. Mapavayvælt xai oÙ. C’est, je crois, 
une réponse plaisante à la lecture parallèle 
qu’Eschine avait fait faire ($ 188) du décret 
de Ctésiphon et d’un ancien décret en l’hon- 
peur des restaurateurs de la démocratie. 

3-6. "Hxw..., xvhas. Début de l’Hé- 
cube d’Euripide. Le sens se complète par 
Airwuv, mot rejeté au commencement du 
vers suivant, Cf. NC. On voit que le rôle 
de l'ombre de Polydure était rempli par 
le tritagoniste. — Kaxayyeheïvy. On ne 
sait de quelle tragédie est tiré ce vers. La 
situation du personnage qui le prononçait 


dut être à peu près celle de Talthybios 


quand il dit, Troy., 706 : M us otuyr- 
on:* oÙy éxüv yap &yyelw | Azvaüv ts 
xotva eloniôgv t’àayyéuate. 

6. Kaxôv xaxw: ce. Commencement 
d’un autre trimetre iambique, peut-être : 
Kaxdy xax@s dé y’ &nolégeræv ol Beoi, 
vers que Meineke a reconnu daus la prose 
d’Athénée, IV, p. 450 C. 

10. Toroÿtos : sous-ent. %v éyw. Ellipsæ 
plus rare que celle de la troisième per- 
sonne. Cf. Lept., $ 66. 

14.’Elvoäunv. Après la première guerre 
contre Philippe. Cf. Ambass., & 169 sq. 

16-3. Tôv pèv € rabévra.…. tp dvet- 
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rdv ÔË pu puxpodüyou rouiv ésyov dvbowmou. To 0 tas luc 
eperyeolas dnopuuvéoxev xal Afyerv puxpoë deiv Emoiév ét 
t@ Ovedterv. OÙ Ôn roow Touobrov oûdèv, oùÔÈ Tooxy Ooo- 
pou, AAX Etwc roû bnelAnuar meol ToUtwv, doxet por. 
[270] Boéhouar Ô-tüv lôluv draAAayels tr puixpa npôc 5 
dpâs eineiv mepl Tüv xouwwv. El prèv yao Êyets, Aloylvn, tév 
Ünd Toütov TÔv HAuov eineiv évbswnwy 8oTis doc Tic BiAlr- 
nou mpétepov xal vüv Tic AAeËEdvôpou duvaotelxc YÉyovev, À 
tüv EAvoy À Tüv Babdouv, Éctu, cuyyuoù Tv éuv 
eve toynv eïte duoruylav ôvoudben Pole mévrwv aitluv Ye- 10 
yevñodai. [271] Et dE xai tüv pnôdenwmot’ idévtuv êut unôè 
povav dxnxoétuv Eucû noÂÂoi noÀà xal derva menévhaot, rh 
pévov xat’ dvôpa, dAÂ% mal née Sa rai Éôvn, méow dt- 
xœuotepov xal SAnbéotepoy Tv énivrov, &ç Éorxev, avÜpurwy 
TÜNv xowvhv xal popév Tiva Toayudtuv yaheThv xai oùy olœv 15 
Eder tobtuwv aitlav yetoôa. [272] 3Ù roivuv taür' dpeic ét 
Tv mapa toutoiot menoAiteunévoy aiti&, xai taïr' eldws ôm, 


xal el ph To ÉAov, pépoc y” EmbdA AE The Bluconulac Anaot, 347 


xal para col. Ei pèv Yào ÉVi xat’ uautèv aütoxodtwp 
Reol Tüv rpaymétwv É6ouAeudunv, Av dv toïs SA ÂOK ÉÂTopotv 20 
buiv Eu” aituäodo” [273] et dE nagtre èv Ev Tais éxxAnolatc 
&néoaç, del d èv xotv@ To ouppéoov à méAK mooutidet oxo- 


NC. 1. mixpoÿüypou S!.— 2. Herwerden (/. c., p. 130) propose xai xataëyesv, 
ou x&si Jéyerv. — 7. toùrov S et L seuls. tourovi vulg. — 9. auyxwp@ oo: vulg. — 
40. altiav est omis par S{ seul, sans doute accidentellement, après rnävrwv. Vœmel s'est 
cru obligé de soutenir que la vulgate est plus obscure que l’erreur de S.— 11. 1ôotwv S!. 
— 17. Lecon fautive : roliteudwevoy. — 19. aütoxpatup dv vulg. — 22. &nécatç, 
dei 8” év nov S et L seuls, &réoaiç &sl, év nov Où vulg. 


&i%av. On rapproche Cicéron, De amic., 
XX, 71; Sénèque, De benef., 1L, 10. 

4. "Onuws —roû” Urelinpuar. Cette tour- 
pure équivaut à Onoiav notè mepi éoù 
üroandiv Éyete. 

6. Ilepi rüv xoitwvüv. Il importait de 
terminer le morceau relatif à la fortune par 
quelques considérations d’un ordre plus 
général et plus élevé. Voïla pourquoi Dé- 
mosthène développe ici une idée déja in- 


PLAIDOYERS, 


diquée au paragraphe 263, et revient 
même sur des points traités plus haut, aux 
paragraphes 242 sq. 
__ 43. Kat’ &vôpa tient lieu de sujet et 
est opposé aux nominatifs nédets 8Xœ al 
Eôvn, comme xa0' Éva à nävras, Olynth. 
11, 6 24. Cf. Phil, 1, 20; III, $ 22. 
418. Mépos y’ im 6%Ade. Ce verbe est ici 
employé intransitivement, comme dans +è 


én(6aldov dy” Auüç mépos, $ 264. 
35 
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meiv, näot Où taür’ édéxer tôt’ douot’elvar, xal péliota oo 
(où yap ën’ eüvola y’ éol napeywpets EAntdwv xai Chou xal 
TGV, à névra rpoofv ToÏs TÔTE rpaTromévorc bn” Eob, dAÂ 
This dAndelas frropevos OnAcvéti xal To pndèv Éyerv eleiv 

5 BEATrov), née oùx dduxeig ka deuvd moule ToUtoLs vÜv éyaahüv 
@v té’ oùx elyec Aéyerw BeAtiw, [274] Ilapà pèv tofvuv vois 
ŒAAoK Éywy’ dpû mäw dvhponot Glwptsuéva xai Tetayuéva 
noç TA TolaÜta. Adixel Tic ExGv: Gpyhv xaÙ Twwplav xata 
roûtou. Ebfuaoté tie dxwv- ouyyvouny dvrl Thc Turwplas 
10 Toûtw. OÙt’ ddixüv Ti oùT EÉauantévuv, els Ta räüor do 
xoüvra ouppépetv éautév Ôcbe où xatplwce 1160” érévruv: 
oùx dverdetv odÔÈ Aoudopeïolar té Toucütw xatov, &AÂX ouv- 
&xfeodar. [275] bavñoetar Taüta xataotév" otws où paévor 
Trois véprois tois évlpurnivors, AÂAX rai À pÜois aÜTR Toic dyod- 
15 qoic vouluots diwbpirev. Aloyivns tolvuv tocoütov bnephé6Ane 
Aravtras dvôpunous Guérntt xal cuxopavtla, Gore xal &v 
adTès De dtuynuatuv ÉÉUvNTO, xal TaûT mob xaTnyopei. 
[276] Kai moûç trois SAÂot, Domep adtès dmAGS xal per 


NC. 4-5. Les mots xai.... fBéitiov pourraient ètre une interpolatiun tirée de 1. 6. 
[Dobree.] — 8-9. dpyà xai tiwpia xat’ aütoU... cuyyvoun vulg. — 11. xatophworv S. 
— 42. t@, avant Totoutw, est omis dans le texte de S. — 43-16. J'ai corrigé la leçon : 
pavnoetar (pavratai Si) [roivuv] Taëta mévb" oÜtws où pôvov [év] toïs vopoic, Wa 
xal À pooic aûtn rois aypapous vopinoic (var. vépoic) xai toi: &vôponivotc [Kteoi] 
Swbpixev. S et, en partie, L et À, ne portent pas les mots mis entre crochets. Ils ont été 
insérés par des cupistes qui ne voyaient pas où était le mal. Le mot parasite x4y0’ vient 
de otävô", xata ayant été omis après tauta ; le déplacement de toïs &vôpuivou vient 
d’une omission mal répaurée. — 18. Variante : xatny6per. 


4. Taÿt(a), comme plus bas toutot, 
désigne la politique conseillée par Démos- 
thène, politique qui fait l’objet du débat et 
qui est toujours présente à l'esprit de l’o- 
rateur, comme des auditeurs. 

8. ’Opyny xai tiuwpiav : sous-ent. 
ép@ tetayuéva. — Dissen renvoie à Ari- 
stute, Rhetor., 1,13, où l’on voit la même 
distinclion entre &ÔtxNUata, GHApTALATA, 
ätuy#uata. Je pense qu'elle remonte plus 
haut, et qu'elle était traditionnelle dans 
les écoles des rhéteurs. 

13. Davastar. On peut sous-entendre 
äv oxonnte, ou dv tt; 0pôux oxonÿ. Cf. 
$ 317; Lept., $ 30. [Westermann.] 


13-14. Katagtävt(a), établis. — Toic 
àvôpwnivoiç. Les lois faites par les hommes 
sont opposées aux lois non écrites, natu- 
relles, ou bien divines (suivant le point 
de vue des auteurs). Cf. Aristocr., $ 70 : 
Tapa .… ToÙ< YEypauueévous vouous xai 
Téypapa VOLE. 

417." Q; atuynuatev énéuvnto. Eschine, 
G67: Tv de aruynpätwuv révrwv Ar- 
uoodévnv alriovy yeyevnuévov. 

18. Kai npos voie &hhorc..… Des le 
début de son discours ($ 16), Eschine 
met les Athéniens en garde contre l'do- 
quence prestigiguse de Démosthène : il 
l'appelle : xaxoUpyov copiatnv olôuevov 
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edvolas névras elonxts Tobs Adyouc, quAdrre ÊUE xal Tnpeïv 
éxéAeUEv, Étwç ph Tapaxpoüoouat Ln0' ÉEarariow, ervèv 318 
xaÙ Yénta xal oomioThy xal Ta Touxür’ évoudbuwv, es, Éav 
robrendc vis elren TA Tpooév” Éaut nepÙ SA ÂoU, xai dn Taü' 
OÙTWG Éyovta, xal oùxétt Tobc 4xobovTaE cxebopévous tic ot’ 5 
adréç éortv 6 tadra Aéywv. ‘Ey © old 8ri Vyvwoxete Toürov 
änavtes, xal moÀd Tobtw A AO À noi vouitete TaÜTa Tp0o- 
eivar. [277] Käxeïv’ ed oÙ0’ 8m tv émv devétrata — Éotuw 
yéo (xalror Éyuy’ 6p@ ris Tüv Aeyévrwv 0duvauems toc 
dxoûovras To nAeïotoy xuplous” &ç yo Av Üpueïs AnoÉENOÛE 10 
xal mods Éxaotov Éynt’ svolas, oÙtws 6 AËYwv EÔoËe pooveiv :) 

el ©” oùv éott nai map’ éuol tie umetpla touxÜtn, TabTnv pèv 
ebpnoete mévtes Ev toic xorvois ébetabomévnv Ümèo ÜUGvV del 
xai oùDauoù xa” duüv oùd lÔle, Tv dE Tobtou roüvavtiov où 
pévov [r@ Aéyav] dnio tüv éybpüv, AAA al ef tie AUTNOÉ 15 
au ToÜTOv À ToocÉxpouGÉ mou, xaTX Toutwv. OÙùx do’ ati 
Gtxalws, od èp’ À ouppéoer th réa, poto. [278] OÙte Yào 
riv dpyhv oÙte Tv xOoav oùs’ EAÂ' oùdEv tüv Totobtwuv Tèv 
xaAdv xéyabèv nokltnv de robs ünto Tüv xowvüiv eloeAnAuOC- 


NEPI TOY STE®ANOT (XVIII). 


NC. 2. rapaxpouoouat S. rapaxpoüowuat L, vulg. — 5. {Eovta Naber. — 8. xai 
dusivo © F.— 10. vd nAciotov xupiouc S et L seuls. rà nhsiatov uépos xupiouc 
bvras vulg. — 15. Je regarde té }éyeiv comme une mauvaise glose. — 16. oùx &p’ est 
notre correction pour où y&p, leçon qui rompait la suite des idées, 


Éñpast voùcs vôououc ävaipñoetv. Plus 
loin, $ 207, il le traite de fourbe, de 
parjure, de brigand, usant de la pa- 
role comme d'un maléfice : Tôv yonta 
xai Balavriotémov xai Otatetunxéta Tv 
zolteiav. OÙtoc xddet uèv fanv À &- 
Aou yelwoiv, énioprei Où névrwv zpo- 
xetporata «TA. C’est à ces violences que 
Démosthène répond ici avec non moins 
de violence. 

3-6. ‘Q:.... yovta..…. oxebouévouc. 
Accusatifs absolus. Cf. $ 122; Symmo- 
ries, $ 16. — Kai Ôà, aussitôt. Cf. Lepe., 
$ 65 et passim, 

8-10. Tv duñv Servôtnta. Suspension. 
Au lieu de continuer ainsi : sbproete xav- 
rec dv Toi xosvutc Ébetatomévnv, l’orateur 
fait d’abord une restriction à cette puis- 


sance de la parole dont (il vent bien l’ad- 
mettre) il n’est pas entièrement dépourvu, 
— Tous éxovovtac.……. xuplous. Voy. la 
même considération, Amb , $ 340. 

14. OUBauo0 z20” üudv 008 t8ig, nulle 
part (jamais) contre vous, ni dans mou 
intérêt personnel. ’Iôiq est oppusé à ëy 
Toic xoivoïc, comme x2#” Üuüv à drèp 
uv. Toute la différence, c’est que, dans 
le premier membre de phrase, les deux 
termes ne sont pas liés par une conjonc- 
tion. 

46-16. EL tic élunnaé tt roùtov. Il est 
difficile de ne pas penser à Timarque. — 
Toëtwv. Pluriel du démonstratif après ei 
ts. Cf. $ 99; OÙ. II, 6 18. 

416. Oùx &p(x)…, il ne s’en sert donc 
pas, comme il voudrait le faire croire... 
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ras Gixaotaç dEroüv aûté Bebaoëv, oùd’ ünèp rot Tuv els bus 
elouévar, dAÂG péliota pv pui Éyerv Tadt’ Ev TA qÜoer, ei d 
Lo’ dvéyrn, Tpéwc xai petolwe duuxelquev” Éyew. ’Ev Tiouw cv 
opodpèv elvar tdv modteudevov xal tèv fhropa et ; êv ofs rüv 
5 GÂwv mt xwvôuvetetat Th néÂe, xal év ole moès Tobs évavrlous 
éoTli To du, év toutotc* taüta yap yevvalou xai &yaoù rc- 


319 Aétou. [279] Mnôevès 0’ ddixfuatos nwmote Onpoclou, r°06- 


how 0 und illou, Élxnv dEtbouvra Aabetvy tas’ éuoÿ ul 
Üntp This TéAewç A0 Ombp abtob, oTepdvou xal Étalvou xatr- 
10 yoplav xetv ouvesxevaouévoy xai Tocourouot ÀAdyous évrÂu- 
xévat, lêlas EyOpac xal pÜévou xai puxpohuy{ac èoti onueiov, 
oùdevès ypnotoë. To ÔE 0 ai Tobc npôs EL atov dyüvag 
édouvra vov énl Tév0’ Hxeu, xal näcav Eye xaxlav. [280] Kal 
pot Gonete x tobtuv, Alcylvn, Aéyuv énldeEly tiva xal puva- 
15 oxluç BouAduevos nooasôa roürov npoeAéo@ar tèv dYyüva, 
oùx &ôtxuatos oùdevds AaGeiv tuuwplav. "Eott à’ oùy à Adyos 
rod féroce, Aloyivn, tluuov, oùd" 8 tévos tic puvie, &AAà rù 
tadta roompelobar tois moÂAoïs xal TÔ Tobs aûtodS puioeiv xai 
puAeïv cÜoneo dv à natpls. [281] ‘O ao oÜtuc Éyov Tv Qu- 
20 XAV, obTog êm” edvolx mävr’ épei: 6 À’ &p Ov À RÉAL Toov- 


NC. 3. êtaxeiuevov F. — 6. doté ve F. — 9. aûvoÿ voù otspévou L seul. avtoÿt 
première main, avtoüroû seconde main, otepévou S. abroë, toù otepévou Væmel. 
Mais l’origine de l’erreur est évidente. — 9-10, xatnyopiav S et L. xatnyopiav vüv, on 
vÜüv xarnyopiav, vulg. — 413. xai rnäcav A. näoav L et vulg. Dans S, xatuor Boxeis 
se lit immédiatement après #xetv, omission qui confirme en quelque sorte la leçon de A: 
le cupiste aura sauté d’un xat à l’autre. — 19-14, Variante : xai Éo:ye. — 14-16. Avant 
Bekker : x toûtuv, Aloyivn, 1üv A0ywv é. tiva puvasxias. — Herwerden veut qu'un 
écrive povacxiav. Voy.la note explicative. — 17, tiutov S, L. vipos vulg. 


4. Be6aioÿy, confirmer, ratifier, don- 
per une consécration publique par votre 
verdict. — ‘Ynép TtoUtwv, dans l'intérêt 
de ces sentiments persunnels et haineux. 

6-6. ’Ev ol... ati to ônuw, « res est 
populo», la où le peuple a affaire à ses 
eancmis, On rapproche Stephan., I, 22 : 
OùÙte yap vov mot npôs éxeivoy Éctiv. Iso- 
crate, Panég., $ 12 : ’Euoi 6’ oUGëv np 
+oÙs tosoÜtous, &AMA RpÔs ÉRELOUS ÉGTI 
Tos oÙôëv anodekouévous Tüv elxn }e- 
YouÉVwv. == ’Ey toutoig. Le démonstratif 


résume avec insistance. Cf. Olynsh. Il, 
$$ 8, 7, et passim. 

7-8. Mnôevôs 6’ àëtxñuaroc..… L'ors- 
teur revient ici sur des considérativas 
qu’il avait déjà fait valoir aux paragra- 
phes 13 sqq. 

43. ’Eni t00’ fixes, s'attaquer à Ctési- 
phon. Cf. $ 16. — Kai, avant räoav, est 
intensif, comme dans xa) pala, xai Xiav. 

14-16. Aoywv éniôerbrv. Cf. 6 226. — 
Puvacxia;. Ce mot désigne ici la virtuosite 
acquise au moyen des exercices par ler 
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pätal viva xlviuvoy Éœuti, voûtouc Bepanetwy oùx ènl The 
abris dppet Tois moAÂoïs, oùxouv OÙOÈ The dopañelag Tv aù- 
Tv Éxer moocdoxlav. AN, épâs ; ÉyW* Tata yap cuppéoovb? 
lAdunv Tourotot, xal obdèv éEalperov oùd’ Etov renom. 
[282] ‘A2’ oùv oùdt où; Kai nüç; O6 eûbéwS meta Tv péynv 5 
moecbeuths Énopebou mods DlAunnov, Ôc Av Tüv Êv éxelvors 
Toëc poévots cuppopüv afrios th natoldr, xal Taër’ épvoumevos 
RävTA TOV ÉUTDOOÛE ypvoy TabTrnv Tv ypelav, We révrec 
loæov. Kaftou tis à tv méAiv étamarüv; ody à À AËYwv à 
poove ; To 0” 6 xfjouË xataoätar dixalws; où T@ Touoüte ; T 10 
Ôù peïlov Éyor tic dv eineiv dÔlxnua xat’ &vdodc Éhtonos À el 320 
ph Tata poove xal AËVer; 2Ù Tolvuv obtos ebpéônc. [283] Eîta 
où phéyyer xai BAémew els Tù ToUtwv Todcwna tToAuäs; Ilé- 
ten” OÙy yet yryvooxew adtobs 6oTi El; À Tocoërov Ünvoy 
xai Afônv éravrac Eye Got’ où peuviodar Toùç AdVous oc 15 
édnunyépers êv T& rokéLw, xaTapopevos xai DLouvÜEvOs 
Oèv elvat oo xat Duirnw Toûyua, GAN êuè Tv aitlav oo 
rabtnv éndyew Tic lac Evex Éyôouc, oùx oùoav &Anbï. 
[284] Qc © érnyyéAOn Téx100” À péyn, oùdÈv Tobtwv ppovti- 
cué ebéws mpmoAdyers xal npocemoroû qAluv xal Eevlav elvai 20 
got mo06 aûTôv, Th puoapvix Tara etatibémevos ta ÔvéaTa. 
Ex rolac yéo lonc à dimalaç rpopdoeux Aloylvn T& T'Aauxc- 
Déas Tic Tuuravotplas Eévos À œloc À yvopguos 4v Blar- 


NC. 1. xivouvév tiva L et, avec des signes de transposition, S seuls. — 6. &v, avant 
éxeivot:, manque dans S. — 41-12. Variantes : el, sans }, et taÿra à @povet. — 
42. Variante : vouoütos. — 13. toutuvi vulg. — 16. Variante : v t@ fu. — 
20. ebhéwe S1. evOÙc vulg. — 22. Aloyivn vulg. — yauxobea S. 


toi qui refusais cette mission, taÜtnv tv 


quels les acteurs habituaient leur voix à 
passer du grave à l’aigu, et de l'aigu au 
grave. C’est par l'étendue et la force, 6 
tévog The gwvAc (1. 17), qu’excellait la 
voix de l’ancien comédien. Cf. Ambass., 
6$ 265 et 336. 

1-2, Oùx éni tnc aûtns épust vois ro- 
Aoïç, ne s'appuie pas sur la même ancre 
que le peuple. Harpocration : Ilapoipia 
dotiv ÉAdentix®s Àeyouévr'” nposura- 
xouatéov oùv Émbev td àyxÜpac. 

7-8. ApvoUpevoc.... TAUTNV TAV YpEÏAV, 


ürnpeclav. [Schol.] Ce qui précède auto- 
rise cette explication. Mais ce qui suit re- 
commande l'interprétation de Westermaon : 
« tui qui niais ces relations avec Philippe, » 
td oÜtuc oixelw: xeñoacba ti Puirrw. 

10. ‘O xnpuE xarapatau. Cf. $ 130. 
Ambass., $ 70. 

15. Anavtac est le régime de Eyetv. On 
dit ünvoç Eye (« tenet ») tiva. 

21-23. Tÿ piobapvia..…. dvépata. Cf. 
6 61. — Ts rupraviotp{ac. La musique 
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oc; éy pv'oùy épo, GA’ épuohoôns ni T& Tà touruvt 

cuuoépovta duaplelpev. AAA’ éuuc, oÙtw paveods abdrès ei- 

Anpuévos Tood6Tne ral xatà œautoü pvuthe ni tois ouu- 
. 6äot yeyovis, ol Aoudopet xal vedlters Taûta, Ov ravras 
5 LA AO aitious ebproets. 

[285] IloÂAÂG xal xaÂd na peyéA À méAic, Aioylvn, xl 
mooelAeto xa xatwpÜwoe à: ELoD, v oùx Auvnuévmae. 2r- 
petov dE yesotovüiv Yap d Los TÔv épobvr’ él Toïs Teteheu- 
Tnxéor map adtTd Ta ouubdvra, où où Éyepotévmoe To06Àr- 

10 Jévta, xaimeo ebpuvov dvta, odE Anudônv, dort renomxéra 
Thv eloivnv, oùd’ Hyhpova, où A Ro buéiv odÉVE, AN’ êué. 
324 Kai napeAGévros ooù xat IluboxAéouc Gus xai dvaddie, © 
Zeb xai Oeol, xal xarnyorobvrwy Euoù Ta” à xai cd vuvi, xal 
Aotdosoupévwov, Et’ duxervov éyersotévna” êué. [286] Td d ai- 
15 ttov oÙx dyvosis pv, Élus ÔÈ ppéow oo xdyw. ‘Appérep' 
Hecav obror, Thv T” éuy eüvouav xal mpobuulav pe” À ta 
mpéyuar Énpattov, xal tv betépav dôtxlav- & ap edbevobv 
TuVv TüV rpayuätuv hpveiole dtouvümevor, taût’ êv ol Étui 
dev  ROÂK uohoyioute. Tobç oùv En toïs xotvoïis druyua- 

20 ou Gv Éppévouy Axbévras ddeuxv éyOoobc pèv réÂat, pavescis 
dt ré0” Ayñoxvb aôTois yeyeviodar. [287] Elta xai moocxer 

NC. 5. ebpraer S et Li seuls. sûproers À êué vulg. — 6-7. Flo))a.... nuvr- 
uévnoev. Dobree voulait supprimer ces mots. — 9. où a’ éyetpotovnaev S. — 


43. rabta & Bekker. taÿta & manuscrits. — 44. éyeipotévnoév ue S et L seuls. 
dyetpotovnoey êué vulg. — 16. oütot A. adtoi S, L, vulg. 


bruyante des tambours et des cymbales 


Au dénouement fatal, dunt il ne porte pas 
était propre aux cultes orgiastiques de 


la faute (S 284), Démosthène oppose ici, 


la Phrygie. Cf. Euripide, Bacch., 69 : 
Aîpeoôe Tantywpt” év nôdee Dpuyüv | 
tourava, ‘Péaç te puntpôç êuæ 6° eû- 
phuata. 

3. Ipoëotnc xai xata oautod unvu- 
+5. En rappelant le fait qui lui est repro- 
ché par Démosthène, Eschine dit (6 227) 
Ünèp the Owrnpiac Thc noEw:; ro 
aéeusapev. Il a raison : la haine seule et 
les besoins d'un combat à outrance pou- 
vaient lui faire un crime d’un acte utile à 
la patrie. Voy. Spengel, /. c., p. 64. 

6-7. Kai mposilero xal xatwpüwoe. 


comme plus haut, les nobles résolutions 
qu'il inspira et les succès obtenus, grâce 2 
lui, dans le cours de la guerre. 

42-14. Tuôoxdéovuc. Cf. Ambassade, 
$$ 226, 314, 11 fat, ainsi que Hégémon, 
mis à mort en même temps que Phocios. 
Voy. Plutarque, Phoc., 36. — "Et’ que! 
vov, d'autant plus. Cette locution semble 
avoir quelque chose de familier. 

19-20. ’Eni toïç xorvoic àtuyuaoctv 
Dv éppovouv XaBôvras &ôctav, qui avaient 
gagné aux malheurs publics de pouvoir 
manifester leurs sentiments en sécurité. 
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bnoAaubdvovtes rdv éooûvr’ ni vois TeteAeutnxéot xal Tv 
éxelvov &oethv xoouhoovra 0" émwpéroy aÉ0" éLérovÈov 
yeyevnuévov elvar vois mods éxelvous maoatakauévois, end’ 
éxet pv xwpélerw xai rawvlerv ért taiç Tv EAAvov oup- 
popaic pet Tüv aûtoyelpwv Toù oévou, Geüpo d’ EAGvTR re- 5 
päoôar, LnÔè Ti puvi daxpÜerv droxprvémevor Tv Éxelvuv 
TÜANV, LAÂÀG Th Vuyf cuvalyetv- routo d” Ewowv Tap” Éautois 
xal nas éuol, mapà ©’ Üüuiv où. [288] Au tar’ EL’ Épetoo- 
révnouv xal oùy duäc. Ka oùy 6 pèv Onpos oÙrue, of à Tv 
reteheutrxétuv marées xai ddeXpol oÙ ümd toù dou TO 10 
aloedévres Ent tic Tapas AUS Tue, SAÂ&, Joy mouiv aÜTods 
TÔ mepidemmvov, Gç mao” olxetotétw Tüv TEtEAEUTXÉTOV, 
Gonep TAN’ due ylyvecdar, roûr’ énclnsav mas éuol. El- 
xétuwç” yéver pv Yäp Éxaotos Éx£otw päA OV oixeïoc Av ÉLOÙ, 
xouv 0 näorv oùdels éyyutépo: & yap éxelvouc owbñvar xai 322 
xatophüoat pélota duépepev, obros xal, nafévrwuv à phnort’ 16 
@peÂov, This Onto dmévrwv AUTNG RAEÏOTOV [LETEÏYEV. 

[2891] Aéye 9” adt@ vrourt tè émlypauua, à Onuoolx mpoël- 
ÀE0 À née adroic Enryodbar, v” eds, Aloylvn, xal év ar 


ToÛTU GAUTÔV éyvouova xal ouxopévrnv dvta xal imodv. AËYE, 20 


NC. t. Üne)@u6avoy A. — épouvra tôt’ F. — 4, raraviteiv vulg. — 6. ôeup” &- 
Oovra S1, — d)0ôvrac F. — 6. xai pnôt avant Reiske. — Ünroxpivôuevov À. bnoxpt- 


vouévous S, L, vulg. — 10, ol ürd S et L. ünè vulg. — 12. dixiotäter S. — 
45. dxelvou: S et L. rè éxelvou: vulg, — 18. toùro vulg. 


4. Yrolau6ävovtes, « parce qu’ils pen- 
saient » : sousent. OÙ Gè éyetpotovnoav, 
&A)’ né. Cf. $$ 285 et 288. 

2-4. ‘Ouôorovêov s'explique par 
dxeï.…. rarwviteiv. Philippe invita les 
ambassadeurs athéniens au festin qu’il 
donna, Voy. Théopompe chez Athénée, X, 
p. 436 B, et les autres passages cités par 
A. Schæfer, FII, p. 23 sq. Cf. aussi 4m- 
bass., $ 128. — l'eyevnpévov eivar : pent- 
être pour éviter la répétition de ÿsyevñ- 
Gôat. Cependant elvar suffirait, et aurait 
même plus de force. 

9-10. Oùy 6 uév..…. La négation porte 
sur les deux membres de phrase, comme 
anx paragraphes 13, 179 et ailleurs. 


43. "Qoncp val) elwôe ylyvecbat, 
comme cela se fait habituellement daus les 
autres occasions, dans les funérailles parti- 
culières. 

14-16. L'évar pèv.….. éyyvtépeæ. Cf. So- 
phocle, OEd. Roi, 63 : Tà pèv yap tuüv 
&hyoc els Ev’ Épyetas | uôvov xaÿ” abrèv, 
xoÙUdév &Xov* À 2 Eur | buy nov ve 
xäut xal o’ pod atévet. 

19-20. Kai év aûT® toûte, aussi d’après 
cette inscription même. Cf. Lept., $ 168 : 
FEv ye Toie rap” buiv vôouotg éEéote; 
Lettre 1, $ 6 : Iodkà tüv ôtxalov év 
r® pour Auxoüpyov éxpivere. Sophocle, 
Ant., 925 : A)’ el uv oùv T&d” Eotiv v 
Osotc xadé. 
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EINITPAMMA. 


Ofde nétpas pv Éxds opetépas ele Griprv Bevro 
BtAa xal avrimdAwv Ü6puv énecxédacav. 
Maovéuevor d dpews xal Apres oùx écéuoav 


NC. 2-7. olôe.…. Enopev. Ces vers sont omis dans 8, À, L : ce qui a, sans doute, 
contribué au mauvais état uü se trouve leur texte, mais ne prouve rien contre leur suthen- 
ticité. Les vers de Solon (Æmbass., $ 255) manquent dans les mêmes manuscrits : ceux 
de Sophocle (:b., 6 247) manquent dans A ; l'inscription poétique (Halonn., G 40) est 
omise dans S et ajoutée d’une autre main dans L. Voy. la collation, par M. H. Vitelli 
(Florence, 1876, p. 11), des manuscrits de Florence qui contiennent ce discours. Con- 
damnés par Karsten (Werslagen en Mededcelingen der K. Akademie, 1"° série, IV, 1), 
comme indignes du siècle de Démosthène, les présents vers passent pour apocryphes aux 
yeux de beaucoup de critiques. Kaïbel (De monumentorum aliquot græc. carminibus, 
Bonn, 1871) regarde comme a véritable épigramme en l’honneur des guerriers morts à 
Chéronée celle qui figure dans l’Anthologie Palat., VIL, 245, sous le nom de Gætulicos, 
et dont il a reconnu des fragments sur un marbre antique. Cependant cette épigramme 
ne contient pas le vers répété dans le texte même du discours. Kirchhoff (Hermes, VI, 
p. 487) adopte néanmoins l’opinivn de Kaibel, en fuisant remarquer que ce vers est attri- 
bué à l’élégie de Simonide sur la bataille de Marathon par le schuliaste Laurentien de 
Grégoire de Nazianze (ful. 304, recto). Mais le témoignage de cet obscur commentateur 
ne peut infirmer celui de Démosthène. Enfin L. Spengel (Sitzungsberichte der philos…… 
Classe der K. bayerischen Akad. der Wiss., 1875, 1, p. 287) défend l’authenticité da 
morceau, Îl a raison; mais, comme il s’en tient au texte des manuscrits, je crains qu'il 
n'ait pas convaincu beaucoup de lecteurs. J'ai motivé mes corrections dans un mémoire 
lu à l’Académie des inscriptions et belles-lettres le 47 novembre 1876 et inséré dans le 
premier numéro de la Revue de Philologie, — 2, natpac uèv nas opstépazs est notre 
correction, justifiée par les mots Üépiv àrecxéèacav et par p. 663, 1. 4. La lecon rätpa; 
Evexa spetépac était mauvaise, à côté de oÙvexev ‘EAlñvwv, amené b., 1, 2, sans que 
rien indiquât le rapport entre ces deux idées. — 4. &otw: est notre correction pour 
àzsetns. Toutes les conjectures essayées jusqu'ici (et elles sont nombreuses) avaient porté 
sur HLAPVAUEVOt, ou Sur xai ÔEiuato;, sans aboutir à un résultat satisfaisant, La plus 
acceptable était celle de Passow : uynoauevor à &petnç xal Anuato:. D'autres ont voulu 
expliquer cette leçon inintelligible en rattachant les génitifs &pertnc xai Seimatos à Bra6ñ : 
«juge de la vertu et de l'effroi, c'est-à-dire du courage et de la timidité,» C'était forcer s 
la fois la construction et le sens des mots. 


2-3. Eis ônprv Éfevro ômdu. Le poëte  vasion. Cf. $ 230 sq. Epitaphios, @ 20: 


a varié la phrase homérique (Z4., XVII, 
167) : ‘Avôpaar dvouevéeoot rôvov xal 
énpiv Ébevto. — ‘Avrindhuwv Üépiv àane- 
oxéôaoav. Ces mots, dont Spengel avait 
deviné le sens, se comprennent mainte- 
nant, grâce au complément commun aux 
deux membres de phrase, natpa: £x2ç 
opetépas. En marchant au-devant de l'en- 
pemi et lui offrant la bataille en dehors de 
l'Attique, les Athéniens détournèrent de 
leur propre pays les excès (Ü6piv) de l’in- 


Nouitw tofvuv xai Tod tc yopas ur rt 
Gñvar tobs nokeulous..…..Thv ToUte à5e- 
Try alitiav yeyevnoOat. Lycurgne, Léser., 
$ 46 : Toiç rokeuiots armvinoav éri toi; 
Opioiç tnc Botwtiac..…. oùSè trv ywpav 
xaxus; ROLE Tpoëuevor Toic Éyôpois. 
4-1. 'Apews xai Geiparos.... Yuyas 
ils n'ont pas voulu sauver leur vie (se sau- 
ver) du tumulte effrayant de la hataille. 
Cf, Homere, Z!., XVII, 462: Aÿtoué- 
Êovta cawasrov ëx rodéporo ; XI, 194 : 
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duyds, &AX Atônv xorvèv #evro Boa6t, 

cüvexev EA Av, ç pr Cuy@ adyéva Gévrec 
ouAcaüvne otuyeoav dupis Éywotv Üéptv. 

l'ata dE ratple Éyet xÉÂTOI Tüv TAElota xauévTwv 
cupar', éme Ovnroïc x Auès fde xolots. 

Myndèv duaotetv Eater Üediv xal mévra xatophoüv 
alyunTv: poïoav d’où ti quydv Étoper. 


553 


NC. 1. Bpa6n J. G. Schneider. BpaËñv manuscrits. — 2, Luy aÙyéva Sôvres est 
notre correction. Quyèv aûyéve évrec manuscrits ; ce qui ne pourrait se dire que des 
oppresseurs. siouv Vœmel. Üévtwv Spengel. — 6, Geoù Dindorf, d’après Libanios, 
Epist. 4654; Suidas, art, Evyyvouova. — 7. alyunrñv” uoïpav 8” oùte guyiv Exopev 
est notre correction, fondée sur le commentaire donné per l’orateur 1ni-méme ($ 290) et 
le passage de l’Épitaphios cité ci-dessous. ëv Brot* poïpav 3” oùre quysiv (uu pebyerv) 
Exopey maouscrits. Les uns expliquaient : « Il dépend des dieux que (les hommes) 
n'échouent en rien et soient toujours heureux dans la vie; mais Zeus ne (leur) a pas 
donné d'échapper à la mort. » Pensée qui n'est ui juste, ni clairement exprimée, ni 
appropriée à la circonstance : elle s’appliquerait mieux à une victoire qu'à une défaite, 
Les autres ponctuaient après xatopôoüv, et expliquaient : « Il appartient aux dieux de 
n’échouer en rien et de tout accomplir heureusement ; mais dans la vie (des hommes) 
Zeus n’a pas donné d'échapper au destin. » Les auteurs de la décadence grecque qui 
citent le premier de ces deux vers détaché (Thémistios, Or. XXII, p. 276 B, l'écrivain 
cité par Suidas, /. c., et d’autres) l’entendent naturellement de la même façon, mais 
Démosthène l’entend tout autrement, et les muts ëv fiotÿ ne peuvent avoir le sens qu’on 
y aftache. Si aiyuntñv (mot poétique auquel répond toùs àywvitouévou; dans la prose 
de Démosthène) était écrit e/piatr, une mauvaise lecture doublée d’une mauvaise cor- 


rection pouvait en tirer dv Brutr. 


"Extopa ©’ x Boléev Ünaye Zes Ex ve 
xovinç D Ex +’ &vôpoxtaains Ex 6” aluatoc 
Ex te xuGotmoÿ. Sans préposition, Sopho- 
cle, Antig., 1169 : Zuoous uiv éyôp@v 
Thvêe Kaëpeiwv yBôva. Ajoutuns que 
Autuoç et ’Apnçs sont souvent rapprochés 
dans l’JZliade. — "Atônv xotvèv ÉBevro 
Bea6ñ, ils prirent pour arbitre entre eux 
et les ennemis Pluton, qui frappe indiffe- 
remment Îles deux parties combattantes : 
e’est-a-dire ils affrontérent la mort. L’épi- 
thète xotvôc a le même sens dans Homère, 
Il, XVIII, 309 : Euvèds ’Evuélio:, xai 
te xtavéovta xatéxtra. Cf. Odyss., XI, 
537 : Entui£ dé ve paivetar ’Apns. 

3. Aoulocüvnc.... âäupis Éyowatv 
06Gptv. L'outrage de la servitude est le juug 
qui a serré le cou de côté et d'autre. Sim- 
cox rapproche Homère, Od., II[, 486: 
Zetov Tuydv daupic Exovtec. 

4. Daïa ôë natpic Eyer xodmotx. Ils 
avaient combattu natpas Éxàç opetépac 


(v. 1); mais la patrie reconnaissante les a 
reçus dans son seiu. Transportées dans l’At- 
tique, leurs cendres reposent dans le tom- 
besn comman (év vois Enuogiois uvhuaot, 
$ 208) sur lequel ces vers se trouvent in- 
scrits. — Toy nestota xauôvrwv. Cf. Ho- 
mère, {l., VIII, 22 : O6 el uéha rokdè 
XAHOITE. 

6. ’Enei.. xpiots, puisque cette dé- 
cision (le résultat des batailles) dépend de 
Zeus. Si #3 se rapportait à la phrase 
qui suit, cette dernière serait tournée an- 
trement. Cependant l'idée indiquée ici sera 
déveluppée dans le distique suivant. Les 
guerriers morts pour la liberté des Helle- 
nes sont dignes de l’honueur qu’on leur a 
rendu, quoiqu’ils n'aient pas été victo- 
rieux, Le poëte touche ce point délicate- 
ment : il fait allusion à la défaite, sans la 
rappeler en propres termes. 

6-7. Mnôèv duapteïv. ... Énopev. Dé- 
mosthène s’est chargé lui-même d'interpré- 
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[290] Axobeic, Aloylvn; [xai év aûr& Ttobtw] « an0èv éuapteir 

« éott dev xai névra xaropbcüv. » OÙ T@ cubOUA® Thv Toù 

xatocboüv tobs dywwfouévous dvéône Ôbvaurv, AG vois 

Oeoïc. TE oùv, © xatépat', ol nepl Toétwv Aotdoneï, xal Àé- 
5 yets à oo xat toïc aoïs où Geoi Toéberxv elç xepaAñv; 

[291] HoAÂ trolvuv, & Avôpec ‘AËnvaïor, xai LA Â& xarryyc- 
paxétos adroÿ xai xateeuouévou, pélioT’ Eaüuaca révruv 
te Tüv ouu6ebnxétuv tte Th née uvnobels oùy &ç Av Eù- 
vous xat lxatog nolrne Éoye Thv yrüunv, où” édéxoucer, 

10 oùd’ EnaËe torobrov oùdèv T9 duyf, SAÂ étdpac Tv pwvi xai 
328 yeynôus xal AœouyyGuv Geto pèv ELoÿ xarnyopeïv OnAovért, 
detypa 0’ étépepev xa0” Éautod, ÊTt trois YEYEVNUÉVOLS Avtapois 
NC. 4. xai v aût® touty : mots bien placés apres Aloyivr au paragraphe 289, et 
répétés ici par erreur, [Reiske et Spengel.] — unêëv S, A. &c T pnôèv L, vulg. vo 
Mrnôèv Vœmel et d’autres. — 2. Osüv vulg. Ocov, changé en Gewv, S. 6eoù À. — 
2-3. où tp... xatopOoüv : mots oubliés, après xatopOoüv, dans le texte de S. — 8. ci 


6eoi : omis dans L seul. — 7-8. péliota éfañuaca ravrwy ôte S, A. Ëv pélista 
éBavuasa énavrwv, 6: vulg. —- 8. évauvnobeis avant Reiske. — 9. oÙG& Gtxauos F. 


— 10. oùôèy totoëtov vulg. — 42. êeyua S!. 


ter la première partie de cette pensée : le 
poête, dit-il, attribue au pouvoir des dieux 
le succès des combattants, tñv toù xatop- 
Bouv tToûc àywvilouévous &véônxe Ovva- 
iv... totç 6soïc. L'ensemble de la pensée 
répond à ce que l’orateur dit au paragra- 
phe 208 : “O uv yap nv avêpov &yalüv 
Épyov, änaot nérpaxtat" 1% TUYN, 0’ Àv 
6 Oaiuev Évemmev ÉXGOTOU, TauTn xÉ- 
Xpnvtat, et plus exactement encore à ces 
lignes de l’Epitaphios ($ 19), qui m'ont 
servi à restituer le texte poétique : Tà uèv 
yap pareiv v toits Lwaiv (lisez : év voïc 
&ywstv), we àv à Baipwv rapaëw, xpi- 
verat* 0 Ô’elç Toù0’ Exaatov Éder rapa- 
céahat, näs 6 uévwv Êv Tabet rEro'n- 
xev. En restant à sun poste, en ne fuyant 
point, le guerrier a contribué pour sa part 
(poïcav) au succes de la bataille, y a ap- 
porté ce qui dépendait de lui, La lucution 
nopeiv uotpay se trouve dans Eschyle, 
Prom., 631 : Moïpav ©’ #6ov%ç xiuoi 
nôpe. Voy. aussi Lycurgne, Léocr., $ 64 : 
H yap nékx olneirar xara thv iètav 
éxéatou potoav quatrouevn. La, poipa 
désigne la part due par quelqu’un., — Or: 
ouywv eu dit plus que pri puywv, et 


équivaut à pévuwv. Dans les pensées géné- 
rales, le participe est ordinairement accum- 
pagné de uñ, et en effet il faudrait pr 
œuywy, ponr faire le sens de el pr guyot. 
Mais ici la négation est étroitement liée au 
participe, de maniere à porter sur l'idce 
qu’il exprime. Cf. Euripide, Bacch., 270 : 
Opaoÿs te Ôuvardc rat Àéyeiv old T’avrip 
H xaxds modfmns yiyvetat vouv oÙx Eywv. 
Voy. Krüger, Gr. Spr., $ 67, 9, 2. 

3. ’Avéônxe a pour sujet Tù ëzi- 
veauua, ou plutôt à mods À Éniypaÿaoz 
to éniypaupa (S 289). Cf. pnaiv, 4m- 
bass., Ç 62. 

8. Toy ouuGeônrétuv. ... tÿ xo)et 
uvns8eis. Je ne vois pas trop à quel pas- 
sage du discours laissé par Eschine ces 
mots peuvent s'appliquer ; on pense gent- 
ralement aux paragraphes 132 sqq. 

41. Aapuyyitwv. Harpocration : A1- 
puyyitev tù nÂatÜverv Tv quvrv xai 
un xata qÜatv péYYES Dar, àXX émitr- 
OedELV REPUÆpYÔTEPOV TD ÀGpUYYE LE 
ofar àhéyeto. 

12, Toïc..…. dviapois équivaut à ézi 
toi ävtapois. Cf. $ 217 : Avouevaivv 
toîs xoivoïs &yabotc. 
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ddEv épolwe Écye Toïs ÆAAOK. [292] Kaltor tôv Tüv vépeov 
xal the nodttelas péoxovra ppovrietv, donen obtos vuvt, xai 
ei anôèv ŒAXO, toüTé y Éyerv def, Tadra Auneiolar xai Tadtx 
Aulas rois moA AO, xal ph TŸ Tpoutpécer Tüv xovüv Év Ti 
rüv évavtlwv péper tetdyOa à où vuvl nenormxws el paveodc, 5 
ut révrwv atiov xai À Au els nodyuata péoxwv ÉuTeceiv 
Thv méAw, oÙx dnd This eue rolirelas odE npoatoécews do- 
Equévoy duév Tois "EAANot Borbeïv, [293] ènel, Epnory” el voëto 
Jobeln rap buüv, À Eu” buäc fvavriüolar Th rar Tüv ‘EX- 
Afvoy &oyf noatroupévmn, pellwv àv dcbeln Jwoet cuuracév 10 
&v Tois dAote dedwxate. AAX oùT’ dv éyà Tata pou 
(adixolny yäap dv duc), oùr’ dv dpeic Ed ofd Et ouyyw- 
ofoaite" oùtés T El Oxo énoler, oùx dv Evexa Ts ToÛS 
Eu" Éx0ouc Ta uéyiora Tv dpetéowv xaÂüv EfÂante xai 
DGA REY. 18 
[294] AAA tl tadt’ émTmü, moAÂG oyetAuwtes dAÀ& 
xarnyopnxétos aûtoÿ xal xatebeucuévou; Ôc Yap ELOÏ puur- 
miopLÔV, © yh xai Oeol, xarnyopet, Tl obtos oùx Av elnot; Kal- 
tou vh tèv HpaxAéa ral mévrac. Beodc, el V’ Er” dAnbelus déor 
cxomeiofar, tù xatadebdeodar xat du Éybouv tr AËyetv dveAdv- 20 
Tag êx éoou, tlves dc &Anbüx elolv olc &v elxéru xai àt- 
xaG TV TV YEYEVNUÉVUY altlav éni Thv xepalv dvabetev 
Aravtes, Tobs éolouc toûtw rap” ÉxdoTn Tüv TéÉÂAEwV boot” 324 
&v, où toùs émol [295] of, Tr nv dofev ta Duinnou nod- 
yuata xal xouÔT puxod, moÂÂdxie mookeyévtwv pv xal 25 
rapaxakobvrwy xai dbaoxévruv Ta BEATioTa, Th lac Évex’ 
aioypoxepôlas Ta xotvÿ) cuppépovra moclevro, Tobc Ünéoyovrac 
NC. 3. Get raûta S. ei to tabra vulg. — 9. Après Uuüv, la vulgate porte roagaÿta. 


— 14, ÉGhantev S. — 19. navrac tous soc F. — 23-24. eüpor tic &v L et vulg. — 


oùyxi valg. 


4, Tÿ rpontpéort Tüv xoty&v équi- 
vant à Tÿ Tpomipéoer tTÂc RoMtElX. 
[G. H. Schæfer.] 

10. Ilpatrouévy équivaut a xataoxeua- 
zouévr. Cf. Aristocr., $ 14 : ‘O Kepao- 
Odénry rpattTov tnv épyñv Xapiôruos. 


44-16. Ta péyiota.... d1é6a)).6v. Démo- 
sthène aime à confondre ainsi sa cause 
avec la gloire d'Athènes. Aussi y revient-il 
plusieurs fois. Cf. 6$ 125, 207. 

417. Duüinniouov. Cf. $$ 23 et 228. 

27-41, Toùs bräpyovras Éxaatot no- 
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Exaotor noAltac éEaratüvrec xai Giaplelpovtes, Éwç dobhous 
énolnoav, @ettahobc Adoyos, Kivéas, Opaotdao, Apxddas 
Keoudäç, Ieowvumos, Eüxaunidaç, Apyelouc Müpris, Tekéa- 
uoç, Mvacéac, "HAelous EdEifeocs, KAeétuuos, Aplotatyucs, 
5 Meconvlous oi Diliddou voû Beoïe éyÜooû aides Néwv xai 
Opaoboyos, Zixvwvlous Aplotpatoc, Emydonc, Kopvhlou: 

| Aelvasyos, Anpépetos, Meyapéac Itotédwpoc, “EAËOG, Ileoi- 
Aaoç, Onéalous Tabac, Oeoyeltwv, ‘Avemoltas, Ebbcäs 
“Innapyoc, KAeltasyoc, Zuwolorpatos. EnsAelber pe Aéyovl 
10  uéoa Ta Tüv rpodorüiv évépata. [296] Oütor névres eloiv, 
&vôpes AGnvaior, Tüv adtüv Bouheupätwov v taiç aüTüv Ta- 
tploiv ovneo cbror ras” duiv, dvbpuwnor puapoi xai xÉÂaXES xai 
&hdotopes, xpwTnptaouévor Taç Éautüv Éxaotor matplôas, 
NC. 2. Ksivéac Harpocration. — Gpaatêaos S, L. Variantes : Gpaouôatos, Opa- 
oûdaoç, OGpaabéoudos. — 3. Ebxa)niôac F. — Variante : Müptns. — 4. Iuocéa 
Théopompe chez Harpocration. — 7. Anuäpetoc S, L, À. Anuäpato:s vulg. — 7-8. Va- 
riante : Iépralos. Set L seuls : Tlspiahoc. — 8. Tiuohaoç vulg. Cf. 6 48. — Ovo- 
yaitwv. Dinarque, Démosth., $ 74, l'appelle Gexyévnc ou Osoyévns. — 9. Ewolotpatos. 


Dans Phil., 111, 69, il est question d’un certain £wxpätnç d'Orévs. Ce dernier nom 
a-t-il été altére, et s'agit-il du même personnage dans les deux passages? Les lettres 


ts et x se confondent facilement, — gnrhier St. 


Aitag, chacun de ceux qui étaient, avec lui, 
citoyens d’un État libre. Yrspyovtas wo- 
Aitas est opposé à Covdouc énoinsav. Je 
crois que xolitas signifie ici « concitoyens », 
sans perdre le sens de« membre d’une rot- 
æeia ».—"Exaotot est au pluriel, parce que 
Démosthène nomme plusieurs traîtres dans 
chaque ville : quatre fois trois, trois fois 
deux, trois fois trois, — L'histoire doit-elle 
ratifier ces jugements sommaires, cette exé- 
cution en bloc? Théspompe (dans Athénée, 
VI, p. 249 C) disait du T'hessalien Thra- 
sydce, qu'il était un petit esprit, mais un 
grand flatteur : pixpov pèv ôvra Tv yvw- 
unv, x0)axa dE péyiatov. Le mème his- 
torien (&b., X, p. 436 B) donnait le Thé- 
bain ‘l'imolas pour l’un des hommes les plus 
débauches de son temps. Le souvenir d’A- 
ristrate, tyran de Sicyune, étail odieux à 
Aratos (cf. Plutarque, 4r., 15). Quant aux 
menées de Ptéodore et de Périlaos à Mé- 
gare, voy. Ambass., $ 295. Hipparque et 
Clitarque, tyrans d'Érétrie, grâce aux s0l- 
dats de Philippe, sont connus par PAil. 


dla. 


IL, 6 58. Cependant Démosthène est trop 
disposé à taxer de trahison quiconque lui 
faisait obstac'e dans sa lutte contre la Ma- 
céduine et pour la prééminence d’Atlhènes. 
Polybe (XVIT, 14) dit qu'il y avait dans 
ce nombre des hommes honorables, et il 
défend particulièrement les citayens de 
l’Arcadie et de Messène qui s’appuyaient 
sur Philippe, comme autrefois sur Épauni- 
nondas, pour défendre la liberté de leurs 
villes contre les entreprises de Sparte. 

9-40. ’Enuheïÿet..… ôvoupata. On rar 
proche Cicéron, Perr., 1, 1v, 28, lequel 
clôt une énumération semblable par les 
mots : « Vox me citius defecerit quam no- 
« mina. » 

10-11. Eioiv.... tv avtüv fBou)euua- 
twv, ils sont les hommes des mèmes con- 
seils, de la même politique, Cf. Phil. I, 
$ 56 : Tivès 0ë toù Bedtiotou (ñsav). 

13. "Hxpwtnpiaouévor® &vti Toù Àe= 
Avuasuévor® ol yap Auuatvouevol Tiatv 
elwBaotv mepixénTEV AÛTUV Ta xp. 
[Harpocration.] 
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vhv éAeubeplav moomemwxôtes modtesov uèv dtAlrnw, vüv dE 
AXEE4VÈO®, Th yaotol etpobvres xat toïs aloylotors Tv ed- 
Oaovlav, Tv 9’ éAeuteslav xal td pndév’ Eye Gecrérnv 
abtüv, à vois npotéou “EAAmriv oo Tüv dyabiv foav xal 
XAVOVEG, GVATETIODÔTES. 5 
[297] Taurns tolvuv t%s oÙtus aloypäc xal meo16otou ou- 
otéceuwç xal xaxkas, WAXAOV d’, & vôsec Abnvaïor, mooSoolas, 325 
el dei ph Ampeiv, the Tüv EAlvov Eheufeplas, À te médie 
rapa näotwv dvÜpurors dvaltioc VÉYOvEv x Tüv ÉUGv roAteu- 
pétuv xal yo map’ buiv. Elté pm’ éowräc dvtl molac doetic 10 
dec tiupäola; yo dE oo AËYu, Ëtt Tüv noliteuonévwv Tao 
troie “EAÂnot GtapOaoévruv émévruv, dpEauévov dmd ao, 
[npétepov pèv nd duAlrrou, vüv d dm” AXeEévôpou, | [298] Eu 
oÙte xatodc oÙte puAavüpurta Adywv oùT” nayyelüv méyelos 
oùt” EAnlç oùte pé6os oùr’ LAN oùdèv émise oO mponyÉYETO, 
Œv Exotva Gixalwv xai cuppepévrwv ti natolôt obdÈv rpodoT- 
var, 000”, ca ouuéebobAeuxa mwnote Toutouot, ômolws div, 
Goneo dv toutévn, bérwv èni td Aa ouubebouheuxa, &AÀ 


Demi 


5 


6. avaretpagôtec S. — 11. 8é S, L. ôn vulg. — 13. xpôtepov.... 7A)eE@vôpou. Mots 
dont la répétition était avec raison suspecte à Dobree. Il faut les supprimer ici, non 
1. 4-2, où l’on ne saurait s’en passer. — 16. oûte pé6oc 81. oÙte p660c oùre yäpi L, 
valg. — 18. worepav tpurévn Si, F. daxep dv tputävn À. Ganesp &v el dv tputévy 
S2, L, vulg. Dobree et Cobet regardent ces mots comme une glose provenant du dis- 
cours de la Paix, 6 12. 


1-3. [Mponenwxôte:, qui ont fait ca- 
deau, Cf. la note sur Olynth. III, $ 22 : 
Ilponénotar 1hc napautixa #épiTos TÙ 
TTis ROÀEUG rpaypate. — Tÿ yaotpi ue- 
Tpoüvres..…. Tv ebbaruoviav. On rap- 
proche Cicéron, De nat. Deor., 1, 40 : 
«Omnia quæ ad beatam vitam pertineant 
eventre metiri.»s — Quant à l’accumula- 
tion des métaphores, Longin, Sublime, 31, 
dit : ‘O vis xoclas Ôë xapd:, Évôa Ta 
RAôN xetuéppou Bixnv Élauveta, xxi TAV 
rolunAñbenv aûtov (sc. tüv LeTapopov) 
évayxatav évraüôa ouvepéAxetat. 

4. *Houv : pluriel amené par l’attribut 
Gpos Cf. Krüger, Gr. Spr., $ 63, 6. 

8. Et Get un Anpetv, s’il faut appeler 
les choses par leur nom. Cf. Eschine, 
Ctés., $ 143 : Tv Où at ynv (sc. ñye- 


poviav), el uà Get Anpsiv, &pônv pépuv 
àvéônxs Gnbaiors. 

10. Eiré p” épwr&:. Réponse à Eschine, 
$ 236 : “Hôéws 8” &vÉywye, © ’AOnvatos, 
évavriov ÜLüv &valoyioaipnv pd: tèv 
Yi Yavra T0 Ympioua, à moin edepye- 
oiac &ftot Anuoalévnv otipavoaas. 

12. ’ApEauévov &rd aoù, à commencer 
par toi, Cf, Phil, INT, 22. 

17-18. ‘Opuoiw; Uuiv, à votre exemple. 
— "Qonep àv toutévn, comme La lau- 
guette d’une balance (incline vers le plateau 
chargé). Voy. Paix, 6 12, où cette com- 
paruison se trouve plus développée. Hir- 
schig rapproche à propos Lucien, Amours, 
4 : Eyo pv yap 6 nAnyeic Éxatépy, xa- 
Oarep axpiôhc Tourävn tat: x’ aupotepa 
rAdotiykiv, looppénes talavrsdouas. 
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dm’ éo0fc nat Gixalas vai &dtapOéoou tie duytie, xai peyi- 
otuv Ôn Toayudétuy Tüv xat émautov &vÜpomwv Trocotäs 
rävra Tab)’ Uyiüç xal dixalws menoAÎteuua. [299] Auà rar 
déu nuäolar. Tôv dÈ Teytopèv Toërov, Êv où Lou dtÉoupes, 

5 xal Tv Tappelav &bta mèv yäprroc xal énalvou xpivw, nüc Yè 
où; Téppuw pévTou mou Tüv Épauté TEnoATEUMÉVV Tlbepuar. 
Où Mois ételyion Tv néAiv oùd nAlvbou éyù, cdÔ’ ni Toi- 
TolG [LÉYIOTOV Tv épautoÿ poovü GAN dv Tèv épèv Teyt- 
uv BotAn dtxalws oxomeïv, ebooets EmAa xai nées xai Té- 
10 mouç xal Anévas xal vaÿç xat [noAAodÇ] Itmouc xal Tobs ns 
tobtwy duuvounévouc. [300] Taütra mooubakdunv éyé tpù Ti 
Artxñs, 8oov %v dvhpunivw Aoyiou@ Guvatôv, xal Toûtots 
326 ételyion Tv yopav, odyl tôv xÜxAov Toù Ilerpayÿe oùdÈ Toi 
Aotews. OÙdE y” ArTrfônv yo rois Aoyiomoïs PuAimnou, no- 
15 AoÛ Ve xal dei, oÙdÈ Tais napaoxeuais, AN où Tüv cuuuäyu 


NC. 1, uyns ravra (ou +ù nävra) pot nénpaxtar vulg. — 2. rüv omis par Si. 
— 7. où yap Àibors avant Bekker. — 10. noX}oùç a été mis entre crochets par Reïiske. 
xat Inxous xai nodlodc toûs G. H. Schæfer, Dindorf. La faute viendrait-elle de 6xis 
#ai {nxouc, mots qui pouvaient flotter entre cette place et celle du commencement? 
On aurait ainsi trois groupes binaires, et cette conjecture a pour elle la citation abrégée 
de Plutsrque, De sui laude, 12 : Ebpñoux xai 6n) a nai {nnovs xai cuuuayouc. Cepen- 
dant Hermogène, III, p. 431 Walz, ainsi que l’Anonyme, de Fig., VIIT, p. 833, cite 
abpnoers Onda xai nôdets xai ouuuäyouç; Tibère, de Fig, ib., p. 548: ôrda xa 
robe: enfin Aristide, IX, p. 362 : ÉnÂa vai nets nai TOROUG xai }tpévas. — 14. auv- 
voyévouc S, L, vulg. Variante : &ywviLopévous. — 13. tov xüxov uôvov F et vulg. 


4. "Ov où uou duoupss. Cf. toùté précipitation, étaient en briques. Cf. Vi- 


mou Gmmbadker, $ 28, avec la note. Eschine 
($ 236) avait dit qu'il aurait mieux valu ne 
pas mettre la ville dans la nécessité de faire 
des travaux de défense : toÿ yap taÿt’ 
éfepyaobnvar xadGS TO yeyevñobar Toû- 
Tuv aitiov Leitw xatryopiav Éye. 

7. OÙ bots éteiytox Thv nôdwv. On 
rapproche le mot de Lycurgue (Plutar- 
que, Lyc., 19) : Oùx äv ein àareiyeotoc 
node, Ti; avôpaar ai où nhivBors Égte- 
gävutai. Pseudo-Démade, fr. 6 2 : Tôv 
houyrov Blov..…. @ Thv Attuxñv ÉtTEty100, 
ToÙc 6pouc 15 Ywpas REptÉa)wv où )i- 
ous, Id Th tn: nôkewg &opadeig. Si 
l’urateur ajoute 090: rtvhots, c’est qu’une 
partie des murs d’Athènes, construits avec 


truve, IT, 8. [Dissen.] 

10, Todc bnp robtwv (sc. rüv ’A6n- 
vaiwv) &uuvouuévous, Ces mots équivalent 
a ouupéyouc. Cf. Plutarque et Hermogène 
dans ‘VC. 

14. Diirnov dépend de ñtr#8nv. 

15-1, OÙ tüv ovupéywv otpatrnyoi. 
Démosthène parle ainsi, parce que la dt- 
faite des Thébains à l’aile droite décida de 
la journée. Je ne pense pas que ces mots 
contiennent une improbation indirecte de 
la condamnation à mort du général athe- 
nien Lysiclès : Lycurgue semble l'avoir ac- 
cusé, non d’avoir contribué au désastre, 
mais de s’être lâchement conduit après la 
perte de la bataille. 
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otoatryol xal ai duvéuerc tn tÜyn. Tives ai Tobruv ànobet- 
bets; Évanyeïc xal pœveoal. Exoneite dé. 

[301] TE gpñv Tôv ebvouv roAltnv mouiv, t{ tôv metX T4- 
ons moovolas xal npoBuulac xal dixmosüvne dns ts matoldos 
rohveuduevov; oùx x pèv OxAatins Tv Eübotav mo06aÀ€- 
ar rod The Atrixïe, êx O tic mecoyelas tiv Bowvtlav, èx 
ÔE rüv node IleAomévvnoov térwv tobs épépouc Tarn; où Tv 
curonoumiav, Ürws rapa mäcav puAlav dypt roû [etats xot- 
cûoetar, npcidéoat ; [302] ai Tà pv oûoa Tüv brasyév- 
Tuy éxréunovta Bonbelas xai AËYovra xai Voépovtra Totadta, 
Tv Ilpoxévvnoov, Tv Xepsévnoov, Tv Tévedov, ta à” 8mwe 
olxeïa xal cüuuay” bnépéer moäËar, Tù Bulévriov, thv "AGu- 


Es) 


dov, Tv Eüborav; xal tüv paèv vois épOpois Ürapyouséiv du 


vépeuv tas peylotas dpehetv, Gv 0 évékerre th méÂe, Tadta 


mo00Ûeivat; Tata Tolvuv dravra réroaxtar Toïc éoie dnol- 15 


cpaot xal tois émois noltebmaotv, [303] à xai BebouAeuuéy", 
@ &vôpes Alnvainr, éàv dveu pBévou ti BobAntas oxomeïv, 
dpOüis eboñoer xai menoayuéva néon dtxarooûvr, xal tôv Exd- 
otou xætpôv où masebévr” oùd” dyvonfévr” oùdÈ nooe0év0” dr” 


éprou, xal 80° elç Évès dvôods düvauv xal Aoyioudv xev, obdÈv 20 


ÉAAetpOÉV. Et d  Oalmovés tivos À Ton lo dc À oToaTnydv 
pauAdTns À Tüv roodddvrwv Tac nées uv xaxla À Tévra 


NC. 8. Iletpews S'. — 13. tv EÜGorav. Cette Île, déjà nummée parmi les pays 
voisins de l’Attique, ne doit pas revenir ici, où il s’agit de points éloignés. Les doutes 
de Markland et de Reiske étaient fondés. Faut-il écrire tv EnAv(u)6piav? La 
faute s’explique par l’omission des lettres nÀ. — 14. évélire F. — 16. toivuv 8, A. 
toivuv duiv L, F. — 19. npoclévra S, A. xpoGobévra vulg. rpaüévra Dobree. — 
20. évoc dvêpôs S, L. &vipès évèc vulg. 


5-6. Thv EÜ6otav rpo62)éa0ar 50 th: 
Attuxñc. On pense qu'Eschine a parodié 
ce passage, on plutôt tout ce morceau, en 
écrivant, $ 84 : Nai, &XAà yanois wai 
édauavtivots Tel yeciv, De AÜTOS NOL, TAV 
Xwpayv Audy éreiyiot, 19 tov EU6orwv 
xai Onbaiwv cupuayliæ. 

7-8. Toùc ôuôpous taÿty, nos voi- 
sins de ce côté. Tauty est adverbe, et n’6- 
quivaut pas à tÿ Attixÿ. Il faut entendre 
Mégare, Corinthe, l’Achaie, CF. $ 237, et, 


pour l’ensemble de ce passage, 6$ 79-89, 
229 sq., 240 sq. — [lapa näcav prhiav, 
tout Le long de côtes amies. 

10. Totata équivaut à ola ocüaat, des 
résolutions de nature à conserver ce que 
nous possedions. 

43. Tv Eü6ouav. Cf. NC. 

49-20. Ilapebévr(a), négligés. — Ilpo- 
tôévr(a), livrés. — “Oc(a)….. fxev. Cf. 
Ambass., 6 30 :"Ocax tnç Duxiwv aw- 
tnpias Éni Tv Rpeobsiav nxev. 
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327 taür éhunalvero toi BAotc, Éwç dvétpeev, tÉ Anpoctévre 
dôtxet; [304] Ei, 9’ oloç yo map’ Üuiv xata TV Émautoÿ té- 
Euv, elç év éxdoTn tüv EAAnvÔwv rékewv évhp éyéveto, päd- 
Aov Ô et Ev’ dvôox uévoy Oetralla xal Ev’ dvôr” ‘Apxaîla 

5 Tata poovoüvt” Écyev éoi, oùdéves oùte Tüv kw Tüv IuAüv 
EAAvev oùte tüv elow Tois mapoïor xaxoiç ÉxéypnvT dv, 
[305]4À Ad névrec Av dvrec ÉAeUbepor xai adtTÜvOuOL LE TA RAOTK 
ddelag dopañdis év etdaovla Täç Éautüiv xouv Tatolôx, 
TüV TooOUTUY ka Torobtuv dyabüv buiv xai Toïs SAÂOK Abr- 

10 valcts Éyovtec yéprv di êpné. “Iva d’ eldn0” tt moAAG vois À 
vois éAdttoo: yoümar Tv ÉpYwv, EbAa6OUREvOS TÔv phéver, 
Aëye por rauri xat avé yvwt Aabtv rèv dfuèv tüv Border 

_xatà Ta Eu dmnplouata. 


APIOMOZ BOHGEION. 


15 [306] Tadta xal Touaüta nodrtev, Aicylvn, Tôv xaAdv xi- 
yabdv moAlrnv de, &v xatopGouuévuv èv meylotou dvau- 


NC. 1. taëra éAuuaiveto texte de S, L. taëra &ua éluuñvato vulg. — äàvé- 
toebav S, L. — 2. ex 0; (pour el 8’ olo;) S1. — v yo F. — 6. Ecyov F. — 
6-6. oùdévec Cobet. oùbsig manuscrits. Mais, plus loin, éxéyorvt’ äv S et L seuh. 
éxéxont’ àv vulg. — 8. &opa)®; est retranché par Cobet. — 9. tv vulg. route S et, 
avant correction, L seuls. toütwv tüv Aristide, [l, p. 516 Dind.— 12. ]@6e pot À. C. 
Amb.,$ 70, NC.— 12-14. }a6wv.... BOHEINN. S et Li, confondant le texte et le titre, 

_ne portent que }ka6wv. apôuos Bonbetwv xara ta eua dmptsuxta. Plusieurs manascrits 
répêtent les mots xatà tà éuà Ynpiouata après le titre. — 45, xai tà rorauta vulg. — 
16. Eôe: L. Spengel, L. c., p. 88. &et manuscrits, — uëv S, texte de L. pèv, & yñ xa 
eo vulg. — èv peyiotois vulg. 


2. El à” olos éyw. L’orateur parle de 
plus en plus en homme qui s'est emparé 
de l'esprit des juges et qui a gagné sa 
cause. Le rhéteur Marcellin, IV, p. 422 
Walz, fait observer : °Ev &pyf xataotéd- 
der Opoüv phayuaivougav tüv Btxaotov 
tv dpynv' «Ilpürov uèv, © ’AGnvaiïo:, 
toic Deoïc sUyopar xt). »... dv toïs m6 
vois... Togourov loyuoev, dote xai ÉxOp- 
ace nepi TV ÉautToÙ noktelav® Àéyer 
yap' «Et oloç éyw xtx.» 

4. Outtakia..… ’Aprata. C'étaient les 
États les plus considérables, le premier, 


parmi ceux qui marcherent avec Philippe 
contre la Grèce, le second parmi ceux qui 
restèrent neutres dans la lutte décisive. Cf. 
S 43-64. 

BR. OÙdévec. Cf. Ambass., $$ 31, 66. 
8312, et passim. 

412. Aéye.... xal àvéyvwôt. Pléonasme. 
Cf. Ambass., $ 70. 

16-16. Tata... ÉSec. Au paragraphe 
301, l'orateur avait demandé : Ti yo" 
tÔv ebüvouv nodkitmnv morwiv; Une sen 
d’autres questions contenant l'énumération 
indirecte des services rendus par lui, avait 
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puobnThtos inñoyev elvar, xal Tà dixaluc npociv, de étéoux 
dE cuuéévrwv Tè yobv eüdoxmnetv mepleort xal Td unôËva pép- 
peodar Tv néAev nôè Tv npoalpeotv abtic, SAÂX Tv TÜy nv 
xaxÉerv thv oÙtw Tà modyuata xolvacav: [307] où uà Af 
oùx énootTävTa Tüv cuppEnévTwv Th néÂEL, puobwouvta À aù- 5 
TÔv tois évavrlous, tobs bn Tüv ÉyÜpüv xœpobs dvrl Tüv Thc 
ratoldos Pepanebev, oùdè Tèv v nodyuat’ dEta Tic rékew 
Ünootavrx AËVerv xal Vpdperv xal péverv nl ToUtwv rpoeÀd- 
pevov Baoxalverv, dv dE mic dia tu Aumon, Toüro meuvñoôar 
xal Tnpeiv, oùdé Y’ fouylav dyer dôtxov xat ÜmouAov, 8 où 338 
moule moAAduic. [308] "Ecrit yo, Éoniw ouyla Oixala xo 11 
cuppéoouca th méÂe, Ÿv où noÂ où Tüv nov dues TAGS 
&yete. AA où Tabtrv cbtos dyer Tv Aouylav, roXÀo ye 
xal et, GAÀ’ énootdc Otav adré OéEn Tic noAtrelac (mod- 
Adxic Où one) quAdtrer mnvlx” Éoeoûe peotoi Toû ouveyéis 15 
ÀëyovTo6 À Tax The TUYNG TL CUUbEGNXEY évavtlwpa À ŒAÂO 
tu dUoxoov YÉyOvEv (moAAG dE Tévbowmiva): eit’ mi Tobtw 
T@ xato® fhrup ébalpyns x The douylas Gonep mveüu 
Épévn, xal repuvacxnxbe xal ouveshoywe Éfuata xai Adyouc 
NC. 4. toutu, le premier + pointé, S. — 8. ëni toürov (toütuwv), ou toûtots, xpos}é- 
uevov À, L. éxi roütuv 8, F et les derniers éditeurs. On ne peut guère se passer d’un 
second participe, ce me semble, — 9. Aurfiont S. — 10. où y’ S, L, A. oùôt vulg. — 


8 où S, L, A. &s où vulg. — 15. rnvix’S, L. énnvixa valg. — Eceoôar Ji seul. &otè 
L et vulg. — 16. À, avant rapa, est omis par Si. — 19, &vepévn À. — auverdeyüx S, L. 


été suivie ($ 302) des mots : Taüta tol- 
vuv &änavta nénpaxtas Après la lec- 
ture d'une pièce plus complète encore, Dé- 
mosthène répond ici à la première question, 
en disant : Tata... Eôer. 

1-2. Kai Tô Gtxalws rpoofv : c’est-à- 
dire xal T@ uayiotouc elvar npoaïñv td 
Gtxalws toùto elvar. Du reste, cette pre- 
mière partie de la période, Gv xatopüou- 
mévev puèv….. OnApysv…. npoonv, est 
hypothétique; la seconde, w: étépwc dE... 
xepisott, est l'expression d’un fait. 

4-5. OÙ pa AŸ oùx : sous-ent. Eder, 6 306. 

9. Av dé tes Lôie ti Aunñay. Cf. $ 277, 
avec la note. 

40-14, “Hovyiav.…. &ôixov. Eschine, 

216 sq., proteste d’avance (?) contre un 


PLAIDOYERS, 


reproche pareil : Oütw yäp éattv, &x 
Eorxe, Gervds ênproupyèc Aéyuv, dote oùx 
&négon avt, el tr menoditeuuar rap 
dutv yo À et tivac ônumyopiac elpnua, 
TOUTOV XATNYOPEIV, &ÀÂG xai Tv AU 
Xiav mou Toù flou Gtabade na rie 
CtUR NS pou xatnyopet, va unBelc at 
TOROS acuxopAvInTOs rapakeirntrar. 

42. ‘Ars, bonnement, et sans arrière- 
pensée. 

16-1. Iauna nc TÜyne 11 ouuBé6nxev 
évavtiwpua.... pirep..….. épavn. L'orateur 
enfonce ici le trait lancé en passant au pa- 
ragraphe 198. — ‘Pruara sont les élé- 
ments des À6yos. — Lxzuws xai &nveuari. 
Admœiration ironique de la voix forte et 
distincte de l’ancien comédien. 


36 
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ouvelpez tobtous coupée xal énveuorl, vnotv iv oùdeula 
pépovtas où0" &yaloï xtiotv oûdevès, cuppopäv à tÿ Tuyévu 
Tüv nolrtüv xal xovv aioyüvnv. [3091 Kaltor taërnç Tic 
pehérns xal tic émmehelac, Aloyivn, elnep x Quyñc drxaias 

5 ylyveto ral Tà Tic natpldoc ouppépovra roononméme, To 
xapnodç Éder yevvalouc xal xahoç xal näoiv peAlmous elveu, 
cupuayias RÜAEwV, Tépous pnuätuv, Éuroplou xataoxeutv, 
vépuov cuppepévrwv Déceus, toic dnodeyeïorv éyôpoïis évav- 
tiopata. [310] Toütwv Yap érévrwv Àv év toïs dvw ypévots 
10 éEétaots, xal Edwxev 6 napeX dy ypévos moÂdc érodelEus 
dvdpl xak@ Te xdyalé, év olc oÙdaoû où pavioer YEyovi, 
où mpütos, où debtepoc, où Tpltoc, où tétaproc, où éuTros, 
oÙy Extoc, oÙy, dmootocobv, oüxouv êni y’ olç n ratpis nüEd- 
veto. [311] Ts yap oupuaylx où npdkavros VÉyove ti téÀc ; 

15 Tle dE Bofôerx, À xrhjois ebvolas à Enc; rl dE moeobela, ds 
329 dtaxovla à hv À RAS évriuotéon ; TÉ Tüv oixelwv À tv ‘En- 
Anvexüiv xal Eevrxdv, os énéorne, émnvwpôwtat; noïar tprf- 


NC. 4. ouvnper et anvevoter S. — 10. Edwxev Éôwxev S. — 13.'êri y’ ol S, L, À. 
ênei ye xai vulg. — 16. À xthoiç. Alexandre, De fig., 16, p. 474 : x tn os. — 16. év- 
tiuotépa S, Li. évrimotépa yéyove vulg. — 17. &ç énéornç S et L seuls. Ces deux mots 
manquent dans F. &rws Alexandre, — érnvopôwrar S, L1. énnvopôwtar G1à cé vulg. 


[Westermann.] — ?Ev olc. Pluriel à la 


7-8. ’Eunopiou xaracxeuñv. Dissen 
suite d’un singulier générique. Cf. la note 


entend un nouveau port étranger ouvert 


au commerce d'Athènes, Cependant Di- 
narque (Dém., $ 96), dans un passage où 
il imite celui-ci de manière à tourner cun- 
tre Démosthène des armes qu’il lui em- 
prunte, s'écrie : Ti xateoxeüaxev olxoo— 
unua Anuoofévne év té éunopip T@ 
üperépw, c'est-à-dire dans l’entrepôt du 
Pirée, — Toïs anoôetxheïotv éxôpots, à 
ceux qui, par leurs actes, s'étaient mon- 
trés les ennemis d'Athènes. Il ne s’agit pas 
d’ennemis déclarés avec lesquels Athènes 
était en guerre. Cf. Aristocr., 6 200 : 
Lepôixxav, & Baorkes 6 Iepoüv ér6pès 
à” AUAÇ AnEdÉdEXTO. 

9-13. Toutwv yap énavruwv..…. xakG 
te x&yal&, tous ces points, on les exami- 
nait autrefois, év tois ävuw (schol, ra)atoïs) 
xpévors (pour juger du patriotisme d’un 
homme public), et ces derniers temps (6 
æape)0twv) ont fourni à un bon citoyen 
beaucoup d'occasions de se montrer tel. 


sur ntatoua, à no yévoit’ &v &v- 
Oponrep, Cherson., $ 41.— OÙ npüros… 
oùx érostosoùv. Tournure proverbiale 
que l’on fait remonter à un vieil oracle 
donné aux Mégariens, ou aux Égieus, et 
qui se terminait ainsi : ‘Ypuets 0”, © Mc- 
vapets (ou bueïc 8’ Alytéec) oùts tpitor, 
oÙte Tétaptot, | oùte Ouwôéxatot, oÙT’ 
dv Adyw, oùt’ év pô. Cf. Théocrite, 
XIV, 48 sq., avec la scholie; Suidas, art. 
Yueic © Meyapeics:s etc. Rapprockcns 
aussi Ménandre (Athénée, XI1I, p. 559 E): 
’EEwAns œnodotf’ ati noté Ü Ô xparox 
Av yauas, Éne:0” 6 Geutepoc, À eib” à +pi- 
TOs, 610" à téraproc, et0” à perayevnc. 

414. Tic yap cuuuayia.…. Voy. une ac- 
cumulation semblable de questions acca- 
Llantes, 4mbass., $ 282. 

45-17. Tis ôtaxovia. Cf. $ 206. — Tv 
“ElAnvixv xai Esvuxdv. Ce sont les af- 
faires extérieures, sur lesquelles ont roulé 
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pers; noïa BéANn; moïor vewootxor; Tls ÉmioxEUT Tetyéiv ; Toiov 
irmixév; ti tüv énévrov où yphouuos [el]; le À voie edméporc 

À toc émépors moATix xal xotvh Bohôerx ppnmatuv; obdeuLe. 
[312] AAN, © täv, el pnÔèv toëtuv, eÜvoué ÿe xal moobuuie, 
Ho; nôtre; Sorti, D révruwv ddtxurtate, où’ 60” Etavres, Eco 5 
nuonot  éphéyEavr nl Toù Biuaroc, ele cwrnolav éredldooav, 
xal tè teheutaïov Aototévixoc td ouverkeymévov els Thv émiti- 
plav, oùdt té’ odte mapñAles oùt’ émédwxac oùdèv, oùx àro- 
pGv, n@ç Yan; 86 y ÉxexAnpovouxets pv Tüv Awvos Tod 
xn0eoTOÙ ponmétuov mAedvwuv À nevtetaAdvtwv, ditéAavtov 10 
Ô'elyec Épavov dwpedv nant Tüv ÂYEMÉVEY TV cuuLopLÈv 
ëp ol éAuurve Tôv Toimoapytxôv véuov. [3131 "AAX Îva ur 
AGyov ëx Adyou Aéywv Toù rapévroc ÉRaAUTOV ÉxXPOUGW, Tapa- 
Actu taüta. AAA 8m y’ oùyi O1 Évdeuv oùx émédwraç, êx 
TOÜTWY ÔAOV, GAÀAX quAdrttuwv tè unôèv évavtiov yevéo@os 15 


NC. 2. vi... el; À : ti... yéyovac; Alexandre : À tüv änévrev ti xpñotpov; Nuus 
avons mis el entre crochets. — Ÿ voïç eürôpotç : mots omis par Alexandre et sus- 
pects à Reiske. — 3. ypnuätuv S et texte de À seuls. ypnuétoy rapà aoû L et vulg. 
À xenuätev ebropla Alexandre. — 4. &A\ 6 tav S. — 4-5. xpobvula btouxoté S 
et texte de L. — 7-8, elç nv éritiuiav. Les manuscrits, sanf 8 et texte de L, ajoutent 
la glose &pyÜptov soit avant, soit après ces mots, — 9. y’ éxexAnpovouñxete A. Sche- 
fer, III, p. 126. On lisait ys xexAnpovéunxac : parfait, qui ne serait pas mauvais en 
lui-même, mais qui ne s’sccorde pas, ce me semble, avec l’imparfait elyeç. — 10. Peut-être 
Fhciôvev ÉvTrwv ou bvrwv nv. — nrevrerakäviuv Reiske. évite talévrwv vulg. 


les trois interrogations précédentes, Les mais, au lieu d’en consacrer le produit à sa 


affaires intérieures, tà olxeiæ, seront tou- 
chées dans les suivantes. — Os énéotne. 
Eschine avait été chargé de plusieurs am- 
bassades ; il avait été envoyé comme pyla- 
gore aux Amphictyons ; il avait été proxène 
d’Oréos ($ 82). 

3. Totc eünôpoic. Ces mots étonnent au 
premier abord (cf. VC.); mais Dissen fait 
observer que les riches aussi pouvaient être 
soulagés par une distribution plus équi- 
table des charges publiques. 

5-8. “O6” &navtec.... émeëiôooav. Cf, 
$ 174. — ’Apiotovixoc. Probablement le 
même dont il est question au paragraphe 
223. — Td ouveuleyuévov elç Thv énirt- 
uiav. Privé de ses droits de citoyen, appa- 
remment comme incapable de payer à l’État 
une amende à laquelle il avait été condamné, 
Aristonicos fit une quête parmi ses amis; 


réhabilitation (els Tv éritiglav), il aima 
mieux loffrir à la république en détresse. 

40. Ievretaïdvrwv. Cf. Aphoë., I, 63 : 
‘Qc revreraldvrou 8t uôvov The oÙclac 
oùanc. 

11. "Epavov. Voy., poar le sens propre 
de ce mot, la note sur Mid., 6 401. Ici il 
désigne le produit d’une cotisation, que, à 
la différence d’un £pavoc ordinaire, celui 
qui le recevait n’avait pas à rendre : voilà 
ce que marque l’apposition Ewpeév. Dé- 
mosthène dit que les chefs des symmories 
firent une quête entre eux et donnèrent 
deux talents à Eschine, afin qu'il introdui- 
sit, en leur faveur, de mauvais amende- 
ments dans la lui de Démosthène sur la 
triérarchie, Cf. $ 102 sqq. 

43. Toù rapôvto; (sous-ent, Àsyou), 
de mon sujet, 
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nan où Toutois os Eravta moduteber. ’Ev tloiv oùv où vea- 
vlas xal rnvlxa Aaumpéc; fvix” Av xat ToUTwv T1 Jén, v Toi- 
TOUS AGUTIOEUWVÉTATOS, HYNLLOVIXWTATOS, ÜTOXPITHS Apiotos, 
Toayuxds Oeoxplyns. 

5 [314] Elta rüv nodtepov yeyevnpévev dyabüv dvôoüv pé- 
mous. Kal xaküç mots. Où évtor Olxatv éoriv, dvdsec 
Aônvaior, Tv mods Tobs Teteleutnxé tue eüvouv dnréoyoucav 

330 rooÀa6dvTa map” bpéiv moùc énelvous Eberdlerv xal maox6éÀ- 
Aeuv êué Tôv outüvra pe” duüv. [315] Tls ÿap oùx oÙde tüv 
10 Tévrwv, te tois Lèv Cor näotv Üreotl ti À TAelwv À EAdt- 
Twv phévos, Tobs Tebveïras d’ oùdE rüv Éphodiv oùdels Et 
puoei; OÙruc oùv Épévrwv Toûtwv Ti œÜoes, npès Toùc npù 
épautob vüv y xplvopat xai Gewpüpat; unôauéiç" oùte 
yao Ôlatov où’ loov, Aloylvn, &AAG noùç où xal ÆARov El 
15 Tiva PouÂet Tüv Tadté oot roononmévuv xal Cwuvrtuv. [316]K4- 
xeïvo oxéner. IIétepov xéAïov xal Œervov Tÿ née DR Tac 


NC. 1-2. veavixds.…. [aunp6s] Cobet. — xata roûtwv ti Oén S' seul. xatà Toutevi 
8én Dindorf. xata toûtev elneïv ti Ôéy L, A. slneïv te xata toutev dép, ou Géor, vulg. 
— 6. &yabwv évôpov S, L, À. &vüpüv àyaüwv F. — 6. & &vôpes vulg. — 8. rpo- 
AaGdvta S. nposhabôvta L, vulg. — map’ duiv Dobree, — 9. rôv outvra vulg. 
tv ouv&vra Priscien, t. II, p. 255 Kr. Cette dernière orthographe explique la leçon 
de S et de L : tèv vüv Cüvta, que les derniers éditeurs ont admise, à tort, suivant 
nous, L'idée essentielle, c’est le commerce, le contact incessant des contemporains entre 
eux. — oiôev S. — 13. xpfvouar xai Bewpopar S, xplvouar xal Oewpoinat L, vulg. 
— 46. Dobree supprimait xal {wvtowv. 


1-4. Neaviac xal.... Aaurpéc. Cf. S 136, 
et Mid., $ 431. — Kat Toutwv, contre 
le peuple ici présent. — ?’Ev voûtotç se 
réfère à T1 et répond à év tiotv, comme 
fvéxa répond à rnvixa. — Tpaytxôs Ge0- 
xpivnç, un Théocrinès (c’est-à-dire un vil 
sycophante) aux allures sulennelles. Har- 
pocration : Bouhetat.... ÀÉYELV aUTOY 
GUXOPAVTNV, ÊRELSA Ô Oeoxpivns Totoù- 
toc, &e Éott ÉnJov Ex Toù xata Oeoxpi- 
vou (le 58° discours du recueil), elte Ane 
moobévous Éativ elte Aeiväpyou oÙùtos 
20yoc” Tôv youv näkar uèv ÜUnoxpithv 
tpayixôv, Üotepov dè auxopavtnv, elxé- 
TWG DVOLAGE TPAYLXOV Oeoxpivnv. 

5-6. Toy rpôtepor.….. uéupvnoat. Cf. 
Eschine, $ 181, dans un morceau où il re 


présente aux Athéniens que, dans le temps 
où ils avaient de grands hommes, ils ne 
prodiguaient pas encore les couronnes et 
les autres distinctions honorifiques. Démo- 
sthène n’a garde de rappeler ces considera- 
tions trés-sensées. 

7-8. Tv... rpolaGovta nap’ buëv, 
profitant de votre partialité pour ceux qui 
ne sont plus, comme d’un avantage que 
vous lui offrez (rap’ üuüv) et qui lui est 
acquis d'avance. Cf. rpola6etv, Ç 224. 

40-12, Tois uèv Cüaot..…. piaet. On 
rapproche Thucydide, 11, 46 : Tv yäàp 
oÙx Ovra &nac Elwôev éraiveiv.…. DBovos 
yap vois Loat rpèç Tù &vrinakov, td ÔÀ 
LA éunoëwv ävavtaywvlate edvoig Teri 
untat, 
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rüv mobtesov edepyeolas, cbouc bmeomeyéers, (où mèv cdv 
elnot ti dv AAlxa,) Tag nepi Tôv rasévra Blov yryvomévas els 
dyantotiav xal moonnAaxiomèv dyetv, À Täciv, ÜGOL TL pLET 
ebvolag modTtouot, The Taoa ToUtwv Tu kel pLAavépuniag 
peteïvat; [317] Kai pv el xal toûr’ dou dei pL’ eimeïv, À pÈv 5 
Euh modzelx xal nooaloeots, v Ti oxon, Tals Tüv TÔT 
énatvouuévoy dvdo@v épola ral Tadtà Boukouévn pavfoetar, À 
Ô où Tais TÜV TOUS TOLOUTOUS TÔTE CUXOPAVTOUVTWUV * OHAov 
yao 87e ai xat” Éxelvouc Hodv rives, oÙ dixobpotes Tobc dvrac 
rére, tobG ÔE modrepov yeyevmuévous émfvouv, Bacxavov 10 
roäyua al Tadrè moucbvres col. [318] Elta Àéyets &e obdèv 
épotés Elu” éxelvors éyw; où Ÿ éoroc, Aloyivn; 8 Ô’ ddeApds 
6 odç; ŒAÂoG dE Tic Tüv vüv Éntéowv; éyo uv yap cbdÉVE 
pui. AXXX mods Tobc Cüvrac, & yonott, va nôèv &AN 
einw, tov Covr’ étérale xal tobc xa0” aûtèv, Gones TA À 15 
nävra, Toùç monta, Tobc yopobs, Tobs dywviotéc. [319] ‘O 334 
DiAduuuwv oÙ0y tt T'Aubxou Toù Kapuotlou xal rivwv Étépuv 
noÛrepov yEyEvnmévOy &OAnTRY dobevéotesoc Av, dotepévwTos 
ëx ts Oluurias mer, AAN Om Tüv eloe}Pévrwv rodç adrèv 
NC. 4. tv npotépuv vulg. — oùëêt, les deux dernières lettres pointées, S. — 
3. reoi G. H. Schæfer, ri manuscrits. — 4. tñç napa Toûtev L, vulg. tñs tToutov S. 
— 6. oxonÿi S seul. 8605< (ujouté au-dessus de la ligne dans L) oxonÿ vulg. — 9. tivec 
S, L', texte de A. rives tods ypôvous vulg. Cf. Mid., $ 146; Amb., 6 251. — où àtu- 
oupovteg L. ol Gtactpovrec S, vuly. où Gtéaupav mëv A. — 10, Je crois qu'il faut sup- 


primer Gé. 1ls ne faisaient l'éloge des hommes d'autrefois que pour dénigrer leurs contem- 
porains, — 12. à”, avant &ôe).pôs, est omis dans S seul. — 46. Variante : xat& qautèv. 


2. Tôv rapovra Biov, ceux qui vivent 
aujourd’hui, 

9-10, OÙ Gtaoûpovtss…. Toûce Ôt npé- 
tepov, pour of Giéqupov UEv.... T. Ô. Rp. 
Cette irrégularité se comprendrait après 
ua long intervalle, ou s’il s'agissait de faire 
vivement ressortir une antithèse, comme 
dans Xénophon, Mem., Ill, vu, 8 : Oxv- 
mat cou, et éxeivous Daôtewg yetpouue- 
VOG, TOUTOLS Ôë unôéva TpOnOv oet Êu- 
VA0E00ar rpooeveybñvar. Voy. VC. 

12-13. ‘O ©’ àde)pos à ac. Eschine 
avait deux frères. Cf, 4mb., $ 237, avec 
la note, Même en admettant que les deux 
fussent encore en vie quand ce discuurs 


fut prononcé, il est plus naturel de penser 
ici à Aphobétos, qui avait suivi la carrière 
civile qu’au stratége Philocharès. Cf. Amb., 
G 285. 

16. Kai (sous-ent. npèç) Toùs xaf” 
aütôv, et avec ses contemporains, Cf. xat” 
éxeivous, $ 317. 

47-19. idupuwy : athlète athénien, 
vainqueur au pugilat, suivant Harpocra- 
tion. — Thaÿüxou : vainqueur au pugilat 
dans tous les jeux de la Grèce à l’époque 
des guerres médiques. Cf. Pausanias, VI, 
19. — Tv eloe)00vrwv npôcs aûtôv, de 
ceux qui étaient entrés dans la lice pour se 
mesurer avec lui-même, 
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door’ Epdyeto, Éctepavobto xal vixéiv dvryopeueto. Ka où 
npûc TOUS vüv 6pa pue rtopas, Toûs cautov, moûc OvTiva Bouker 
rüv énévruv: oùdév’ étlotauar. [320] ‘Ov, ête pèv Th née 
Ta BEAtS0" EXéGGa nasñv, épaulA hou tic elc Tv rarold’ ed- 
volas év xotv® näot XEULÉVNG, ÉYU xodTioTa AËVwv Éparvéuv, 
xai toïs éuoic xal dnplomant xal vémors ral noeobelais ETavrz 
Gtpxetro, bpov 0’ oùdel Av cÜdaoU, Av el toUtots érnped- 
ca te dé énerÔn d'à pinot Gpehe ouvé6n, xal oùxétt cuu- 
6o0AwV, SAÂAQ Tv Toi ÉmitatTromévors bTnpetoUvTev xal Tüv 
xata this matoldos muofapveiv étolpevy xal Tüv xoÂaxetev 
Erepov Pouhonévey ébétacue, ravixaüra où xal ToûTwv Éxaotos 
êv té£er rai péyac xal Axumoôc innotoépos, EVü À’ &olevic, 
éuohoy&, &AA eüvous päAAov üu@v Tourosl. [321] Abo Ÿ, 
dvdnec ‘Abnvaïor, Tèv qûoer pétotcv moAirnv dyerv de (oùtw 
yéo por neoÙ émauto Aëyovre évemiplovwtatoy eineïv), ëv tèv 
rois éÉouolars Tv Toù Vevvalou xal toù nowtelou + née 
npoœneov dixpuhdrreuv, év ravi À xaioû xal modEer tv eb- 
volav* TofTou yap À pÜots xuola, To üvaoar À xat loyuev 
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NC. 3. oùbéva S. oÙddevi vulg. — 4. ra Békriota A. ta xpériota Reiske. täoiota L. 
Spengel, [, c., p. 68. — 6. xai Ynyiouaot, S, L. Ymoioupaar vulg. — 7. ñv est omis 
par F.— 10. ptobaverv Si. — 11. Étegov L, S. érépous vulg. — éEétaois S et L seuls, 
dEétaots Av vulg. — 14. à avôpes vulg. — rèv S et L1 seuls. taÿta tôv vulg. — 
46, yevaiou S1, — xai rnv Toù vulg. 


2-3. "Opa a ici le sens plein de 6ew- 
get (considère, examine), $ 316. — Oÿ- 
Gév(a) ékistauat, je ne récuse aucun. On 
compare Lept,, 6 10 : OÙGéva nuwnote 
xivôuvov étéstnoav. — Eschine répond à 
cet argument dansson discoursécrit, $ 189 : 
Toïc pv nüxtatc éativ Ô àywv Tpôc 
&mrouc, tot; Ô” àbiouot otepavouobat 
rpôc aùTRv Tv GpetAV, Ds Kai ÉvExa 
OTEPAVOUVTAL. 

4-6. ’Epauikhou……. %xelmévrs : comme 
les prix disputés dans les concours publics, 
— Kodriota dJéyev, après t& fBéAtio0” 
&éctar. On compare Lept., 6 166, où 
toïc Bedtioat est suivi de tà xpäriota. 
Mais on ne justifie pas l'absence de l’article, 

7. Toutoig, aux Atheniens (ici pré- 
sents). 

11-12, ’EEétaots. On peut sous-enten- 
dre écti, plutôt que ñv. Voy. NC. — °Ev 


tabet, à son rang. Cette locution est ame- 
née par ébétaatç, dont le premier sens est 
« revue militaire ». [Westermann.| — Aau- 
rod; Innotpôpos, fier et superbe comme 
les riches qui peuvent nourrir des chevaux 
soit de luxe, soit pour le service militaire. 
L'ensemble du passage fait plutôt penser à 
ce dernier usage. Du reste, Inrotposo: 
semble ici pris au sens figuré, comme l'est 
souvent xouwv, par lequel on pourrait le 
remplacer, Les deux terines se trouvent 
réunis, au sens propre, dans Auistoyhane, 
Nuées, 14 : ‘O Gè xourv Éyeov 1 inrast- 
Tai TE XAi EUVWPIKEUETAL. 

16-16. ’Ev pév vais ébouatars, dans 
les moments où il est permis (EEeoti) de 
viser à la gloire et à la prééminence. Cf. 
Ote pv 19 noket Ta Bilreaÿ" Edeaa 
ragnv, 1. 3. [Dissen.] — Tourou, c'est- 
a-dire ToÙ dIaSu}ATTEUV Thv EUvOLAVe 
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Eteon. Taëtny toivuv map’ pol penevnxutav ebphos0” émAGic. 
[322] ‘Opäre dé. Oùx Ébaroëmevos, oùx Aupixtuowxas Olxas 
ÉTaYÉvTUV, oÙx dnetAoUvTEV, oÙx ÉnayyeAAouÉvEV, oùyl ToÙs 332 
XATADÉTOUS TOUTOUS Gonen Onolx por rooc6aÀÀGTUV, oùôa- 
uüc Eyo TpodÉdwxa Thv els buäs eüvorrv. TO Ydo EE dpyñc 5 
EdBÙG do0v xai ixaiav Tv 60dv the modurelac elAdunv, tac 
TS, TAG duvaotelag, tas ebdoËlas Tac Tic ratoldoc Oeox- 
REVUE, TAUTUG AÜbELv, LET& TOUTUV elvar. [323] Oùx ënt pèv 
Toi Étéouv edtuypaot pudpès yo xal Veyn0s xatd Thv 
dyopav meotéoyopat, Thv dEErv nootelvwov xal edayyeAtGéevOs 10 
toûtots oÙç dv éxeio dnayyÉAAeN olwpat, Tv dE Tic TéhEwG 
dyal@y Tepptxbs dxoûw xal otévuv xal xÜRTUV El TV YAV, 
Gonep of duoosbeis obtor, cù tv mèv méAv dlacüoouorv, Wotep 
dy aütods duxoboovtes, Étav Toro noudatv, ÉEw ÔÈ BAërouot, 
xal év olc détuynodvruv Tüv Ever nütoynsev Étepoc, 
rar” émouvoüor xal Émwe Tov dmavtx ypévov preveïr paot detv 
TNpELV. 

[324] MÀ dfr’, © névteg Oeot, andeis Tad0’ buüv émveb- 
cetev, &AÂG uélota pèv xal toutou BeÂtlw Tiva voüv xal 


EPI TOY ZTEANOY (XVIII). 


pt 


ù 


NC. 2. oùx elç ’Aupixtuovas S seul. Nous n’avous pas osé adopter une leçon si con- 
traire à l'usage et à l’analogie. On dit elogyetv viva eiç Gtxaotä:, mais non énéyetv 
Géunv (rivi) elc Ginaotas. — 3. Énayovtwv, S, À. énayovrwv pot L, F. — oùx ànet- 
Aoûvtwv. Ces mots sont omis dans S seul, par erreur, ce semble. Ils font à oùx énay- 
yelhouéveov une antithèse dont on ne peut guère se passer. — 6. xpoéôwxa yo F. 
— 44. &rayyeheiv Markland, Cobet, — 14. Blénovaiv S. — 18. Giauevet vulg. 


2-6. OÙx étarouuevos. Cf. & 41. — 
Aupratuovixäç Âixaç ÉRayOvTwv (suus- 
ent. pot). Cf. $ 160 : Aixnv..….. émayôv- 
tov Auiv. $ 249 : l'papa:, eUbÜvAS, elo- 
ayyehias.… ÉnayOvTwv Lot. On ne sait à 
quelle époque, ni pour quel motif les Ma- 
cédoniens voulaient citer Démosthène de- 
vant le conseil des Amphictyons ; muis Es- 
chine, @ 164, fait allusion au même fait : 
‘Tueïs toûtov où npouôute oÙd’ eitoute 
xpiônvar Év ro tov ‘Eñvwy avveôpiw. 
— ToÙs waraparous.… npocéal}ovrwv. 
Le sujet de ce participe doit être le roi de 
Macédoine et ses lieutenants. C'est aux 
mêmes qu’il faut donc référer les partici- 
pes qui précèdent. [Simcox.] — Ovcauds 


éyo npoëédwxa Tv els Üuas euvotav. 
C'est tout ce que Démosthène dit de sa 
conduite depuis l’avénement d’Alexandre, 
Il ne pouvait guére en dire davantage. 
Voy. la Notice. 

7-8. Gepareverv. Cf, $ 307. 

9. ‘Eréçcuwv. Le sens de ce mot est dé- 
terminé par l'antithèse «ns not: L’ora- 
teur évite de désigner plus clairement les 
victoires d'Alexandre; mais on entend as- 
sez ce qu'il veut dire. Du reste, il répond 
indirectement au paragraphe 164 d'Es- 
chine. 

41. *Exeïo’ anayyékhetv (au présent), 
faire métier de mander ces choses en Ma- 
cédoine. [G. H. Schæfer.] 
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ppévag évbelnte, el à dp’ Éyouoiv éviétwç, tobtous Èv aütods 
xa0” Éautods ÉbwAer xai npowAes Év ÿÿ xal OxAdTTN Touwioare, 
Apiv ÔE Toïs Acmoïs Thv Taylornv araÀAaynv Tüv érnprnué- 
vov pébuv Ôôte xal cuwtnplav dopaxï. 


NC. 1. oûtos &viateog F. — 2. moaate S. moiaaute vulg. — 4. ôote St, 
Gounts S2. 


2. ’Etwhetg xai mpow)ers..…. not consacrées. Westermann cite Keil, Sched. 
cute. Cf. Ambass., 6 172, avec la note.  epigr., 36: Elwdins xai rnavons Éotuw…. 
Toute cette prière est d'autant plus solen- xai pñte yñ Batn aût@ prite Othacoa 
nelle qu’elle se rapproche des formules  rutr. 


FIN DU VOLUMK. 


CORRIGENDA. 


Page 25, ligne 44, NC. Lisez : À slow, pour zhslouc #. 
Page 118, ligne 48. Lisez : Got: ’xeiv”, pour Gtôr: éxeiv”. 
Page 129, ligne 2. Ajoutez en marge : 526. 

Page 173, ligne 40. Lisez : #0” £tepor, pour tr Etepor. 
Page 198, ligne 7. Lisez : rouxv0”, pour rouaÿr’. 


Page 244, ligne 19. Lisez : Gxp0aoévO" 6nd, pour Gtaz0apévra üno. 
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